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L’HISTÇIRE  naturelle 

ÉCLAIRCIE 

DANS  DEUX  DE  SES  PARTIES  PRINCIPALES. 

LA  LITHOLOGIE 

E T L A 

CONCHYLIOLOGIE» 

DONT  L’UNE 

TRAITE  DES  PIERRES 

ET  L’  AUTRE 

DES  COQUILLAGES.  “ 


OUVRAGE  DANS  LEQUEL  ON  TROUVE 
une  Nouvelle  méthode  & une  notice  critique  des  principaux 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  ces  matières. 

^ Enrichi  de  Figures  dejfnées  d' Après  Nature» 

Par  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier. 


ATARI  S. 

Chez  D E BURE  TAîné  , Qiuy  des  Auguftins , du  côté  du  Pont 

Saint  Michel , à Saint  Paul. 

M.  D C C.  X L I I. 

AVEC  APPROBATIONS  ET  PRIVILEGE  BV  ROT. 


A MESSIEURS 

DELA 

SOCIÉTÉ  ROYALE  DES  SCIENCES 

DE  MONTPELLIER. 


VEL  doit  être  ^ Messieurs  , mon  em- 
prejfement  a vous  marquer  lu  reconnoilfance 
que  rn  injpire  l'honneur  que  vous  m'uvez. 
fuit  de  m' admettre  dans  votre  illuflre  Corps  j* 
Cet  Ouvrage  en  fera  un  monument  éternel  s il  vous 
étoit  acquis  , Messieurs,  i bien  des  titres  j les 
avis  que  vous  aver^  daigné  me  donner  , ^ qui  fini 
autant  de  décifons  pour  moi , mes  doutes  que  vous  ave^z^ 
levés  avec  tant  de  précif  on  , vos  lumières  fi  propres  k 
étendre  mes  idées  (dp'  a les  perfeclionner  , tout  vous  afi- 

froit  un  Ouvrage  que  vous,  aviez,  déjà  bien  voulu  agréer. 
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^el  motif  plus  prejfmt  pour  Animer  mon  trA^vAil , que 
l'exemple  de  tAnt  de  célèbres  AcAdémiciens  Auxquels  f Ai 
ÏA'VAntAge  dé  être  Ajfocié  ? ^i  peut  ignorer  combien  de 
J^A<vAns  Médecins  ^ ^ de  fumeux  Anutomifies  , fartent 
tous  les  jours  des  Ecoles  de  Montpellier , fins  purler  des 
Honoruires  lllufires  , des  grunds  Ajîronomes  , des  hu- 
hiles  Fhyfciens  qui  compofent  cette  fAmeufi  Société  ! 
leurs  Ouyruges  font  leur  éloge  j il  ne  me  convient  point 
d'y  joindre  mes  réflexions  je  dois  plûtût  m^Apliquer  a les 
imiter  ^ (df  me  borner  ici  a <vous  murquer  Ia  pufflon  que 
fui  de  mériter  votre  eflime , ^ a vous  uflurer  de  Ia 
rejpeêîueufi  confldérAtion  Avec  luquelle  je  ferui  toute 
mu  vie , 


MESSIEURS  , 

* 


Votre  très-humble  & très- 
obéifTant  Serviteur  ***. 


EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  LA  SOCIÉTÉ 
Roy  die  des  Sciences  , du  13.  Mai  174Z. 

Messieurs  Chicoyneau  & Marcot  qui  avoîent 
écé  nommés  par  la  So.ciété  pour  examiner  l’Ouvrage 
de  M.  * * * , n’ ayant  pu  en  faire  leur  raport  j ont  envoyé  le 
Certificat  fuivant.  «Nous  avons  lû  avec  attention  un  Ouvra- 
« ge  intitulé  ï'Hifioire  Naturelle  éclaircie  dans  deux  de  fes  far- 
>3  ties  -principales  , f(^avoir  la  Lithologie  ^ la  Conchyliologie  , & 
»3  nous  n’y  avons  rien  trouvé  qui  puifle  en  empêcher  l’impref- 
>3  lion , les  figures  dont  il  efl:  orné  nous  ont  paru  furtout  bien 
>3  deflînées  : Fait  à Fontainebleau  le  fîxiéme  Mai  1742. 
33  Chicoyneau  & Margot  , lignés  dans  l’original.  Auquel 
Certificat  la  Compagnie  s’eft  conformée.  Fait  à Montpellier 
le  23.  Mai  1742. 

DE  SAUVAGES,  Secrétaire  de  la  Société  Royale. 

APPROBATION  DV  CENSEVR  ROTAL. 

J’A  I lû  par  Orde  de  Monfeigneur  le  Chancelier , un  Ouvrage  intitulé , 
la  Lithologie  & la  Co-nchjliologie.  On  y trouve  un  détail  très-curieux  des 
Pierres  & des  difFérens  Coquillages  mis  dans  un  ordre  nouveau  , & qui 
paroît  préférable  à celui  qu’ont  fuivi  les  Auteurs  qui  ont  précédé  celui- 
ci.  Fait  à Paris  ce  z6.  Juin  1742. 

MONTCARVILLE. 


PRIVILEGE  D V ROT. 

LOUIS  PAR  LA  grAce'de  Dieu  , Roy  de  France  et 
DE  Navarre  : A nos  Amés  & féaux  Confeillers  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , 
Grand  Confeil , Prévôt  de  Paris , Baillifs , Sénéchaux  , leurs  Lieutenans- 
Civils  J & autres  nos  Jufticiers,  qu’il  appartiendra,  Salut.  Notre  bien 
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amé  JéAK  de  Bure  , Libraire  à Paris , nous  a fait  expofer  qu’il  defire- 
roit  faire  imprimer  & donner  au  Public  les  Ouvrages  intitulés  la  Litho- 
logie & l^  Conchyliologie Diodore  de  Sicile  traduit  en  franfois  -par  le  Sieur 
^bbé  TerRAsson  ÿ Traité  de  l’Orateur  traduit  de  Cicéron , avec  une  Pré- 
face & des  Remarques  , far  M.  l’Abbé  CoLiN  , s’il  nous  plaifoit  lui  ac- 
corder nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceffaires  : A ces  Causes  , vou- 
lant favorablement  traiter  l’Expofant , nous  lui  avons  permis  & permet- 
tons par  ces  Préfentes  de  faire  imprimer  lefdits  Ouvrages , en  un  ou  plu- 
fieurs  volumes’ , & autant  de  fois  que  bon  lui  femblera , & de  les  vendre , 
faire  vendre  & débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  temps  de 
douze  années  confécutives , à compter  du  jour  de  la  date  defdites  Pré- 
fentes. Faifons  défenfes  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  qualité 
& condition  qu’elles  foient  d’en  introduire  d’impre'lllon  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéiflance  ; comme  auffi  à tous  Libraires , Impri- 
meurs & autres , d'imprimer  , faire  imprimer , vendre , faire  vendre  , ni 
contrefaire  lefdits  Ouvrages , ni  d’en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit , d’augmentation , correétion , changemens  ou  autres , 
fans  la  permilîîon  exprelïe  & par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui,  à peine  de  confîfcation  des  Exemplaires  contrefaits, 
& de  trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans  , dont- 
un  tiers  à Nous , un  tiers  à l’Hôtel-Dieu  de  Pans  & l’autre  tiers  audit 
Expofant , & de  tous  dépens , dommages  & intérêts  ; à la  charge  que  ces 
Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  regiftre  de  la  Commu- 
nauté des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , dans  trois  mois  de  la  date 
d’icelles , que  l’impreffion  defdits  Ouvrages  fera  faite  dans  notre  Royaume 
& non  ailleurs , en  beau  papier  & beaux  caradéres , conformément  à la. 
feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  contre- fcel  defdites  Pré- 
fentes ; que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Li- 
brairie , & notamment  à celui  du  dix  Avril  mil  fept  vingt-cinq  ; qu’avant 
que  de  les  expofer  en  vente  , les  manufcrits  ou  imprimés  qui  auront  fer- 
yi  de  copies  à l’impreffion  defdits  Ouvrages  feront  remis , dans  le  même 
état  où  l’approbation  y aura  été  donnée , ès  mains  de  notre  très-cher  & 
féal  Chfevalier  le  Sieur  Daguesseau,  Chancelier  de  France,  Comman- 
deur de  nos  Ordres  5 & qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans 
notre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre 
îk  un  dans  celle  de  notredit  très-cher  & féal  Chevalier  le  Sieur  Daguès- 
SEÀU  , Chancelier  de  France  , le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du 
contenu  defquelles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Ex- 
pofant & fes  ayans  caufes , pleinement  & paifiblement , fans  fouffrir  qu’il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  Copie  def- 
dites Préfentes , qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à la 
fin  defdits  Ouvrages , foit  tenuë  pour  duëment  fignifiée  , & qu’aux  Copies 
collationnées  par  l’un  de  nos  Aînés  & féaux  Confeillers  & Secrétaires  foi 
foit  ajoutée  comme  à l’original.  Commandons  au  premier  notre  Eluiffier 
ou  Sergent  fur  ce  requis , de  faire  pour  l’éxécution  d’icelles  tous  aétes  re- 
quis & néceffaires,  fans  demander  autre  permiffion,  Sc  nonobftant  cia-. 


meur  de  Haço  , Charte  Normande  & Lettres  à ce  contraires.  Car  tel 
EST  NOTRE  PLAISIR.  DONNE' à Verfailles , le  troifiéme  jour  du  mois 
d’Août , l’an  de  grâce  mil  fept  cens  quarante-deux , & de  notre  Régne 
le  vingt- feptiéme.  Par  le  Roy  en  fon  Confeil. 

S A I N S O N. 

Regifiré  fur  le  Regijîre  XJ.  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  (ÿ*  //w- 
primeurs  de  Paris  N°.  51.  fol.  42.  conformément  aux  anciens  Réglemens 
confirmés  par  celui  du  28.  Février  1723.  Paris  le  7.  Août  1742» 

SAUGRAJN,  Syndic. 


AVIS  AUX  RELIEURS  POUR  PLACER 

les  Figures. 

PREMIERE  PARTIE. 


Le  Frontifpice  coté  i fe  placera  vis-à-vis  le  titre  du  Livre. 
La  Planche  cotée  - i fera  mife  vis-à-vis  la  page  — 47. 
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SECONDE  PARTIE. 


La  Planche  cotée  — 6 fera  mife  vis-à-vis  la  page  — 240. 
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LITHOLOGIE. 

PREMIERE  P A R T I E. 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  ïliifloire  NcLfu^relle  en  général  des  principaux 
Auteurs  qui  ont  traité  de  la  Lithologie 
de  la  Conchyliologie. 

E toutes  les  parties  de  la  Philofophie  , la  Pliy- 
Eque , après  la  Morale , eft  la  plus  utile  & la 
plus  intérellànte  : elle  traite  des  principes  des  '' 

chofes  naturelles , des  propriétés  des  corps , & 
des  caufes  de  tous  les  effets  que  la  nature  pro- 
duit. On  peut  la  divifer  en  deux  parties  (^) , la  (a)  v.ffais  de 
Pliîlofopliîque  & THiftorique.  Phyjique  far 

La  Philofophique  regarde  la  fpliére  célefte , la  théorie  des  faJe‘‘^torJ'^u 
Planettes  5c  le  fyfteme  du  monde  ; elle  établit  des  hypothé- 
fes  fur  la  nature  des  élémens , des  premières  qualités  Sc  des 
autres  caufes  des  êtres  naturels, 

L’Hiftorique  remplie  de  faits  certains  ôc  avérés  par  les 
confequences  que  l’on  tire  des  phénomènes  5c  des  expériences , 
regarde  le  globe  terreftre , 5c  décrit  tous  les  corps  qu’il  porte 
6c  quil  renferme  -,  c’eft  le  véritable  objet  de  l’hiftoire  natu- 
J? remède  Partie.-  A 


{a)  Omnino 
neceflè  efl:  ut 
fpatia  cœie- 
ftiaoinnima- 
teria  fînt  -va- 
cua.  Newton 
oft.  J>.  315. 


[b]  Latent 
oinnia  craflis 
occultata  & 
circumfufa 
tenebris  , ut 
Tuilla  acies 
Jtumani  inge- 
nii  tanta  ut , 
quæ  penetra- 
re  in  cælum, 
tertam  intra- 
re  poiîir. . 


'* 'Pline,  Al- 
drovaud,ts. 
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relie.  Cette  fcience  il  négligée  anciennement  eft  devenue  pourr 
ainlî  dire  à la  mode.  C^el  progrès  la  Phyfique  n’ a-t-elle:  pas; 
fait  dans  le  dernier  fiécle  3 Defeartes  l’a  tirée  du  cahos  où  les 
anciens  l’avoient  lailTée , GalTendy  , Rohault  ôc  le  Pere  Mal- 
branche l’ont  éclaircie  fur  bien  des  points  ^.Newton  qui  leur 
efî:  fi  oppofé  &;  qui  par  fon  fyftême  ingénieux  met  les  Aftres 
à leur  aife  dans  un  vuide  {a)  immenfe  vient  d’ouvrir  de  nou-- 
velles  routes  qui  mèneront,  peut-être  un  jour,  fort  loin. 

Malgré  le  fecours  de,  ces  grands  hommes  , la  Phyfique  eft 
un-  monde  où  nous  voyagerons  encore  long-tems  dans  lé  pays 
des  conjedures.  Quelqu’éclairés  que  foient  tous  ces  guides , 
ne  nous  datons  pas  d’arriver  à ce  point  d’évidence  , qui  eft. 
l’objet  de  nos  recherches.  La  nature  retranchée  dans  ce  que. 
les  entrailles  de  la  terre  & les  abîmes  de  la  mer  ont  de  plus 
iècret&;  déplus  profond,  ne  nous  découvrira jamais  plei- 
nement lès  myftéres  j il  femble  qu’elle  ne  fe  montre  , .que 
pour  fe  faire  mieux  defîrer.  Les  parties  qu’elle  abandonne  à 
notre  examen  & par  lefquelles  nous  croyons  peut-être  la  fai- 
fir  J ne  font  rien  en  comparaifon  de  celles  qu’elle  met  hors 
de  notre  portée. 

L’hiftoire  naturelle  eft  d’une  fi  vafte  étendue  , qu’il  feroît 
difficile  & prefqu’impoffible  de  traiter  dans  un  ieul. volume 
de  toutes  les  parties  qui  la  compofent  , quand  même  on 
n’en  V'oudroit  donner  qu’un  Abrégé.  Tout  ce  qui  eft  fur  . la 
terre  s’y  peut  raporter  ; les  Animaux,  les  Végétaux  , &:  les 
Minéraux  3 quel  fujet  immenfe , ,ôc  quelle  carrière  pour  un: 
Auteur  i 

S’il  eft  de  ces  grands  * génies  qui  ont  entrepris  d’étudier  tou- 
te la  nature,  & de  raflembler  en  un  feul  tableau  ce  qui  exer- 
ce également  les  fènfadons  du  vulgaire  & les  réflexions  des 
Philofophes,  il  s’en  eft  peu  trouvé  qui  aient  ébauché  ce  ta- 
bleau 3 la  mort  a prefque  toujours,  prévenu  l’exécution  d’un 
deflein  fi  vafte  , 6e  ceux  qui  les  ont  fuivis  ont  fait  de  vains 
efforts  pour  l’achever  parfaitement.  QLtelle  .plus  grande  perte 
pour  une  fcience  fi  utile  i En  effet  il  n’y  a que  ceux  qui  trai- 
tent d’inutile  ce  qu’ils  ignorent,  qui  puiffent  douter  des  avan- 
tages que  cette  fcience  nous  procure , tant  pour  les  befoins  de 
là  vie , que  pour  la  confervation  de  notre  fânté , & le  progrès 
des  arcs  3 la  Médecine  ^ la  Chymie  6t  la  Botanique  tirent  leur 
propre  fubftance  de  l’hiftoiiV  naturelle  3 que  deviendroient-elles 
fans  fon  fecours  ? Ne  fçait-on  pas  que  tous  les  remèdes  font 
tirés  des  Animaux , des  Végétaux , & des  Minéraux. 
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Une  feule  réflexion  fuffit  pour  nous  montrer  combien  il  eft 
important  d’étudier  la  nature  ; le  plus  vil  de  tous  les  infedes, 
ia  moindre  plante,  le  plus  petit  coquillage  , éleve  r'efprit  juf- 
qu’au  Créateur.  Un  ledeur  judicieux  ne  peut  confidérer  tous 
ces  objets , qu’il  ne  procure  à fa  raifon  le  moyen  de  réflécbir 
fur  les  merveilles  de  la  Création  5 c’eft  ainfl  qu’un  objet  très- 
méprifable  en  apparence  , porte  l’ame  à la  contemplation  la 
plus  fublime. 

On  ne  peut  difconvenir  cependant  que  l’Hiftoire  naturelle 
malgré  là  grande  utilité  , n’ait  des  parties  qui  ne  paroidenc 
lîmplement  que  curieufes  ; ne  nous  en  prenons  qu’à  notre  igno- 
rance qui  n’a  pu  pénétrer  jufqu’ici , l’utilité  cachée  de  ces  mê- 
mes parties.  Le  temps  ne  découvre-t-il  pas  tous  les  jours  mille 
choies  nouvelles. 

Ces  parties  curieufes  forment  les  cabinets  & les  belles  col- 
ledions.  Les  Amples  curieux  lenlîbles  au  plàilir  de  la  vue  , n’y 
recherchent  quele  coup  d’œil.  Les  Sçavans  y trouventles  moyens 
de  les  examiner  par  comparaifon  , ôc  d’inventer  plufîeurs  mé- 
thodes pour  les  divifer , ôc  les  ranger  dans  leurs  genres.  Ces  dif- 
férentes combinaifons  ouvrent  un  chemin  fur  pour  parvenir  à 
ia  xonnoiflànce  parfaite  de  ces  belles  chofes , lî  peu  connues 
des  anciens. 

Peut-être  fortira-t-il  un  jour  de  tant  de  connoilTances  , trai- 
tées aujourd’hui  de  ftériles , une  lumière  qui  tout  à coup  diffi- 
pei'a  l’obfcuricé  des  conjedures  , Jèc  produira  des  fydêmes  à 
couvert  de  toute  objeétion.  A force  d’étudier  la  nature , de 
la  fuivre  pour  ainlî  dire  pas  à pas , de  la  confulter  à toute  heu- 
re, en  toutes  faifons  , quelqu’un  la  prendra  fur  le  fait.  Le  * 

Sçavant  homme  qui  me  prête  cette  exprefliôn , n’a-t-il  pas  pré- 
vu , que  la  nature  à force  de  multiplier  Sc  de  varier  fes  ouvra- 
ges , laifleroit  quelquefois  échaper  fon  fecret  ? 

Si  tout  homme  qui  fe  fent  de  l’inclination  pour  la  Phyflque 
Sc  qui  joint  à cette  difpofîtion  quelque  talent  pour  écrire,  étu- 
dioit  la  nature  & prenoit  foin  de  la  repréfenter  telle  qu’elle 
s offre  a lui  dans  le  lieu  de  fa  naiflànce  , quelle  connoilîance 
n’aurions-nous  pas  de  tout  ce  que  l’Univers  renferme  ? Et  (a) 
quelle  utilité  ri’en  tirerions-nous  pas  pour  la  médecine  , pour  fæpms 

l’agriculture  , pour  le  commerce  , & pour  tous  les  autres  arts,  denï 

Pline  a fait  entrer  toutes  les  fciences  dans  fon  Hiftoîre  na-  queCTmukm 
tutelle  jufqu’à  la  culture  des  terres  ôc  des  vignes.  La  nature 
un  peu  mieux  confultée , l’auroit  arrêté  dans  fa  courfe  rapide , 

A ij 


* M.  de  Tm* 
tendu. 


a ) Pauca 


* Malpighi. 
**  M.  de 
Jieaumur. 

Pré- 

fidmt  Bon, 

(a)  Efperien- 
2e  fono  corne 
rivelationina- 
turali.  Valif- 
nieri.  tom,  z. 
f.  loj.C’eJice 
qtt’07t  apelle 

aujourd'hui  la. 
Phyjique  expe- 
rimentale, 
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guidé  par  cette  fage  mere , il  ne  feroit  pas  tombé  dans  les  er- 
reurs d’Atiftote  &:  des  autres  Philofophes  qui  l’ont  précédé. 
Ceux-mçmes  qui  l’ont  fuivi  jufqu  au- commencement  du  der- 
nier fiécle , ne  font  pas  plus  exempts  de  critique  , que  ce  célé- 
bré Naturalifte  -,  leur  complaifance  pour  adopter  tous  les  fen- 
timens  de  leurs  prédécelfeurs , fans  même  fe  donner  la  peine 
de  les  examiner , leur  refpect  aveugle  pour  les  Anciens , ont 
tranfmis  jufqu’à  nous , une  infinité  d’erreurs  que  l’expérience 
détruit  tous  les  jours. 

La  route-  que  Pline  a tracée  n’a  point  été  fuivîe  par  les  Na- 
turaliftes  du  dernier  fiécle  j renfermés  dans  des  bornes  plus 
étroites , ils  ne  font  point  fortis  de  leur  principal  fujet.  Ali 
drovandus  quoique  plus  étendu  que  Pline  , a fouvent  réfuté 
fes  fentimens  ainfi  que  ceux  d’Ariftote  , ôe  dans  fes  treize  vof 
lûmes , il  garde  fur  les  Amples , fur  l’ Aftronomie  , fur  la  Clié- 
mie,  l’Agriculture,  la  Peinture  6c  les  autres  Sciences , unfilence 
très-profond.  S’il  n’eut  pas  trop  égayé  fon  fujet , en  fe  pro- 
menant tantôt  dans  le  pays  des  Antiquaires.,  tantôt  dans  ce- 
lui des  Poètes , des  Médecins , 6c  des  Philofophes  moraiix , fon 
ouvrage  feroit  infiniment  plus  utile. 

Les  Naturaliftes  modernes  fortis  de  l’efclavage  8c  des  préju- 
gés de  l’école , ennuyés  d’ailleurs  d’être  le  jouet  des  fables  des 
Anciens , en  ont  fecoué  le  joug  ^ on  peut  dire  d’eux  ce  qu’Ho- 
race  dit  de  lui-même  nullius  addiBus  jurare  in  verba 
ils  ont  ouvert  les  yeux  6c^  ils  n’ont  point  cru  indignes  de 
leurs  reclierches , les  plus  petits  animaux  , tels  que  * les  Vers 
à Soye , **  les  Papillons , les  Chenilles , ***  les  Araignées  8c 
le>  autres  infeétes. 

D’accord  entr’eux  de  ne  plus  admettre  aucune  opinion , 
qu’elle  ne  fut  fondée  (a)  fur  l’expérience  , ils  veulent  aujour- 
d’hui tout  approfondir.  Un  travail  affidu  , des  obfervations 
journalières,  ôc  des  conjeélures  bien  fondées  , leur  fournifiènt 
les  moyens  de  traiter  plus  à fond  le  fujet  qu’ils  ehoifil- 
fent.  Ils  y découvrent  mille  chofes  inconnues,  aux  anciens. 
Qiie  ne  devons-nous  point  à Malpighi  6c  à Gre^s^’^  pour  la  dé-^ 
couverte  de  l’anatomie  des  plantes'.  Kedi  n’eft  pas  moins  ad- 
mirable d’avoir  démontré  par  beaucoup  d’expériences , la  gé- 
nération des  infedes  par  le  moyen  des  oeufs  ; fans  parler  de  plu- 
fieurs  autres  modernes  qui.  ont  percé  le  voile  que  la  crédu- 
îité  des  fiécles  palTés , avoir  jetté  fur  ces  fortes  de  matières. 

Eloignons-nous  donc  des  vaftes  idées  de  Pline  j Sc  ne  fui- 
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vons  pas  Aldrovandus  dans  iès.  excniriîons  fur  des.  terres  étran- 
gères. LaifTons  à l’Aftronomie  la  connoiflance  des  mouvemens 
eéleftes  à la  Géographie  le  foin  de  mefurer  la  terre  & de 
la  décrire , à la  Médecine  la  fcience  conjeélnrale  de  guérir  les 
maladies , abandonnons  aux  ; laboureurs  l’emploi  de  cultiver 
les  terres,  aux  Vignerons  celui  de  faire  le  vin,  & aux  Peinr 
très  l’art  ddmiter  la  nature  ôc  de  fubjuguer  les  lèns.  Toutes- 
ces  fciènces  ainfi.  écartées , l’Hiftoire  Naturelle,  ne  paroîtra’ 
plus  li  faftueufe,.elle  n’aura  plus  en  vue  que  trois  objets  prin- 
cipaux , fçavoir  les  Minéraux-,. les  Végétaux,  & les  Ani- 
maux. 

On  'avoft  eu  delTein  de  donner  un  eflày  fur  l’Hiftoire  Na- 
turelle , ou , ce  qui  eft  le  même , une  idée  fuccinte  de  toutes 
fès  parties.  Un  elTay  n’efl:  pas  toujours  du  goût  de  tout  le 
monde,  il  eft  même  prefqu’impoffible  de  ne  point  s’étendre 
au-delà  des  bornes  étroites  qu’il  prefcrit  5 on  a lènti  combien 
cette  entreprife  étoit  difficile  à exécuter.  Faire  un  choix  heu- 
reux , parler  de  tout  en  fe  reflèrranc , être  précis  fans  rien  omet- 
tre d’elîèntiel,  n’eft  pas  une  chofe  bien-aifée  , ce  point  de  vûë 
eft  fouvent  plus  difficile  que  de  'fe  mettre  au  large.  On  a cru 
qu’il  convenoit  mieux  de  traiter  avec  plus  d’étenduë  de  quel- 
ques parties  féparées  de  l’Hiftoire  Naturelle , pour  en  donner 
une  connoiftance  plus  exacfte  & plus  entière.  Si  le  Public  re- 
çoit favorablement  cet  Ouvrage , ce  fuccès  encouragera  l’Au- 
teur à donner  dans  la  fuite , quelques  nouvelles  parties  de  cette 
Hiftoire , autant  que  fes  occupations  férieufes  &c  indilpenfables, 
le  lui  pourront  permettre. 

Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  deux  parties  5 la  première  traite 
des  Pierres  fous  le  nom  de  Lithologie^  matière  fi  peu  éclaircie 
jufqu’à  ce  jour  , que  pluheurs  Sçavans  ont  fouhaité  qu’elle  pût 
exciter  quelque  Naturalifte  à y travailler  • elle  eft  précédée 
de  notices  critiques  des  plus  fameux  Ouvrages  qui  ont  paru 
jufqu’à  préfent  tant  fur  la  Lithologie , que  îiir  la  Conchylio- 
logie. 

L’Auteur  épris  des  charmes  de  ces  fciences  , fe  trouveroit- 
trop  heureux  d’en  faire  fentir  le  mérite  à lès  ledeurs.  Il  fe  pro- 
pofe  moins  de  les  inftruire  , que  de  les  engager  à rechercher 
dans  les  Auteurs  qu’il  citera  dans  ce  premier  Chapitre , les 
vérîtablqs  fources  de  l’inftrudion.  On  peut  être  affuré  qu’on 
n’a  point  copié  lés  fautes  de  ceux  qui  ne  jugent  que  fur  le  ra^ 
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port  d’autrui  5 on  n’a  parlé  d’aucun  Ouvrage  qu’on  ne  l’ait  lu  Sé 

examiné  foigneufement, 

La  fécondé  partie  offre  un  traité  général  des  Coquillages  de 
mer,  de  rivière  ôc  de  terre  fous  le  nom  de  Conchyliologie -.opi 
y trouvera  une  nouvelle  méthode  accompagnée  de  tables  lati- 
nes ôc  françoifes  pour  diftribuer  les  Coquillages  , fuivant  leur 
caraétére  générique , dans  les  dallés  qui  leur  conviennent  j 
avec  des  remarques  fur  chacune  de  leurs  familles , des  figures 
en  taille-douce  des  plus  belles  coquilles  deflînées  d’après  na- 
ture J avec  leurs  explications. 

Les  coquillages  ont  quelque  forte  d’affinité  avec  les  pierresî 
leurs  tefts  qui  fervent  de  demeure  aux  Poillbns , font  fouvent 
auffi  durs  que  les  pierres  , furtout  les  coquilles  des  teftacés  , 
foit  qu’elles  foient  forties  de  la  mer , fôît  que  fous  le  nom  de 
coquillages  Foffiles , elles  aient  acquis  leur  dureté  dans  les 
terres. 

On  ne  peut  ôter  le  mérite  de  la  nouveauté  à ces  deux  Trai- 
tés ; ce  font  les  premiers  qui  paroiffent  en  notre  Langue  , ar- 
rangés dans  quelque  forte  d’ordre , ôc  dégagés  de  toutes  les 
erreurs  que  nous  trouvons  dans  les  écrits  de  la  plupart  des 
Naturaliftes. 

Il  eft  temps  de  venir  aux  principaux  Auteurs  qui  ont  écrit 
fur  l’Hiftoire  Naturelle  des  Pierres  & des  Coquillages  de 
tracer  légèrement  le  plan  de  leurs  Ouvrages , en  confervant 
le  nom  latin  aux  Auteurs  qu’une  traduction  françoife  défigure 
trop , & n’admettant  que  les  noms  françois  les  plus  en  ulage. 

ARISTOTE , difciple  de  Platon  , chef  des  Péripateticiens 
& précepteur  d’Alexandre  le  Grand  , eft  le  premier  qui  - le 
foit  étendu  fur  l’Hiftoire  Naturelle.  Ce  Prince  lui  envoya  des 
fommes  îmmenfes  pour  fournir  â la  dépenfe  de  fes  recherches, 
& pour  avoir  une  (a)  Hiftoire  exaéte  de  tous  les  Animaux.  Il 
l’a  écrite  en  l’an  384.  avant  J.  C.  eiï  dix  Livres  ; le  premier 
traite  de  leur  divérfité  ^ le  fécond  , de  la  convenance  que  les 
Animaux  ont  entr’eux  ôc  de  leur  différence  3 le  troifiéme, 
dès  parties  qui, fervent  à la  génération  5 on  trouve  dans  le  qua- 
trième Livre  les  .genres  d’Animaux  qui  n’ont  point  de  fang 
où-  il  eft  parlé  dans  les  fix  premiers  Chapitres  des  coquillages 
Teftacés  , Cruftacés  , ainfi  que  des  Poiffons  mous.  Le  cin- 
quième Si.  le  fixiéme  Livres  traitent  de  la  génératiorude  tous 
les  Animaux  j le  feptiéme.j.des  marques  de  la  Puberté  des  gar- 
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çbns  8c  des  filles  j il  parle  dans  le  huitième  livre  de  la  diffé- 
rence des  aétions  & des  -alimens  propres  à tous  les  Animaux- 
de  leurs  maladies , de  leurs  remèdes  5 &c  dans  le  neuvième  , 
de  leur  inclination  naturelle  , de  leurs  adreffes  & des  caufès 
des  inimitiés  perpétuelles  qu’ils  ont  les  uns  contre  les  autres, 

X,e  dixième  Livre  eft  le  plus  court , ôe  il  eft  regardé  comme 
le  fuplèment  du  feptième.  Outre  ces  dix  Livres , il  y en  a 
quatre  autres  qui  examinent  ,les  diverfes  parties  des  Ani,^ 
maux  ôL  les  raifons  qu’on  en  peut  donner , cinq  Livres  de 
leur  génération , où  Ariftote  traité  des  différens  œufs  des  Ani- 
maux-, de  leur  manière  de  les  couver  , de  leur  refîèmblance, 
du  tems  de  mettre  bas  leurs  petits , de  leurs  différentes  fenfà- 
tions , de  leurs  poils , de  leurs  couleurs , de  ceux  qui  ont  des 
dents  ôc  des  Animaux  qui  ont  du  lait.  Ariftote  y reprend  Dé- 
mocrite , Empedocle  èc  les  autres  Philofophes , de  n’avoir  pas 
bien  jugé  de  la  génération  du  mâle  &c  de  la  femelle.  Il  y a en- 
core un  Livre  de  la  démarche  ordinaire  des  Animaux,  & un 
autre  de  leur  mouvement.  Ce  détail  n’eft  point  ici  hors  de  pro- 
pos püifqu’il  n’y  a pas  un  feul  de  ces  Livres  où  il  ne  foit  par- 
lé des  Poiffons  mous , des  Coquillages  teftacés  & des  crùfta- 
c,és  qu’il  fuit  dans  leur  formation  , leur  génération , leurs  ha- 
bitudes j ôt  leurs  principales  adiôns.  Parmi  le  grand  nombre 
d’Ouvrages  de  ce  Philofophe  , nous  avons  quatre  livres  des 
Météores,  où  il  parle  à la  fin  du  dernier,  des  Minéraux,  des 
Métaux  J des  Pierres  ôe  autres  Foflîles , dont  il  attribue  la  gé- 
nération à [a)  la  chaleur  au  froid , ainfî  qu’au  fec  & à l’hu- 
mide. Gn  n’y  trouve  aucune  divifion  ni  méthode.  Son  tra- 
vail a été  de  parler  en  général  de  tous  les  Animaux  ^ en  ra- 
portant  dans  le  même  Çha|)itre  leur  génération , leurs  ac- 
tions, & leur  nourriture  , différemment  de  ce  que  l’on  fait  au- 
jourd’hui  dans  un  Ouvrage  où  l’on  traite  de  fuite  ôe  en  parti-  /.  4.  p. 
culier  l’hiftoire  de  chaque  Animal.  Quelqu’erreur  qu’on  attri- 
bue  à Ariftote,  on  ne  peut  lui  refufer  l’honneur  d’avoir  le 
premier  entamé  une  fi  grande  matière. 

THEOPHRASTE-,  Philofophe  grec , difcîple  de  Platon &■ 
d’ Ariftote  , lec^uel  vivoit  dans  la  1 14.  Olympiade-,  a compofé 
ftiivant  Diogene  Laërce  beaucoup  d’ouvrages , parmi  lefquels 
on  remarque  une  hiftoire  des  Plantes  divifée  en  dix  Livres  5 elle 
a été  traduite  en  latin  par  plufîeurs  Auteurs.  Le  dixiéme  livre 
ne  fe  trouve  pas  dans  toutes  les  éditions , & il  eft  divifé  en 
fix  autres  dont  le  dernier  traite  du  goût  6e  del’odeiir  des  Vé-- , 
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gétaux,  où  il  die  Dulce  enim  frincipium  favoris  efl , amarum  oâoZ 
rïs.  Il  eft  fâcheux  que  ce  grand  homme  qui  a lî  bien  parlé 
des  Plantes , li’en  ait  fait  aucune  defcriprîon  , de  manière  que 
leurs  noms  ont  échapé  jufqu’à  préfenc  à la  connoilîance 
de  tant  d’habiles  gens  qui  l’ont  commenté.  Gn  ne  doit  pas 
moins  regretter  ce  qui  manque  à fon  traité  des  Pierres,  qui  a 
■été  traduit  &:  commenté  par  Jean  de  Laët,  d’Anvers  3 il  y expolè 
d’abord  la  différence  de  leur  madère  &:  de  celle  des  Métaux, 
dont  il  attribue  , ainfi  qü’Ariftote , la  formation  au  chaud  & 
au  froid.  Les  -Pierres  font  diftinguées  en  fondantes , en  celles 
qui  fe  brûlent  , qui  fe  gravent,  qui  fe  tournent  j dont  les  unes 
font  faciles  à fendre,  tels  que  les  Pyrites  ôc  les  Fluors , les  au- 
tres réfiftent  à tout  ferrement.  Il  parle  enfuite  des  Marbres, 
.des  Albâtres,  des  pierres  de  couleur,  parmi  lefquelles  il  nom- 
me l'Eméraude  , la  Sardoine , l’Efcarboucle , & le  Saphir.  Des 
Pierres  qui  coulent,  d’autres  qui  ne  font  que  fe  féparer  en  mor- 
ceaux 6c  s’enflament  comme  des  charbons.  On  trouve  enfuite  cel- 
les qui  jettent  du  feu  6c  les  lieux  d’où  l’on,  les  tire , la  Cryfocolle 
.extraite  des  mines  de  cuivre  3 la  pierre  de  Lynx  qui  a la  vertu 
attraélîve  de  même  que  l’Ambre  , viennent  enfuite , ainiî  que 
plufieurs  Pierres  qui  nous  font  inconnues  3 l’Onix  , l’Ametifle, 
la  Perle , le  Praze  , l’Hematite , le  Corail , l’Azur  , l’Ocre  , la 
pierre  Arménienne  , la  pierre  de  Touche  ^ le  Ver-de-Grîs , le 
Gyps,  '6c  quelques  terres  qui  fourniffent  des  couleurs  aux  Pein- 
tres , terminent  ce  Traité.  On  n’y  trouve  aucun  ordre  , mais 
comme  il  eft  tout  rempli  de  lacunes,  il  eft  difficile  d’en  por- 
ter un  jugement  folide.  .Son  opinion  d’admettre  parmi  les  pier- 
res des  mâles  6c  des  femelles  eft  des  plus  linguliéres. 

DIOSCORIDE,  Médecin  grec  d’Anazarbe , qui  vîvoit  dans 
le  premier  lîécle  un  peu  avant  Pline , a écrit  fix  Livres  de  la 
matière  médicale  , qui  ont  été  traduits  ôc  commentés  en  Ita- 
lien 6c  en  François  par  Dupînet.  C’eft  un  des  plus  excellens 
Ouvrages  que  nous  ayons  fur  les  drogues  Aromatiques  , fur 
les  huiles  , les  onguents,  les  jus , les  refînes,  les  gommes  , les 
racines  .6c  les  graines  que  l’on  tire  des  Arbres  , des  Herbes  6c 
des  Animaux.  S’il  a parlé  au  commencement  du  fécond  Livre 
des  Coquillages,  tels  que  l’Ourfîn  , la  Pourpre,  la  Porce- 
laine , la  mere  Perle , la  Moule , la  Telline  , la  Came,  le  Pei- 
gne, les  Limaçons  , les  Cancres  6c  autres  Animaux  5 ce  n’eft 
que  par  raport  à l’ufage  que  l’on  en  fait  en  Médecine  5 il  en 
■eft  de  même  de  quelques  Pierres  6c  Minéraux  qu’il  a placés 
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parmi  les  Métaux  à la  fin  du  cinquième  livre,  Matliiole  par  la 
tradudion  de  Diofcoride  ôc  par  les  fçavans  commentaires  qu’il 
y a ajoutés  J a beaucoup  furpalTé  Ruel  6c  les  autres  tradudeurs  : 
il  s’eft  acquis  par-là  une  plus  grande  réputation  que  par  tous 
fes  autres  Ouvrages  fur  la  Médecine  ôc  fur  les  Plantes.  Pour 
fuivre  le  genie  de  fon  original  , ii  a parlé  des  Coquillages 
6c  des  Pierres  dans  les  commentaires  qu’il  a faits  fur  chaque 
Chapitre. 

PLINE  fécond,  Chevalier  Romain  , furnommé  le  Natura- 
lifte , 6c  qui  vivoit  dans  le  premier  lîécle  fous  l’Empereur 
Trajan,  a fî  fort  étendu  l’Hiftoire  Naturelle,  qu’il  l’a  rendue 
Univerfelle,  auffi  Dupinet , fon  tradudeur  Erançois , rapelle- 
t’il  /e  monde  de  Fline.  Des  trente-fept  livres  qui  compofent 
fon  Ouvrage , il  y en  a un  , fçavoir  le  neuvième  , qui  traite 
des  Ourfins  , des  Poilîbns  mous , des  Nautilles  , des  Cancres, 
Limaçons,  Peignes,  Murex  , des  endroits  où  l’on  trouve  les 
Perles  , de  la  Pourpre , le  tems  de  la  prendre , la  manière  de 
s’en  fervir  6c  fa  valeur  à Rome,  des  Pinnes  marines,  des  Or- 
ties 6c  Eponges  de  mer.  Il  finît  ce  chapitre  par  leur  généra- 
tion , par  les  difFérens  réfervoirs  où  l’on  les  conferve , par  leur 
longue  vie  ôc  par  l’amitié  6c  l’inimitié  qui  régnent  parmi  les 
aquatiles.  Pline  dans  fon  trente-deuxième  livre  tire  plufieurs 
remèdes  des  Huîtres , des  Pourpres  6c  autres  Coquillages  5 il 
parle  de  la  nature  des  pierres  ôc  des  marbres  dans  le  trente- 
iîxiéme  livre  , enfuite  de  leurs  dilFérens  genres , du  Corail , des 
Pyrites , de  la  pierre  d’ Aiman , de  celle  d’Aigle , de  la  Spécu- 
laire , des  Cailloux,  de  la  pierre  de  Chaux  6c  des  Gyps.  Le  der- 
nier livre  traite  des  Pierres  fines  ^ il  commence  par  le  Diamant, 
la  Perle , l’Emeraude,  l’Opale  , l’Efcarboucle  , la  Topaze , les 
Jafpes,  ôc  autres  "pierres  la  plupart  inconnues  rangées  par  Al- 
phabet. Les  pierres  qui  tirent  leur  non^,  des  parties  des  hom- 
mes , des^animaux  ôc  des  autres  objets  terminent  l’Ouvrage.  Les 
vertus  de  ces  Pierres  ôc  les  remèdes  qu’on  en  tire  ne  font  pas 
oubliés  à chaque  article.  Rien  n’eft:  plus  élégant  que  la  nar- 
ration dé  Pline , rien  de  plus  ingénieux  que  la  manière  dont  il 
fait  venir  toutes  chofes  à fon  fujet.  Son  principal  but  a été  de 
parler  de  l’Agriculture  ôc  de  la  Médecine.  La  belle  latinité  ôc 
les  riches  defcriptions  de  Pline  l’ont  fait  rechercher  de  tous 
les  Sçavans  : plufieurs  l’ont  commenté  ôc  en  dernier  lieu  le 
Pere  Hardouin  , Jéfuite , qui  regardoit  fon  Ouvrage  comme 
.un  chef-d’œuvre  5 cependant  l’Auteur  qui  a le  mieux  réuiTi 
Fremière  Fartie,  * B 
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jufqu’icî  par  raport  à l’Hiftoire  Naturelle , eft  Dalechamp  , 
meux  Médecin  qui  vivoit  à Lyon  dans  le  feizieme  fiécle.  La 
ledure  de  Pline  ne  conduit  à rien , tout  y paroît  fabuleux  6c. 
copié  d’après  les  autres.  Il  parle  de  vingt  mille  cliofes  diffé- 
rentes ôc  fi  fuperficiellement qu’il  eft:  impoffible,  d’ên  tirer, 
un  grand  profit.  Ce  que  nous  devons  le  plus  à ce  grand  Na- 
ruralifte , eft,  d’avoir  ramafTé  tous  les  fentimens  des  Auteurs- 
qui  l’ont  précédé  j c’èft  par  fon  moyen  qu’ils  font  parvenus- 
jufqu’à  nous. 

CLAUDE  ELIEN  ,.de  Prenefte,  Auteur  grec  fophîfte  , quî' 
vivoit  fous  les  Empereurs  Adrien  ôc  Antonin  Pie , a écrit  fur  la 
foi  d’Ariftote  l’iiiftoire  des  Animaux  en  dix-fept  livres.  Elien- 
n’à  pas  mis  les  Animaux  dans  un  meilleur  ordre  que  ce  grand' 
Pliilofbphe  ; il  mêle  dans  le  même  livre  les  Fourmis,  6c  la  Sco- 
lopendre marine , avec  les  Lions , les  Elephans , les  Loups , les 
Poiflbns.,  les  Coqs  6c  les  Perdrix.  Pour  éviter  l’ènnuî  dans  fon 
Ouvrage, il  dit  en  avoir  varié  les  matières  en  forme  d’un  pré 
ou  d’une  couronne  fémée  de  dîverfes  fleurs  6c  de  couleurs  mê- 
lées enfemble.  Il  parle  dans  le  feptieme  livre  de  plufieurs  Co- 
quillages tels  que  les  Vis,  les  Ourfîns , la  Pourpre,  les  Can- 
cres, le  Soldat,  l’Ortiè  j dans  le  neuvième  livre , il  fait  men- 
tion des  Teftacées , des  Cruftacées , des  Etoilles  de  mer  , de 
plufieurs  Poifibns  mous  6C  des  Ourfîns  de  mer.  On  trouve  dans 
lé  dixiéme  livre  un  chapitre  des  Coquillages  de. terre.,  un  au= 
tre  des  Perles  , un  troifiéme  des  Coquillages  de  la  mer  rouge.. 

11  eft  parlé  dans  le  onzième  livre  des  Limaçons  de  mer  ; dans  le' 
quatorzième  des  O'urfins  de  mer  6c  de  terre  6c  à la  fin  de  laNerî- 
te  3 le  quinzième  6c  le  feizième  expofent  la  Came  6c  la  Pourpre. . 
Outre  ces  dix-fept  livres  fur  les  Animaux  , Elien  en  a fait  en- 
core cj[uatorze  qui  traitent  de  diftèfens  fujets.  Gefner  a com- 
mente tous  ces  livrer  compris  dans  un  gros  volume  avec  l’iii- 
terprétation  de  Petrus,  Gillius.  On  en.  a donné  une  nouvelle 
édition  en  1731.  fous,  ce  titre  Varia  hifioria  C.  Bliani  cum 
notis  A.  Gronovii.  Leiden. 

ATHENE’E,  fous  les  Empereurs  Marc-Auréle,  Commode- 
jtïfqu’à  Pertihax , a écrit  quinze  livres  fous  le  nom  <àe.  JDeifnofo~ 
fhifta  qui  fignifie  le  banquet  des  Philofophes.  Il  parle,  éloquem- 
ment de  toutes  chofes  en  ihtroduifant  à fa  table  des  perfonnes  de 
différentes  profefîîons  3 les  Animaux , les  Plantes , les  Poiflbns  , 
les  Coquillages  ôc  les  Pierres , tout  vient  à propos  pendant  foa 
repas.  Dalechamp  a traduit  cet  Auteur  avec  des  notes  en  1 5 7 3,, 
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OPPIEN  , Poëte  grec  d’Anazarbe  en  Cilicie  , vivoit  dans 
le  fécond  fîécle  fous  l’Empereur  Caracalla  , il  a fait  en  beaux 
Vers  quatre  livres  de  la  Chadè,  cinq  de  la  Pêche  , qui  ont 
été  imprimés  en  1597,  avec  les  notes  de  Conrard  Rittershu- 
Æus.  Il  y explique  la  nature  , le  genre  & les  habitudes  des 
Animaux  de  tout  genre.  On  y trouve  même  des  Coquilla- 
ges & des  Infeéles,  H eft  aifé  de  voir  que  cet  Auteur  s’eftfer- 
vi  dans  fes  Vers  de  tout  ce  qu’ont  dit  en  profe  , Ariftote , Elien 
& Pline , cependant  peu  de  Poëtes  ont  été  mieux  récompen- 
fés , puifque  l’Empereur  lui  donnoit  un  écu  d’or  pour  chaque 
Vers.  Il  avoit  encore  écrit  fur  les  Oifeaux , onze  livres  qui 
font  perdus  pour  la  plus  grandq  partie.  Ce  Poëte  eft  mort  de 
Ja  pefte  à l’âge  de  30  ans.  On  en  conferve  à la  Bibliotéque 
du  Roi  un  beau  manufcrit  écrit  fur  du  velin  ôc  orné  des  Ani- 
maux peints  en  mignature. 

PHILE’  ou  PHILEAS  J Auteur  du  bas  Empire  qui  vivoit 
dans  le  dixiéme  fiécle,  dans  le  tems  de  Michel  Empereur  de 
Conftantînople  , a compofé  en  Vers  grecs  une  hiftoire  des  Ani- 
maux dont  voici  le  titre  traduit  en  latin  , fapientiffimi  Philé  , 
verjus  lambici , de  yînimalium  proprietate  , cum  auSiario  Joach. 
Camerarii.  Les  Vers  grecs  de  Philé  ont  été  traduits  en  Vers 
latins , & en  même  nombre  par  Grégoire  Berfmanus.  Il  eft 
parlé  dans  cet  Ouvrage  des  Poiflbns  de  mer  , des  Pinnes  ma- 
rines , des  Huîtres  Sc  des  Ourlîns  de  mer.  Ce  font-là  de  ces  Au- 
teurs originaux  qu’on  ne  peut  trop  refpecfter. 

MARBODE’E  galli  Cenomanenfis  de  Gemmarum  Lapidumque 
pretioj'orum  formis  , naturis  atque  viribus  ad  rei  medica  ^ J'cri- 
ptura  facra;  co<pnitioyiem.  Cet  Ouvrage  divifé  en  foixante  arti- 
cles eft  écrit  en  Vers  latins,  commentés  par  Allard  d’Amfter- 
dam,  & Piélorius  Villinganus.  Marbodée  <^ui  étoit  de  la  pro- 
vince du  Maine,  vivoit  dans  le  onzième  lîecle.  Sorti  du  pré-^ 
jugé  des  anciens , ôt  du  trop  grand  refpeét  que  la  plupart  des 
Sçavans  leur  ont  porté  , il  a Pavantage  , aînft  que  Philé  , d’a- 
voir le  premier  traité  fon  fujet  d’une  manière  nouvelle.  Les 
Pierres  y font  détaillées  article  par  artiéle  , fans  y admettre 
d’autre  ordre , & en  exaltant  beaucoup  leurs  prétenduës  pro- 
priétés. 

GEORGE  AGRICOLA  , Médecin  Allemand  , vivoit  en 
14.94 , fous  l’Empereur  Charles  V.  Nous  avons  de  lui  deux  vol. 
in  fol.  Le  premier  traite  de  re  metallica  libri  xii.  quibus  officia , 
injlrumenta  3 machines  3 Qrc.  avec  des  figures  en  bois  très-bien 

B ij 


12  La  Lithologie,  I.  Partie. 
exécutées.  Le  fécond  volume  renferme,  plufieurs  traités  ^ dkns- 
celui  qui  eft  intitulé , de  ortu  ^ caufs  fubterraneorum , divifé  en 
cinq  livres  , il  eft  parlé  au  quatrième  de  l’origine  de  toutes 
les  Pierres,  de  leurs  caufes  efficientes  , de  leur  matière  immé- 
diate., de  leurs  couleurs , de  leur  dureté  & mollefle  , de  leurs 
odeurs  & de  leurs  figures.  On  y parle  de  quelques- Pierres  mé- 
talliques , telles  que  l’Hernatite , les  Gyps , la  Melitite , la  Pier- 
re Spéculaire  , la  Judaïque  & autres.  Le  traité  de  nat'ura  FoJJi- 
divifé  en  dix.  livres,  eft  plus  étendu  fur  la  matière  des 
Pierres , principalement  le  cinquième  livre  qui  les  divifé  en 
quatre  genres.  Ce  livre  contient  le  premier  genre  des  Pierres 
connues  fous  un  nom  vulgaire  j Je  deuxième  genre  qui  eft  ce- 
lui des  Pierres  fines , les  comprend  tout  de  fuite  dans  le  fixié- 
me  livre  j le  feptiéme  renferme  le  troifiéme  genre  des  Marbres 
qui  par  leur  poliment  aprochent  des  Pierres  fines;  Le  quatrié'- 
me  genre  des  Cailloux  fr  des  Pierres  communes  fe  trouve  dans 
le  feptiéme  livre.  Agricola  eft  le  premier  Metallurgifte  qui 
foit  en  eftime  & qu’on  puifte  dire  original. 

GUILLAUME  RONDELET  , Médecin  de  Montpellier  •; 
qui  fleuriftbit  en  i 5 54,  a fait  plufieurs  traités  fur  la  Médeci- 
ne 5 le  plus  confidérable  eft  intitulé  G.  Rondeletii  JD.  JM.  de 
JPifcibus  marinis  in  quibus  ver  a Pifcium  effilées  exprejfæ  funt  ; il 
eft  partagé  en  dix-Euit- livres  avec  des  figures  en  bois  : les  deux 
derniers  traitent  des  PoifiTons  mous  & de  ceux  que  l’on  nom- 
me cruftacés.  La  féconde  partie  de  cet  Ouvrage  a pour  titre 
Univerfa  aquatilium  hifloria  fars  altéra  cumveris  if  forum  ima- 
^inibus.  Cette  partie  renferme  huit  livres  -,  les  deux  premiers 
offrent  tous'  les  Coquillages  de  mer  divifés  en  Bivalves  & en. 
Turbinées.  Il  a mis  inconfidérément  parmi  les  Bivalves  le  Le-- 
pas  8c  l’Oreille  de  mer , reconnus  par  tous  les  Naturaliftes  pour 
Univalves.  Les  Turbinées  comprennent  les.  Pourpres  , les  Mu- 
rex , les  Buccins , les  Sabots  , les  Nerîtes  , les  Limaçons  de 
mer , les  Cylindres , & les  Porcelaines-j  les  Zoophytes  font  dans 
le  livre  fuivant.  Le  quatrième  livre  roule  fur  les  Poiflôns  des 
grands  lacs,  de  mer  5 les  deux  fuivans  fur  les  Poiflbns  d’eau- 
douce  , parmi  lefquels  il  y a des  Coquillages..  On  voit  dans  le 
feptiéme  livre  les  Animaux  des  marais  d’eau-douce -,  & dans 
le  dernier  les  Amphybies.  Rondelet  a traduit  lui-même  fon 
Ouvrage  en  françois , en  y.  retranchant  plufieurs  chofes.  Ge 
Médecin  pendant  fes  voyages  en  Italie  ôc  en  Flandre  , avoit 
ciiffequé  tous  les  Poiftbns  qu’il  a décrits.,  furtouL  ceux  de.  la. 
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iii0r  Méditerranée.  On  voit  encore  dans  fa  maifon  de  cam- 
pagne apeilée  Loumas  de  Rondelet  ^ Montpellier , des  Vi- 
viers , où  il  faifoit  entrer  l’eau  de  la  mer , pour  nourrir  ces  Poif- 
fons..  Comme  il  étoit  fort  fçavant , il  s’étoit  attaché  à éclair- 
cirdes  endroits  les  plus  difficiles  des  anciens  Auteurs.  Sa  Phar- 
macopée qui  efl:  un  petit  traité  latin  fort  eftimé  , fe  trouve 
dans  YAdverfaria  de  Label  ^ imprimé  à Londres  en  1605. 
Quelque  défaut  que  l’on  puifTe  reprocher  à Rondelet,  com- 
me fou  acharnement  à critiquer  Belon  ,.  & Salvien  , on  ne 
peut  lui  refufer  l’honneur  d’avoir  mis  le  premier  l’hiftoire  des 
Poiàons  dans  le  meilleur  ordre  , par  raport  au  temps  dans  le- 
quel il  vivoiti 

PIERRE  BELON , Médecin  François  du  Maine  , vivant 
dans  le  feiziéme  fiécle , étoit  fçavant  & avoit  beaucoup  voyagé 
aux  dépens  du  Cardinal  de  Tournon  fon  protedeur,  C’eft  le 
premier  Auteur  qui  en  décrivant  fes  voyages  , ait  donné 
l’hiftoire  des  Animaux  8e  des  Plantes  qu’il  avoit  trouvé  en 
fon  chemin.  Il  a travaillé  fur  les  Oyfeaux , fur  les  Serpens  8c 
fur  les  Infectes  , ôe  a fait  un  traité  de  Arboribus  coniferis  ^ 
femper  virentibus.  Son  étude  l’a  porté  jufqu’à  traduire  Théophra- 
fte  & Diofcoride  avec  des  commentaires.  Ce  qu’on  efbime  le 
plus  efl;  fon  traité  des  PoifTons  qu’il  a traduit  lui-même  en 
François , fous  le  titre  de  la  nature  ^ de  la  diverfîtè  des  Poif. 
fons  ^ avec  leurs  portraits  en  bois.  Il  divife  ceux  qui  n’ont  point 
de  fang  en  PoifTons  mous , en  ceux  qui  font  couverts  de  croû- 
tes, en  Teflacés , en  Zoophytes  , ôc  en  PoifTons  qu’il  apelle 
dejeBamenta  marina , tels  que  le  Poumon  de  mer , le  Lièvre  de 
mer  8e  autres.  Belon  8e  Rondelet  étoient  les  deux  feuls  Au- 
teurs, 8e  par  conféquent  les  meilleurs  que  l’on  eut  eu  jufqu’au 
temps  de  Gefner. 

Nous  avons  eu  en  T557,  un  traité  de  ré  Metallica  de 
GHRISTOFLE  ENCELIUS  ,Mivifé  en  ttois  parties  , dont  la 
parle  de  l’origine  des  Minéraux , des  Métaux  8e  de  chacun 
en  particulier  ^ les  demi-Métaux  qui  en  dépendent  font  traités 
dans  la  fécondé  5 la  troifiéme  renferme  un  traité  des  Pierres 
en  dix  Chapitres , fans  aucun  ordre  que  de  commencer  par 
les  Fluors , les  Cailloux  , le  Corail,  l’Aimant,  le  Diamant  Sc 
les  autres  Pierres  de  fuite  5 il  finit  par  l’Emeri.  On  eftime  cet 
Auteur  parcequ’il  parle  fort  librement  de  fa  matière,  8e  qu’il 
a traité  de  plufîeurs  chofes  qu’on  n’avoit  point  dites  avant  lui. 
CONRARD  GESNER  , Médecin  Suiflè  , fumommé  le 
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Pline  d’Allemagne , mort  en  1 5 6 5 , à l’âge  de  49  ans , a fait 
une  fi  prodigieufe  quantité  de  Livres,  qu’on  eft  furpris  qu’ils 
ayent  pu  fortir  de  la  même  plume.  Son  principal  Ouvrage  en 
4 vol.  eft  intitulé  de  Quadrupedibus  , Viviparis , Oviparis , de 
udvibus , de  Aquatilibus  ^ de  Serpentibus  , où  il  raporte  tout 
l’Ouvrage  de  Rondelet,  de  Belon , & plufteurs  endroits  de  Sal- 
vien  , en  y ajoutant  les  commentaires  dans  lefquels  il  les 
•critique  vivement.  Son  traité  intitulé  Catalogus  Plantarum  ^ 
fait  connoître  qu’il  a été  le  premier  qui  les  ait  rédigés  en  bon 
ordre  fuivant  leurs  fleurs,  leurs  fémences  & leurs  fruits.  Son 
livre  de  rerum  FoJJilium  lapidum  ^ gemmarum  maxime  figuris 
^ fimilitudinibus , eft  fort  eftimé  des  Sçavans , il  en  fera  parlé- 
dans  le  Chapitre  fuivant.  De  {a)  Thou  raporte  que  Gefner 
attaqué  de  la  pefte  , de  fe  voyant  frapé  de  la  mort , fe  leva 
de  fon  lit  pour  mettre  en  ordre  fes  écrits , ôe  que  la  mort  le 
furprit  dans  ce  travail. 

Nous  avons  de  LODOVICO  DOLCE  Ubri  tre  ne  i 
qnali  fi  traita  delle  diverfie  fiorté"  delle  gemme  che  produce  la  na- 
turà  délia  qualità  , grandez^ , bellexp^  ■>  0“  virtâ  Loto.  Ve- 
netîa  15(35.  Il  parle  dans  le  premier. livre  de  la  matière  des 
mixtes  &:  fpécialement  de  celle  des  Pierres  fines , de  leur  for- 
mation, de  leur  couleur,  de  leurs  figures  , de  leur  tranfpa- 
rence  & opacité , de  leur  (||ireté  &c  tendreté  , enfin  de  leur  poids. 
On  trouve  dans  le  neuvième  Chapitre  le  moyen  de  diftinguer 
les  vrayes  Pierres  d’avec  les  fauflès.  Il  n’y  a que  fix  Chapitres 
dans  le  fécond  Livre.  L’Auteur  examine  d’abord  fi  les  Pierres 
.ont  des  propriétés  de  des  vertus  cachées,  de  de  quelle  maniè- 
re elles  peuvent  les  communiquer  aux  hommes.  Il  a raflèm- 
blé  dans  le  quatrième  Chapitre  le  nom  des  Sçavans  qui  ont 
écrit  fur  les  Pierres , de  dans  le  cinquième  un  alphabet  d.e  leurs 
couleurs , par  le  moyen  defquelles  on  peut  parvenir  à con- 
noître leurs  noms.  Lefixiéme  Chapitre  contient  la  defeription 
des  Pierres  par  ordre  alphabétique  ^ on  y trouve  leurs  noms 
.avec  leur  étymologie  , leurs  couleurs , leurs  différentes  fortes , 
pour  connoître  les  meilleures , le  pays  d’où  elles  viennent , en- 
fin leurs  propriétés.  Le  troifiéme  livre  roule  fnr  les  graveurs 
.des  Pierres , le  nom  de  ces  anciens  Artîftes , les  figures  qu’el- 
les repréfentent , le  raport  qu’elles  ont  avec  les  Signes  céleftes, 
leurs  fimboles , leurs  vertus  de  les  induélions  qu’on  en  tire. 
Dolce  a fait  comme  bien  d’autres  ; il  s’eft  aproprié  l’ouvrage 
4e  Camille  Leonard  , Médecin  de  Pefaro , imprimé  en  1 5 1 1, 
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fous  le  titre  de  Spéculum  Zapidum , il  l’a  feulement  traduit  du 
Latin  en  Italien  avec  très-peu  de  changement. 

FRANÇOIS  RUE-US  , Médecin  de  Lille -,  a donné 
en  I 5 6 5 , un  traité  des  Pierres  intitulé  de  ^emmis  aliquot,  iis 
pr^fertim  quarum  Divus  Joannes  Apojlolus  in  fua  Apocalypfi  me- 
minet , de  aliis  quoque  , é^c.  libri  duo.  Il  expofe  dans  le  premier 
livre  divifé  en  trois  chapitres,  la  génération  des  Pierres , leurs 
propriétés  & la  caufe  d’où  elles  les  tirent.  Dans  le  fécond  livre,, 
eiivifé.  en  deux  parties , on  trouve  dans  la  première  treize  cha- 
pitres qui  parlent  des  treize  Pierres  fines , rangées  dans  le  mê- 
me ordre  que  les  a mis  S.  Jean  dans  le  pénultième  chapitre 
de  Idn  Apocalypie  5 la  féconde  partie  comprend  en  quatorze 
chapitres-  les  autres  Pierres  , comme  le  Diamant , l’Agathe , la 
Turquoife,  la  Cornaline  , l’Aimant  & autres  3 il  finit  par  le 
moyen  de  diftinguer  les  véritables  Pierres  des  fauflés.  Cet  Au- 
teur qui  fuit  l’ancienne  Phyfique,  en  adopte  les  erreurs  , ainfi 
que  les  vertus  imaginaires  des  Pierres. 

ANDRE'  CES  ALPIN  , d’Arezzo  , Médecin  de  Clemenf 
VIII.  a donné  en  1583,  parmi  plufîeurs  ouvrages  fur  la  Mé-' 
decine  & fur  la  Philofophie  , un  traité  des  Plantes  divifé  en 
feize  livres , très-eftîmé  quoique  fans  figures.  Il  compare  les 
fémences  des  Plantes  aux  œufs  des  Animaux , Sc  c’eft  le  pre- 
mier qui  ait  difpofé  les  Plantes  par  claflés.  Ce  Phyfîcien  a 
donné  un  Ouvrage  fur  les  Métaux , qu’il  a divifé  en  trois  li- 
vres. Le  premier  contient  en  trente-quatre  chapitres , les  Ter- 
res , les  Sels , les  Bitumes  , les  Aluns  & autres  Foffiîes.  Il  elt 
parlé  dans  le  fécond  livre , compofé  de  foixante-cinq  chapi- 
tres , des  Pierres  & des  Criftaux  ^ il  commence  par  les  Silex, 
les  Cailloux , les  Queux  , les  Marbres,  les  Pierres  fines  ^ les 
Criflaux  & les  Pierres  trouvées  dans  les  Animaux  , les  autres 
Pierres  font  mifes  de  fuite  fans  y obferver  un  autre  ordre  .-il 
parle  de  l’étymologie  des  noms  des  Pierres , & s’étend  fur  leurs 
propriétés.  Le  troifîéme  livre,  partagé  en  vingt-cinq  chapitres, 
regarde  les  Métaux  & tout  ce  qui  s’en  fépare.  Cefalpin  peut 
etre  regarde  comme  un  des  meilleurs  Auteurs  que  nous  ayons 
fur  l’Hiftoîre  Naturelle.  ^ 

FABIUS  COLUMNA  , de  la  grande  famille  des  Colonnes, 
& Médecin  de  l’Empereur  Rodolphe  II.  a enrichi  la  Répu- 
blique des  Lettres  en  i 592,  d’un  traité  des  Plantes , intitulé 
(puTo^aiZcL^os  five  Pîantarum  aliquot  hifioria  , divifé  en  166 
chapitres  avec  des  figures  en  cuivre  3 on  trouve  à la  fin  un' 


(a)  Ce  Livre 
.apant  dans  la 
fuite  fous  le 
'mm  d’m  autre 
'Auteur^ 
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petit  traité , qui  a-  pour  titre  Fifcium  aliquot  Plantarumque  no- 
varum  hifioria , dans  lequel  il  donne  la  defcription  de  quatre 
PoilTons  , & de  huit  Plantes  , raportées  par  Diofcoride.  Il 
compofa  en  1 6 o 6 un  autre  Ouvrage  fous  le  nom  de  minus 
cognitarum  , rariaramque  nojîro  cœlo  orientium  Jlirpium  Ecphrajïs  > 
item  de  Aquatilihus  aliifque  nonnullis  Animalibus  libellus.  Le 
petit  traité  des  Animaux  aquatiques  & terreftres  effc  compofé 
de  quarante-un  chapitres  , où  il  eft  parlé  des  PoilTons  mous 
& de  quelques  Coquillages  ,,  tels  que  la  Tuilée  , le  Lepas , 
le  Buccin  , le  Nautille , la  Porcelaine  , les  Tonnes  & Con- 
ques Sphériques  5 on  y trouve  auffi  plulîeurs  Foffiles  étran- 
gers. Son  excellent  traité  de  Purpura  parut  en  1 6 1 6 5 il  eft  di- 
vifé  en  vingt  chapitres , dont  le  premier  , qui  parle  de  la  co- 
quille apellée  Pourpre  .,  eft  le  plus  étendu  5 on  trouve  dans  les 
autres  quelques  Plantes  rares  , & les  Coquillages  fuivaiis  ^ le 
Sabot , le  Buccin  , le  Lepas  , les  Limaçons  , les  Peignes  , la 
coquille  foffile  du  Coq  ôc  de  la  Poule  qu’il  nomme  coucha  ra^ 
rior  anomia  , vertice  roflrato  , le  grand  peigne  convexe  dans 
iès  deux  -Coquilles , & chargé  fur  fa  fuperficie  de  tuyaux  ex- 
térieurs ; il  y joint  quelques  Coquillages  foffiles  , & il  finit  par 
une  dilTertation  fur  les  Gloflbpetres , où  il  prouvç  que  ce  ne 
font  point  des  langues  de  Serpent,  mais  des  dents  de  la  Lamie 
,&  du  Chien  de  mer  5 il  donna  la  même  année  la  fécondé  par., 
lie  de  fes  Plantes  rares  & peu. connues  , fous  le  même  titre,,, 
& comprife  en  93  chapitres.  B^ien  n’eft  écrit  en  meilleur  la- 
lin  5 tout  y eft  exaiîB,  avec  des  defçriptions  & des  figures  que 
l’Auteur  a deffinées  lui-même  d’après  nature  & gravées  en 
partie. 

CLEANDRE  ARNGBIO  , Académicien  , a donné  en 

i6oi  , zi  (a)  Teforo  delle  gioie  trattato  maravigliofo , compofé 
de  57  Chapitres,  il  commence  par  lés  douze  Pierres  dont  il  eft 
parlé  dans  les  Saintes  Ecritures  5 toutes  les  Pierres  fines  font  dé- 
taillées chapitre  à chapitre , avec  leurs  efpéces  & leurs  proprié- 
tés J il  vient  enfuite  aux  Pierres  dont  on  fe  fert  en  Médecine, 
.telles  que  les  Befoarts , & il  finit  par  les  Perles.  C’eft  une  com- 
pilation des  ffintimens  des  Anciens  ôc.des  Modernes , avec  les 
vertus  imaginaires  qu’ils  ont  attribuées  aux  Pierres , auxquel- 
les l’Auteur  n’ajoute  que  trop  de  foi.  ' - 

JEAN  BAÜHIN , natif  de  Bafles,  dont  le  pere  Jean  Bauhîn 
étoit  né  à Amiens , a été  un  Médecin  très-diftingué  dans  le  fei- 
^iéme  fiécje  j noiis  avoris  de  lui  ime  Hiftoire  générale  des 

Plantes 
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Plantes  avec  des  figures  en  bois , donnée  ibus  le  i\om  Hifioria 
fcilicet  Plantarum  univerfalis  , in-folio  3 . vol.  Chabrée  a fait 
J’abregé  de  cet  Ouvrage  en  latin  en  un  fieul  volume,  & s’eft 
fervi  des*mêmes  figures.  Bauhin  a commenté  Mathiole  fur 
Diofcoride  & a fait  plufieurs  autres  Ouvrages  parmi  leiquels 
nous  diftinguerons  le  traité  de  a qui  i medicatis  nova  methodus  3 
qu’il  a divifé  en  quatre  livres.  Les  trois  premiers  roulent  fur 
la  fontaine  minérale  du  village  de  Boll  dans  le  Duché  de  Wir- 
temberg.  Après  avoir  détaillé  la  manière  de  prendre  ces  eaux, 
les  maladies  qui  furviennent  à ceux  qui  en  boivent , & les 
remèdes  qu’on  peut  y aporter,il  vient  aux  différentes  Terres, 
aux  Métaux,  aux  Marbres  ôc  aux  Fluors  du  pays.  Le  quatriè- 
me livre  contient , dans  le  premier  chapitre  , les  Pierres  figu- 
rées trouvées  en  fouillant  les  terres  pour  la  recherche  des 
eaux  , ou  que  l’on  voit  dans  le  voifinage  de  ces  fontaines.  Il 
commence  par  les  moins  parfaites  & finit  par  les  plus  belles  j 
on  y voit  des  Bitumes  folTiles , des  cornes  d’Ammon  imprimées 
fur  des  pierres  , qui  fe  mettent  facilement  en  feuilles  5 en- 
fuite  viennent  les  vraies  cornes  d’Ammon  pétrifiées  , les  Co- 
quillages foflîles  J les  Aftroites , les  Belemnites  , les  Silex  & 
les  Pyrites.  Les  Fruits  & les  Légumes  qui  croiflènt  dans  ces 
cantons  fe  trouvent  dans  le  fecon d' chapitre , 6c  dans  le  troi- 
fiéme  ôc  dernier  , font  les  Animaux  , les  Infedes  , les  Poifîbns 
3c  les  Oyfeaux  qui  habitent  le  pays.  Les  figures  en  bois  qui 
ornent  ce  Livre  le  rendent  très-intéreffant.  Son  frere  Gafpar 
mort  en  1623,  nous  a laiffé  auflî  quantité  d’ouvrages  , le 
Pinax  Theatri  Botanici  3c  le  Prodromus  lui  ont  coûté  quaran- 
te années  de  travail.  Gafpar , quoique  très-habile  , étoit  in- 
férieur pour  l’exaditude  à fon  frere  Jean. 

ULISSE  ALDROVANDUS  , Profeffeuren  Philofophie  8c 
en  Médecine  à Bologne,  efb  celui  qui  a le  plus  travaillé  fuf 
l’Hiflûire  Naturelle  5 bien  différent  de  Pline  , il  a aprôfondi 
fon  fujet  3 il  a compilé  pour  cet  effet  les  fentimens  de  tous 
les  Auteurs.  Ses  recherches  pour  s’inftruire  , 8c  les  grandes 
depenfes  qu’il  a faites  pour  avoir  vivans  les  Animaux  , les 
Poiflbns  , les  Coquillages  , les  Oyfeaux  8c  les  Infedes  dont 
il  parle  , en  ruinant  fa  famille  , lui  ont  attiré  une  grande 
réputation.  Il  a laiffé  à fa  mort  en  1605  , fon  cabinet 
8c  fes  manufcrits  à la  ville  de  Bologne  j qui  a eu  foin  de 
faire  rédiger  fes  mémoires  8c  de  les  faire  imprimer.  Son 
Ouvrage  eft  compofé  de  1 3.  vol.  in-fol,  avec  des  Planches  en 
Première  Partie,  C 
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bois , très-bien  gravées.  Les  trois  premiers  volumes  ont  pouR 
titre  Ornytologia  feu  tliftona  de  Avibus.  Il  y a un  volume  de 
Jnfeciis , un  de  Exanyiibus  qui  font  les  vrais  Coquillages  , un^ 
âe  Serpentibus,  ^ trois  volumes  de  Quadrupedibus de  PifcibuSy. 
Vin  de  Monflris  , un  de  Arboribus  fous  le  nom  de  Dendrologia. 
Le  treiziéme  & dernier  volume  traite  des  Métaux  & fè  nom- 
me Mufeum  Metallicum  ^ où  toutes  les  Pierres  font- détaillées  j 
c’efl:  le  corps  le  plus  complet  que  nous  aions  fur  fHiftoire 
Naturelle , quoiqu’il  y manque  encore  les  Arbuftes  , les  Ar- 
brilîèaux  , les  Simples,  les  Légumes  & les  Herbes , aulîî  eft-ce 
l’ouvrage  de.  plulîeurs  Sçavans  qui  ont  toujours  fuivi  les  mé- 
moires & le  plan  d’Aldrovandus.  On  peut  dire  que  ce  traité 
eft  fl  étendu  qu’il  en  devient  diffus  6c  ennuyeux.  Après  qu’Al- 
drovandus  6c  fes  Editeurs  ont  parcouru  les  différentes  efpéces 
d’un  Animal  , d’une  Plante  , d’une  Pierre,  fes  propriétés,  fa 
génération  6c  les  ufages  que  l’on  en  peut  faire  dans  la  vie 
Civile  6c  dans  la  Médecine  , ils  paflent  à des  matières quoL 
que  relatives  au  fujet  qu’ils  traitent  , purement  curieufes  6c 
propres  à égayer  le  leéteur.  Tels  font  les  termes  àiÆquivoca^ 
Epitheta  , Denominata  ^.Synonima  , Symbolica  ^.Myflica  3 
rica  , Auyiria , JTumifmata  ^.Proverbia  , Emblemata  , Simula- 
cre , Moralia  , ETieroglyphica  , ils  raportent  à chaque  article 
les  fentimens  6c  les  paroles  mêmes  des  Po êtes  6c  des  Hifto- 
riens.  Cela  s’apelle  épuifer  fou  fujet. 

ANSELME  BOECE  ou  BOOT  , de  Bruges,  Médecin  de 
l’Empereur  Rodolphe  IL  fleurifibit  en  1609.  Son  traité  de  Za- 
pidibiis  ^ Gemmis  n’a  d’autre  mérite  que  d’avoir  été  le  pre-^ 
mier  qui  ait  donné  quelqu’ordre  à cette  matière.  Il  a été 
commenté  par  André  Toll,  Médecin  de  Leiden  , ce  qui  fait 
confondre  ibuvent  ces  deux  Auteurs  ^ mais  on  ne  peut  ôter 
fe  mérite  de  l’originalité  à Boëce.  L’Ouvrage  a été  traduit 
en  françois , fous  le  titre  du  Parfait  Jouàillier , par  François 
Bachou.  Il  a para  depuis  Boëce  deux  livres  de  Lapidaires,  l’un 
apellé  le  Mercure  Indien  de  Rhofhel  en  i66i  ; l’autre  nom- 
mé les  Merveilles  des  Indes  Orientales  , de  Berquen  en  1699: 
Ces  deux  Auteurs  ont  voulu  critiquer  Boëce,  6c.,  quoique  du 
métier  tous  les  deux , ils  ne.  nous  ont  pas  donné  un  meilleur 
Ouvrage  que  le  lien,  au  lieu  des  recherches  qu’auroit  faites 
un  Naturalifte  , ils  ont  ramaffé  toutes  les  fables  que  l’on  dé- 
bité au,  fujet  de  là  vertu  des  Pierres. 

ESTIENNE  DE.  CLA:VE,dD°‘^^'^r  en. Médecine  en  1635, 
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eft  Auteur  d’un  traité  des  Pierres  intitulé , Paradoxes  ou  trai- 
tes Philofophiques  des  Pierres  ou  Pierreries  contre  l'opinion  vul- 
gaire. Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  deux  parties  -,  dans  la  pre- 
mière il  combat  les  fentimens  d’Ariftote,  de  Tbéophrafte  , 
d’Avicenne  ' d’AgricoIa  , de  Fallope  , de  Scaliger  , d’Albert 
le  Grand  ôc  de  Cardan , fur  la  matière  6c  la  caufe  efficiente 
des  Pierres.  Il  établit  dans  le  fécond  livre  fon  opinion  fur  le 
même  fujet  6c  for  la  génération  des  ^Minéraux  , des  Mixtes, 
des  Animaux  6c  des  Plantes  5 les  opinions  des  Phüofophes  for 
ce  fujet  y font  raportées  ainfî  que  fur  la  nutrition  des  Pier- 
res. Il  admet  le  feu  central  , comme  l’agent  6c  la  caufe  effi- 
ciente des  Pierres  -,  l’eau  ^ la  terre  , l’huile  , les  fels  6c  l’air 
font  leurs  vrais  principes , 6c  il  croit  que  les  Pierres  fe  nou- 
rilTent  6c  s’augmentent  par  affimilation , Ôc  non  par  appofition 
des  matières  externes.  On  a , depuis  ce  Médecin  , beaucoup 
éclairci  cette  matière. 

Nous  avons  de  JEAN  JONSTON  , Médecin  Hollandois , 
un  Ouvrage  connu  fous  le  nom  de  P heatrum  univerfale  omnium. 
.Animalium  3 2.  vol.  in-fol,  1653  , avec  de  belles  figures  en 
cuivre.  Le  Dodeur  Ruyfch  l’a  augmenté  de  300.  Poiflbns  de 
rifle  d’Amboine , & les  a mis  en  forme  de  narration  de  voya- 
geur ,.fans  aucun  ordre  de  diviflon  , ni  de  méthode.  Jonfton 
a donné  en  1662  , un  livre  intitulé  Dendrographia  five  Mi- 
ftoria  'Naturalis  de  arboribus  ^ fruBibus  ^ libri  decem  cum  figu- 
ris  ecneis.  On  trouve  dans  les  deux  derniers  livres  les  Plantes 
étrangères  ^ on  connoit  encore  de  cet  Auteur  les  trois  livres 
foivans.  Notitià  Regni  vegetabiUs  3 ou  il  fait  l’énumération, 
des  Arbres  diftingués  par  leurs  fruits.,  6c  les  Herbes,  qu’il divifo 
tantôt  par  les  feuilles  6c  tantôt  par  leurs  fleurs.  Cet  Ouvrage 
eft  plus  eftimé  pour  les  termes  fynonimes  des  Plantes , que  pour 
la  méthode  dont- il  s’eft  forvi.  Notitia  Regni  mineralis  feu  fub- 
terraneorum  catalogus  cum  praeipuis  differentiis  , eft  divifé  en 
deux  titres  5 il  eft  parlé  dans  le  fécond  des  Pierres  qu’il  di- 
ftingue  I °.  en  diaphanes , qui  fe  fubdivifent  en  blanches  , en 
rouges , en  bleuës , en  vertes , en  jaunes , en  noires , 6c  en  cel- 
les de  différentes  couleurs  comme  les  opales.  En  demi- 
diaphanes  6c  demi-opaques.  3°.  En  petites  Pierres  opaques. 
4°.  En  grandes  Pierres  opaques.  50.  En  Pierres  d’une  figure 
certaine.  6°.  En  Pierres  douteufes.  7°.  En  celles  qui  fortent 
des  Animaux.  Il  finit  par  les  Métaux.  Ce  n’eft  à proprement 
parler  qu’un  catalogue  des  chofes  que  l’on  trouve  en  terre  avec 
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leurs  principales  difiFérences.  Le  troifîéme  Ouvrage  intitulé; 
Joan.  Jonfloni  T haümatoÿrafhia  naturalis  ^in  quibus  admiranda  ^ 
^c.  I <365,  eft  divifé  en  dix  dallés  ; il  eft  parlé  dans  les  trois 
premières  du  Ciel , des  Elémens  ôc  des  Météores.  La. quatriè- 
me dalle  traite  des  Foffiles  parmi  lefquels  font  les  Pierres  figu- 
rées, le  Criftal , les  Pierres  fines  & celles  qui  fe  trouvent  dans 
les  Animaux.  Les  Plantes  , les  Oyfeaux  , les  Qiiadrupedes , 
font  placés  dans  la  5 , 6 & 7e.  dallés  5 & les  Animaux  qui- 
n’ont  point  de  fang  dans  la  8^.  On  y voit  les  Perles  ,,  les  Li- 
maçons , les  Ourfins , les  Nautilles , les  Huitres , les  Poilîbns 
mous  & les  crullacés.  La  9^.  dalTe  renferme  les  Poiirons,,&. 
la  dernière  parle  de  l’homme.  Les  matières  y font  traitées  fuc- 
cinctement  dans  l’ordre  alphabétique.  Il  y a peu  de  chofes  de 
l’Auteur , & c’eft  à proprement  parler , un  ProfpeBus  natura. 

FERRANTE,  IMPER ATO , Napolitain , a donné  en 
Hifioria  Maturale  nella  quale  fi  traita  deüa  diverfa  condition 
di  minière  , Pietre  pretiofe  e altre  curiofitd  con  varie  hifiorie  di 
Piante  (fi  Animali  fin  hora  non  date  in  luce  ,Venetia.^  fol.  con 
fig.  di  legno.  Il  y a z8.  chapitres  dans  fon  Hiftoire  y les  cinq 
premiers  traitent  des  différentes  Terres  ôt  de  leurs  qualités. 
Il  eft  parlé  dans  le  fixiéme  chapitre  des  eaux  & de  leur  ufage 
en  Médecine  5 dans  le  feptiéme  , des  Fleuves  , de  la  Mer  & 
de  fa  falure , de  la  conduite  des  eaux  ôc  des  fontaines.  Dans 
lo  huitième  , il  s’agit  de  l’air.  Les  vents  , les  neiges  , la  grêle 
compofent  le  neuvième  chapitre.  Les  tonnerres , les  éclairs ,, 
les  tremblemens  de  terre  , Parc-en-ciel , les  feux  fouterrains 
où  il  admet  le  feu  central,  font  la  matière  du  10.  & i re.  cha- 
pitres J le  i>  2 . traite  du  froid  ôc  du  chaud  ^ le  i 3 , le  14 , le  i j 
& 1 6®.  expliquent  les  principes  des  Minéraux  & des  Métaux,, 
léurs  différentes  qualités  &;  leurs  marcaffites.  On  trouve  dans 
le  17,  18,  19  ôc  2 0^.  l’elîaî  des  Mines  , leurs  féparations- 
dans  les  grandes  cuiffons  , & leur  affinage.  Il  elt  parlé  du 
grand  œiivre  dans  le  21^.  chapitre  -,  le  2 2.  & 2 3 . traitent  des 
Pierres  fines  & des  fauflés,des  pays  d’où  l’on  les  tire,  de  leur 
différence  , de  leur  propriété  , de  leur  choix  , de  leur  prix , 
de  la  manière  de  les  monter  & de  leur  donner  la  couleur. 
Les  Cri'ftaux , les  Marbres , les  Pierres  métalliques  &;  autres 
concrétions  qui  fe  trouvent  naturellement  dans  les  Métaux,, 
ôc  les  pétrifications  font  bien  détaillées  dans  le  24  , le  25 
& le  26^.  chapitres.  Il  eft  parlé  dans  le  27^.  des  Plantes, 
marines  ^ enfin  le  a 8^.  & dernier  chapitre  contient  les  Plan- 
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tes  Sc  les  Animaux  qui  ont  été  oubliés , ou  peu  obfervés  par 
ies  Naturaliftes , c’eft  le  principal  but  de  Ferrante  Imperatoj 
il  ne  veut  point  raporter  les  paroles  mêmes  des  Auteurs  , dont 
îl  a tiré  la  matière  de  la  plupart  de  les  chapitres  5 il  a feu- 
lement mis  leurs  noms  à la  tête  de  chacun  , éc  le  lien , quand 
il  donne  le  chapitre  pour  être  de  lui. 

JEAN  DANIEL"  MAIOR  , Médecin  de  Kiel  dans  le  Du- 
ché d’Holftein  , a fait  imprimer  en  1674.  le  traité  de  Fab. 
Columna  Purpura , av-ec  des  notes  aflèz  amples  & des  re- 
marques fçavantes  ôc  quelquefois  critiques  5 il  a mis  à la  fin 
une  méthode  pour  ranger  les  Coquillages , avec  un  Diétion- 
naire  qui  explique  leurs  principales  parties , fous  le  titre  de 
DiBionarium  Ofiracologüum  potijjîmas  jlnimalium  tefiaceorum 
partes  exhiBens  ac  olim  fujïus  edendum.  Il  fera  parlé  de  cette 
méthode  dans  le  premier  chapitre  de  la  fécondé  Partie. 

Nous  avons  de  GAUTIER  CFIARLETON  , Médecin 
Anglois  , un  traité  connu  fous  le  nom  de  Exercitationes  de  dif. 
ferentiis  S"  nominibus  j4nimaliu7n  quibus  accedunt  mantijja  ana~ 
tomica  ^ quadam  de  variis  foflîlium  generibus  , deque  differentiis 
S'  nominibus  CO lorum  3 imprimé  à Oxfort  en  1677,  avec  des 
figures.  C’eft  une  Fîiftoire  abrégée  des  Animaux  & des  Fof. 
files.  Les  Animaux  font  rangés  par  claftès  , & fubdivifés  en 
différens  genres  fuivant  les  lieux  qu’ils  habitent  j les  Poiflbns 
qui  n’ont  point  de  fang  & qui  font  des  Coquillages  pour  la 
plus  grande  partie,  font  divifés  d’une  manière  très-confufe , 
en  23.  articles,  ou  genres , qui  ne  font , la  plupart,  que  des 
efpéces,  les  Foffiles  font  traités  avec  plus  de  méthode.  On 
trouve  à la  fin  de  fon  livre  une  petite  addition  fur  les  cou- 
leurs , fur  le  poil , & fur  les  plumes  des  Animaux , qui  méri- 
te l’attention  du  leéteur. 

PAUL  BOCCONE  , Botanifte  6e  Gentilhomme  Sicilien, 
a donné  en  1 674 , plufieurs  ouvrages  fur  la  Phyfique  6e  fur 
les  Plantes , dont  un  a été  traduit  en  François  fous  le  nom 
de  Recherches  ^ obfervations  naturelles  , compofées  de  plufieurs 
lettres  de  l’Auteur  écrites  aux  Sçavans  de  l’Europe.  Il  y eft 
parlé  du  Corail  en  plufieurs  endroits.  Dans  la  13  , 146e  15 s. 
Lettres  il  fait  mention  de  la  Pierre  étoillée  5 dans  d’autres  ce 
font  les  Madrépores , 6e  les  autres  Plantes  marines  II  pafie 
dans  les  Lettres  fuîvantes  aux  pétrifications  des  parties  d’A- 
nimaux  6e  aux  autres  genres  des  Pierres  étoiilées  5 il  finit  par 
fos  HerilTons , les  Coquillages  foffiles  j la  Corne  d’Ammon  6c 
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les  GloiTopetres.  Boccone  paroît  dans  fes  lettres  s’attacher  aux 
opinions  reçues  en  P hyfîque , fans  trop  prendre  fur  lui , il 

demande  avec  foumiffion  , fur  les  hypotheles  non  admifes , le 
fentiment  des  Sçavans  auxquels  il  écrit.  On  ne  peut  avec  ces 
précautions  lui  rien  imputer. 

MARTIN  LISTER  , Médecin  Angloîs  , a compofé  en 
T 678  , Hiftoria  Animalium  Anglia ^ divifée  en  quatre  traités  j 
le  premier , de  Araneis  An^lidC  ; le  fécond  , de  Cocleis  T erre firi- 
bus  ^ Fluviatilibus  3 le  troifîéme  , de  Cocleis  Marinis  3 ôc  le 
quatrième,  de  Xapidibus  An^ia  ad  Coclearum  quondam  ima~ 
^inem  figuratis.  Ce  Livre  ne  parle  que  de  quarante  & un  Co- 
quillages de  mer  trouvés  fur  les  côtes  d’Angleterre  j ce  font 
plutôt  des  projets  ou  des  mémoires  pour  l’Hifloire  Naturelle 
d’Angleterre , qu’un  Ouvrage  qui  traite  à fond  cette  matière. 
Il  divife  fés  Coquilles  en  Turbinées , en  Bivalves  & en  Uni  val- 
ves. Il  fbutient  , contre  tous  les  Phyflciens  , que  les  Coquil- 
lages foffiles  font  de  vrais  jeux  de  la  Nature.  Nous  avons  de 
lui  un  Ouvrage  qui  n’eft  rempli  que  de  figures  de  Coquilla- 
ges deffinées  par  fes  filles , ôc  gravées  en  cuivre  , fous  le  titre 
de  Miftoria  five  fynopfis  methodica  Conchyliorum  , quorum  om- 
nium piHune  ad  vivum  delineata  exhibentur.  On  trouvera  l’a- 
nalyfé  de  ce  traité  dans  le  premier  chapitre  de  la  fécondé 
Partie.  On  connoît  encore  de  cet  Auteur  trois  Difîertations 
fous  ces  titres , Exercitatio  anatomica  in  qua  de  Cocleis  maxime 
T errefiribus  ^ Limacibus  agitur.  La  fécondé , de  Bucinis  fluvia- 
tilibus ^ marinis.  La  troifîéme  , Conchyliorum  Bivalvium  , 
utriufque  aqua  , exercitatio.  Elles  font  toutes  accompagnées 
de  figures  crès-exaétes.  On  peut  ici  avancer  hardiment  que 
Lifter  par  les  variations  de  fa  méthode  , a plus  embrouillé 
l’hiftoire  des  Coquillages  qu’il  ne  l’a  éclaircie. 

JEAN-JACOB  SCHEUCHZER  , Médecin  & Profefléur 
de  Mathématiques  à Zurich  , qui  fleuriffoit  fur  la  fin  du  der- 
nier fîécle , a donné  parmi  plufieurs  Ouvrages  en  i <5  7 2 , Phy- 
flca  facra  , in-fol.  4.  vol.  des  voyages  en  Sirie  , iter  Alpinum , 
herbarium  diluvianu-m  colleHum , (flc.  cum  figuris.  Il  raporte  les 
Plantes  imprimées  fur  la  Pierre , fur  l’Ardoife  ôc  autres  ma- 
tières lîmoneufes  , les  apelle  Ar  reliques  du  Déluge.  On 
trouve  à la  fin  une  addition  qui  éclaircît  fon  fiftême  ^ il 
fait  enfuite  l’application  de  tous  ces  Foffiles  aux  %%.  claffies 
de  Teurnefort , 6c  les  rédige  fuivant  fa  méthode.  Nous  n’a- 
yons guère  d’Ouvrage  plus  ingénieux  6c  mieux  traité.  Son 
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pëtît  Livre  intitulé  Pifcium  Q^erela  ^ vinâitia  eft  uüè  fuite 
de  l’autre.  Il  fuppofe  que  les  Poiffons , dont  les  figures  font 
imprimées  eii  creux  fur  les  Pierres  , le  plaignent  du  Régne 
minéral  qui , par  une  jaloufîe  extrême , voudroit  envaKir  le 
régne  Animal  & lé  Végétal , pour  parvenir  à la  Monarcliie  5 
e’eft  ilionneur  de  leur  race  qu’ils  veulent  revendiquer  , race . 
qui  a vécu  avant  le  Déluge,  & qui  3 fubmergée  avec  toutes 
les  Créatures  , fut  la  vidime  du  péché  des  autres  ; rien  n’efi: 
mieux  écrit-  que  cet  Ouvrage.  On  y parle  des  PoilTons  dé 
différens  pays , tous  imprimés  fur  la  pierre  ou  fur  le  marbre  j 
on  y voit  une  Ecrevifle  pétrifiée, un  Scarabé , une  plume  d’Oy- 
feau  , des  Vertebres  du  corps  humain  , & plufieurs  dents  & 
ollemens  d’ Animaux  \ les  plus  finguliers  font  deux  Lézards, 
dont  un  eft  apellé  Lacevta  Crocodillus . 

NICOLAS  LEMERY  , de  Roüen  , Dodéur  en  Médecine 
& de  l’Académie  des  Sciences , eft  un  des  grands  Chymiftes 
que  nous  aions  eu.  Il  parut  de  lui  en  1 675,  un  cours  de  Chy-^ 
mie  fort  eftimé.  En  1697,  il  donna  deux  grands  Ouvrages  5 
l’un  eft  une  Pharmacopée  univerfelle  3 c’eft  un  recueil  choiii 
de  tous  les  remèdes  contenus  dans  toutes  les  Pharmacopées 
de  l’Europe  3 l’autre  eft  le  traité  univerlèl  des  Drogues  fim- 
pies , ouvrage  fort  recherché  dans  lequel  il  parle  par  ordre 
alphabétique  de  toutes  les  Pierres  & de  quelques  Coquilla- 
ges. Ce  qu’il  a compofé  fur  l’Antimoine  parut  en  1707  3 tous 
fes  Ouvrages  ont  été  imprimés  plufieurs  fois  3 nous  lui  avons 
Pobligation  d’avoir  tiré  la  Chymie  de  toutes  les  erreurs  dans 
lefquelles  elle  étoit  plongée  depuis  long-temps. 

La  République  des  Lettres  eft  redevable  de  plufieurs  Ou- 
vrages à PHILIPPE  BONNANI , Jëfuite  Romain.  Il  donna 
en  I 6 8 i , Recreatio  mentis  ^ ocuü  in  obfervatione  ^nimalium 
tefiàceorum  curiojïs  natura  inffeBoribus  , avec  beaucoup  de  figu- 
res en  taille  douce,  il  a traduit  lui-même  fon  Ouvrage  en 
Italien  en  1 684,  & il  l’a  augmenté  de  plufieurs  queftions  Phy- 
fiques  avec  de  nouvelles  planches  3 on  en  trouvera  l’analylé 
dans  la  fécondé  partie  de  cet  Ouvrage.  Le  même  Pere  donna 
en  1 69  I ',  Obfervationes  circa  viventia  qua  in  rebus  viventibus 
reperiuntur  , cum  Micrographia  curiosk  3 il  y décrit  les  Vers  ôc 
les  Infeétes  qui  naiflènt  dans  l’éau  , dans  les  fleurs  , dans  les 
fruits  , dans  le  lait  , & dans  le  vinaigre  '3  il  foutient  ferme- 
ment que  les  Coquillages  foffiles  croiflent  d’eux-mêmes , fui- 
vant  l’opinion-d’Ariftote  ôc  de  quelques  Anciens.  Il  parle  dans 
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la  fécondé  partie  de  cet  Ouvrage  de  47.  Coquilles  rares  Sc 
curieufes , dont  il  donne  les  figures  , ainfî  que  des  plus  petits 
Vers  ôc  autres  objets  viîs  au  microfcope.  Il  augmenta  en  1704, 
le  Mufeum  Kircherianum , par  la  répétition  des  mêmes  Co- 
quillages que  l’on  trouve  dans  fon  premier  Ouvrage,  & parle 
nom  des  principaux  cabinets  d’Hiftoire  Naturelle  que  l’on 
voit  en  Europe. 

Voici  un  Sçavant  qui  a donné  les  trois  Régnes  tous  enfem- 
ble , 6c  qui  avoit  promis  un  traité  de  la  Pierre  Philofophale 
fous  le  nom  de  Regnum  quartam  fulÿhurum  fixorum  mctallico^ 
Tum  exhihens  Parallelifmum  Alchymicum  verorum  Philo fophorum, 
qu’il  a réduit  en  Apyendix  la  fin  de  la  première  Seétion  du 
Régne  Minéral.  Ceft  EMANUEL  KONIG  , Profefleur  d 
Balles.  Son  Ouvrage  a paru  en  1698  , in-4".  2.  vol.  Il  a di- 
vifé  le  Régne  Minéral  en  quatre  Sedions , dont  la  première, 
outre  le  traité  fur  la  Pierre  Philofophale  , parle  de  la  diffé- 
rence , de  la  nourriture  , de  l’augmentation  des  Minéraux , 
6c  de  leurs  parties  analogues  avec  celles  des  Végétaux  6c  des 
Animaux.  La  fécondé  Sedion  comprend  la  nature  des  fepc 
Métaux,  les  lieux  où  ils  fe  trouvent , leurs  ufages , 6c  les  remè- 
des utiles  qu’on  en  peut  tirer.  La  troifîéme  Sedion  regarde  les 
Pierres , qu’il  divife  en  Pierres  précieufes  petites , Pierres  pré- 
cieufes  grandes , Pierres  moins  précieufes , Pierres  figurées  3 il 
y range  mal-à-propos  le  Glolîbpetre , la  Belemnîte  6c  la  Corne 
d’Ammon.  Les  Pierres  moins  précieufes , grandes  6c  dures  3 
les  Pierres  moins  précieufes  grandes  6c  molles.  Il  finit  par  les 
Coraux.  On  trouve  dans  la  quatrième  Sedîon  les  moyens  Mi- 
néraux , c’ed-à-dire  qui  tiennent  le  milieu  entre  les  Pierres 
6c  les  Minéraux.  Le  Régne  Animal  eft  contenu  dans  trois 
autres  Sedions  où  il  eft  parlé  de  la  fabrique  du  corps  des  Ani- 
maux , de  leur  divifion,  de  leurs  alimens  , 6c  des  remèdes 
qu’on  en  tire.  Le  Régne  Végétal  eft  divifé  en  quatre  Sedions 
contenant  la  defcription  Phyfique  des  Plantes , leur  divifion , 
leur  nomenclature  , la  ftrudure  des  fleurs  6c  des  fémences , 
leurs  ufages  , leurs  propriétés.  Ce  livre  qui  n’eft  qu’une  com- 
pilation de  plufieurs  bons  Auteurs , renferme  cependant  des 
chofes  fort  curieufes. 

Le  traité  des  Fofliles  d’Angleterre  par  EDUARD  LUI- 
DIUS  , garde  du  Cabinet  Ashmolé  à Oxfort  , eft  imprimé 
en  169  8,  fous  le  titre  Eduardi  Luidii  Lithophilacii  Britannici 
jchnograpbia.  Les  Foifiles  y font  divifés  en  douze  claffes  3 la 
' première 
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première  contient  les  vrais  Criftaux  , les  Selenites , les  Pierres 
criftalifées  fans  angles  , les  Talcs  , les  Stalagmites.  La  deu- 
xième, les  Pierres  corallifèes , les  Madrépores  foffiles  ,les  Fun- 
gites  ; la  troifième  , les  Lythophytes  , ceux  qui  imitent  les 
plantes  & leurs  fruits  5 la  quatrième  , les  Foffiles  turbinites , 
qui  font  les  vrais  Coquillages  foffiles  ^ la  cinquième , les  Co- 
quillages bivalves  j la  fixième,  lesCruftacèes  ponduèes, comme 
les  Ourlms  , & les  Pierres  étoilées  ^ la  feptième , les  Foffiles  tu- 
bulaires ; la  huitième , les  Cruftacèes  qui  ont  des  pinces  5 la  neu- 
vième, les  dents  pointues  desPoilTons  j ce  font  les  Glolîbpetres- 
les  dents  molaires  des  Poiflbns  font  contenues  dans  la  dixiè- 
me dalle.  On  voit  dans  la  onzième , les  Os  foffiles  , apellès 
Zylofiea , ainlî  que  les  Bois  foffiles  ; dans  la  douzième  ce  font 
les  Vertébrés  des  PoîlTons,  apellès  Ichtyofpondyli  ^ la  dernière 
clahè , non  chifrèe,  eft  pour  les  Foffiles  de  cl alTe  incertaine, 
tels  que  les  Belemnites  , Y Alveolus , V Infundibulum , le  Gryphi- 
tes , û.  autres.  Le  corps  du  Livre  n’eft  proprement  qu’une  ta- 
ble , qui  indique  les  lieux  où  l’on  trouve  les  Foffiles  , avec 
une  courte  explication.  Ces  Foffiles  qu’il  réduit  au  nombre 
de  1766,  font  reprèfentés  dans  23  planches.  Le  Livre  eft 
terminé  par  iîx  lettres  5 il  dit  que  les  Belemnites  font  des 
Fluors  fortis  du  dedans  des  coquilles.  Dans  la  fixième  lettre, 
adrelfèe  à Rai  , il  croit  que  les  lemences  des  Poifibns  à co- 
quilles , des  Infeètes  & des  Végétaux,  dont  on  voit  les  em- 
preintes fur  les  pierres , ont  pu  pénétrer  par  leur  petiteflè  & 
par  le  fecours  des  eaux  , jufqu’aux  entrailles  de  la  terre , ou 
les  PoilTons  à coquilles  fécondés  par  le  moyen  d’une  chaleur 
fouterraine  ont  crus  , ainfi  que  les  Plantes  , ôe  ont  péri  par 
la  fuite , en  laiftant  les  uns  leurs  coquilles , les  autres  leurs 
empreintes,  qui  fe  font  pétrifiées , 8e  qui  font  les  mêmes  Fof. 
files  que  nous  voyons  aujourd’hui.  Quant  à la  hauteur  où  l’on 
les  trouve , il  croit  que  ce  font  les  vapeurs  qui  les"  ont  élevés 
de  la  mer  , de  la  terre  8e  des  fleuve»,  8e  répandus,  partout 
où  on  les  voit  aujourd’hui.  Il  n’y  a rien  de  plus  hazardé  que 
ce  fentiment. 

NICOLAS  VENETTE,  Médecin  de  la  Rochelle,  Auteur 
du  Tableau  de  l’Amour  Conjugal , a donné  en  1701,  un  trai- 
té des  Pierres  qui  s’engendrent  dans  les  terres  8e  dans  les 
Animaux.  Qiioique  fon  but  principal  ait  été  de  chercher  â 
prévenir  l’incommodité  de  la  pierre,  8e  le  moyen  de  s’en  ga- 
rentir , il  ne  laifiTe  pas  de  traiter  fa  matière  en  Phyficîen.  Son 
Première  JPanie,  D 
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Ouvrage  eft  partagé  en  treize  Cliapitres.  Il  divife  les  Pierres 
dans  Je  troilîéme  en  communes  & jedilTes,  en  Pierres  tendres, 
en  dures , en  tranfparentes , en  Pierres  à facettes  ôc  en  Pierres 
coquilliéres , qui  ne  font  autres  que  des  Coquillages  pétrifiés. 
Dans  le  Chapitre  cinquième  il  parle  des  fermentations  dans 
les  matières  chaudes , ainfi  que  dans  les  froides  , comme  le 
lait  3 il  palTe  dans  le  Chapitre  fuivant  aux  différentes  fermen- 
tations de  la  terre , qu’il  prouve  fort  bien  fans  admettre  de 
feu  central  : on  trouve  dans  le  feptiéme  & le  neuvième  Cha- 
pitres la  caufe  matérielle  6c  prochaine  des  Pierres  qui  s’en- 
gendreut  dans  la  terre.  H y parle  du  Corail  comme  d’une 
Pierre  , quoiqu’on  foit  convaincu  que  c’eft  une  vraie  plante. 
Le  dixiéme  Chapitre  finit  par  une  difTertation  fur  les  Perles. 
Il  dit  dans  le  douzième  Chapitre  que  le  manger  des  Huitres 
6c  autres  Coquillages  eft  très- bon  pour  fe  garentir  de  la  pier- 
re 5 enfin  Je  treiziéme  6c  dernier  Chapitre  traite  de  la  Pierre 
néphrétique , des  Befoarts  , des  Perles,  du  Corail , 6c  des  Pier- 
res trouvées  dans  les  Animaux.  Cet  Ouvrage  eft  auflî  curieux 
qu’il  paroît  utile. 

Nous  avons  de  JACQUES  PETIVER , Chîmifte  Anglois, 
en  170  Z deux  petits  Ouvrages , l’un  intitulé  Gaxofhilacii  natura 

artis  décades  quinque  in  quihtis  odnimalia  Quadrupedia , Aves  ^ 
JPifces  , Reptilia  , Infefia , Vegetabilia  , item  RoJJîlit^  j CorRora 
marina  3 ^ Stirpes  minérales  è terra  erutæ  ^ Lapides  figura  infi~ 
gnes , ^c.  Deficriptionihus  brevibus  ^ iconibus  illufirantur.  Qui 
ne  croiroit  à lire  un  titre  auflî  pompeux , trouver  un  traité 
complet  de  l’Hiftoire  naturelle?  Tout  l’Ouvrage  cependant  fe 
réduit  à cinq  tables  ou  catalogues , où  font , pêle-mêle , les 
noms  des  différens  morceaux  de  l’Hiftoire  Naturelle , décrits 
en  deux  ou  trois  mots  latins , avec  les  noms  Anglois  des  Li- 
vres , où  ils  fe  trouvent , ou  de  ceux  qui  les  poflTédent  , ou 
qui  en  ont  parlé.  11  y a à la  fin  un  catalogue  de  Plantes  fé- 
ches  J foüs  le  nom  ^iiortus  ficcus.  L’autre  Ouvrage  eft  inti- 
tulé Mufei  Petiveriani  centuria  prima  , rariora  natura  conti- 
Tiens  Animalia  , RoJJtlia  , Plantas  , ex  variis  mundi  plagis  adve- 
Ba , ordine  digefla  ^ nominibus  .propriis  fignata.  Il  y a dix  Cen- 
turies qui  font  encore  des  catalogues  de  différens  morceaux 
dans  le  goût  du  premier  traité , 6c  qui  ne  répondent  pas  mieux 
à la  magnificence  du  titre  : les  defcriptions  latines  font  un 
peu  plus  étendues  que  celles  du  Gazpphilacium , avec  l’addi- 
tion des  noms  Allemands.  Les  Avertiffemens  qui  font  à la 
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En  de  chaque  Centurie , & le  nom  des  Soufcripteuts  font  en 
Anglois. 

Il  a paru  en  172 9, un  Ouvrage  fur  les  Foffiles  compofé 
en  Anglois  par  JEAN  NT OODW^ARD , Médecin , fous  le  ti- 
tre Attemft  Towards  a natural^Jrliftory  of  The  Toffils  of 
Mngland  ^ &c.  c’eft-à-dire  Effai  fur  l’Hiftoire  Naturelle  des 
Foffiles  d’Angleterre.  Ce  font  proprement  deux  catalogues 
raifonnés  & partagés  en  deux  Livres  , dont  le  premier  eft  di- 
vifé  en  deux  parties  : la  première  contient  en  onze  claiîès  les 
Foffiles  d’Angleterre  apartenant  au  Régne  Minéral.  Ceux  des 
pays  étrangers  qui  regardent  le  Régne  Végétal  ôc  l’Animal 
occupent  la  fécondé  partie  divifée  en  douze  claflès.  Le  fécond 
Livre  offre  un  autre  catalogue  dans  le  goût  du  premier , par- 
tagé en  fix  parties  3 ce  ne  font  que  des  additions  au  premier 
catalogue  , tant  des  Foffiles  qui  fe  trouvent  en  Angleterre  que 
des  étrangers.  On  connoît  encore  du  même  Auteur  plufîeurs 
traités  , entr’ancres  une  méthode  four  ranimer  les  FoJJîles  3 écrite 
en  Anglois  , & celui  intitulé  Naturalis  Mifioria  telluris  illu- 
firata  , C’eft  dans  cet  Ouvrage  qu’il  expofe  fon  lyftême 
fur  une  nouvelle  théorie  de  la  Terre , où  il  affiire  que  le  glo- 
be Terreftre  fut  dilïout  & réduit  en  pouffiére  au  temps  du 
Déluge.  Ce  dernier  a été  traduit  en  François  en  1735,  fous 
le  titre  de  Géographie  Phyféque  ou  Effai  fur  l’Hiftoire  Natu- 
relle de  la  T erre.  Il  fera  parlé  amplement  de  cet  Ouvrage  dans 
le  chapitre  cinquième  de  la  fécondé  partie.  Woodvard  étoit 
un  grand  Phyficien  , & il  a fait  des  découvertes  dans  l’Hi- 
ftoîre  Naturelle  qu’on  ne  peut  trop  eftiràer.  Il  eft  mort  pen- 
dant mon  féjour  à Londres  en  1728. 

GEORGE  EUERHARDUS  RÜMPHIÜS , Médecin  Hol- 
landois , a prêté  fon  nom  à un  Ouvrage  qui  a paru  en  1705, 
fous  le  titre  de  T hefaurus  Cochlearurn , Concharum , Conchyliorum 
Mineralium.  Le  vrai  Auteur  eft  SCHEINVOET  , Phyfî- 
cien  Hollandoîs  , qui  a donné  cet  Ouvrage  premièrement  en 
Hollandois  avec  de  belles  planches  fous  le  titre  dd Amboinfche 
Rariteitkamer  divifé  en  trois  parties  : la  première  comprend 
les  Poiflbns  Cruftacés  & les  Zoophites  , en  feize  planches.  La 
fécondé  parde  contient  les  Coquillages , en  trente-trois  plan- 
ches. Le  troifiéme  traité. regarde  les  Minéraux,  les  Pierres  de 
foudre  , les  Foffiles  , Dendrites  , Poillons  pétrifiés , en  onze 
planches  , ce  qui  fait  en  tout  foixante  planches , avec  une  ta- 
ble Hollandoife  fort  ample.  En  1 7 1 1 , on  a donné  une  fecon- 
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de  édition  des  feules  figures , avec  des  tables  latines  & HoL 
landoifes  , qui  ne  font  pas  d’une  grande  intelligence  pour  le 
Ledeur.  On  fe  réferve  de  parler  plus  amplement  de  cet  Ou- 
vrage dans  la  fécondé  partie. 

ANTOINE  LEüUNrENHOCK  , Médecin  Hollandois , 
de  la  Société  Royale  de  Londres , a compofé  en  1719,4  voL 
in-4°.  avec  figures , fous  le  titre  Opéra  omnia , feu  arcana  'Na- 
ture deteHa.  Ce  font  des  lettres  Latines  écrites  à différens 
Sçavans  de  l’Europe.  Le  premier  tome  a pour  titre  Epifiol^e 
Phyfiologica  , au  nombre  de  46  , où  il  eft  parlé  de  la  Baleine 
& autres  Poiffons  , de  quelques  Végétaux  j des  poils  des  dif- 
férens Animaux  , des  Aquatiques , de  quelques  Infedes , de 
la  mécanique  des  Arbres  , des  œufs  de  différens  Animaux, 
& autres  obfervations  anatomiques.  Le  fécond  volume  fous  le 
titre  Anatomica  ^ contemplationes , efb  divifé  en  trois  parties , 
dans  lefquelles  il  traite  de  l’anatomie  de  plufieurs  Animaux , 
de  leur  génération , des  différens  fels , de  la  fubftance  fari- 
neufe  des  graines  & grains  de  Bled,  des  Vers  à foye  , des  œufs 
des  Fourmis,  des  Animaux  dans  l’ambre,  il  finit  par  la  Coche- 
nille. On  trouve  dans  le  troifiéme  volume , intitulé  Expérimen- 
ta ^ contemplationes  , des  lettres  écrites  fur  la  fermentation 
de  la  Bîerre  & du  Vin,  fur  le  Syftême  des  œufs , fur  l’humeur 
Criftaline , fur  la  circulation  du  fang  dans  les  Grenouilles  , 
les  Anguilles  & autres  Animaux  , fur  l’effet  de  l’Air  , par  ra- 
port  au  fang,  fur  les  plumes  des  O y féaux  , fur  les  Cirrons  & 
autres  Infedes  , fur  les  Vers  des  Enfans  & ceux  que  l’on  trou- 
ve dans  les  Animaux  j fur  les  Infedes  qui  fréquentent  les  fleurs 
des  Pomiers  , des  Cerifiers  ôc  des  Pruniers  ; fur  les  œufs  des 
Moules  ôc  fur  leurs  difîèdîons.  Le  quatrième  volume  a pour 
titre  Continuatio  mirandorum  arcanormn  natura  dcteEiorum  , qua-r 
draqinta  Epiftolis  contentornm  , où  il  eft  parlé  de  l’Aimant  ,.des 
yeux  d’un  Scarabé  , des  Animaux  trouvés  tout  formés  dans  la 
femence  du  mâle , des  petits  Animaux  que  l’on  voit  dans  les 
eaux,  des  matières  bitumineufes , des  Vermiffeaux  & autres 
Infedes  , de  quelques  Métaux  & Pierres,  des  Vers  qui  s’at- 
tachent aux  arbres , des  Moules  & autres  Coquillages  qui  font 
en  petit  nombre  , il  finit  par  les  Poiffons  d’eau-douce.  Per- 
fonne  n’a  été  plus  exad  que  ce  Médecin  dans  fes  expériences, 
& perfonne  n’a  peut-être  eu  de  meilleurs  Microfcopes.  Il  a 
plus  paffé  pour  grand  Obfervateur  que  pour  bon  Phyficien-, 
II  laîffe  à fouhaicer  un  peu  plus  d’arangement  dans  les  matié 
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res,&  quelque  méthode  de  divîfîon,  ce  qui  rendroit  fon  Ou- 
vrage beaucoup  plus  utile  j mais  c’eft  trop  demander  dans  des 
Lettres  où  l’on  ne  traite  rien  à fond  èc  où  l’on  parle  indiffé- 
remment de  tout  ce  qui  vient  à l’efprit.- 

Voici  un  Médecin  Allemand  , nommé  JEAN -JACOB 
BAIERUS  , Auteur  d’un  livre  intitulé  Oryktographia  Norica , 
Jfve  rerum  FoJ]îlium  ad  Minérale  re^um  -péninentium  , in 
territorio  Morimhergenfi  3 fuccinBa  àefcriptio  cum  200  figuris  , 
in-/Ç.  1719.  lia  divifé  fon  Ouvrage  en  dix  Chapitres.  Le 
premier  & le  fécond  traitent  du  Site  du  pays  de  Nuremberg 
& de  fes  Eaux  minérales.  Letroifîéme  des  Terres  différentes 
dont  fe  fervent  les  Médecins  & les  Artifans.  Ileft  parlé  dans 
le  quatrième  des  Pierres  non  figurées  dures  & moins  dures. 
On  voit  dans  le  Chapitre  cinquième  les  Pierres  figurées , jeux 
de  la  Nature  , furquoi  il  dit  mihi  libernm  fit  vocabulo  lufius 
2<[aturâe  frofiteri  ignorantiam  genuin^e  originis  df  caufa  figura- 
rum  in  quibufdam  Lafidibus  : & fur  celles  qui  imitent  les  Fruits, 
les  parties  d’ Animaux  & les  Dendrites  , il  dit  , fed  necefie  efi 
ut  non  attendat  curiofius  fipeBator  defeBus  ac  diffîmilia  rations 
Coloris , magnitudinis  3 dtc.  fiecus  tota  fierè  peribit  fimilitudo.  Le 
fixiéme  Chapitre  offre  les  vrais  Foffiles,  c’êfl:-à-dire  des  parties 
d’Animaux  & de  Végétaux  pétrifiées , qui  , quoique  déchues 
de  leur  poids  , de  leurs  qualités , & matières , ont  cependant 
confervé  des  marques  évidentes  de  leur  première  figure , & 
ont , pour  ainfi  dire  , exprimé  leur  portrait.  On  y trouve  en- 
core des  moufTes,  du  bois  pétrifié  de  douze  efpéces  différen- 
tes , des  os  J des  vertèbres  de  gros  Poiffons.  Le  Chapitre  fèp- 
tiéme  parle  des  Coquillages  univalves  , parmi  lefquels  il  y 
a des  Nautilles  & des  Cornes  d’Ammon.  Les  Bivalves  de  tou- 
tes efpéces  font  dans  le  huitième  Chapitre , avec  les  Foffiles 
inconnus  apellés  Anomia.  Les  Sels , les  Souphres  du  pays , le 
Charbon  de  terre,  les  Pyrites  compofent  le  neuvième  Cha- 
pitre j enfin  le  dixiéme  éc  dernier  regarde  les  Métaux  qui  fè 
trouvent  dans  le  pays , tels  que  le  Fer  , l’Acier,  le  Plomb  noir, 
le  Cuivre,  dont  on  fait  du  Leton , avec  la  Calamine.  Cet  Ou- 
vrage eft  extrêmement  curieux.  On  contefle  à cet  Auteur  la 
véritable  exîflence  de  plufîeurs  objets  qu’il  a fait  graver. 

CHARLES-NICOLAS  LANGIUS,  Médecin  de  Lucerne, 
parmi  plufîeurs  Ouvrages  qu’il  a donnés  , en  a publié  un  en 
1722  ,.  fous  le  titre  de  Methodus  nova  dr  facilis  tefiaeea  ma- 
rina i in fiuas  débitas  clajfies  3 généra  dr fipecies  3.  difiribaendi ^ 
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fans  figures.  Ce  Livre  , divifé  en  trois  parties  , contient  dans 
la  première  les  Coquillages  univalves , non  contournés , par- 
tagés en  deux  clalTes.  La  fécondé  partie  coupée  en  fix  clalles, 
offre  les  Coquillages  contournés.  Les  Bivalves  forment  la 
troifiéme  diviféé  en  trois  clafles.  Chaque  clalle  eff  partagée 
en  plufieurs  Sedions , qui  renferment  encore  .bien  des  genres, 
avec  quelques  paragraphes , dont  le  nombre  neeontribue  pas  à 
fimplifier  la  méthode.  Nous  avons  encore  du  même  Auteur , 
Jiifiona  Zapidum  flyiratorum  Helveti^  s c’eft  un  Ouvrage  très- 
jecherché,  avec  un  traité  à la  fin  fur  l’origine  des  Pierres  figu- 
rées. L’on  aura  occafion  de  parler  plus  au  long  de  ces  deux 
Livres  dans  la  fuite  de  ce  traité. 

Le  Comte  ALOYSIO-FERDINAND  MARSILLY  , né 
.à  Bologne , après  avoir  long-temps  commandé  les  troupes  de 
J’Empire , s’étoit  fort  attaché  dans  fa  difgrace  à l’étude  de  la 
Phyfique  ^ nous  en  avons  une  grande  preuve  dans  l’EIiftoire 
-Ru  Danube.,  en  grand  papier  , in-fol.  é.  vol.  avec  nombre  de 
figures , fous  ie  titre  Danubius  V annonico-my ficus  obfervationi- 
hus  Geo^rap.  Aftron.  Hydrog.  Uifior.  Phyjîcis perlujlratus  ly  i6.: 
Le  premier  tome  , divifé  en  trois  parties , expofe  la  géogra- 
phie du  Danube , où  fon  cours  eft  détaillé , avec  tous  les  lieux 
adjacens.  On  trouve  dans  la  fécondé  partie  , des  Obferva- 
itions  Aftronomiques , faites  proche  le  Danube  , l’Hydrogra- 
phie de  ce  fleuve , ou  la  defcription  de  fon  cours  , de  fon  lit, 
de  fon  rivage , fouvent  montueux  , de  fes  ■ marais  , & de  l’a- 
croiffement  ôc  diminution  de  fes  eaux  , compofent  la  troifié- 
me  partie.  Le  fécond  tome  regarde  les  antiquités  Romaines  6c 
Militaires  qui  fe  trouvent  en  deçà  8c  au-delà  du  Danube.  On 
a divifé  le  troifiéme  tome  en  huit  parties  j les  Minéraux  qui 
fe  trouvent  aux  environs  de  ce  fleuve,  ou  qui  y font  conduits 
& entraînés  , en  font  la  matière  : on  y donne  la  coupe  des 
trois  plus  fameufes  mines  d’Hongrie.  Le  quatrième  tome  trai- 
te , tant  des  Poiffons  qui  croiffent  dans  le  Danube , que  de 
ceux  que  la  mer  y amène.  On  y reconnoit  quatre  fortes  de 
Coquillages  5 ies  Oyfeaux  compofent  le  cinquième  volume  5 
Æe  font  ceux  qui  cotoyent  le  Danube  :.6c  qui  y nagent.  Le  plus 
.curieux  eft:  un  détail  de  leurs  nids  êc  de  leurs  œufs.  Le  fixié- 
rne  volume  fert  de  fuplément  aux  autres  , avec  des  obièrva- 
tions  touchant  le  Baromètre  8c  le  Thermomètre.  Il  finît  par  là 
defcription  de  quelques  Infecftes.  On  remarque  avec  chagrin 
.cjue  les  d.effeins  .ont  été  faits  d’après  des  Oyfeaux  morts.  Quoi- 
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que  les  matières  y foient  traitées  fuccinétemeiit , l’on  peut  dire 
que  c’eft  un  des  plus  magnifiques  Ouvrages  que  nous  aions. 
Le  même  Auteur  a fait  unehiftoire  Phyfîque  de  la  Mer,  avec 
beaucoup  de  figures, divifée  en  cinq  parties.  La  première  trai- 
te de  la  difpofîtion  du  baffin  ou  lit  de  la  Mer.  La  féconde  , 
de  la  nature  de  l’eau  j la  troifième  , de  fes  diffèrens  mouve- 
mens  5 la  quatrième  , de  la  nature  , de  la  propriété  & de  la 
végétation  des  Plantes  qui  y croilTent  j enfin  la  cinquième 
partie  qui  manque  au  Traité  , quoiqu’anoncée  dans  la  préfa- 
ce, devoit  expofer  les  Poifibns,  les  Animaux  les  Coquilla- 
ges qui  vivent  dans  la  mer.  C’eft  dans  la  quatrième  partie , 
qu’il  donne  la  defcription  des  plantes  Marines  , le  lieu  où  elles 
fe  trouvent , leurs  couleurs  , leur  organifation  , quelquefois  il 
en  fait  l’analyfe  ; le  Microfcope  lui  avoir  fait  découvrir  les 
pores  de  ces  Plantes  par  lefquels  entre  l’aliment  de  la  Mer.  On 
y trouve  la  végétation  du  Corail , Sc  l’on  peut  dire  qu’il  eft  le 
premier  Obfervateur  qui  ait  remarqué  des  fleurs  au  Corail  5c 
aux  autres  Plantes  marines  , que  Tournefort  avoir  ignorées  8c 
avoir  mifes  dans  la  dix-feptiéme  claffé  des  Plantes , qui  n’ont 
ni  fleurs,  ni  graines. 

FRANÇOIS-MARIE-POMPÉE  COLONNE  , Gentil- 
homme Romain  , qui  fut  brûlé  dans  l’incendie  de  fa  maifon 
à Paris  en  1726,  étoit  Phyficien  8c  furtout  grand  Chymifte. 
IMrmi  plufîeurs  Ouvrages  qu’il  a donnés  au  public,  nous  avons 
une  hiftoire  générale  de  la  Nature  , fous  le  titre  à’Hifioire 
Naturelle  de  l'‘Vnivers^  în-i  2.  4 vol.  avec  figures.  Le  premier 
tome,  divifé  en  deux  parties parle  du  Ciel,  des  Comètes, 
des  Phénomènes , du  globe  de  la  Terre  , de  fa  fuperficie,  des 
Montagnes , qu’il  croit  végéter , des  Plaines  ôc  des  Feux  fou- 
terrains.  On  trouve  dans  le  fécond  volume  la  différence  des 
Terres , la  formation  du  Globe  ôc  fes  cliangemens  , la  géné- 
ration du  Sable  , du  Sel , des  Pierres , de  l’Aimant , ôc  celle 
des  Métaux  ôc  des  Minéraux.  Il  parle  dans  la  troifième  partie 
du  flux  ôc  reflux  de  la  Mer  , des  Tempêtes  , de  l’origine  des 
Sources  , de  la  génération  des  Végétaux  , auxquels  il  attri- 
bue une  ame  fenfîtive , il  finit  par  les  Animaux.  Le  quatrième 
volume  eft  la  fuite  des  Animaux  , il  y eft  parlé  des  Poiflbns 
ôc  des  Coquillages , avec  un  traité  des.  Vents.  La  Chymie  ôc 
furtout  l’Alchymiefont  des  matières  qui  font  fl  familières  à cet 
Auteur  , qu’il  y revient  fouvent.  Charmé  de  faire  paflèr  fa 
prévention  pour  cette  dernière  Science  jufques  dans  i’efpric 
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du  Ledeur , rien  n’eft  pius  facile , lî  on  l’en  croit , que  de  faire 
de  l’Or.  Sans  avoir  recours  aux  Livres  de  Paracellè  , de  Van- 
Lelmont , de  Gebber  6c  des  autres  Alcliymiftes  , il  ne  faut 
(a)  Tome  t.  qu'un  (a)  Soufhre  rouge  , très-pur , apellé  l'ame  du  Souphre  , mêlé 
fag.  48i,  avec  l'ame  du  vif  Argent.  Ces  deux  âmes  pures  claires  for- 
ment le  précieux  métal  de  l'Or,  L' Arcenil pur  ^ net ^mèlé  avec  le 
vif  Argent  pur donne  l'Argent.  On  ne  feroît  pas  fâché  de  trou- 
ver ici  fans  de  grands  frais  des  fecrets  fi  importans  , fi  dans 
leurs  recherches  ils  n’avoient  ruiné  tant  de  gens. 

PIERRE -ANTOINE  MICHELI  , Florentin  , Botanifte 
du  Grand  Duc  de  Tofcane  , a donné  en  1719  , le  premier 
volume  d’un  Ouvrage , qui  doit  être  fuivi  d’un  fécond , fous 
le  titre  Nova  Plantarum  généra  juxta  T urnefortii  methodum 
âifpojita  J in-fol.  cum  figurés  æneis.  On  y traite  de  1900  Plan- 
tes, .dont  1400  ont  été  omifes  jufqu’à  prelènt  , ou  expli- 
quées peu  exadement,  à quoi  il  a remédié  par  de  nouvelles 
Obfervations.  Il  fuit  la  méthode  de  Tournefort  pour  réta- 
blir les  Plantes  dans  leur  vraie  clafie  , & c’efl:  un  fuplément 
à l’Ouvrage  de  cet  Auteur.  Les  108  planches  qui  ornent  cet 
Ouvrage  ont  été  gravées  aux  dépens  de  plufîeurs  Bienfaideurs 
qui  y ont  mis  leurs  noms.  Le  fécond  volume  traitera  des  Plantes 
marines  , de  .celles  .qui  font  chargées  de  filets  6c  des  Gramen  ou 
Chien-dents  ; il  .doit  être  terminé  par  un  traité  des  pétrifica- 
tions 6c  des  Plantes  marines , imprimées  fur  les  cailloux  qui  fe 
trouvent  fur  les  Montagnes  j il  finira  par  les  Coquillages  fof- 
files  dont  il  n’attribue  point  l’origine  au  déluge  univerfel  5 la 
mort  de  Michel!  a interrompu  la  publication  de  ce  volume. 

Nous  ayons  D’ANTOINE  VALLISNIERI , Médecin  6c 
Profefleur  en  fUniverfîté  de  Padoüe  , un  Ouvrage  intitulé 
Çpere  F ifico-JAediche  del  Cavalier  Antonio  Nallifhieri  racolte  da 
fuo  figlivolo  3 vol.  infiol.  col  figure  di  ramo  1733  .Son  projet  a été 
de  fuivre  fur  l’enchaînement  des  chofes  créées , le  travail  de 
, Redi , de  Malpighi  êc  de  Swamerdam  , touchant  l’origine , la 
forme  , 6c  les  adions  des  Animaux.  Il  fuit  de  cet  enchaîne- 
ment des  jchofes  créées  , que  les  corps  organiques  font  fujets 
à une  certaine  loi  générale  malgré  la  diverfîté  de  leur  ftrudu- 
re  ou  mécanifme  -,  toutes  les  Plantes , par  exemple  , fortent  de 
leurs  graines.  Le  premier  volume  préfente  deux  dialogues  fur 
les  Infectes,  des  expériences  fur  la  prétendue  Cervelle  de  bœuf 
pétrifiée  , qu’il  fait  voir  être  une  matière  ofieufe  6c  pierreufe  5 
'des  penfées  .6c  expérienc.es  fur  la  génération  des  Vers  du  corps 
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ïtiaïn  , avec  quelques  anatomies , telles  que  celles  de  1* Autru- 
che , l’hiftoire  du  Caméléon  , des  Lézards , & autres  Animaux 
d’Italie.  On  trouve  dans  le  fécond  volume  des  remarques  fur 
plufieurs  Animaux  du  Mantoüan  de  de  l’Etat  Vénitien  , fur  la 
génération  de  l’Homme , fur  la  conception  des  Animaux  &c  de 
leurs  œufs  , avec  beaucoup  de  lettres  écrites  à l’Auteur  fur 
les  Coquillages  folîîles  & fur  les  Corps  marins  trouvés  fur  les 
Montagnes , fur  l’origine  defquels  il  ne  décide  point  5 après 
avoir  combatu  toutes  les  opinions  différentes  /il  dit  ; qui  cita 
crédit , levis  efi  corde.  Ce  volume  finit  par  un  recueil  d’obfer- 
vations  fur  l’Hiftoire  Naturelle  , les  Bains , les  Eaux  chaudes 
& froides.  Le  troifiéme  volume  contient  des  leçons  Aca- 
démiques fur  l’origine  des  Fontaines  , des  obfervations  fur 
la  Médecine  , un  Eflài  par  ordre  alphabétique  des  termes 
de  l’Hiftoire  Naturelle  , des  Conful tâtions  de  Médecine , 
des  Lettres  fçavantes  , fuivies  de  quelques  corredions  flir 
les  Expériences  de  Redi , & des  thefes  fur  la  Phyfique  & fur 
la  Medecine.  Ce  Phîlofophe  parle  bien  de  toutes  chofes  , de 
fon  principal  foin  a été  de  réformer  les  abus  de  l’ancienne 
Phyfique. 

Nous  finirons  ces  Extraits  littéraires  par  l’Ouvrage  de  Seba  , 
dont  les  deux  premiers  volumes  ont  paru  en  1 73  5,  fous  ce  titre 
Xocupletifftmi  rermn  ndturalium  Thefauri  accurata  deferiftio  ^ 
iconibus  artificiofijjîmis  exfre^o  fer  univerfam  Phyfices  hifloriam, 
opus  cm  in  hoc  rerum  ^enere  nullum  far  extitit.  Cet  Ouvrage 
latin  & françois  efi:  imprimé  en  grand  papier , & il  eft  dû  à 
ALBERT  SEBA  , de  la  Société  Royale  de  Londres  &:  Phar^ 
macien  d’Amfterdam.  Ces  deux  volumes  ne  répondent  nulle- 
ment au  faftueux  titre  de  fon  livre  j fa  mort  nous  privera  des 
deux  autres.  Le  premier  contient  1 1 1.  figures  , les  fept  pre- 
mières repréfentent  des  fquelettes  de  Feuilles  & de  Fruits  5 les 
2.2.  fuivantes  offrent  des  Plantes  rares  , mêlées  d’Infedes,  de 
P apillons  & de  Sauterelles  5 dans  le  refte  des  planches  , on 
voit  des  Quadrupèdes  mêlés  avec  des  Oyfeaux,  des  Reptiles  &: 
quelques  nids  de  différens  Animaux.  Le  fécond  volume  fê  peut 
apeller  , félon  l’Auteur  , Serfentologie.  Ces  Reptiles  auffi-bien 
que  les  Vipères  & les  Lézards  y font  dans  1 1 4.  planches  ^ tou- 
jours mêles  de  Quadrupèdes , d’Oyfeaux  , d’Infedes  Sc  de  plu- 
fieurs Plantes.  Les  quatre  dernières  font  remplies  de  Befoartsj 
c’eft  le  théâtre  le  plus  complet  que  nous  aions  fur  les  Ser- 
pens  de  les  autres  Reptiles,  Il  feroit  àfouhaiter  qn’il  n’eut  point 
Première  Partie,  E 


34  LaLitho  l'0  g r e y î.  Parti  e. 
mêlé  tous  les  Animaux  enfemble  èc  qu’il  y eût  plus  d'ordre’ 
dans  Ibn  Ouvrage  *,  une  table  ^^xaéte  auroit  remédié  à cette: 
confufîon,  Seba  polfédoit  un  très-beau  cabinet , qui  lui  a four- 
ni la  plupart  des  delTeins  de  fon  livre.  Le  troiîiéme  volume 
devoir  contenir  les  Coquillages , les  Plantes  marines , les  Mar- 
çaffires , les  Pierres  & les  Foffiles  5 les  Infedes , avec  quelques. 
Reptiles  dévoient  faire  la  matière  du  quatrième.. 

Il  y a encore  plulîeurs  Auteurs , outre  ceux  qu’on  vient  de 
citer  J qui  ont  écrit  des  Coquillages  & des  Pierres  3 on  pour- 
roit  fans  entrer  dans  le  détail  de  leurs  Ouvrages , les  divifer 
en  trois  claiîes  , qui  pulTent  fe  raporter  aux  différentes  vues 
fous  lefquelles  ils  ont  confidéré  les  Pierres.  La  première  clafîe 
eft  celle  des  Naturalises  qui  fe  font  contentés  d’examiner  la 
nature  des  Foffiles  èc  des  Pierres  figurées , fans  parler  des  Pier- 
res fines  , de  leur  beauté , & de  leurs  propriétés.  Tels  font 
Gafton  du  Cloud , Çbymifte , qui  en  traitant  de  la  Chryfb- 
gonie , s'eft  étendu  fur  la  génération  des  Pierres  & des  Fof- 
files 3 Bernard  Palîffy , qui  a découvert  des  premiers  que  les 
Coquillages  foffiles  n’étoient  point  des  jeux  de  la  Nature, 
mais  de  vrayes  Coquilles  pétrifiées.  Jean  Kentman  en  1565, 
dans  deux  traités , fur  les  Foffiles  , l’autre  fur  les  Calculs  j,  a 
fait  quelque  mention  des  Pierres  fines , &c.  La  fécondé  elaflè 
qui  eft  celle  des  Médecins  fe  fubdivife  en  deux.  1°.  En  ceux 
qui  n’ont  parlé  des  Pierres  qu’en  paflant  , fans  en  traiter 
exprès  , 6c  par  raport  aux  remèdes  qu’ils  employeur  pour 
toutes  fortes  de  maladies  3 ainfî  ils  n’ont  confidéré  que  les 
propriétés  réelles  des  Pierres , telle  que  celle  de  l’Aimant , 
de  l’Hyaeinte  , du  Befoart  êc  la  qualité  alkaline  de  la  plu- 
part des  pierres  ôc  des  Coquillages.  Ces  Auteurs  font  Galien , 
dans  le  deuxième  fiéele  3 Avicenne , dans  le  onzième  3 Albert 
le  Grand , dans  le  douzième  fiéele  3 Paracelfe  en  14933  Car- 
dan en  ï 5 O I 3 Fallope  en  1523  3 Fernel  en  1558,  & autres. 
2°.  En  ceux  qu’on  peut  nommer  fuperftîtieux , qui  n’ont  en- 
vifagé  dans  les  Pierres  que  leurs  vertus  imaginaires  , ôc  ont 
donné  trop  de  créance  aux  erreurs  populaires  , tels  font  Jean 
de  la  Taille  de  Bondaroy , dans  fon  Blafoii  des  Pierres  pré- 
cieufes.  Habdarrabamano , Arabe,  qui  a parlé  de  la  proprié- 
té des  Pierres  en  traitant  de  celles  des  Animaux  ôc  des  Plan- 
tes. Kîranides , Roi  de  Perfe , qui  dans  un  Ouvrage  fur  les 
Pierres  , leur  attribue  quantité  de  vertus  fabuleufes  , ainlî 
qu’Evax,  Roi  Ai'ab^î  dont  l’OuYtage  grec  a été  traduit  en 
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Vers  latins  en  1585.  Boëce  pourroit  être  placé  dans  cette 
clalTe  , de  même  que  Cardan , Agricola  èc  bien  d’autres.^  La 
troîlîéme  claflè  offre  les  Auteurs  qui  ne  s’attachant  qu’à  la 
rareté  ^ chéreté  des  Pierres  fines  n’ont  point  aprofondi  leur 
nature Sc  n’en  ont  parlé  qu’en  Jouailliers  , comme  ont  fait 
du  Rholhel  dans  fon  Mercure  Indien  , Berquen  dans  fon  livre 
des  Merveilles  des  Indes  Orientales,  Tavernier  dans  fes  Voya- 
ges. Ben venuto  Cellîni  J Sculpteur  Orfèvre  Florentin,  dans 
ion  traité  intitulé  del  u4Tte  del  Gi&iellare  j ôc  autres. 

Il  ne  nous  convient  point  de  parler  îci  des  excellens  Ou- 
vrages des  Auteurs  vivans  , Gefiier  le  dit  expreflement  en  écri- 
vant fur  les  Ouvrages  de  Tragus  , eos  qm  adhuc  in  vivis  funt 
non  aque  dece-t  judicare. 

On  n’entrera  point  dans  lé  détail  des  Ouvrages  de  plufîeurs 
Sçavans  ^ qui  ont  traité  de  rHiftoîre  Naturelle  de  quelques 
pays  , comme  Robert  Sibbaldus  qui  a écrit  des  Plantes'  & des 
chofes  naturelles  d’Ecoflè 5 Hernandez,  de  celles  du  Mexique  5 
Tragus,  de  l’Allemagne  5 Plumier , de  l’Amérique  3 Pifon  & 
Marcgrave , du  Bréfil  5 Barrelier  , de  France  , d’Efpagne  & 
d’Italie  -j  Sloanne , des  curîofités  de  l’Amérique.  Les  Livres 
■connus  fous  le  nom  de  Mnfeum  , tels  que  les  fuivans , 
feum  W ormianum  , Cofpianum  , Kirkerianum  , Balfoürianum  , 
Bellorianum  , Coflerianum  , Petiverianum  , mufeum  re^ium  Da. 
nia  ^ Calceolarium  fettali  ^ 2\ÆoJcardi  ^ Mercati  motallotheca  va- 
îicana  , auBarium  mufei  Balfouriani , Valentini  Mufeum  Mu- 
feorum  -^  le  Cabinet  de  fainte  Génevîéve , celui  de  Livinus  Vin- 
cent , qui  traitent  des  matières  concernant  THiftoire  Naturelle, 
ne  parlent  ordinairement  que  des  raretés  que  ces  Cabinets  pof- 
fédent , fans  y admettre,  pour  la  plupart , un  ordre  fort  métho- 
dique. Les  Mémoires  des  Académies  des  Sciences,  de  Paris, 
de  Montpellier,  de  Londres  & d’Allemagne  ; les  Journaux  lit- 
téraires ôc  quantité  de  diflèrtations  de  Sçavans  fur  des  (^)  par- 
ties détachées  de  l’Hiftoîre  Naturelle , font  encore  d’excellens 
guides  pour  étudier  la  Nature  5 nous  les  paflèrons  Ibus  filence, 
ils  font  à la  portée  de  tout  le  monde,  & l’on  peut  les  regarder 
comme  Je  patrimoine  du  public. 


Eli 


[a]  Natufa-i 
lis  difpofîtia 
Echinoder- 
marurn. 

Spicilegiunt 
de  Belemni- 
tis. 

Traftatus  da 
Lilio  Lapide  , 
---  de  Melo- 
nibus  petre-' 
faâis. 

— de  Pfeudo- 
fuccino; 

La  vanafpe- 
cnlatione  di- 
finganata  dal 
fenib  d’Ago- 
ftino  fcilla. 

Hiftbriæ  na- 
tîiralis  Lafîîaî- 
inferioris 
pim  a , fPol-' 
fart. 

Johan,  D, 
Geieri  Sche- 
diaftna  de 
montibus 
Conchiferis 
ac  Gloffope- 
tris  alzeienfî- 
■bus. 


{a)  Mixte- 
him  généra 
fex  fiint.  1°. 
Quod  conftat 
ex  Lapide  fuc- 
coqueconcre- 
to,  a°.  Quod 
fix  métallo  & 
terra  conglu- 
tinatum  eft. 
3°.  Quod  X- 
quales  habet 
partes  Lapidis 
& Metalli. 
+°.  Quod  ab- 
ïindac  Métal- 
lo. Quod 
lap:de,6°.Py'- 
ritem  fulfu- 
rofum  , 8c 
Cadmium  bi- 
îirminofam  , 
fed  in  quibus 
ineft  aliquid 
ttiani  Metal- 
ii.  A^ficola  de 
yîat.  fojfil.  p. 
î8.8,  Bajileiç- 
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CHAPITRE  SECOND. 


De  Id  Lithologie  ou  traité  des  Pierres. 

IL  y a dans  l’ordre  de  la  Nature  de  deux  fortes  de  Corpy, 
les  Simples  & les  Compofés.  Les  Corps  fimples , purs , in- 
finiment plus  nobles  que  les  autres , n’ont  point  de  principes 
& ne  pouvant  le  diffoudre  , ils  durent  toujours  ^ tels  font  le 
Ciel  > les  Planettes  , les  Elémens  , furtout  la  Terre  Elémentai- 
re , qui  reçoit  les  influences  du  Ciel  pour  produire  les  ouvrages 
de  la  Nature.  Cette  Nature  par  un  ordre  de  Dieu,  des  Corps 
fimples  , en  fait  des  compofés.  Omnia  ex  Cœlo  ^ Terra  tan- 
qUiim  f arentibui  frogi^ni , vetufiijjîma  fuit  fententia. 

Les  Corps  compofés  , apellés  autrement  (a)  mixtes  , tels 
que  les  Animaux  , les  Végétaux,  &c  les  Minéraux  font  for- 
més & croiflènt  naturellement  des  Corps  fimples  t comme  ils 
font  compofés  j l’on  peut  féparer  les  différentes  fubftances  qui 
s’y  rencontrent , mais  dans  cette  opération  l’on  a toujours  en 
vue  de  les  rejoindre  de  nouveau  , en  les  purifiant  de  leurs  ma- 
tières hétérogènes  pour  les  rendre  propres  aux  différens  ufa- 
ges  de  la  vie.  C’eft  l’objet  & le  fondement  de  la  Cbymie, 
qui  les  apelle  le  régne  jMinéral ,,  le  régne  Végétal  & le  tégne 
Animal. 

Les  Cliyraiftes , remontant  au  premier  principe  qui  ne  peut 
fe  diflc>udre  l’apellent  Principium  Principiatum.  Le  Criffcal  dé- 
taché de  tout  cé  qui  l’environnoit , ne  petit  ceflér  d’être.  Cri- 
ftal.  Broyez-le  fi  menu  que  vous  voudrez  , fa  pouffiére  mélan- 
gée J palfée  êc  criblée  en  tant  de  manières  qu’on  voudra , fera 
toujours  voir  au  Microfcope  des  exagones  dans  fes  plus  pe- 
tites parties.  Ce  qui  prouve  que  le  Criftal  a toujours  jonfervé 
fon  premier  état  , & fait  connoître  que  les  principes,  des  Mi- 
néraux font  indeftruétibles. 

Le  Régne  Minéral  renferme  tous  les  Minéraux , tels  que 
les  Métaux  , les  Terres,  les  Bols,  les  Sels,  les  Bitumes,  tour- 
tes, les  Pierres:  ^en  général  i les  Criftaux  , les  Agathes.  les 
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Jâfpes  s les  Porphyres  , les  Granités  , les  Albâtres , les  Mar- 
bres & les  Cailloux. 

L’Eau  & l’Air  entrent  dans  la  compofidon  de  toutes  cho- 
fes  , même  de  la  Terre  ; les  Minéraux  , les  Végétaux  , & les 
Animaux  en  font  nourris.  Dans  la  décompofition  de  leurs  par- 
ties on  tire  de  l’eau  ^ de  l’huile,  du  Sel , des  efprits  & de  l’air  , 
preuve  inconteftable  que  l’Eau  ôt  l’Air  ont  contribué  à leur 
formation. 

Tout  ce  qui  eft  fur  la  terre  eft  rempli  de  Sels  } c’eft  le  Sel 
qui  foutient  par  fes  pointes  ( qui  font  autant  de  petites  che- 
villes ) toutes  les  parties  des  autres  Corps  j s’il  n’y  avoir  point 
de  Sels , ces  objets  tomberoient  6c  fe  réduiroient  en  poudre. 

Quoiqu’on  puiffe  dire  que  toutes  les  Pierres , les  Criftaux , 
les  Marbres  ôc  même  les  Cailloux  font  des  Minéraux  , on  les 
renferme  cependant  dans  la  dalle  des  Folîiles , terme  aulîî 
étendu  que  celui  de  Minéral, 

Ces  Foffiles  en  général,  font  tout  ce  que  la  terre  renferme 
dans  fes  entrailles  6c  que  l’on  trouve  dans  les  fouilles  6c  dans 
les  excavations  que  l’on  y fait , les  Pierres  , les  Marbres  , les 
Agathes  , les  Cailloux  j les  Minéraux  , tout  eft  FolCle , oa 
leur  a donné  ce  nom  parceque  ^ ^ terrée  vifceribus  homi- 

num  labore  effodiuntur  ^foj/ilia  vocantur. 

Après  avoir  examiné  de  quelle  manière  plulîeurs  Auteurs 
ont  divifé  les  Folîîles  , nous  fuivrons  la  méthode  fuivante. 

Les  Foffiles  fe  diftinguent  en  Foffiles  naturels  à la,  terre  ^ 
6c  en  Foffiles  étrangers  à la  terre. 

Les  Foffiles  naturels  à la  terre  font  ceux  que  la  terre  pro- 
duit naturellement  j ils  fe  divifent  en  Ex  clafles  j les  Terres 
6c  Bols  J les  Sels , les  Bitumes  6c  Charbons  de  Terre , les  Pier- 
res , les  Minéraux  6c  les  Métaux. 

Les  Foffiles  étrangers  à la  terre  font  ceux  qui  ne  croiflènt 
pas  naturellement  dans  la  terre  , 6c  que  le  déluge  univerlèl  a 
amenés  dans  fes  entrailles , tels  font  les  Arbres , lesBranches , 
les  Fruits , les  Fougères , Capillaires  6c  autres  Végétaux  j les 
Dents , les  Os  , les  Gloflbpecres  , Mâchoires , Fémur , Cornes , 
Côtes  6c  autres  patries  d’ Animaux  ter  r eft  res  ôc  marins;  enfin 
les  coquilles  des  Poiffons  de  mier  qu’on  a pris  autrefois  pour 
de  véritables  jeux  de  la  Nature , &;  dont  on  parlera  ample- 
ment dans  le  Ch^itre  cinquième  de  la  fécondé  Partie, 

Comm’e  le  defiein  de  l’Auteur  n’eft  pas  de  traiter  de  tous 
les  Minéraux  > matière  où  il  travaille  depuis  long-temps , ôc 

E iij 


(a)  Magna 
parens  terra 
efti  Lapidef- 
que  in  corpo- 
re  terræ  , 
Ofla’reor  djci. 
Ovid,  m.L.i. 

{b)  Fumi  Mi- 
nérales refo- 
luti  in  liquo- 
rem  primo 
înucefcunt 
tum  lentè  fic- 
eanturex  na- 
tura  fua , ita 
ut  ceratradia- 
ri  queant  , 
tandem  indu- 
refcuntfortiC- 
fimè , & quid- 
quid  hetero- 
genei  in  illud 
mixtum  ve- 
nir , fimul  la- 
pidefcit.  Be- 
cker. Vh.  fubt. 
l.  i.feQ.  IV. 
fi;. VII. p, 195. 

{c)  On  trou- 
vera à la  fin 
de  ce  Chapitre 
une  Dijferta- 
tion  fur  la  for- 
mation des 
Pierres  & des 
Cuilhux, 
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qui  demande  encore  de  grandes  recherches  ^ il  fe  borne  ici 

à ne  parler  que  des  Pierres. 

Les  Pierres  , fuivant  un  grand  {a)  Poëte,  font  les  oflemens 
de  la  terre,  ce  font  des  Corps  foffiles  , durs  , non  dudliles  , 
qui  ne  peuvent  fe  réfoudre  dans  l’eau  5 elles  ont  pour  princi- 
pes la  Terre,  l’Air  & l’Eau.  Leurs  parties  moins  entrelaffëes 
que  celles  des  Métaux,  font  par  conféquent  moins  propres 
à fe  fondre. 

Les  vapeurs  métalliques  , lelon  {h)  un  Auteur , telles  que 
les  Sels  & les  Souphres  , fe  liquifient  ôe  fe  pourrident  d’abord, 
enfuite  elles  fe  féchent  lentement  d’elles-mêraes  , elles  devien- 
nent maniables  comme  la  cire , enfin  elles  durciflènt  entière- 
ment., & fe  changent  en  Pierres. 

L’eau  chargée  de  molécules  terreflres  & falîns  forme  des  (c) 
Pierres  , lorfque  le  fluide  qui  a amené  ces  parties-^.s’eft  écou- 
lé, & leur  a permis  de  s’aprocher  & de  fe  coler  enfemble. 
Souvent  l’eau  qui  pénétre  à travers  les  rochers , fe  précipite  au 
fond  des  cavernes , &c  tombant  goutte  à goutte  fur  les  matri- 
ces des  Pierres  , elle  fe  coagule  , ôc  en  augmente  la  malle. 

Si  la  matière  eft  groflîérc  , impure  ôc  s’étend  amplement 
par  couches , ce  font  des  Roches  & des  Pierres  communes  qui 
ne  font  opaques  que  pareeque  la  terre  efl:  fulphureufe  & mé- 
tallique. Si  cette  matière  s’étend  en  couches  plus  petites  & 
forme  des  grains  plus  fins,  ce  fera  du  Marbre  & des  Cailloux 
fins  5 fi  ces  parties  font  pleines  de  fel  ôc  d’air  6c  plus  entre- 
laflées , de  maniéré  cependant  qu’elles  donnent  paflage  à la 
lumière  en  tout  fens , ce  fera  du  Criftal  ^ fi  ces  mêmes  par- 
ties font  encore  plus  compares  , plus  dures  6c  infiniment 
plus  clarifiées , elles  formeront  le  Diamant.  Enfin  fi  cette  ma- 
tière clarifiée  fe  filtre  à travers  des  matières  ou  les  différehs 
fels' ou  concrétions  métalliques  aient  donné  quelque  couleur, 
elle  formera  des  Pierres  fines  colorées , des  Agathes , dès  JaL 
pes  dont  la  baze  fondamentale  efl:  toujours  la  matière  du 
Criflal. 

, Les  Pierres  fines  Ibnt  des  Minéraux  durs , compaéles  qui 
ne  fondent  point  dans  l’eau  , plufieurs  ne  font  point  fufibles 
au  feu  , elles  y perdent  feulement  leur  couleur  , c’efl  un  füe 
acide  de  la  terre , coagulé  avec  des  matières  hétérogènes, 
terreftres  6c  falines  , fulphureufes  6c  métalliques  j c’efl  à la  dif- 
férente combînaifon  de  ces  matières  que  l’on  doit  les  diver- 
fes  Pierres  fines.  Ces  Pierres  fe  forment  comme  des  nœuds  , 
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©Il  porreaux  entre  les  autres  Pierres , dans  les  fentes  des  ro- 
chers, & dans  les  filons  des  Minéraux  Si  des  Métaux.  On  les 
trouve  encore  dans  les  fleuves  des  Indes , de  l’Ethyopie  , Si  de 
l’Europe,  parmi  les  fables  qui  tombent  des  montagnes  après' 
les  grandes  pluyes; 

Leur  diverfité,  leur  brillant  , leur  couleur  & leur  dureté' 
proviennent  du  mélange  Si  de  la  proximité  des  Métaux  , des 
Minéraux  ou  des  fucs  concrets  , qui  félon  la  variété  de  la  cou- 
leur du  (a)  fouphre  qui  y eft:  contenu , occafionnent  de  pareilles 
couleurs  aux  Pierres. 

Les  Cailloux  criftallifés  Si  tranfparens  fe  forriient  de  la  mê- 
me manière  que  les  autres  Pierres  & Criftaux.  Quand  à la 
variété  des  Pierres  figurées  , elle  eft  dûë  au  fouphre  ou  autre 
matière  vifqueufe  qui  a coulé  6c  s’eft  étendue  fans  ordre  fur 
la  lapidifique  ôc  qui  par  l’expérience  eft  moins  dure  , étant 
venue  la  dernière. 

Les  Pierres  communes  tirent  leur  différence  des  mélanges 
d’argille , de  fels , de  fouphres  , ôc  de  parties  huiléufes.  Plus 
lès  Pierres  font  fituées  bas , plus  elles  font  dures , ayant  été 
nourries  d’une  plus  grande  quantité  d’eau  qui  tombe  toujours 
en  bas  3 l’eau  qui  ne  fait  que  gliflèr  lur  les  Pierres  d’enhaut, 
les  rend  plus  tendres  8c  forme  ce  qu’on  âpelle  b ouzpi  des 
Pierres  3 les  fpongieufes  font  de  même  parcequ’elles  ont  man- 
qué d’eau.  Les  Cailloux  qui  fe  trouvent  en  bas  font  toujours 
dans  l’eau  & font  plus  durs  par  cette  raifon. 

Le  Grez  font  des  grains  de  fable  réunis  ôC  collés  enfemble 
par  quelque  matière  terreftre  qui  s’arrête  dans  les  pores  qu’ils 
îaiflènt  entr’eux. 

Comme  les  Pierres  fines  perdent  leur  couleur  à une  chaleur 
modérée  , lorfqu’elles  font  mifes  dans  un  creufet  avec  du  fa- 
ble 6c  de  la  limaille  de  fer  , 6c  qu’outre  cela  elles  ne  ceflènt 
point  d’être  dures  6c  tranfparentes , on  peut'conjeéturer  que  leur 
couleur  eft  accidentelle. 


(a)  Diapha- 
nejcas  vero 
Japidutn  ex 
puritate  li- 
quorum  ve- 
nir , opacitas 
ex  admixta 
calcis  terra 
quæ  mixtuni 
incurrit , co- 
lores pro  ra- 
tione  fulphu- 
ris  cum  Me- 
tallis  ejufdeni 
naturæ  funt. 
Becher  Phif. 
fubt.  L.  I.  fec, 
IV.  ch.  j.^ag. 

193. 


Le  degré  de  tranfparence  vient  d’une  matière  Métallique 
6c  Minérale  , qui  s’incorpore  avec  la  Diaphane  6C  qui  bouche 
plus  ou  moins  le  paffage  à la  lumière  3 la  Pierre  alors  eft  plus 
tranfparente  ou  plus  opaque.  Le  noir  empêche  le  tranfparent, 
avec  lequel  la  blancheur  confondue  fait  naitre  un  mixte  qui 
n’éft  ni  blanc  ni  diaphane , mais  qui  tient  des  deux. 

La  baze  de  toutes  les  Pierres  fines  eft  la  matière  du  Criftal, 
matière  pure , tranfparente  , très-dure , 6c  qui  eft  changée  ou 


(a)  Pro  va- 
ria autetnma- 
teria  ex  qua 
fiunt , colores 
varios  & fa- 
cultates  pofTi- 
dent.  Cafalp. 
L.  i-pag.  30- 

Flmn,  j;83. 


[b]  Lapides 
pulcherrimè 
polorati  in  lo- 
çis  à mineris 
quam  longiC- 
Cme  diffitis  & 
ad  quæ  exha,- 
lationes  rae- 
rallorum  per- 
tingere  ne- 
queunt  , ge- 
nerantur  & 
inveniun'tur. 
Colores  iapi- 
duna  pretio- 
forum  à pecu- 
îiari  fulphuris 
•jn  fucco  ter- 
reftri  vifoido 
contenti  diC- 
polîtione  de- 
pendere. 
Lang,  de  Lap. 
helv.  p,  iz. 

(r)  De  natu- 
ra  Foflilium. 
lib. 

\d)  De  re- 
rum  Foffil. 
Jap.&gemm, 
Tiptri, 
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altérée  par  des  parties  (a)  métalliques , qui  caufent  les 
rentes  couleurs  des  Pierres.  Ces  couleurs  y font  criftalifées  Sc 
miles  en  mallè  comme  des  Cailloux  de  diverfes  couleurs.  Le 
Diamant  même  6c  les  Criftaux  deviennent  bleus  , verds  6c 
rougeâtres  quand  ils  fe  trouvent  voilîns  du  Vitriol , de  la 
Couperofe  ou  de  quelque  mine  de  Cuivre  3 ainli  la  proximité 
■des  Minéraux  augmente  ou  diminue  les  couleurs  fuivant  leuï: 
mélange  &;  .l’abondance  de  la  matière.  Le  Plomb  ou  le  Fer 
fait  le  jaune  des  Topazes  3 le  Plomb  & le  Fer  joints  enfem- 
ble  forment  l’FIyacînte.  L’Agathe  noire  vient  de  l’Etain,  6c 
celles  qui  font  mélangées  de  plufîeurs  couleurs , ainfî  que  les 
Jafpes  , les  doivent  à la  jonétion  du  Fer,  6c  de  l’Etain.  Le  Fer 
leuI  oçcahonne  le  rouge  des  Rubis  , des  Grenats , de  la  Ver- 
meille 6c  de  l’Ametîfte.  Le  bleu  du  Saphir  provient  du  voifî- 
nage  du  Cuivre  6c  du  Saphre  3 s’il  fe  trouve  avec  un  acide  tel 
que  le  Vitriol,  il  forme  une  Emeraude  3 le  mélange  du  Cui- 
vre avec  le  Fer  fait  l’Aigue  marine  , 6c  le  même  Cuivre  joint 
au  Plomb  forme  la  Cryfolite , le  Beril , le  Crifopralè  6c  le  Peri- 
dot.  Le  Lapis  lazuli  doit  fa  belle  couleur  au  Vitriol  & à la 
Couperofe.  Le  bois  pourri  qui  fe  filtre  avec  les  herbes  à tra- 
vers les  terres  jufqu’au  plus  profond  des  mines , forme  le  verd 
jaune  , lequel  refîfte  au  fourneau. 

Il  y a cependant  des  (^)  Phyfîciens  qui  conteflent  que  la 
couleur  des  Pierres  foît  occafîonnée  par  la  proximité  des  Mi- 
néraux 3 fouvent  elles  fe  trouvent  dans  des  montagnes  6c  dans 
des  fleuves  très-éloignés  des  mines  3 ils  en  attribuent  la  caufe 
a la  difpofltion  particulière  du  fouphre,  contenu  dans  un  fuc 
terreflre  6c  vifqueux. 

Les  couleurs  des  Pierres  communes  proviennent  des  mêmes 
caulës  que  celles  des  Pierres  fines. 

Les  Pierres  , chez  (c)  Agricola  , fe  partagent  en  quatre  gen- 
res , le  premier  contient  les  Pierres  connues , fous  un  nom  vul- 
gaire tel  que  l’Aimant , 6cc.  Le  fécond  , les  Pierres  précieufes  5 
le  troîfiéme , les  Marbres  , 6c  le  quatrième  , les  Cailloux  6C 
les  Pierres  communes. 

Gefher  divife  Les  Pierres  par  raport  à leur  reflemblance 
aux  chofes  6c  au  nom  des  choies.  Dans  le  premier  Chapitre 
îl  traite  des  pierres  qui  fe  font  plus  remarquer  par  les  lignes 
6c  les  points  qui  compofent  leur  fuperficie , que  par  leur  corps 
même.  Le  fécond  Chapitre  comprend  les  Pierres  qui  ont  ra- 
pprt  au?:  Corps  céleftes  ^ aux  Blémens.  Le  troifîéme , celles 

qui 
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qui  regardent  les  Météores.  Il  parle  dans  le  quatrième  Cha- 
pitre des  Pierres  qui  rellèmblent  aux  choies  terreftres  inani- 
mées 3 dans  le  cinquième,  des  Pierres  qui  de  leur  nature  apro- 
client  des  choies  artificielles  5 on  trouve  dans  le  fixiéme , les 
Pierres  qui  ont  acquis  leur  figure  par  le  fecours  de  Part  5 dans 
le  feptîéme,  ce  Ibnt  celles  qui  reflcmblent  aux  herbes  5 dans 
le  huitième , celles  qui  imitent  les  fruits  5 dans  le  neuvième  , 
les  Arbres,  5 dans  le  dixième  , on  trouve  le  Corail  comme 
plante  marine  3 le  onzième  Chapitre  traite  des  autres  plan- 
tes marines  pétrifiées.  On  voit  dans  le  douzième  les  Pierres 
qui  ont  raport  aux  Animaux  terreftres.  Dans  le  treizième  , 
celles  qui  imitent  les  Oyfeaux.  Dans  le  quatorzième  , celles 
qui  refiêmblent  aux  Animaux  aquatiques.  Le  quinzième 
dernier  Chapitre  traite  des  Pierres  qui  ont  raport  aux  Ser- 
péns  & aux  Infedes  5 cet  ordre  quoique  bon  n’a  été  fuivi  par 
aucun  Auteur. 

Aldrovandus  les  (a)  divife  en  quatre  genres  qui  font  les 
Pierres  communes , les  Marbres  ^ les  Cailloux , & les  Pierres 
précieufes  3 il  les  fubdivîfe  enfuite  en  Pierres  communes , 
en  celles  qui  jettent  quelque  fuc , en  celles  qui  tirent  leurs 
noms  des  lieux  où  elles  fe  trouvent,  en  Pierres  de  chaux,  en 
Marbre , en  Pierres  engendrées  dans  les  entrailles  des  Ani- 
maux , en  objets  pétrifiés,  en  Aftroites  , en  Jalpes  , en  Aga- 
thes  , il  finit  par  les  Pierres  prècieufes. 

Boëce  (è)  admet  deux  genres  de  Pierres  5 le  premier  com- 
prend celles  qui  font  en  grande  mafie  dans  les  couches  des 
carrières  , dont  les  unes  ont  les  pores  peu  ferrés , les  autres 
les  ont  plus  lerrès  6c  le  grain  plus  fin.  On  trouve  dans  le  fé- 
cond genre  les  Pierres  qui  font  en  petite  mafiè  , dont  les  unes 
ne  font  pas  plus  dures  que  le  Marbre  3 les  autres  plus  dures  fe 
diviiènt  en  trois  e^èces , les  Pierres  opaques , les  demi  tranlpa- 
rentes  6c  les.  tranfparentes , autrement  les  Pierres  prècieufes. 

Jean  de  Laët,  d’Anvers  , a fait  un  petit  traité  latin  fiir  les 
Pierres , qui  peut  palier  pour  la  fuite  de  l’Ouvrage  de  Boëce, 
qu’il  dit  lui-même  avoir  fuivi  dans  les  divifioris , en  ajoutant 
ce  qu’il  avoit  omis. 

^Nous  fuivrons  une  nouvelle  (c)  route  en  divifànt  toutes  les 
Pierres  en  quatre  ordres. 

Le  premier  contiendra  les  Pierres  crîftalifèes  3 le  fécond , 
les  Pierres  opaques  3 le  troifième , les  Pierres  .figurées  5 les 
Pierres  communes  feront  dans  le  quatrième  ordre. 

Première  Partie,  F 


(a]  Mufèuia 
metallicum. 
liv. 


(b)  Parfait 
Jouaillier  , 
tradvMion 
françoife,  par 
Bachou,  Lyoïi 
1644. 


■ (f)  Lapides 
incertas  claC- 
fes  redigere 
difficile  ad- 
modutn  eft  , 
cum  mire  in. 
iis  ludat  na- 
tui-a.  Muf. 
WomU,  pag, 
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Le  nom  de  Précieufe , que  les  Jouaiiliers  donnent  aux  Pier- 
res fines , eft  un  terme  vulgaire  -,  il  n’arrête  point  un  Natura- 
lifte  qui  ne  doit  confidérer  que  la  nature  des  chofes.  On  a 
nommé  ces  Pierres  précieufes , parcequ’elles  compofent  ce  que 
nous  avons  de  plus  beau  & de  plus  admirable  parmi  les  objets 
inanimés  de  la  nature.  Nous  les  apellerons  Criftalifées. 

On  ne  fera  aucune  attention  dans  le  nouvel  ordre  à la  di- 
ftinction  des  Pierres  de  couleur  ôc  des  Pierres  blanches , telles 
que  le  Diamant , le  Saphir  , l’Amethifte  & le  Criftal , qui  fe 
trouvent  avoir  fouvent  différentes  couleurs  5 ainfi  on  mettra 
toutes  ces  Pierres  de  fuite. 

On  voit  de  beaux  Diamans  naturellement  jaunes  , bleus , 
verds  6c  couleur  de  Rofe , qui  font  très-rares  6c  très-recher- 
chés. 

Les  Crîftaux  colorés  peuvent  aufîî  être  naturels , alors  on 
les  diftingue  de  ceux  que  l’on  apelle  Rubajfes  6c  qui  font  fa- 
élices. 

On  peut  en  împofer  aux  yeux  j pour  la  couleur  des  Diamans, 
en  peignant  au  pinceau,  avec  de  la  couleur  chaude , pareille 
à celle  qui  couvre  la  feuille , le  pourtour  de  la  Pierre  , juf- 
qu’au  filletis  recouvert  par  la  fertifllire  , ce  qui  eft  défendu 
très-rîgoureufement  par  les  Ordonnances. 

Qiiand  les.  Saphirs  ne  font  pas  d'un  beau  bleu  foncé  , ce 
qu’on  apelle  parfaits  , on  les  blanchît  pour  les  faire  pailèr 
pour  des  Diamans.  On  les  met  pour  cet  effet  dans  de  l’or 
fondu  entre  deux  creufets  lutés  , K ils  reftent  toujours  blancs. 
On  ne  peut  même  les  diftinguer  du  Diamant  ,,  que  par  la 
dureté. 

Les  Criftaux  colorés  impofent  afTez  facilement  aux  yeux , 
voici  ce  que  j’ai  remarqué.  Quand  les  Criftaux  colorés  font 
d’une  couleur  pleine  ôc  uniforme  de  tous  côtés  , fans  laiffer 
aucun  efpace  blanc , on  peut  regarder  cette  couleur  comme 
naturelle.  Ceux  qui  laiflent  certaines  parties  blanches  qui 
n’ont  pas  pris  la  couleur  , s’apellent  Ruhajfes  , 6c  font  facti- 
ces, Pour  les  colorer,  on  chauffe  les  Criftaux  par  degrés  à 
un  gros  feu , enfuite-  on  les  jette  dans  une  couleur  légère  i' 
fpiritueufê  6c  mordante  , qui  s’împi-egne  dans  les  neiges  , les 
feuillures,  6c  les  glaces  du  Criftal.  L’on  peut  dire  alors  que, 
quoique  les  Criftaux  foient  très-naturels , leur  couleur  ne  leur 
reflemble  pas. 

Les  Pierres  fines  de  couleur , à la  dureté  près , aprochent 
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fort  des  Criftaux  par  leur  tranfparence  & par  leur  figure  exa- 
gone  ; on  a déjà  fait  voir  par  l’expérience , que  leur  couleur 
efl:  accidentelle. 

Celles  qui  s’apellent  Cahochon  font  aufli  fines  que  les  autres, 
c’eft  à l’irrégularité  de  leurs  formes  qu’elles  doivent  ce  nom. 

• Le  Doublet  un  artifice  pour  donner  de  l’épaifîèur  à une 
belle  {a)  Pierre  qui  en  manque  ; quand  elle  a trop  de  couleur, 
ôn  la  cheve , c’eft-à-dire  qu’on  la  creufe  par  defibus  , pour  di- 
minuer une  partie  de  cette  couleur  j ainfi  pour  être  en  garde 
contre  toutes  ces  petites  rufes  6c  celles  des  feuilles  6c  des 
maftics  , on  ne  doit  jamais  acheter  une  Pierre  qu’elle  ne  foit 
hors  d’œuvre,  c’eft-à-dire  démontée. 

On  divife  les  Pierres  criftalifées  en  Diaphanes , ou  tranfpa- 
rentes  6c  en  demi-tranfparentes. 

Les  Pierres  criftalifées  Diaphanes  , ou  tranfparentes  , font 
les  plus  belles.  Comme  elles  ont  leurs  parties  plus  ferrées  , elles 
font  plus  pefantes  que  les  Opaques  ; tels  font  le  Diamant , le 
Rubis , le  Saphir , la  Topafe , l’ Amethifte  l’Hyacînte , l’Aigue 
marine  , l’Emeraude,  le  Grenat,  la  Vermeille  , la  Cryfolite, 
le  Peridot , le  Beril , le  Cryfoprafe  , la  Girafol , l’Iris , le  Cri- 
ftal , les  Cailloux  tranfparens  6c  les  criftalifés. 

Le  DIAIVTANT  eft  la  plus  dure  6c  la  plus  belle  de  toutes 
les  Pierres  5 le  brut  prend  différens  noms  part  raport  à fa  tail- 
le , qui  ne  fe  peut  faire  qu’avec  un  autre  Diamant , ce  qu’on 
apelle  égrix^r^  quand  on  les  frotte  l’un  contre  l’autre , comme 
il  fe  pratique  dans  les  Indes.  On  y employé  à Paris  de  la  pou- 
dre de  Diamant.  Quand  il  eft  taillé  pardeflus  en  rofe  6c  plat 
pardelîbus , il  fe  nomme  rofe  3 quand  il  eft  plat  pardeflus , on 
le  nommé  table  ; enfin  il  prend  le  nom  de  brillant , lorfqu’il 
a de  l’épaiflèur , ou  de  l’enfoncement , 6c  qu’il  eft  taillé  à fa- 
cettes , defliis  comme  deflbus , ce  qui  lui  donne  un  grand  éclat. 

Le  Diamant  dont  l’eau  eft  la  plus  blanche  , eft  Te  plus  efti- 
mé , furtout  quand  la  netteté  eft  jointe  à la.hauteur  du  bizeau 
de  la  Pierre.  C’eft  de  toutes  les  Pierres  la  feule  qui  réfifte  au 
feu  le  plus  violent.  Le  Diamant  blanc  eft  plus  dur  que  les  co- 
lorés , mais  cela  devient  imperceptible  à la  taille. 

Les  mines  riches  de  Diamans  font  dans  les  Royaumes  de 
Vifapor  6c  de  Golconde.  Tavernîer  (b)  fait  la  defcription  de 
quatre  rnines  qu’il  a parcourues , dont  deux  fe  trouvent  fituées 
entre  des  rochers  ; les  Mineurs  fuivent  les  veines  , en  fe  fèr- 
vanc  de  petits  fers  crochus  pour  en  tirer  le  fable  qu’ils  met- 

Fij  . 


(a)  Oit  colle' 
deux  'Pierres 
enfemble  avec 
un  verre  coloré 
ou  une  couleur 
entre  deux  ; 
en  mettant 
la  Pierre  de 
champ  on  aper- 
çoit fa  fuptr- 
ficie  blanche 
& que  la  cou- 
leur ne  réfide 
qu’au  milieu. 

PIERRES 

CRISTA- 

LISE'ES. 


(b)  Tonte  Z. 
pag.  516. 


(a)  Boëce  liv, 

i.pag^  ifi. 


(b)  Berguen 
prétend  que  le 
Grenat  Cabau- 
chon  était  l’Ef- 
earboMcle  des 
anciem,  Mer- 
yeil,  des  In- 
des, pag.  ;o. 


(c)  Mercure 
Indien  de  Rof- 
nel-,  pag. 
fécondé  Part. 

(d)  Ccllini 
iel  arte  del 
gioiellare.  liv. 
i.pag.  10. 
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tent  dans  des  vaiflèaux  5 ils  le  lavent  enfuite  plufieurs  foiV; 
pour  nettéier  la  terre  & trouver  les  Diamans  5 fouvent  mê^ 
me  ils  font  obligés  de  cailèr  les  rochers , avec  un  gros  levier 
de  fer  , ce  qui  étonne  les  Pierres  ôc  y fait  quelquefois  des 
glaces. 

On  trouve  encore  des  Diamans  dans  la  rivière  deGoüelt, 
dans  le  Royaume  de  Bengale  5 celle  de  Succadam  dans  l’Ifle  de 
Bornéo  en  fournit  auffi , lorfque  les  torrens  les  y amènent  après 
les  groffes  pluyes.  L’eau  n’eft  pas  plutôt  éclaircie  qu’on  les 
cherche  dah's  le  fable  ôc  l’on  porte  le  tout  au  bord  de  larir- 
vière  pour  les  nettéier  ôc  les  découvrir. 

Un  autre  [a)  Auteur  parle  de  plufieurs  roches  de  Diamans 
à Bihiager  aux  Indes  Orientales , proche  les  villes  de  Decam 
& Malaca , dans  lefquelles  fe  trouvent  les  plus  gros  Diamans. 
On  a découvert  il  n’y  a pas  long-temps  une  nouvelle  mine 
dans  le  Brefil , que  l’on  apelle  les  Diamans  de  Portugal., 

On  nomme  Jargon  , un  Diamant  très-jaune  , moins  dur 
que  le  vrai  Diamant. 

Le  RUBIS  eft  la  plus  belle  Pierre  de  couleur  que  nous 
aions  j quand  il  eft  parfait  & un  peu  gros , il  eft  plus  cher  que 
le  Diamant  5 on  prétend  que  c’eft  la  vraie.(^)  Efcarboucle  des 
anciens  5 on  le  trouve  dans  une  rivière  de  l’Ifle  de  Ceylan , 
dans  le  Royaume  de  Pegu,à  Bîfnager  , à Calecut , même  en 
Bohême  & en  Hongrie  : on  le,  diftingue  en  quatre  efpéces , 
fçavoir  le  vrai  Rubis  ou  le  Rubis  oriental  , d’un  rouge  fort 
vif  & incarnat.  Le  Rubis  Spinelle  de  couleur  de  feu  ; le  Ru- 
bis Balais  tire  fur  la  couleur  de  rofe  j les  plus  beaux  aprocliens 
de  la  cerife  6c  les  moindres  de  la  rofe  pâle  5 la  quatrième  ef- 
péce  eft  (e)  l’Almandine  ou  Alabandine , qui  tire,  plus  par  fa 
couleur  fur  le  Grenat , que  fur  les  trois  autres  efpéces  de 
Rubis  , ils  font  tous  Orientaux  -,  mais  ils  le  cèdent  pour  la 
dureté  au- Rubis  Oriental  , on  voit , félon  un  Auteur  (d)  Ita- 
lien , des  Rubis  blancs dont  l’eau  eft  femblable  à celle  de 
la  Calcédoine. 

Le  SAPHIR  fe  tire  des  mêmes  pays  queprefque  toutes  les 
pierres  de  couleur  5 les  plus  beaux  viennent  de  la  montagne 
de  Capelau',  dans  le  Royaume  du  PegU5  on  les  diftingue  en 
Saphirs  "violets  6c  blancs  , qui  font  Orientaux  6c  très-durs , en 
Saphirs  d’eau  venant  de  Bohême  6c  de  Siléfle,  6c  en  ceux,  du 
Puy  en  Velay,  qui  font  auffi  tendres  que  le  Criftal. 

La  TOPASE  Orientale  ^ d’un  jaune  citron  , diffère  de  eel-r 
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le  des  Indes  qui  vient  du  Pérou  & qui  eft  d’un  jâune  plus 
doré.  L’Occidentale  vient  de  Bohême  & de  difFérens  endroits 
de  l’Europe  • on  en  trouve  de  belles  en  Arabie  & en  Ethio- 
pie ; la  dureté  de  là  Topafe  égale  celle  du  Saphir  OrientaL 
L’AMETHISTE  tire  plus  iur  le  pourpre  que  toute  autre 
Pierre  fine  j elle  fe  diftingue  en  Orientale  ôc  en  commune  j la 
prenliére  eft  un  véritable  Rubis  d’Orient  & de  la  même  du- 
reté 5 la  fécondé  efpéce  vient  de  tout  pays  où  croit  le  Crîftalj 
elle  a la  même  forme  exangulaire  & eft  auffi  dure  j.  on  en 
trouve  en  Saxe  , en  Auvergne  , ôc  en  Bourgogne  j les  plus 
belles  qui  imitent  les  Penfées  hautes  en  couleur  , croîiîeru: 
à Carthagéne  & dans  les  montagnes  de  Vie  en  Catalogne, 
L’Araéthifte  Orientale,  ainfi  que  le  Saphir,  blanchit  dans  le 
feu , èc  aproche  du  Diamant  j il  y en  a de  blanches  naturelr- 
lement. 

L’HYACINTE  Orientale  , qui  vient  de  Cananor,  de  Ca^ 
lecut  ôc  de  Cambaye , eft  dure  comme  le  Saphir  5 fa  couleur 
eft  . celle  d’un  Rubis , un  peu  orangé  5 celle  de  Portugal  tire 
fur  le  Soucy  & eft  plus  tendre  il  en  vient  de  Bohême  & du 
Diocélè  du  Puy. 

L’AIGUE  MARINE,  nommée  ainfi  à caufe  de  là  couleur  de 
verd  de  mer,  quelquefois  tirant  fiir  un  bleucéléfte , eft  lôuvent 
prife  pour  le  Beril  des  anciens  3 Pline  l’apelle  v/ag/VÉ-i  ; elle  doit 
être  diftinguée  en  Orientale  & en  commune  ; celle  qui  elt 
dure  eft  un  vrai  Saphir  qui  n’a  qu’une  légère  çoùleur  célefte  y 
la  commune  a les  mêmes  couleurs  , mais  elle  eft  tendre  comr- 
me  le  Criftal  5 il  en  vient  de  Madagafcar  & des  Indes. 

L’EMERAUDE  dont  la  couleur  haute  tire  fur  le  noir,  eft 
fort  dure  j elle  vient  des  Indes  Orientales , Sc  eft  apellée  de 
Vieille  Roche  , fuivant  un  (a)  Auteur  5 on  en  trouve  aufiî  à (ajLe  Mer- 

Carthagéne  Sc  au  Pérou  , dont  le  verd  eft  plus  gay  ; on  les  ^ 

apelle  Occidentales , l’Europe  en  fournit  en  beaucoup  d’en- 
droits.  L’Emeraude  croît  ordinairement  dans  le  Prafe,  Pier:- 
re  de  couleur  verte , apellée  mater  Smaragdi , on  en  trouve 
foLivent  dans  des  Pierres  métalliques , formant  plufieurs  am 
gles. 

Le  GRENAT  a plufieurs  degres  de  couleur  j le  plus  beau 
qui  eft  de  couleur  violette  , tirant  fur  le  pourpre  , eft  apel-  •• 

le  (ô>  Syrien  y a caulequon  a trouve  les  premiers  Grenats  soacnv 

en  ^rie  : fa  dureté  eft  égale  à celle  de  l’Emeraude  , 8c  elle 
fouffire  le  feu  fana  changer  de  couleur  y l’Orientafieft  quelque- 

F H. 
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fois  moins  eftimé  , que  celui  de  Bohême  & de  Siléfîe. 

La  VERMEILLE  va  au  feu  ainfî  que  le  Grenat,  fans  chan- 
ger & fans  fe  dépolir  ^ fa  couleur , d’un  rouge  cramoify  , eft 
trop  chargée  j pluileurs  confondent  cette  Pierre  avec  le  Grenat 
de  Bohême. 

La  CRYSOLITE , qui  étoit  à ce  qu’on  croit  la  Topafe  des 
anciens , eft  fouvent  prife  pour  la  Cryfocolle,  Cette  Pierre , 
inférieure  à toutes  les  autres,  eft  Orientale,  quoique  fort  ten- 
dre. Sa  couleur  verte  tire  fur  celle  de  l’or  ^ il  s’en  trouve  d’une 
grandeur  extraordinaire  y fon  nom  vient  de  fa  couleur  d’or, 
ainfî  que  celui  du  Crifoprafe. 

Le  PERIDOT  , ordinairement  verd , eft  quelquefois  jaunâ- 
tre 3 il  eft  plus  dur  que  l’Emeraude , & affez  difficile  à tailler  5 
on  en  trouve  de  fort  grands.  Cette  Pierre  eft  fî  peu  eftimée 
que  les  Lapidaires  difent  proverbialement  du  Péri  dot,  qui  en 
a deux  en  a trop. 

Le  BERIL  fe  prend  fur  le  rivage  de  la  mer  des  Indes  ; fà 
couleur  verte  , jette  quelques  rayons ‘dorés  5 quand  ils  font 
très-vifs  on  le  nomme  Chryfoberillus  3 mais  fa  couleur  eft  dé- 
lavée 3 quoique  tranfparente. 

Le  CRISOPRASE  eft  de  couleur  de  porreau  , mêlée  de 
couleur  d’or.  Il  y a toute  aparence  que  les  trois  dernières 
Pierres  font  des  efpéces  de  Beril  ou  de  Cryfolite. 

La  GIRASOLE  vient  de  Bohême  & eft  plus  dure  que  l’O- 
pale 3 ce  pourroit  bien  être  l’Afterie  ou  l’Avanturine  natu- 
relle , qui  fait  paroître  l’image  du  Soleil,. en  chatoïant.  ou 
raïonant.  Sa  couleur  jaunâtre  eft  remplie  de  plufîeurs  points 
d’or  qui  lui  donnent  un  grand  brillant. 

L’IRIS  eft  une  Pierre  Orientale  , ayant  une  couleur  de  pe- 
tit lait , mêlée  avec  une  légère  teinture  de  bleu  célefte  : il 
fe  trouve  auffi  des  Criftaux  qui  lui  refïèmblent  ôc  qui  portent 
le  même  nom  3 ces  Pierres  font  peu  eftimées , étant  fujettes 
à être  laiteufes. 

Le  CRISTAL  tient  ici  fort  bien  fa  place , la  nature  le  taille 
elle-même  à cinq  , fîx  , & fèpt  faces  que  l’on  nomme  Prifmes. 

Les  Indes , les  Alpes  , les  Pyrénées , la  Bohême  , la  Hon- 
grie , la  SuîfTe  & l’Angleterre  en  donnent  quantité.  Il  n’y  a 
plus  qu’à  le  polir  3 fouvent  le  Criftal  tapifle  le  haut  d’une  Ca- 
verne de  même  que  les  côtés  3 un  homme  fufpendu  à une  cor- 
de , tenant  des  outils  3 les  détache  des  rochers  inacceffibles 
des  Alpes.  Le  plus  eftimé  eft  celui  que  l’on  apelle  Criftal  de 
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Ploelie  & de  Montagne.  Quand  il  eft  en  Pyramide  exagone^ 
quelques  [a]  Auteurs  l’apellent  Iris.  Il  y a encore  en  Angle-^ 
terre  le  Criftal  en  boulle  irrëguliére  j celui  de  Briftol  ; le  Gri- 
llai d’Illande,  & celui  du  Brefil  font  très-recherchés  5 ils  ont 
tous  la  même  dureté  , mais  les  degrés  de  blancheur  & dê 
nettefé  qui  conftatent  leur  beauté  font  bien  difFérens. 

Le  Diamant  d’Alençon  eft  un  vrai  Criftal  qui  vient  au 
milieu  d’une  Pierre  qui  fe  nomme  {b)  Artrey  5 il  en  eft  de 
même  du  Criftal,  que  l’on  trouve  en  Dauphiné  près  les  vil- 
les d’Orel  8c  de  Die. 

Le  Criftal  de  Roche  8c  de  Montagne  n’eft  point  formé  par 
une  eau  congelée , comme  bien  des  gens  le  croient  5 c’eft  une 
terre  très-fine  êc  très-déliée,  imprégnée  de  particules  crifta- 
lines , qui  nage  au  milieu  de  l’eau  ; cette  eau  trouvant  une 
ifluë , abandonne  ces  particules  criftaHnes  qui  fe  dépofent  les 
unes  fur  les  autres  , fe  durciftent  êc  forment  à la  fin  du  Crf 
ftal.  L’eau  en  eft  le  véhiculé  , 8c  tient  les  parties  pierreufès 
8c  criftalines  en  fufion  , de  même  que  les  fontaines  , qui  font 
des  incruftations  autour  des  objets  qu’on  leur  préfente.  Si  le 
Criftal  étoit  formé  d’eau,  il  devroit  le  confumer  dans  le  feu 5 
il  le  réduit  en  une  terre  friable  dégagée  de  tous  fels , de  la- 
quelle on  peut  former  de  nouveaux  Çriftaux  en  y ajoutant  des 
fels  Alkalis  fixes. 

Toute  matière  Saline  difibute  dans  la  terre  ou  dans  un 
vaifleau  tend  à la  figure  quarrée  ou  pyramidale  8c  forme  un 
poligone , fans  qu’on  ait  pu  rendre  raifon  julqu’à  préfent  de 
la  càufe  de  ces  figures.  Mettez  du  fel  commun  dans  de  l’eau 
commune  , il  fe  Criftalife  êc  prend  toujours  la  figure  cubique 
quand  il  eft  exaélement  formé  , 8c  qu’on  le  laifle  repofêr  un 
long-temps  fans  le  mouvoir  , le  Salpêtre, l’Alun  de  Roche  8c 
le  Sucre  Candi , fe  criftalilent  de  même  à facettes  au  miliett 
de  l’eau  , après  avoir  dépofé  l’excédent  de  leurs  parties  ter- 
reuiès..  ’ • 

Le  Criftal  de  la*  fig..3.  outre  fa  beauté  Sc  fa  netteté , fait 
voir  dans  fon  milieu  des  parcelles  d’une  matière  métallique',, 
aprochante  du  Fer  , lefquelles  fe  font  incorporées  8c  renfer- 
mées dans  la  manére  coagulée  qui  a formé  le  Criftal.,  Ce  mor^ 
ceau  eft  auffi  rare  que  curieux  j il  ne  fe  rencontre  pas  fouvent 
dans  les  cabinets. 

La  Pierre  Spéculaire  étant  tranfparente , criftalîne  8c  luf- 
fante  peut  fuivre  le  Criftal , quoiqu’elle  foit  talqueufe  ôc  qu’eL 
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le  le  fëpare  en  feuilles.  Les  anciens  s’en  lèrvoient  pour  les  vi- 
tres de  leurs  maifons. 

La  Pierre  Selenite  eft  une  efpéce  de  la  Spéculaire  , étant 
criftaline  & fe  partageant  comme  elle  en  plulieurs  lames.  Elle 
rend  de  même  qu’un  miroir , la  figure  de  la  Lune  ou  de  quel- 
cju’ autre  objet  qu’on  lui  préfente  j c’efl:  ce  qui  la  fait  apeller 
la  Pierre  de  la  Lune. 

Les  Gyps  font  des  Pierres  blanches  6c  tranfparentes , qui 
fe  délitent  par  feuilles  ôc  qui  fe  trouvent  dans  les  platriéresj 
ces  Pierres  font  poreufes  6c  médiocrement  dures. 

•On  doit  regarder  les  Talcs  comme  des  efpéces  de  Pierres 
minérales , tranfparentes  6c  luilantes,  qui  fe  féparent  par  écail- 
les. On  connoît  le  Talc  de  Venife  ^ tirant  fur  le  verdâtre  ,6c 
celui  de  Mofcovie  , qui  eft  le  plus  beau  8c  le  plus  blanc. 

Les  Cailloux  qui  fe  divifent  en  crilialifés  , en  tranfparens, 
& en  opaques , fuîvent  naturellement  les  Criftaux  ôc  font  pref- 
jqu’aulïî  durs  qu’eux.  On  ne  parlera  ici  que  des  tranfparens 
& des  criftalilés , en  renvoyant  les  opaques  parmi  les  Pierres 
de  cette  nature. 

Les  Cailloux  crilialifés  font  de  deux  efpéces. 

La  première  offre  des  Cailloux  crilialifés  incorporés  l’un 
dans  l’autre, dont  l’un  qui  fert  de  noyau,  paroît  d’une  nature 
bien  différente  de  l’autre , étant  feul  crillalifé. 

La  fécondé  efpéce  ell  creufe  en  dedans , elle  n’offre  qu’une 
caverne  congelée  6c  brillante  par  la  crillalifation  , 6c  c’ell  ce 
qu’on  apelle  Crillal  de  Caillou.  Cette  caverne  ell  d’une  ma- 
tière plus  fine  6c  plus  ferrée  que  la  croûte  de  delTus.  Tels  font 

Lés  Cailloux  d’Orîent , dont  les  cavernes  font  ornées  en 
dedans  de  criftalifations  irrégulières  6c  peu  laillantes. 

Les^ Cailloux  du  Mont-Liban,  que  J’on  apelle  melons  pé- 
trifiés. 

Les  Cailloux  de  Eireuilpont , dont  les  criftalifations  intérieu- 
otes  font  peu  de  relief  6c  graveleufes. 

De  ces  criftalifations  il  y en  a de  jaunes , de  blanches  6c  de 
difterentes  couleurs. 

Les  Cailloux  tranfparens  rfont  pleins  par  tout  de  la  même 
matière  ; ils  imitent  parfaitement  le  Diamant , à la  dureté 
près , ôc  furpaffent  fouyent  le  Criftal  de  Roché  en  blancheur , 
.en  netteté  , êc  par  le  feu  qu’ils  jettent , tels  font 

Lé  Caillou  à fix  pans  6c  de  différentes  couleurs  venant  du 
i;hamp  de  S,  Vinçent , près  Reynes  , en  Roulîîllon. 
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Le  Caillou  de  Guernachanay , près  Belle-Ifle  enTefte , en 
Bretagne,  où  fe  trouvent  des  Amethiftes. 

Le  Caillou  du  Rhin,  qu’on  pêche  dans  ce  fleuve. 

Le  Caillou  d’Ars , en  Saintonge , eft:  femblable  au  Medoc. 

Le  Caillou  Medoc  , en  Guyenne  , eft  fort  connu  5 les  jau- 
nes font  les  plus  rares. 

Le  Caillou  de  Vichy , en  Bourbonnoîs , eft  tranlparent  ôC 
fè  trouve  fur  le  bord  de  la  rivière  d’Allier. 

Celui  de  Royan  , dans  le  pays  d’Aunis , eft  plus  dur  & plus 
tranfparent  que  celui  d’Alençon. 

Le  Caillou  de  Sully  , fur  Loire , eft  pêché  dans  cette  Ri- 
vière. 

Celui  de  Poitou , le  trouve  dans  les  terres  proche  Mauleon.' 

Celui  d’Alençon  eft  apellè  Diamant  , ainfl  que  celui  de 
Broüages. 

Le  Caillou  ou  Diamant  Bohèmique. 

Le  Caillou  du  Cap  aux  Diamans. 

Le  Caillou  tranfparent  d’ Orient,  différent  de  celui  quirc- 
prèiènte  des  feuillages. 

Celui  qui  fe  trouve  près  des  villes  d’Orel  & de  Die  , au 
milieu  d’une  pierre  grile  ôc  criftalifèe, 

La  rondeur  de  ces  Cailloux  vient , comme  plufîeurs  le  croient, 
d’avoir  ètè  roulés , ou  de  s’être  frotés  les  uns  contre  les  au- 
tres. On  en  attribue  encore  l’origine  à des  grains  de  fable 
qui  font  ronds  naturellement  & qui  forment  à la  longue 
dans  les  bancs  de  fable  & dans  les  minières  de  cailloux , de 
groflès  maffes , confolidèes  par  le  moyen  des  eaux  & des  lacs 
pétrifians  de  la  terre. 

Les  pierres  Criftalifèes  , demi  tranfparentes,  le  cèdent  aux 
premières  pour  la  beauté  & la  dureté  , telles  font  l’Opale , la 
Sardoine^  les  Agathes,  la  Sardonix,la  Dendritte,  la  Corna- 
line , l’Œil  de  Chat , la  Calcédoine , l’Oculus  mundi , l’Helio- 
trope , les  Jafpes  ôc  le  Jade. 

L’OPALE,  apellèe  anciennement  Paieras  3 eft  une  des  plus 
belles  Pierres  qu’il  y ait  -,  elle  réunît  en  elle  toutes  les  couleurs 
des  Pierres  Orientales , fans  en  avoir  réellement  aucune,  ex- 
cepté la  blanche.  Ces  couleurs  naiflènt  feulement  des  différen- 
tes réfraétîons  des  raions  du  Soleil. 

On  diftingue  de  quatre  fortes  d’Opales,  la  première  imite 
l’Iris , &;  c’eft  la  plus  belle  ; la  fécondé , qui  eft  noire  , darde 
le  feu  de  l’Efcarboucle  , 6:  eft  très-rare.  On  trouve  dans  la 
Première  Partie.  G 
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troiiîéme  un  mélange  de  diverfes  couleurs  fur  un  fond  jaune, 
c’eft  la  moindre  de  toutes.  La  dernière  reflèmble  aux  yeux 
d’un  Poiflbn.  C’eft  un  fond  blanc  de  lait  avec  un  peu  de  bleu , 
de  jaune,  de  verd  ,&  une  lueur  d’étoiles  qu’elle  renvoyé  j les 
Opales  font  très-tendres , elles  viennent  d’Hongrie,  d’Egypte, 
d’Arabie  & des  Indes. 

La  SARDOINE , félon  {a)  Boëce , eft  la  même  que  la  Cor- 
naline ou  Corneole  rouge , dont  on  parlera  ci-après.  Ce  moc. 
vient  de  Sarda  qui  veut  dire  Cornaline. 

Les  AGATHES  font  des  Pierres  fines  , la  plupart  opaques  j,, 
compofées  de  lignes  & de  taches  qui  repréfentent  diverfes  fi- 
gures j il  ne  les  faut  pas  confondre  avec  les  Jafpes  , qui  font' 
plus  tendres , plus  opaques  Sc  moins  polis.  La  plus  belle  Aga- 
the eft  {b)  l’Onix , de  couleur  d’ongle  , quelquefois  noire , en- 
tourée de  plufîeurs  cercles  ou  zones  d’un  blanc  bleüâtre.  Celle 
qu’mon  apelle  Camahu  ou  Camehuia , eft  aihfî  nommée  lorfqu’on 
a enlevé  la  zone  blanche  de  l’Onix  & qu’on  découvre  la 
zone  noire.  Les  Orfèvres  apellent  Nicoltcs  fOnix  à zones  noires 
& blanches.  On  voit  des  Agathes  noires  , de  blanches  , de  ba- 
riolées 3 les  unes , font  Orientales  , les  autres  viennent  d’Alle- 
magne 5 ces  dernières , bien  choîfies  , font  auffi  eftimées  que 
les  premières. 

La  SARDONIX  eft  une  Pierre  qui  enchérit  fur  la  Sardoi- 
ne , dont  elle  eft  compofée  ainfi  que  de  l’Onix  ; c’éft  une  eft 
péce  d’Onix  de  trois  couleurs,  c’ëft-à-dire  ,. noire , blanche, 
St  fanguine.  Les  anciens  l’ont  apellée  Memflhites  j fon  nom  eft 
dérivé  des  deux  mots  Sarda  & êtOnix. 

La  DENDRITTE  eft  une  Agathe  arborifée  d’un  grîsfale,’ 
avec  des  traits  rouges , jaunes  ou  noirs , qui  repréfentent  des 
.arbriflèaux , des  buifibns  St  autres  feuillages  3 Ion  nom  vientr 
du' -mot  grec  f'£vJ’'pov  qui  veut  dire  un  arbre  j on  l’apelle  encore 
Moibos-^  parcequ’elle  vient  de  Mocha  ville  de  l’Arabie  Heu- 
reufè.--  » 

La.  CORNALINE  , Corneole  ou  Sardbine  , eft  la  même 
pierre  , lorfqu’elle  eft  rouge  , tirant  fur  le  blanc  , qui  eft  fa 
couleur  ordinaire  ; il  y en  a de  blanches  qui , à proprement 
parler , font  des  Calcédoines  5 les  jaunes  font  très-rares.  Cette- 
Pierre  qui  ne  retient  point  la  cire  , eft  très-recherchée  pour 
la  gravure.  Comme  elle  fouffre  la  violence  du  feu , fans  per- 
dre fon  poli , on  y peut  fort  bien  peindre  en  émail.  Les  plus 
rouges  font  eftimées  être  de  vieille  roche. 
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L’CEIL  DE  CHAT  à plufieurs  efpéces  3 on  l’apelle  ’^Aflroi- 
tes  quand  il  fait  paroître  plufieurs  couleurs  dorées  en  cha- 
toyant J l’Oriental , qui  eft  verdâtre  , a une  dureté  & un  poli- 
ment égal  au  Saphir.  Il  y en  a un  qu’on  nomme  Oculus  catti , 
d’un  gris  brillant , qui  fe  change  en  couleur  de  paille  ^ un  au- 
tre en  apellé  {a)  Oculus  Beli , qui  fouvent  eft:  une  fauflê  Opa- 
le qui  repréfente  une  prunelle  noire  au  milieu  d’une  couleur 
d’or  tranfparente.  Cette  Pierre  a deux  couleurs  , & fait  voir 
la  prunelle  noire  de  l’œil  fortant  d’une  couleur  dorée  & bril- 
lante. Lorfqu’on  y aperçoit  une  prunelle  noire  entourée  de  blanc 
on  la  nomme  Zyco^htalmos  ^ & Trioyhtalmos  quand  il  y en  a 
trois. 

La  CALCEDOINE  eft:  une  Agathe  d’une  couleur  tirant 
fur  la  neige , fur  le  jaune  & fur  le  bleu,  Cefalpin  veut  que 
la  Calcédoine  foit  l’Onix  blanche  3 ce  ferok  plutôt  une  Cor- 
naline blanche  , mais  ce  n’eft:  ni  l’un  ni  l’autre  3 la  Calcédoine 
fe  diftingue  par  une  eau  bleue.  Cette  Pierre  eft:  de  peu  de  va- 
leur , étant  extrêmement  neigeufe. 

Celle  qu’on  apelle  l’OCULUS  MUNDI  eft:  femblable , par 
fa  couleur  cendrée  l’Onix  , ôc  pour  le  tranfparent  à l’Opa- 
le. Cette  Pierre  mife  dans  l’eau  froide  change  de  couleur  en 
peu  de  temps  3 elle  devient  d’un  blanc  tirant  fur  le  jaune  & 
*d’un  grand  brillant  5 elle  reprend,  en  fortant  de  l’eau,  fa  cou- 
leur naturelle  3 un  (è)  Auteur  l’apelle  Lafis  mutabiiis. 

L’HELIOTR.OPE  eft:  demi  tranfparente  ôc  de  couleur  de 
porreau  avec  des  taches  d’un  rouge  languin.  C’efl:  une  efpéce 
de  Jafpe  Oriental  qui  vient  des  Indes  & de  l’Ethiopie  3 on 
en  trouve  auffi  dans  la  Bohême. 

Le  JASPE  eft  tantôt  rouge  ôc  tantôt  verd  , comme  on  l’a 
remarqué  ci-deffus  3 il  y en  a de  fanguins , de  florides , de  cou- 
leur de  rofe , de  bleu , de  pourpre , & de  bariolés  de  plufieurs 
couleurs  : il  eft  apeljé  lapis  grammatias . Celui  que  Diofcoride 
nomme  T erebintizÿfa  Jafpis  eft  un  Jafpe  jaune  , imitant  la  Te- 
rebentine  cuite  3 un  autre  prend  le  nom  de  Panthère  , dont 
les  différentes  couleurs  repréfentent  cet  Animal,  Ce  Jafpe  eft 
rare  & il  vient  de  Médie. 

Le  JADE  verd  & blanc  qui  tire  fur  le  verd,  fur  le  jaune, 
& quelquefois  fur  le  bleu , s’ apelle  fouvent  Pierre  Divine  ôc 
Néphrétique  , parce  qu’on  s’eft  imaginé  qu’en  le  portant  fur 
les  reins  il  guériftbic  de  cette  colique.  Cette  Pierre  quoique 
très-dure  à tailler  eft  employée  par  les  Orientaux  à faire  des 
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manches  de  fabre  & de  couteaux  , de  même  que  plufîemrs  au- 
très  ornemens. 

On  a donné  depuis  quelque  temps  le  nom  de  Gufpineche  à 
une  nouvelle  Pierre  fine’,  qui  eft  une  efpéce  d’œil  de  chat 
chatoyant,  d’une  couleur  verdâtre  foncée;  ce  nom  eft  Turc 
& veut  dire  Pierre  du  Soleil , une  autre  s’apelle  Gusbahul  qui 
fignifie  Pierre  de  l’homme.  Celle  qu’on  nomme  Plume,  de  Paon, 
de  couleur  verdâtre  eft  encore  nouvelle  , elle  eft  rayée  com- 
me les  barbes  d’une  plume , & bien  qu’elle  foit  verdâtre  , elle, 
paroit  pourpre  à la  lumière.  Ces  trois  Pierres  font  des  Aga- 
thes  tendres  , quoiqu’ Orientales. 

On  taille  fouvent  au  quadran  le  Diamant  & les  autres  Pier- 
res fines  5 moins  on  leur  donne  de  facettes  ôc  d’angles  , plus 
elles  font  veloutées  & mirent  en  forme  de  glace  de  miroir  j 
pour  le  Diamant  on  fe  fert  de  fa  poudre  même  mais  on  em- 
ployé de  l’émery  pour  ufer  les  autres  Pierres. , fur  une  roue  de 
plomb  ou  d’Etain,  enfuite  on  les  polit  avec  le  Tripoli , plus 
elles  font  dures  , mieux  elles  fe  poliftent.  C’eft  à la  pefanteur 
êc  à la  lime  qui  ne  mord  point  fur  elles non  plus  que  fur  le 
Diamant , qu’on  les  diftingue  des  Pierres  faufles.  On  connoie 
encore  la  dureté  d’une  Pierre  au  poliment  ôç  en  la  préfentant 
fur  la  rouë. 

Toutes  ces  belles  Pierres  de  couleur  n’àuroient  point  l’éclat* 
qu’on  leur  remarque , & ne  joueraient  point , fans  le  fecours 
d’une  feuille  d’argent  ou  de  cuivre j mince  comme  du  papier, 
brunie  à la  lànguine  fiir  une  glace , & prête  à recevoir  la  cou- 
leur qu’on  veut  lui  donner  5 on  met  même  fous  le  Diamant 
& fous  l’Emeraude  du  papier  ou  du  maftic  noir. 

Il  n’y  a j félon  plufieurs  Lapidaires  , que  quatre  ou  cinq 
Pierres  fines , apellées  Pierres  du  premier  ordre  ôc  aprochan- 
tes  de  la  dureté  du  Diamant  ,,defquelles  toutes  les  autres  Pier- 
res nommées  du  fécond  ordre  tirent  leur  couleur.. 

Les  Pierres  du  premier  ordre  font  le  Rubis , le  Saphir la 
Topaze , l’Amethifte  & l’Hyacinte  j celles  du  fécond:  ordre 
font  l’Emeraude  , l’Aigue  Marine,  le  Grenat  la  Vermeille, 
le  Beril , le  Peridot , ôc  autres.  Le  Grenat  6c  la  Vermeille  font 
regardés  comme  des  Rubis  foncés  5 l’Hyacinthe  comme  un 
Rubis  jaunâtre  ; le  Beril  6c  le  Peridot , comme  des  Emerau- 
des pâles  5 l’Aigue  Marine  Orientale  eft  eftimée  un  Saphir- 
pâle  J ainfi  des  autres. 

Q^nd  les  Pierres-  fines  font  mélangées  dans  leurs  couleurs^ 


La  L r t h ô l o g I e , I.  P a R-  T t 55 

€€  qui  arrive  quelquefois  contre  ri-ntention  de  la  nature , on 
peut  les  nommer  des  monftres. 

Leur  valeur , ainlî  que  celle  des  Perles  j s’eftime  fuivant.Ieur 
poids  J cette  mefure  s’apelle  Karat  5 le  Karat  contient,. comme, 
celui  de  l’or , quatre  grains  que  l’on  divife  en  trente-fix  par- 
ties èc  même  jufqu’à  loixante  &c  douze.  La  netteté  j la  belle 
couleur  j &;  la  perfeétion  des  Pierres  font  extrêmement  varier 
leur  prix.  On  ne  peut  là-deflus  donner  aucune  régie  certaine. 

On  diftingue  encore  toutes  les  Pierres  fines  en  Orientalesi 
en  Occidentales  & en  Fadices. 

Les  Orientales  font  les  plus  belles  & les  plus  dures  3 ce  mot, 
ÔLOriental  chez  les  Joüailliers  veut  dire  dur  3 ces  Pierres  vien- 
nent des  Indes  Orientales  , qu’il  faut  diffcinguer  des  grandes 
Indes  , apellées  Occidentales  ; telle  eft  la  Topaze  des  Indes  , 
qui  vient  du  Pérou  ou  de  Carthagéne  3 cette  dernière , de  mê- 
me que  l’Emeraude  de  Carthagéne , n’eft  pas  comparable  avec 
la  Topaze  & rEraeraude  Orientale.  Ce  n’eft  point  à la  gran- 
de chaleur  qu’eft  due  la  beauté  de  ces  Pierres  3 l’Amérique  & 
l’Afrique  font  fous  le  même  climat  & prefque  au  même  degré 
que  les  Indes.  Orientales  , on  doit  plutôt  l’attribuer  aux  exha- 
laifons  , aux  qualités  & à la  diipofition  de  la  terre.  Les  Pier- 
res de  couleur  font  toujours  moins  dures  que  les  blanches. 

On  apelle  Occidentales  toutes  les  Pierres  tendres  3 c’efl:  aînit 
que  l’on  nomme  premièrement  lès  Pierres  qui  viennent  du 
Pérou  , de  Carthagéne  ôc  des  grandes  Indes  3 fecondement ,, 
celles  que  l’on  tire  de  plufieurs  endroits  de  L’Europe , comme 
de  Bohême ,,  de  Siléfie , de  Mi-fnie,  de  Saxe  , d’Efpagne , & de 
différentes  parties  de  la  France  , particuliérement  de  l’Evêché 
de  Puy  ea  Velay.  On  y ramaflè  des  Amethifles  , des  Hyacin- 
tes  , & des  Saphirs  dans  un  ruiflèau  nommé  Peroulliou , donc 
on  lave  le  fable.  Ori  trouve  encore  des  Topazes  & des- Eme- 
raudes. en  A-uvergne  j & en  Poitou. 

Les  Pierres  fadices  ou  faufiles , font  les  Pierres  de  eompo- 
fition , apellées  Pfeutiamantes  j.  comme  le  Stras  & celles-  que 
vendent  les  Lapidaires  du  Temple  : avec  du  fable  blanc  & gra^- 
veleux , on  fait  toutes  les  faufilés  Pierres  , en  y ajoutant  des 
couleurs  :,un  peu  de  vermillon  joint  au  verre.,  mis- en  pou- 
dre J fait  paroitre  une  belle  Emeraude. 

Avec  de  la  düTolution  d’argent  dans  r’éfprît  de  Nitre,  faî 
formé  des  veines,  des  taches  & des  figures  de  différentes  cou- 
leurs fur  des  Marbres ,,  des  Criffaux , des  Tafpes.  & des  A^a- 
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thés.  Il  faut  auparavant  expofer  l’Agathe  ou  le  Marbre  au  fo- 
leil  pendant  quelques  heures , ou  les  chauffer  vivement.  L’ef- 
prit.de  Vîn  , l’huile  de  Terebentine  ^ le  fang  de  Dragon  , la 
Gomme  gutte  font  le  même  effet  fur  les  Agathes.  Pour  les 
Cornalines  on  fe  fert  de  Colcothar  ou  Vitriol  calciné  , dont 
on  fait  fécher  la  poudre  qu’on  délaie  avec  de  l’eau  gommée, 
pour  en  deffiner  la  figure  au  pinceau  : on  la  laiflè  enfuite  fé- 
cher & on  la  met  chauffer  au  fourneau  fous  la  mouffle  ; on 
la  retire  au  bout  de  quelques  minutes  , crainte  que  le  feu  ne 
calîe  la  Pierre , ou. ne  lui  ôte  trop  de  fa  couleur  j mais  l’imi- 
tation de  la  nature  ne  trompe  perfonne. 

Les  Pierres  Opaques  fe  fubdivifent  en  Pierres  fines  qui 
reçoivent  le  poli , Sc  en  Pierres  qui  ayant  le  grain  gros  ne 
peuvent  fe  polir. 

Les  Pierres  fines  Opaques  qui  reçoivent  le  poli  font  la  Tur- 
quoife.,  la  Malachite  , le  Lapis  Lazuli , la  Pierre  Néphréti- 
que , le  Granit , le  Porphyre  , l’Albâtre  , ta  plupart  des  Mar- 
bres , les  Cailloux  d’Orient  Sc  d’autres  pays. 

La  TURQUOISE  de  Perfo  & deTurquie  tire  fur  le  bleu  tur- 
quîn  ; la  nouvelle  roche  blanchit  8c  verdit  en  peu  de  temps  , 
ce  qui  fait  rechercher  davantage  celle  de  l’ancienne  roche. 
On  apelle  Turquîne  celle  qui  vient  de  Turquie.  On  a décou- 
vert en  France  dans  le  Languedoc  des  mines  de  Turquoifos , 
qui  font  naturellement  blanchâtres  ou  jaunâtres  ôc  qui  ne  de- 
viennent bleues  qu’au  feu.  Ce  font  des  Dents  ou  des  Os,  qu’on 
croît  venir  d’Anîmaux  de  mer,  étant  compofées  de  feuilles 
pareilles  à celles  des  Os.  Nos  Turquoifos  fuivant  les  remar- 
ques d’un  grand  {a)  Naturalifte  , font  d’une  nature  très-diffé- 
rente de  celles  de  Perfo  & de  Turquie. 

La  MALACHITE  ou  MALOCHITE.  a pris  fon  nom  du 
mot  grec  /.tctAajcn  qui  veut  dire  Mauve  ^ fa  couleur  verte  eft 
traverfée  par  des  veines  blanches  mêlées  de  taches  noires  j 
les  plus  belles  aprochent  dü  bleu. 

Le  LAPIS  LAZULI  ou  Cyaneus , imite  le  bleu  célefle  mêlé 
de  veines  dorées  qui  jettent  une  humeur  de  fouphre.  Quand  on 
a calciné  cette  Pierre , l’on  en  tire  la  belle  couleur  d’outremer, 
8c  les  points  d’or  qu’on  y remarque  s’évaporent  au  fourneau 
en  fouphre.  Cette  Pierre  devient  très-rare. 

La  Pierre  NEPHRETIQUE  eft  uneefpéce  de  Jade  d’un  verd 
foncé  , tacheté  de  noir  , quelquefois  de  jaune.  Cette  Pierre 
plus  dure  que  le  J.afpe  ordinaire  , eft  un  peu  graflè  8c  ne  fe 
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polît  pas  parfaitement.  On  la  croit  propre , ainfî  que  le  Jade ,, 
à guérir  la  Colique  Néphrétique. 

Le  GRANIT  eft  une  efpéce  de  Marbre  très-dur  à tailler 
& alîèz  mal  poli  ^ que  la  quantité  de  petites  taches  grifes  fur  un 
fond  blanc  fale  ont  fait  ainfi  nommer.  Les  Obelifques  , les 
Colonnes  & les  Tables  fe  font  de  Granit.  Il  y en  a un  violet 
qui  eft  tacheté  de  violet  & de  blanc, 
gj  Le  PORPHYRE  eft  un  Marbre  précieux  de  couleur  rouge- 
' brun  tacheté  de  points  blancs  3 rien  n’éft  fi  dur  à tailler  3 on: 
en  fait  des  buftes  , des  colonnes , des  tables  de  des  mortiers , 
fouvent  la  couleur  du  Porphyre  eft  pourpre,  & quelquefois 
violette. 

L’ALBATRE  eft  moins  dur  que  les  deux  précédëns  & fort 
aifé  à tailler  & à polir  3 on  en  connoit  de  blanc  , de  fauve de 
veiné  & de  rouge , l’efpéce  qui  imite  l’Onix  en  porte  le  nom. 
Il  eft  tranfparent  & il  fert  à faire  des  figures,, des  vafes  ,„des 
tables  & autres  ouvrages. 

Les  MARBRES  different  entr’èux  par  leur  dureté , leur  éclat, . 
leur  couleur  , leurs  taches  & leur  grandeur , ainfi  que  par  les 
lieux  où  ils  fe  découvrent.  Ces  Marbres- font  apellés  antiques,, 
ou  modernes  par  raport  à l’ufage  qu’en  ont  fait  les  anciens. 
Des  Marbres  antiques  les  carrières  en  font  perdues , les  moder- 
nes fe  trouvent  aujourd’hui; 

Le  Verd  antique  eft  nommé  ver  de  Antico  ^ par  le  mélan- 
ge de  fes  couleurS'^^où  le  verd  domine  le  plus  avec  des  taches 
noires. 

Le  Yérà-éitt  on  Verdello  eft  une  autre  forte  de  verd  de  pré' 
très-peu  tacheté. 

Le  Jaune  antique  , ^iallo  Ahtico  , eft  tout  d’ùne  couleur  ex-- 
trémement  luifante.  Il  fe  travaille. bien,  &s’-emporte  par  éclats.- 

Le  Rouge  antique,.i2«>^  antico  , fe  polit  moins ,& eft  bom 
à travailler. 

Le  Marbre  grec  ék  Paras  ^ que  les  anciens  apelloîent  Zy-^- 
chnites  ^ Fhengites , reffemble  par  fa  blancheur  à celui  de.' 
Carrare  :.il  eft;  plus  dur  ,.plus  tranfparent,, 6e  très-propre  à la; 
Sculpture. 

Le  Marbre  grec  nommé  5<i/zgW(?,.aproche  dè  celui  de  Paros^^ 
mais  il  eft  plus  dur.  Il  eft  fi  tranfparent  qu’il  tient  de  la  na- 
ture du  Sel  dont  il  a pris  le  nom,  on  l’employe  dans  les  fcul^ 
ptures  extérieures  parcequ’il  réfifteà  l’injure- du  temps.. 
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Le  Marbre  nommé  Lumachello  eft  mêlé  de  taches  noires 
te  blanches,  faîtes  en  coquilles  de  Limaçon, 

La  Brocatelle  antique ^ qui  a le  fond  jaune,  prend  un  beau 
poli  &c  eft  facile  à travailler. 

Le  Serpentin  ou  FOphite , eft  d’un  verd  un  peu  obfcur , avec 
-des  filets  de  couleur  jaune  qui  fè  croifTent  comme  une  peau 
de  Serpent. 

Le  Portor  eftiioir , avec  de  grandes  veines  jaunes  imitant 
l’Or. 

Le  Marbre  mifehio  fe  nomme  ainli , à caufe  du  mélange  de 
diverfes  pièces  jointes  enfemblc  ,dont  la  couleur  eft  pourpre, 
avec  des  veines  jaunâtres. 

Le  Marbre  Cifollino  tire  fur  le  verd , mêlé  de  grandes  vei- 
nes 5 il  prend  fon  nom  de  la  Ciboule.  On  en  fait  des  tables 

6 des  vales. 

Le  Marbre  de  Sicile  eft  rouge, brun,  blanc  & verd. 

La  Breche  antique  eft  mêlée  de  taches  rondes  inégales , 
les  unes  bleues , les  autres  blanches , rouges  & griles. 

Les  Marbres  modernes  d’Italie  & d’autres  Pays  font , 

Le  Verd  de  Sicile  , qui  eft  tacheté  "d^  marques  rondes  & 
noirâtres. 

de  Vérone  a des  taches  très-brillantes. 

d’Ecofle  eft  plus  clair , avec  des  taches  fort  petites. 

La  -Breche  de  Vérone  ,eft  mêlée  de  rouge  pâle , de  cramoi- 
fi  & de  bleu. 

Le  Verd  Campan  vient’ du  bourg  de  Campan  , dans  l’Evê- 
ché de  Tarbe , il  eft  verd,  blanc',  rouge  & couleur  de  chair. 

Le  Bleu  Turquin , des  côtes  de  Gênes,  eft  mêlé  d’un  blanc 
fali. 

Le  Marbre  Jblanp  de  Gênes , eft  très-beau  & excellent  pour 
les  figures. 

Le  Marbre  de  Lmi blanc,,  marqueté  de  fang  5 on  le  tire 
en  Tofeane. 

Le  Garatonio  eft  parfèmé  de  lignes  couleur  d’or  , imitant  des 
caradéres  fur  un  fond  rouge  5 il  fe  polit  très-bien  te  l’on  en 
fait  des  manches  de  labres. 

Le  Marmo  feritto  tire  fon  nom  de  traits  noirs  parfemés  en 
forme  de  caradére  fur  un  fond  blanc  , c’eft  un  Marbre  fin  qui 
fe  polft  parfaitement. 

Le  Marbre  blanc  de  P.adouë  eft  moins  beau  que  celui  de 
Gênes  te  de  Carrare.  Le 
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Le  Marbre  de  Carrare  en  Tofcane  eft  blanc , fouvent  tacheté 
'de  noir  & de  jaune , c’efl:  un  des  plus  eftimés  pour  les  ftatuës. 

Jl  verde  Mifchio  eft  mêlé  de  blanc  , de  verd  & de  noir. 

La  Brocatelle  d’Elpagne  du  côté  de  l’Andaloufie , a des  ta- 
ches grîfes  , blanches  &c  rouges. 

La  Brefche  violette  eft  mêlée  de  noir  & de  blanc. 

Celle  de  Saraveche , eft  blanche , violette  èc  jaune. 

— Celle  d’Alep  eft  mêlée  de  taches  inégales  , rouges  , blan- 
ches & grifes  très-foibles  en  couleur. 

Le  Marbre  Bohémique  tire  fur  la  couleur  rouge  foncé. 

Le  Bafalte  eft  noir , un  peu  grenu , lorfqu’il  eft  poli , il  tire 
fur  le  rouge. 

Le  Marbre  de  Ratifbonne , de  couleur  rouge  , eft  fouvent 
mêlé  de  taches  blanches  3 il  y en  a de  tout  blanc  j on  en  fait 
de  grandes  tables. 

Le  Ma  bre  d’Hildesheim  eft  blanc  comme  l’ y voire , on  en 
voit  de  gris  cendré. 

Le  Marbre  de  Suillè  forme  un  bleu  turquin  nuancé  de  blanc 
pâle. 

On  eftime  le  Marbre  blanc  d’Annaberg  , en  Saxe. 

Le  Serpentin  de  Zeblicium  a des  veines  ôc  des  points  blancs ^ 
fauves  & noirs. 

Le  Marbre  de  rifle  de  Perbec , dans  la  province  de  Dorlèt, 
en  Angleterre  , eft  compofé  de  Coquilles  pétrifiées  formant 
des  cercles  gris  , blancs  & bleus. 

Les  Marbres  de  Flandre  font , 

Le  Marbre  de  Dinant  qui  eft  noir , très-dur  , 6c  prend  bien 
le  poli. 

— de  Namur  eft  moins  noir , 8c  l’on  en  fait  des  quarreaux. 

— de  Charlemont  eft  blanc  &c  rouge , d’autre  blanc  6c  noir. 

Le  Rance  fe  tire  dans  un  Village  du  même  nom  proche 

Avennes  , il  eft  blanc  6c  rouge , avec  des  veines  blanches. 

Le  Hou  dans  le  pays  de  Liège  , eft  mêlé  de  rouge  où  le 
blanc  domine,  mais  il  eft  moins  dur  . que  le  Rance. 

Le  Gauchenet , près  . Dinant , eft  blanc  ôc  rouge  plus  tané 
6c  moins  heau  que  le  Rance. 

Le  Gîvet , qu’on  trouve  aux  environs  de  Charlemont , eft 
îioîr  , veiné  de  blanc  , 6c  moins  brouillé  que  le  Barbançon., 

Le  Barbançon  , nommé  àinfi  du  village  de  ce  nom  en  Hai- 
naut , eft  un  Marbre  noir,  veiné  de  blanc. 

Première  Partie.  H 
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La  Griotte,,  de  Elandre:,.  efl:  fort  eftimée  j fa. eQuleur  iTürr 
rouge  foncé  tire  fur  la  eerife. 

La  Brecbe , de  Fiarennes  en  Haynaut,  vers  Namuf , effi  fe- 
mée  de  grandes  tacbes  noires  , blanches, , couleur  d’Agathe 
fur  un,  fond  de  Porphyre^  Ce  Marbre  ne  prend  le  poli  que  dans 
fes  marbrures. 

Le  Marbre  de  Leflf,  près  Dînant , efl  d’ùn  rouge  pâle ,,  a vee 
des.  plaques  & des  veines  blanches» 

Les  Marbres  de  France  font  les  fuivans 

Le  S.  Maxîmin  , en  Provence , efl:  un  port-or  ^ dont  lé  noiV 

6 le  jaune  font  très-vîfs. 

La  Ste  Beaume  , aproche  de  la  Brocatelle  d’Efpagne,  c’efo 
un  mélange  de  blanc,  de  jaune  & de  rouge  qui  eft  fort  agréa- 
ble aux  yeux. 

Le  S,  R,emy ,,  près  d’Arles  en  Provence , eft  un  Marbre- 
moucheté  de  taches  blanches. 

Le  Serfontaîhe  ou  fept  Fontaines  eft  veiné  dé  gris  & de* 
rouge  & allez  commun. 

La  Griotte  de  Cofne  , en  Languedoc  tire  fur  la-  couleur- 
dé  Cerîfe. 

Le  Marbre  de  Narbonne , a le  fond  violet  avec  de  gran- 
des taches  jaunes  mêlées  de  blanc.  Il  y-  en  a d’un  rouge  pâle 
mêlé  de  blanc. 

Le  Marbre  d’Antin  , en  Bigorre , a lé  fond  blanc  avec  des 
veines  couleur  de  chair  , ce  qui  forme  de  beaux  accidens. 

Le  Marbre  proche  Moulins , eft  jaune  , rouge  & bleu. 

Le  Bleu  Turquin , dé  Cofne,  en  Languedoc , eft  eftimé. 

Le  Marbre  noir  de  S.  Pons  , tire  fur  le  roux. 

Le  Marbre  blartc  du  même  pays,.n’eft  pas  fî  beau  ni  fi  düt" 
que-  celui  de.  Carrare.. 

Le  Marbre  rouge  & blanc  de  Languedoc , eft  très-commun* 

Le  Marbre  d’Echet , blanc  & noir , vient  du  Village  de  ce- 
nom  J Evêché  de  S.  Bertrand. 

La  Breche  de  Sauveterre  J qui  fè  tire  près  le  Village  du  même 
nom  , a le  fond  noir,  avec  des. taches  de  des  veines  blanches^ 
mêlées- de  jaune. 

Le  Marbre  de  Cofoe  , îhearnat  & blanc  eft  très-beau  j.fe- 
carrîéfe  en  eft  confervée  pour  le:  Roî. 

Le  jaune  8s:  gris;  jafpé  ,.  vient  du  même:  paysv. 

Le;  Poïc^or  de  Cofoe  éfo  aflèz?.  beau;. 
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Le  Marbre  de  Laval , dans  le  Maine , a le  fond  noir  avec 
des  veines  blanches  ; il  y en  a de  rouge,  mêlé  de  blanc  falî. 

Le  Marbre  de  S'ignan,  dans  les  Pyrénées,  eft  verd-brun , 
à taches  rouges. 

Le  Marbre  de  Balcavaire , près  Comenges , eft  verdâtre , 
rouge  & blanc. 

Le  Marbre  de  Bayonne  eft  tout  blanc. 

Le  Cervelas  de  S.  Pons  , eh  Languedoc  , eft  tacheté  de 
rouge  , de  jaune  ôc  de  blanc. 

Le  Seracolin  vient  de  la  Valée  d’Aure  , proche  Seracolîn 
en  Gafcogne  , fa  couleur  eft  îfabelle , rouge  & Agathe  , c’eft 
un  Marbre  fin  qui  prend  bien  le  poli. 

Le  Marbre  d’Auvergne  eft  fingulier  par  fa  couleur  de  rofè, 
mêlée  de  verd,  de  jaune,  & d’un  peu  de  violet. 

Les  Marbres  font  formés , fuivant  un  {a)  Auteur  , par  la 
pureté  de  la  matière  également  concrette.  Plus  la  coétion  eft 
parfaite  & plus  ils  font  nets  : la  variété  de  leurs  couleurs  vient 
de  celle  des  exhalaifons  fouterraines  compofées  de  fouphres 
& de  lues  concrets. 

La  formation  des  Marbres  eft  la  même  que  celle  des  Pier- 
res , elle  fe  fait  par  coagulation  5 divers  égouts  d’eau  qui  tom- 
bent du  ciel  d’une  carrière  lur  les  matrices  des  Pierres  , apor- 
tent  avec  eux  differens  fcls  j les  uns  paffant  contre  une  mine 
de  Cuivre  ou  de  Vitriol,  font  des  taches  vertes  fur  la  Pier- 
re 5 les  autres  , venant  d’une  mine  de  Fer , forment  la  couleur 
jaune  5 il  en  eft  de  même  des  antres  couleurs.  Ces  égouts  en 
tombant  ftir  les  matrices  devroient  former  des  taches  rondes, 
de  la  même  manière  que  font  les  gouttes  d’eau  , les  éléva- 
tions de  matière  déjà  congelée , qu’elles  trouvent  dans  les 
matrices  les  font  agir  autrement , elles  les  obligent  de  couler 
en  long  dans  les  parties  baffes , 8c  de  former  chacune  des  vei- 
nes de  la  couleur  qu’elles  aportent  en  ferpentant  : elles  tracent 
en  fe  mêlant  enfemble  , des  figures  confufes  entre- mêlées 
les  unes  avec  les  autres , telles  qu’on  les  remarque  dans  la  bi- 
garure  des  Marbres. 

Les  Cailloux  d’Orient  quoique  pleins  ôc  opaques  font  ex- 
trêmement fins  , leur  couleur  , leurs  veines  8c  leur  marbrure 
font  très-recherchés  j on  les  polit  parfaitement  & ils  fervent 
à plufîeurs  ouvrages.  Quelques-uns  repréfentent  des  feuillages, 
des  efpéces  de  têtes  , 8c  autres  figures  bizarres. 

Les  Cailloux  d’Angleterre , nommés  Pudden-fione  , fotit  for- 
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mes  de  plufîeurs  autres  petits  Cailloux  ronds  féparés  les  nn^ 
des  autres  & joints  dans  la  même  Pierre  par  une  matière  cail- 
louteufe , de  manière  qu’on  peut  facilement  les  fèparer  avec. 
le  marteau  3 ils  reçoivent  très-bien  le  poli. 

Les  Cailloux  de  Rennes  en  Bretagne  font  plus  compades 
ôc  fe  polilTent  parfaitement.  Ils  tirent  fur  le  rouge  6c;  fur  le 
jaune,  ce  qui  forme  une  marbrure  fort  agréable. 

Le  Caillou  découvert  nouvellement  dans  la  Terre  de  Veret 
proche  Tours , apartenante  à M.  le  Duc  d’ Aiguillon , eft  jaune, 
rouge , agache  J mêlé  de  quelques  taches  blanches.  Il  fe  polit 
aifément  de  aproche  fort  du  jafpe. 

Les  Pierres  opaques  qui  ont  le  grain  gros , 6c  qui  ne  peu- 
vent fe  polir  aifément , font  les  Cailloux  communs  6c  les  Pier- 
res à fuhl  que  l’on  nomme  Si/ex. 

Les  Cailloux  communs,  qui  font  pierreux  6c  opaques  ,fonC 
ceux  des  Vignes  , ceux  du  fond  des  Rivières , 6c  ceux  qu’on 
apelle  ga/eis  qui  fe  trouvent  fur  la  grève  des  Mers  6c  des 
Fleuves. 

Ces  Cailloux  ont  les  pores  très-lèrrés  6c  font  d’une  matiè- 
re pîerreulè  6c  très-dure  5 ils  font  pleins  en  dedans  6c  unis  par 
dehors  fans  aucuns  pans  ni  angles , le  plus  fouvent  ronds , œ 
qui  fait  qu’ils  ne  font  pas  propres  à bâtir,  ne  pouvant  fejier 
avec  le  mortier.  Ils  n’ont  ni  couches,  ni  fibres,  ni  feuilles , ni 
grains,  ils  font  feulement  revêtus  d’une  croûte  6c  d’une  enve- 
lope  pierreufe. 

Il  y a de  ces  Cailloux  qui  font  demi- Pierres  6c  demi-Cail- 
loux , matières  aifées  à diftinguer , dans  les  Pierres  de  S.  Maur 
contre  Vincennes  , 6c  dans  celles  de  la  Plaine  de  Joui  près 
Verlàilles. 

On  ne  raportera  ici  que  les  Cailloux  6c  les  SJ/ex  qui  ne  re- 
prèfentent  aucune  figure , les  autres  fe  trouveront  naturelle-’ 
ment  placés  parmi  les  Pierres  figurées. 

On  diftingue  parmi  les  Cailloux  communs  6c  pierreux  ceux 
de  Villebon  , contre  Chartres  5.  ceux  de  la  Loire,  de  diffèreui- 
tes -couleurs  3 les  Cailloux  d’Alicante  qui  font  marbrés  de  brun^; 
de  rouge  6c  de  blanc  3 les  Cailloux  jaunes  tachetés  de  ronge, 
de  la  Fontaine  de  Givroy,près  devienne  en  Dauphiné.  Ceux 
deToul,'en  Lorraine  3 les  Cailloux  de  l’Amérique  veinés  de 
gris  6c  de  blanc  3 les  Cailloux  du  Gué-  de  Loré  , près.  Char- 
tres i ceux  de  Champigny  , près  le  Village  de  Ferrières aux 
environs  de  Fax^s^ 
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Les  Pierres  à fuiîl,  nommées  Silex  ,ne  font  pas  moins  du- 
res que  les  autres  Cailloux  j ils  né  peuvent  fervir  à bâtir  & ne 
font  d’autre  ufage  que  pour  faire  du  feu , étant  frapés  contre 
le  Fer  ôc  l’Acier  qui  fouvent  les  brifent  en  morceaux.  Leur 
couleur  ordinaire  eft  blanche , grife  , bleue  ôc  roulTe , avec  une 
croûte  mal-propre  ôc  très-rude  par-delTus.  On  en  trouve  qui 
étant  calfés  en  deux  , repréfentent  par  leurs  taches  des  figures 
informes  de  têtes  & de  parties  d’ Animaux. 

Le  Silex  qui  eft  blanc,  un  peu  tranfparent  Sc  qui  peut  fè 
calciner , fe  nomme  Pyrimachus  : s’il  eft  très-dur  & s’il  n’èft 
propre  qu’à  faire  du  feu  ,c’eft  un'  Pyrites.  Quand  il  noircit  en 
formant  des  veines  argentées  , il  prend  le  nom  âlArgyrome- 
lanos. 

Les  Pierres  figurées  font  la  plupart  des  Pyrites  ovl  des  Si- 
lex. On  n’a  eu  deffein  ici  de  les  diftinguer  que  par  la  fingula- 
rité  des  figures  qu’elles  repréfentent , d’ovi  elles  ont  tiré  leurs 
noms, 

L’Auteur  {a)  qui  en  a traité  le  plus  amplement  les  a dîvi- 
fées  en  huit  claffes.  La  première  contient  les  Pierres  criftali- 
fées  5 il  y eftparlé  des  divers  Criftaux  qui  font  partie  des  Pierres 
fines.  On  voit  dans  la  fécondé  clafïè  les  Pierres  arborifées 
qu’il  nomme  Pierres  figurées  peintes  , parcequ’elles  repréfèrr- 
tent  avec  quelques  couleurs  naturelles  , des  {h)  Feuillages  ôc 
des  Animaux.  Dans  la  troifiéme,  ce  font  des  parties  d’ Ani- 
maux 6c  des  bois  pétrifiés.  Les  cinq  autres  claflès  contiennent 
les  Coquillages  de  mer  pétrifiés  , qui  ne  font  nullement  des 
, Pierres , mais  de  vrayes  Coquilles  pétrifiées. 

Cet  Auteur  , qui  cite  Lifter  , varie  fouvent  de  fentiment,. 
& penfe  comme  lui  fur  les  Coquillages  foffiles , les  Plantes  , 
6c  les  parties  d’Animaux  pétrifiés.  Il  les  place  parmi  les  Pier- 
res figurées , quoiqu’on  doive  entendre  par  ce  dernier  terme, 
toute  autre  chofè  que  des  Coquillages  pétrifiés.  Les  autres 
Naturaliftes  les  ont  placés  avec  plus  de  raifon  parmi  les  Co- 
quillages foffiles  5 c’eft  retomber  dans  l’ancienne  erreur  que 
de  penfer  autrement.  Les  Pierres  figurées  , qui  repréfentent 
des  feuillages  ôc  que  l’on  apelle  JDendrittes , celles  qui  offrent 
des  grains  6c  des  fruits  , font  de  vrayes  Pierres  5 lorfqifefles 
repréfentent  diverfes- figures  , elles  les  imitent  feulement  , au 
lieu  que  les  Coquillages  foffiles,  les  Poiffons,  les  Infeftes,  les 
Gloffopetres  , les  parties  d’Animaux  terreftres  ôc  marins  , les 
.Fougères  6c  les  Végétaux  imprimés  dans  la  Pierre,  dans  l’Ar- 
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doîfe  Sc  dans  le  Tuf,  font  des  objets  naturels  qui  ont  autre- 
fois exîlîé  foit  dans  la  mer , fok  fur  la  terre , en  un  mot  les 
mêmes  objets  qui  fe  font  comme  embaumés  , qui  fe  font  im^ 
primés,  qui  fe  font  convertis  en  Pierres  , en  Ardoifes , en  Tuf 
Sc  qui  n’imitent  rien. 

On  divifera  les  Pierres  figurées  fuîvant  le  raport  qu’elles  ièm- 
blent  avoir  avec  les  Animaux , les  Végétaux  ôc  les  Minéraux, 
ce  qui  compofo  naturellement  trois  ordres. 

Le  premier  ordre  comprendra  les  Pierres  qui  repréfontent 
èc  qui  imitent  les  parties  des  Animaux.  Telles  font 

Mifiera'petra  ou  Mifierolitos , Pierre  qui  imite  parfakement 
les  parties  naturelles  des  Animaux  femelles  j il  y en  a de  plu- 
lîeurs  efpéces  & couleurs. 

JPriapolitos 3 Pierre  longue  qui  repréfente  le  membre  viril. 

Phalloides  } font  deux  Pierres  allez  femblabjes  au  Priapoli- 

te,  où  font  joints  les  tefticules, 

Enorchis de  Geodes  oxxâLÆtites  àQ  forme  ronde,  polie 
& pefante  qui  renferme  une  autre  Pierre  ronde , laquelle  repré- 
fente les  Tefticules  , ôc  qui  change  de  nom  fuivant  leur  nom- 
bre 5 Orchis  ou  Orchites  n’a  qu’un  feul  tefticule , Diorchites  en 
a deux  , T rionhims  trois. 

Diphyes  ou  Diphris , Pierre  qui  repréfente  les  deux  natures 
du  mâle  ou  de  la  femelle , elle  eft  noire  ou  blanche. 

Matités  3 Pierre  couleur  de  cendre  qui  imite  les  mamelles 
de  la  femme. 

Hépatites , Pierre  dont  la  couleur  aproche  de  celle  du  foie* 

Glojfoeides  , imite  la  langue  humaine. 

Chirites  , Pierre  repréfentant  la  paume  de  la  main  avec  des 
formes  de  doigts  &;  des  ongles  de  couleur  blanche , & de  la 
nature  du  Gyps. 

Encéphalites , Pierre  graveleufe  tirant  fur  le  blanc  & imi- 
tant le  Cerveau  humain. 

Scelites , Pierre  de  même  nature  8c  couleur  , repréfentant 
la  jambe  humaine. 

Metapedium  feu  Metaturfum , imite  le  pied  de  l’homme. 

Corfoides  , elpéce  d’Agathe  par  fa  couleur  , laquelle  repré- 
fente une  tête  dont  la  chévelure  imite  celle  de  l’homme. 

Bofirychites , eft  un  Pyrite  qui  reffemble  à la  chévelure  d’une 
femme. 

Polia  ou  Spartopolm , repréfente  celle  d’un  vieillard. 
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Safcites.  y Silex  qui  imite  la  chair  du  bœuf,.  & dont  la  cou- 
leur tire  fur  le  noir, 

Chelidonias  , petite  Pierre  demi  fphérique  couleur  grife  fafe 
qui  imite  les  plumes  de  rHirondelle  , ou  qui,  félon  d’autresy 
fè  trouve  dans  reftomae  des  jeunes  Hirondelles. 

Cancrites  vel  lapides  , petites  Pierres  blanches ,,  creu- 

jfes  &;  tendres,  apellées  yeux  d’EcrevilTe  de  rivière. 

Lapides  caud^e  Cancri  feu  aflaci  fluviatilis , imitent  îa  queu^ 
d’un  Cancre  ou  d’une  Ecrevile  de  riviere. 

Gammarolithes , Pierre  de  couleur  cendrée  de  nature  du  Taie,, 
tantôt  ronde  , tantôt  angulaire , avec  des  étoiles  dans  cha- 
cune de  fes  cavités  : elle  imite  les  yeux  des  Cancres.  On  l’a-, 
pelle  auffi  Scyphaides, 

Perdicites  y Pierre  qui  imite  tes  plumes  de  la  Perdrix. 

Scolopendrites y imite  la  peau  des  Scolopendres. 

Péri  fiente  s , par  la  tête  , le  bec , les  pieds , la  queuë  & la  poî* 
trîne  imite  un  pigeon  fans  ailes. 

Coracites  y eft  une  Pierre  femblable  à la  couleur  du  Corbeau- 

Geranites , imite  l’œil  d’une  Gruë. 

Jdieraeites  y repréfente  les  plumes  du  Faucon. 

Patraehites Para  Ruhetites  Puffonites , Pierre  qu’bn  erofc’ 
faulTeraent  forcir  d’un  Crapaiit  , de  couleur  verte  & creufe  5 elle 
repréfente  un  œil  dans  le  milieu  , ou  un  cercle  blanc  §c  noir ,, 
c’ell  une  dent  de  Poîffon  j on  l’apelle  Crapaudine. 

Cheloniies  y préfente  la  figure  ou  le  corps  d’une  Tortue  quîi 
n’a  point  de  tête: 

Lepidotes , ce  font  les  écailles  d’ün  Poifibn; 

Miytes , Pierre  qui  offre  la  figure  d’un  Rat  ou  d’une  Moulcï 

Rhombites y.^\QxtQ  où  eft  imprimée  la  figure  d’un  Turbot. 

P [eûtes  y Pafïèreau  , efpéce  de  Turbot  figuré  fur  la  Pierre;. 

Silex  y qui  repréfente  une  tête  d’Oyfèau  avec  un  bec.- 

Cynites  y préfente  un  Chien. 

JFIammites  feu  Ammonites  , Pierre  grenuë  qui  fait  voir  dé? 
petits  œufs  de  Poîflbn  ou  d’Araîgnée. 

Hipfurites  vel  Ephippites  , Pierre  argilleufè  avec  trofe 
canelures  dans  lé  milieu  , lefquelles  forment  une  Ælle  de 
Cheval; 

Afirolobus  feu  Afirolus , Pierre  raîbnante  de  couleur  Bianche" 
imitant  les  yeux:  dé  PoifTonv 

A'flerias  feu  Lapis-  StelLaris  y.Enaflms-  y,Afiricus  y 
te  ronde-ppeu;  dure- j, dé-  eouiéur:  cendrée  ,5  diftinguée  pap’  des^ 


<^4  L A L I T H Ô t Ô C I E , î.  P A R ¥ I 

pointes  qui  imitent  les  Ecoiies.  On  raporte  cette  Piette  paf 
analogie , aînfi  que  les  fuivantes , aux  petits  os  ou  aux  vertè- 
bres des  Etoiles  de  mer.^ 

L' Ajiroite  apellée  Cymatites  ou  Mydatita  , eft  une  Pierre 
ronde  , dîftinguée  par  des  lignes  en  zigzac  qui  imitent  les 
ondes. 

Afierias  feu  Sphragis , fe  fèpare  par  tronçons , dont  chacun 
a la  figure  3c  la  forme  d’une  Etoile. 

L' Aflroite  nommée  Cometites  3 diffère  par  fa  grandeur  6C 
prèfente  des  Comètes. 

Tubularis , de  forme  longue  , eft:  remplie  de  tuyaux 

formant  des  Etoiles  par  le  bout. 

Rhoiites  3 eft  celle  qui  au  lieu  d’Etoiles  offre  des  rofes. 

Stigmita  remplie  d’une  grande  quantité  de  petits 

points  ou  de  quelque  flètriffure. 

Lapis  Stellaris  feu  Stellîtes  ^ dont  les  angles  font  tantôt 
cmouffès  tantôt  aigus,  eft  formée  par  tronçons  dont  chacun 
préfente  une  Etoile. 

Lapilli  , Modioli  3 Articuli  S te  Hat  i , font  des  Pierres  qui 
ont  beaucoup  de  raport  aux  Afiroites  , 3c  font  attribuées  3c  re- 
gardées comme  des  offemens  des  Etoiles  de  mer. 

Trochites  , eft  une  piramide  ou  colonne  de  différens  tron- 
çons d’une  pierre  légère.  Ces  tronçons  repréfentent  des  roues 
formées  par  des  lignes  3c  par  des  points, 

Mntrççbus pyramidalis  feu  alveolus  Luidii\  ~ 

Entrochus  columnaris  feu  Cylindraceus , j pyramides 

ou  colonnes  de  différens  tronçons  où  l’on  voit  toujours  des 
étoiles. , 

La  pierre  des  Rompus  ou  Ofeocole  , Offtfragus  3 Enofleos , 
Ofleites , Ammejleus  3 Ofteolethus  , 'Holofieus  , Stelechites  , eft  une 
Pierre  fabloneufe 6c  creufe  de  la  figure  d’un  os,  propre  à en 
remettre  les  fraffures  dont  elle,  a pris  le  nom, 

Ajlrovoâium .3  Pierre  large,  étoilée. 

La  Pierre  Judaïque  apellée  Çircos  , Sy  cite  s 3 Phrenicites  3 Py-^ 
Yen  3 Dadlylus , eft  une  Pierre  dure  3c  blanche  , faite  en  forme 
d’pi’ve  ; on  croit  par  analogie  que  ce  font  des  pointes  d’Our- 
(.1)  Hift.  îap.  fin  émouffées  apel'ées  [a)  Radioli  glandarii. 

Heiv.  p,  IZ.8.  Belçmnite  , .à  græco  fagitta  dont  elle  a la  figu- 

re, apellée  Lapis  Lincis  3 Lincunus  , Lingurius  -,  Coracias  3 Cer^ 
vinus  lapis , Ceraunites  , DaHylus  ^ Betiles  , eft  d’une  nature 
fort  incertaine,.  Luidius  croit  que  ç’eft  la  corne  du  Poifibn 

narval 


La.ngius. 
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îiarvRl  ou  des  Fluors  fortîs  du  dedans  des  Coquilles;  Wod- 
vard  , que  c’eft  une  produétion  minérale  de  la  terre.  M.  Brey- 
nîus  penlè  que  c’eft  une  produdion  marine  qui  a contenu  au- 
trefois un  Animal  , ainfi  qu’il  le  juge  des  foflîles  apellés  Li- 
tuus  ÔL  Orthoceras.  M.  Bourguet  penfe  que  c’eft  une  dent  de 
Baleine  ou  de  Souffleur;  ce  font  des  Fluors  ou  fucs  concrets, 
des  tuyaux  foflîles  ou  des  efpéces  de  fteledites  félon  Langius. 
M.  Kleinius  croit  que  les  Belemnites  font  des  pointes  de  ‘ 
l’Ourfin , fur  quoi  Scheuchzer  dit , ut  haud  mirum  fit  de  iis  cer- 
tare  omnia  tria  généra. 

Le  fécond  ordre  regarde  les  Pierres  qui  repréfentent  les 
Végétaux,  telles  font  les  fuivantes. 

Dendrittes  ou  Pierres  Arborifées , font  des  elpéces  d’Aga- 
thes  aujourd’hui  fort  à la  mode  qui  repréfentent  des  feuilla- 
ges d’ Arbres  & des  buiflbns, 

Dendraçhates  , eft  à peu  près  la  même  Pierre  , avec  des 
traits  rouges  bc  noirs. 

Brathit£s  feu  Sabinites , efpéce  de  la  même  Pierre  qui  offire 
les  feuilles  de  la  Sabine. 

Pietr'a  <2itadina  ou  Citadinefca  , eft  la  Pierre  de  Florence 
qui  repréfente  des  villes , des  maifons  , des  clochers  , des 
montagnes  , quelquefois  des  arbres  & des  buiftbns. 


Salicites , Pierre  imitant  les  feuilles  du  Saule.' 
Filicites,  - ~ — - - - - - de  la  Fougère. 

Zonchltes  3 - _ — — -.--du  Ceterach.  ' 

Fricîtes , - - - _ — - — - - de  la  Bruyère. 


Stelechites  3 Pierre  longue  qui  repréfehte  le  tronc  d’un 
Arbre. 

Phy cites , Pierre  imitant  l’Algue  marine. 

Bfyrtillites  3 VltrcQ  cendrée  de  forme  ronde  & très-dure, 
qui  imite  les  feuilles  de  Myrthe. 

JDryites , Pierre  qui  imite  les  feuilles  du  Chêne. 


phegiies  3 - ^ . . ^ _ - du  Ffêtre. 

Blatites , - v _ _ _ — _ _ _ _ du  Sapin. 

clethrites^  - *■  _ de  l’Aulne. 

Daphnites  3 t - - — _ _ _ - _ _ - du  Laurier. 


Spongites  , Pierre  blanche  , légère  & friable  , qui  par  fes- 
canelures  imite  l’Eponge. 

Cijjîtes  3 autre  Pierre  blanche  qui  reprélènte  les  feuilles  du 
^Lierre. 

Mncrinos  feu  Pentacrinos , Pierre  roulTe  bi  argileufe  formant 
Première  Partie,  I 
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dés  âûgles  ,quî,^énie  feparàhtjfepéfétitén'témiqfeuilk^^  Lys.- 

H^èodifes  3 Pîériè  qui  fà  èouiéùf  2ê  fâ  forrtié  iraîté  la 
R’ôfe. 

Nàfciffîtes , tëprëféîité  la  âêikr  dù  Kàreîâé  par  fà  tôuleur 
& fa  trâîifpafeïice. 

J -Pierre  qoPjbàr  fà  eèùléur  & la  figiiEe  iiriîfé  le  Jôôc,. 

-M^bÿep'omtes  3 Pierre  q;üi  àprdeîié  du  Mélori  , excepté  la 
côulèur’qùî  taré  fur  le  pfethb. 

Tritîcîtes , Pierre  qùi  îiïiitè  les  dpîs  dé  Bled. 

T irfites  3 le  Corail.  • 

Myrthifés  ^ Vh^ik.  qùî  par  la  eduîéür  "Bt  fôn  'oÆùr-aprôche 
du  Myrrhe. 

Sfalia  fèu  SpariofoUiim  3 îmîté  lè  'Géhéft  d’^E'lpagiïé. 

'OViîéojfmtts  , lés  ïetiîllès  dù  Préfné. 

Syeites  3 Pierre  qui  aproche  par  fà  couleùrdela  Pigùe. 

dBàMnites  ‘féu  -Phantcites'3  Pîerrê  'tan  tôt  Verte , tantôt  tîr'aiit 
fur  le  Cuivre  , repréfentant  un  Gland. 

'-Cyd‘onités  3 Piètre  Màhchè 'Ôc  •friable , qiîi  à Podeùr  du  Coi- 
gnalEer.  . , , ■ 

dkejfpiléiis  PMph  ■,  éll  -d’uné  dbuléiir  brùhe  '&  fehîblàblé  par* 
!&  grah  déur  hü  ïrùiE  du  Plé'fflier. 

Panh'i^}>^pl  Pierre  imitant  un  paini  ^ , 

\T  rmceüs  3^^  ^ ^detFroment. 

S mi  lace  s 3 Pïerré  qui  imite  lé  LîZérôn. 

Fungites-3  -pierre  de  fübdanée  dùrç  ,,  de  couleur  yaune qui 
-par  fes  ft'rîes  imité  lé  Champignon. 

Ficoides  3 ’üel  CatiCoidés  j d’îérré  qui  repréfènte  une  Fîgüe,. 

Carophyloides  , qui  repréfente  le  cloud  de  GerolBe  , élt  de 
natine  du  TalcSc  afaforînèd’iÉié  GlocKé  jdn  y voit  àu-délTus; 
idhé -EÉoîle  d plu  lîëùrs  payons. 

Nuciformes  , Pierre  qui  iniîté  dés.  ISFôix  j Seheüchzér  parlé' 
ddne  Pierre  àpellée-T^a^i;  vd'miea  Pàfidek. 

Confetti  di  j’Pîérre  de  eouleur  blanche  ; que  Pôn  rrou- 
ve  dans  le  TéVerotié  qui  imite  les  Dragées;  Il  y èn  a de 
longues  , dé 'rôiidés  '&  ' de  croehuëS. 

Artolithos  3 Fîérre  ctéufe ,,  de  nature  de  l’Eponge , ’ imitant 
'kh  praîn  -rond. 

Similagit.es  3 Pierre  de  . même  natufè  ,;ÿépréfehtant  Un  'pàm; 
de  'fàrîhe  de  Frô&éttt.. 

Timorpbytes  feu  Lithotyrm  Piérre  qui  imité  m iriéreeàii 
de  Ftbmàgé. 
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J^econites , Pierre  compofée  d’un  am^s  de  grains  de  Sable 
marin  çonglutinés  3 elle  imite  auffi  les  graines  du  Payot. 

Çenchrites , inlme  nature  de  Pierre  , qni  incite  les  graine 
épars  du  Aliîet. 

Motryites  3 eft  un  Pyrite  qui  repréfente  une  grappe  de  ELaîfin. 

Cucurbites  (a)  feu  Eçhites  floridus  , Pier-re  très-pefante  qupi- 
.qu’argileulê , dont  la  figure  aproehe  de  celle  du  Concombre. 

Pifolithes  feu  Orobia^  Pierre , par  fa  .couleur  & là  fubftance, 
lèmblable  au  Nitre  3 elle  repréfente  un  monceau  de  Pois. 

Amygàaloides  , refiemble  à un  noyau  d’ Amande  ou  à une 
Amande. 

Zafis  Frumentarius  ^ Silex  fixr  la  fuperficie  duquel  font  par- 
ièmés  en  relief  des  grains  & des  pailles  pétrifiés. 

Gramites , Pierre  brillante  où.  font  difperfées  de  petites  li- 
gnes entrecoupées  par  d’autres , imitant  les  caradéres  Ara- 
bes. 

Boletites  3 Pierre  argileufe  de  couleur  cendrée  , femée  de 
lignes  argentées  , qui  repréfente  une  Morille  avec  fon  enve- 
lope. 

Caflanîtes , autre  Pierre  argileufe  de  la  couleur  & de  la  for- 
me d’une  Châtaigne. 

Cyamites  noire  qui  étant  rompjuë  repréfente  une  Fève. 

, Pierre  argileufe  imitant  la  pêche. 

JDaFiylites 3 Pierre  de  la  même  nature,  & de  couleur  cenr 
drée,  imitant  le  noyau  de  Datte. 

F hy  alite  s , amas  de  grains  de  fable  .coagulé , lequel  a la  forme 
d’une  Fiolle. 

Pyrites  feu  Circo s 3 préfehte  une  Poire. 

Laganite^ , Pierre  qui  reprélènte  une  Bouteille. 

Hépatites , feu  Lapis  Cpm.enfis  , Manganenfis  , eft  la  mêm§ 
Pierre  de  couleur  verdâtre  parlèmée  de  itaches  blanches  & ar- 
gentées 3 fa  nature  eft  fpongieufe  , elle  peut  le  tourner  6c  l’on 
en  fait  des  vafes  5 on  la  trouve  communément  près  du  lac  de 
Corne  3 qui  lui  donne  fon  nom. 

Calamites  3 Pierre  imitant  plufîeurs  Rofeaux  joints  enlèmble. 

Syringites  , Pierre  çreufe  6c  lèmblable  à l’intervalle  des  deux 
.nœuds  d’un  Rofeau. 

, petite  Pierre  , ronde  , imitant  les  Lentilles. 

Pierre  de  Saflènage  , relTembiante  à une  Lentille , dure  & 
polie  , venant  de  la  montagne  du  même  nom  , proche  Gre- 
noble. 


(a)  AldnvaH- 
dus  tapelle 
Colocyntht- 
tes,  Muf, 
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Toutes  ces  Pierres  figurées  font  des  jeux  de  Nature  5 ce 
ne  font  point  de  vrais  fruits  pétrifiés , l’imagination  en  fait  plus 
de  la  moitié  , de  même  que  quand  on  regarde  des  Dendrittes, 

Le  troifiéme  ordre  des  Pierres  renferme  les  Métalliques  qui 
fe  troiiveroient  placées  parmi  les  Mines  , fi  l’on  avoir  eu  defléiu 
d’en  traiter.  Ces  Pierres  fe  peuvent  mettre  difficilement  parmi 
les. véritables  Pierres  figurées,  n’ayant  aucune  marque  eflen- 
tielle  dans  leurs  formes-  ôc  dans  leurs  figures.  Comme  par 
leurs  natures  & leurs  propriétés.  , elles  font  de  vrais  Miné- 
raux , on  n’aura  pas  de  peine  à prouver  le  raport  qu’elles  ont 
avec  eux. 

La  pierre  d’ Aimant  fe  trouve  dans  lés  mfnes  dé  Fer  & en 
conferve.  la  couleur  5 fes  propriétés  merveilleufes-  font  géné* 
râlement  connues  & décrites  dans  plufieurs  Auteurs, 

La  pierre  d’ Aigle apellée  Ætites  , de  la  couleur  du  Fer  , 
ne  fe  trouve  point  dans  les  nids  des.  Aigles  , mais  dans  les  Mi- 
nes 8e  fur  la  Terre  , où  les  torrens  les  amènent.  Leur  figure 
eft  ronde  ou  oblongue  8e  creufe  en  dedans , de  manière  qu’eb 
les.  font  remplies  d’une  autre  Pierre  qui  eft  apellée  Callimus^. 
La  pierre  d’Aigte  eft  fouvent  nommée  Zaps  Pragnans  , 8e 
(;z)Ferr.  Im-  par  un  Auteur  i^a)-  ventre  Cr-iflallina.. 

jeratQ..  La  pierre  de  Touche  ou  Parangon, eft  dure  8e fe  trouve  de 

plufieurs  couleurs , elle  réflemble  au  Bafalte  8e  eft  très-propre- 
a éprouver  les  Métaux; 

La  pierre  de  V erole  de  couleur  noire  8e  verdâtre  , eft  cou^ 
vertes  de  grains  blancs-, d’autres  d’un  rouge  éclatant,  imitant; 
ceux  de  la  petite  V érole.. 

La  pierre  de  Croix  , tafis  Crucifer  ^ fur  un  fond  blanc,  repré- 
fente une  Croix  en  noir  , ou  en  gris  , fur  chaque  tronçon  dans  , 
lefquels  on  la  coupe  ordinairement  j il  y en  a une  efpéce  plus 
ferrugineufe  où  la  Croix  eft  extérieure  Sc  en  relief  , laquelle 
refte  dans  fon  entier  , 8c  ne  fe  coupe  point. 

EnhydreS  QÏï  une  Pierre  ferrugineufe  du.- genre  des  pierres 
d’ Aigle  , de  forme  ronde , légère , de  couleur  blanchâtre  ,, 
creule  8c  remplie  d’eau.  Elle  paroît  quelquefois,  fuei-; 

Geodes  eft  une  Pierre  ordinairement  ronde  8c  creufe  en  de— 
(i,)Cerauma  dans  , remplie  de  terre  ou  de  fable  qui  fe  - détache  lorfqu’el- 
cfl  omne  il-  le  eft  vieille',  8c  la  rend  fonnante  comme  la  pierre  d’ Aigle  5, 
reifuinü"  T^^'^d’ce  fable,  eft'' adhérent , elle  ne,  fonne  point. 

Ils  "^refert.^  (^)  Ceraitnia  , Brontia-^  ^ 0-vum  Anguinum  ^Ombria 
Marbodcüs.  lés  communément  Pierres,  de  foudre,  fur  ce.  que  les  anciens-. 


La  L I t h o l ô g I e , L P a RT  I e.  <?9' 

Auteurs  ont  cru  qu’elles  tomboient  avec  la  foudre.  Ces  Pier- 
res font  figurées  de  la  main  des  hommes  , qui  avant  rufâge 
du  Fer  en  ont  fait  des  armes,  des  haches , des  marteaux, des 
couteaux , des  flèches  ôc  des  coins  : l’on  les  nomme  encore 
Cunei  Mallei.  Les  Sauvages  qui  habitent  les  pays  où  l’ufagG 
du  Fer  n’efl:  point  établi , les  employent  encore  aujourd’hui. 
Il  y a une  efpéce  de  ces  Pierres  aprochante  du  Silex  , laqueF 
le  fe  taille  en  couteau,  & qui  fe  nomme  Pierre  de  la  Circon- 
cifion,  parceque  les  Juifs  s’en  fervent  dans  cette  cérémonie; 
Nous  avons  une  Dilïertation  fur  ces  Pierres  , faite  par  un  {a) 
Académicien  très-diftingué  dans  la  République  des  Lettres. 

Zapis  ISf ovacularum , eft  encore  une  Pierre  minérale  qui 
lèrvoit  à la  place  du  Fer  , dont  la  couleur  bleue  j blanche  & 
noire  a quelque  efpéce  de  tranfparence. 

Lapis  lucifer , Cafciarolanus  vel  Bononenÿs  , efl  une  Pierre 
kiifaiite  de  couleur  d’argent  allez  pefante  3 c’efl;  un  Phofpho- 
re  naturel  , dont  il  lèra  parlé  à la  fin  de  ce  Chapitre. 

Callais  eft  une  Pierre  adhérente  aux  rochers  inacceflîbles 
St  glacés  , laquelle  relTemble  à un  œil. 

L’Amiante  , femblable  à des  linéamens  contigus  , eft  une 
Pierre  incombuftible  qui-  fe  fend  aifément  5 fa  couleur  tire 
fur  le  blanc  ôt  le  vend. 

La  pierre  de  Sang , efpéce  de  Jafpe , eft  marquetée  de  pe- 
tits points  rouges  couleur  de  fang,  dont  il  a pris  le  nom  5 cette 
Pierre  arrête  le  fang.  ■ 

La  pierre  T radias  ou  Tracius  , femblable  au  Jaîet  & au 
Souphre,  s’échauffe,  en  y jettant  de  l’eau  & fe  reflerre  avec 
de  î’huilé. 


(a)  M.  Ma- 
budel,  DoBcur 
en  Médecine  ,• 
l’un  des  pre~ 
rniets  anti- 
quaires du  fié- 
cle  , de  l’Aca- 
démie Royale- 
des  Belles-Let- 
tres y y a. pré-r 
fente  cette  Difr 
fertation  en 
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raportée  par 
extrait  dans 
l’Hiftoire  de  la' 
même  Acadé-- 
mie  , depuis 
I7?’4  juf qu’ai 
1757  5 tomi- 

li,  p;  iS5,’ 


La  fiQxxQ  Phrygienne  eft  de  couleur  blanche  avec  de  petits 
cercles  blancs  3 les  Teinturiers  s’en  fervent. 

La  pierre  dTmery  dont  on  nettéie  ôc  l’on  polit  les  PierreS' 
fines,  eft  rougeâtre. 

La  pierre  de  Périgeux  , dure  , noire  Sc  compaéle  , eft  em^ 
ployée  par  les  EmaiTleurs  & les  Potiers  de  terre. 

La  pierre  Mematite  ^ àutQ  , ferrugineufe , fert  à faire  le  rou^ 
ge  de  fanguine; 

La  pierre  Schiftus  ou  ^"nthracites  , eft  facile  à couper , c’eft^ 
une  efpéce  de  Talc  de  couleur  fafranée.  & luifante , dont  le's> 
veines  imitent  le  peigne. 

La  pierre  Gagates  eft  noire  & dure  quoique  bitumineufè-,, 
ce.  qui  fe  remarque  en  la.  brûlant.  Elle  eft  ape.llée  Jay  ou  Jaiecc. 

fiijj 
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GalaBites  , Galaxias  ou  Morochtus  , apellée  Pierre  de  lait 
parcequ’elle  en  a la  couleur , eft  de  la  longueur  du  petit  doigt  j 
les  Peintres  s’en  fervent  pour  tracer  des  lignes. 

Melitite , a le  goût  du  lait  quand  on  la  pulverife , fa  cou- 
leur eft  grife. 

Steatite  eft  une  Pierre  de  couleur  brune  & rouflàtre  , de 
fubftance  molle  femblable  au  Suif. 

La  pierre  Samienne  , de  l’Ifle  de  Samos  , eft  blanche 
dure  3 les  Orfèvres  s’en  fervent  pour  brunir  l’Or. 

La  pierre  Tbyite  eft  ronde  ôc  verdâtre  3 on  en,  fait  des 
mortiers. 

La  pierre  Arménienne  ou  Melochites  , grolïè  comme  une 
Noifette , eft  ce  qu’on  apelle  la  pierre  d’Azur  bleue  & verts» 
à l’ufàge  des  Peintres , elle  diffère  du  Lapis  Lazuli , & elle  n’a 
aucune  i^eine  d’Or. 

La  pierre  {a}  Obfâiane  , de  couleur  noire , eft  tranfparen- 
te  ôc  relîemble  à la  Sardoine. 

Sa^da  {b) , eft  une  Pierre  de  couleur  verte , qui  attire  à foi 
le  Bois. 

Catochites , eft  une  Pierre  qui  s’attache  à Ja  chair  par  une 
efpéce  de  coUe  vifqueufe  qui  lui  eft  naturelle. 

Dionifias  , Pierre  fort  dure  de  couleur  noire , marbrée  de 
taches  rouges  , laquelle  étant  broyée  ôc  mifè  dans  l’eau , y 
donne  un  goût  de  vin. 

Sarcophagus  ou  pierre  dé  AJfo , eft  légère  & fpongieufe  , avec 
des  veines  jaunes  ôc  profondes  , confumant  les  corps.  Les  an- 
ciens en  faifoient  leurs  tombeaux.  • 

La  pierre  Ampelite  ou  Pharmatice  ^ Pierre  noire  & bitumi- 
neufe  , qui  vient  d’Alençon , fe  fépare  par  écailles  3 les  Pein- 
tres s’en  fervent  pour  deiîîner. 

Hoplites  , eft  une  Pierre  revêtue  d’une  croûte  métallique 
& luifante  comme  l’Acier. 

Spongites remplie  de  plufîeurs  trous,  imite. l’éponge  & fè 
trouve  avec  elle.  Cette  Pierre  fè  forme  dans  la  mer  , ôc  Gef- 
ner  lui  attribue  un  goût  fàlé. 

On  n’a  point  fuivi  quelques  Auteurs  qui  ont  placé  les  Cor- 
nes d’Ammon  paririi  les  Pierres  figurées  , pareequ’on  croit 
que  les  Cornes  d’Ammon  font  de  véritables  Coquillages  pé- 
trifiés , qui , quoiqu’inconnus , fe  doivent  raporter  aux  Coquil- 
lages de  mer. 

Nous  avons  encore  les  Pierres  que.  les  Volcans  jettent,  & 


J? Icui,  3 . 
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que  les  Minés  les  Grottes  fouterraines  fourniflènt  j elles 
s’apellent  (a)  Fluors , parcequ’étant  formés  d’une  matière  flui- 
de 6c  coagulée  ; elles  fondent  plus  aifément  au  feu  que  les  au- 
tres Pierres , ôe  pour  cet  effet  elles  fervent  de  fondant  dans 
la  cuiflbn  des  Métaux  & des  Minéraux  3 leurs  couleurs  font 
relatives  à celles  des-  Pierres  fines , avec  iefquelles  elles  ont 
beaucoup  de  raport , quoiqu’infiniment  pkis  tendres. 

Dans  les  entrailles  de  la  terre  on  trouve  des  Fluors  bleus. 


verds  , avec  des  pointes  d’un  Criftal  très -blanc  & adhé- 
rens  à des  couches  de  Marbre  blanc  6c  jaune  3 d’autres  font 
auflî  variés  dans  leurs  couleurs  que  dans  leur  fubftance  ôc 
leur  figure  3 il  s’y  rencontre  des  Minéraux  d’Argent , de  Fer, 
de  Plomb , avec  du  Souphre  &:  des  parties  très-brillantes  d’ Ai- 
gue marine , de  Beril  , d’Emeraude  , de  Peridot , de  Topaze 
Sc  {b)  d’Ametliifle  , qui  font  trop  tendres  pour  être  de  véri- 
tables Pierres  fines, 

On  en  trouve  ici  deux  exemples  différens.  Le  Fluor  de  la 
première  figure  eft  une  couche  crîftàlifée , mélée  de  quelques 
parties  métalliques 6c  d’autres  dont  les  unes  font  cubiques  6c 
quelques-unes  taillées  à facettes , d’une  matière  tendre  6c  tranfi 
parente,  imitant  la  couleur  de  l’Aigue  marine.  La  fécondé  figUr 
Te’^'éfl  de  même  nature  , mais  elle  eft  garnie  de  gros  morceaux 
de  matière  métallique  de  Plomb  , où  l’on  voit  des  parties  ten- 
dres 6c  tranfparenres  , taillées  à pans  , Iefquelles  imitent  la 
couleur  du  Peridot,  ou  de  la  Prifme  d’Emeraude. 

Les  Pierres  qui  fe  trouvent  dans  les  Animaux  fuîvent  na- 
turellement 6c  font  fouvent  tartareufos  , 6c  tfès-^fouvent  de 
vrayes  Pierres  , telles  font 

Le  Befoart  de  l’Homme , autrement  le  Calcul  ou  la  Pierre, 
dont  la  groffour  6c  la  figure  font  differentes. 

Le  Befoart  Oriental  de  la  Vache  marine  de  CoroidandeL 

— ^ — du  Cheval , apellé  liyfolithus. 

du  Bœuf,  nommé  Bicheron. 

du  Porc-Epic  des  indes , autrement  Pierre  de  Malaca, 

-'  ■".'du  Riînoceros. 

— du  Porc. 

■ de  la  Chèvre  Sauvage  des  Indes. 

— de.  la  Coiileuvre. 

du  Singe,  c’eft  le  plus  rare,  il  vient  de  Macaflàr. 

Le  T ophus  Juvencarum  eft  bien  différent  du  Befoart  pour' 
dureté  ,'îl  eft  tout  rempli  de  poil. 


(a)  Rudi- 
menta  gem- 
marum  & û- 
miles  gem- 
mis  mnc 
Fluorés.  Ek~ 
celius  de  re 
■Métal,  p.  ij-tf. 
Franco f.  inz- 


[b)  Fluor 
Arnethyfti- 
n*s  , Fluor 
Hyacinthî- 
nus  in  Muièo 
Mufeorunt, 

D,  Mich.  Ser- 
?tard  Valenti- 
ni.  c.  J, 

* Planch-  J, 

üg.  I.  & 
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Les  Bônles  que  l’on  apelle  Egagropiles  ou  j4gropiles  ,ne  font 
pas  abfolument  des  Befoarts  , mais  elles  fe  forment  dans  l’e- 
ftomac  des  Chamois  , des  V aches , des  Bœufs  ôe  le  plus  fou- 
vent  dans  celui  des  Veaux. 

La  Pierre  des  Reins , qui  ell:  noire  & brillante  , efl:  une  ef- 
péce  de  Calcul  apellé  Lapis  renalis  Sax^âicus. 

La  Perle  qui  le  tire  de  la  Coquille  apellée  la  mere  Perle,' 
tiendra  ici  ie  premier  rang  après  le  Befoart  ; elle  efl:  de  la 
nature  des  Pierres , puifque  les  coquilles  d’œuf  font  de  vraies 
Pierres  formées  par  des  principes  femblables  aux  Pierres  des 
Animaux , & qui  portent  avec  elles  les  caraâréres  de  pétrifi- 
cation. La  Perle  n’efb  pas  moins  rare  moins  chère  que  le 
Diamant , quand  elle  eft  grqlïè  &;  parfaite.  Rien  n’eft  plus 
faux  que  de  dire  qu’elle  s’engendre  de  la  rofée  du  ciel  ou  de 
la  maladie  du  Poilïbn , elle  le  forme  par  lits  ou  par  diverfes 
envelopes  comme  les  Oignons  j elle  croît  avec  le  Poilïbn^ 
dont  la  coquille  eft  certainement  de  la  même  fubftance.  La 
Perle  Orientale  fupérieure  à celles  que  l’on  trouve  dans  les 
. autres  pays , 6c  furtout  à celle  d’EcolTe  , vient  dans  le  gol- 
fe Perfîque  toute  polie , 6c  avec  cette  belle  eau  qu’on  lui  re- 
marque. On  donne  aux  Perles  rondes  le  nom  ^Ave  Maria  5 
celles  en  poire  s’apellent  Unions  , 6c  les  irrégulières  fe  nom- 
{3.)mRhj)f-  Baroq^ues.  On  {a)  prétend  que  dans  l’efpace  de  loo  ans 
, M.et.  Ind.  la  Perle  jaunit  6c  fe  détruit  dans  là  forme. 

Les  (Eufs  ou  Pierres  des  Serpens. 

Les  Yeux  d’Ecrevifies  fous  le  nom  de  Cancrites.  , 

La  Pierre  de  Coq  ou  AleBorienne. 

La  Pierre  d’Hyrondelle  ou  Chelidonias.  . ; 

La  Pierre  du  fiel  tiré  du  Bœuf.  : " 

Les  pierres  ou  oreilles  de  Baleine.  > ' ’ ; 

La  Pierre  de  Crocodile. 

La  Pierre  de  l’Epervier. 

La  Pierre  de  la  Tortue  de  mer. 

La  Pierre  du  Brochet , de  la  Perche , de  la  Carpe , du  Mer-’ 
lan  , de  la  Tanche , de  la  Dorade , du  Poilïbn  Mebero , des 
Crables,  du  Lézard,  de  la  Moruë,du  Zamentin  o\x  Manati, 
du  Loup  Marin , du  grand  Poiflbn  Tiburon. 

S ar cites , Pierre  tirée  de  la  tête  d’un  Bœuf. 

Zimacius  feu-  Zapillus , qui  fe  trouve  fur  le  dos  des  Limaces. 

Les  Pierres  apellées  Loups  que  l’on  tire  des  Poilibns  , la 
pierre  du  Muge  , celle  du  Coracinus , Poilïbn  de  mer  qui  fe 

trouve 
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rt'ouve  dans  le  Nil,  celles  que  Pline  rxovcyvùQ  Synodontes  ^Ci- 
nedias , Cirites  & jBerias. 

Il  ne  relie  plus  que  les  Pierres  communes-  j quoiqu’elles  pa-  les  piee;- 
roilTent  les  moindres  de  toutes  , elles  font  cependant  très-re- 
marquables  par  leur  utilité  reconnue. 

On  peut  les-  divilèr  en  deux  genres.  Le  premier  compren- 
dra celles  qui  ont  les  pores  qieu  ferrés  & le  grain  très-gros. 

Le  fécond,  celles  qui  ont  les  pores  plus  ferrés  & Je  graim 
plus  fin. 

Celles  qui  ont  les  pores  peu  ferrés  & le  grain  très-gros\; 
font 

La  Pierre  de  Meulière  propre  non-feulement  à former  les 
Meules  de  hioulin , mais  très-excellente  à bâtir , étant  cou- 
verte d’angles  J de  bolTes  ôc  d’irrégularités  ^ qui  fe  lient  par- 
faitement au  mortier  , & forît  des  ouvrages  de  longue  durée.. 

La  Pierre  à Chaux , Pierre  grade  qui  fe  délite  facilement». 
ôc  qu’on  calcine  pour  faire  de  la  Chaux. 

La  Pierre  de  Plâtre  propre  à cuire  pour  être  mîfe  en  poudre’,.. 

& former  le  Plâtre  fi.  nécelfaîrc  dans,  les  Bâtimens,  On  em- 
ployé quelquefois  cette  Pierre  au  lieu,  de  Moîlons  , lorfqu’elk’ 
a palTé  quelque  temps  à l’air. 

La  Pierre  de  Taille , ou  tendre  oudlire,ne  prend  ce  nom' 
que  lorfqu’elle  eft  équarie  6c  taillée  à paremens  , pour  êtr-e' 
pofée  dans  les  dilFérenres  parties  d’un  bâtiment. 

On  les  diftingue  à Paris  en  plufîeurs  efpéces , qui’  font  lë’ 

Bonbanc  , le  Cliquart , le  Liais  , le  Souchet,  la  Lambourde 
le  Quarreau ,.  le  Moilon  8c  le  Libage;- 

Les  Pierres  (a)  communes  prennent  encore  leur  dénomiiia-  (a)  y/,. 

don  des  lieux  d’où  on  les  tire:,  telles  font  marque  que  la 

La  Pierre  de  S.  Leu»  le.  Liais- ferault  d’Afcueîl , la  Pierre 
de  S.  Cloud  , celle  de  Meudon  , de  Monteflbii , de  Carrière,,  tagnes ^omiZ 
de  S.  Maur,  de  TfolfY  6c  de.Fécamp  .font  les  plus  eftimées.  '^^'^'^^’^®"- 
pour  les  bâtimens..  _ 

La- Pierre- Noise  de.' Ca'eir  reçoit  un  grand"  poli  , 6c  fort 
paver  les  veftibules  6c* les  falles  , conjointement  avec  le  Liais; . 

^ Les  Pierres  de:  Senlis , de  Venion  6c  àë  Tonnerre',  font-  àQs  '^dml lel’^piar- 
Pierres  dures  6c  les  plus  recherchées,  après  le  Marbre , pour.-"'''" 
îa  Sculpture  6c  pour  le  poli  qu’éllés  prennent.. 

A.  Rome  , la  Pierre  la  plus  belle  & la  plus^eftimée"  edla  /«"SS!’ 
Pierre  Tiburtîne.,,.  parcequ’elie  vient -de  Tivoli  en  latin 

M.remièeA^artie:r. 
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on  l’apelle  Travercine  par  corruption.  La  Pierre  noirâtre  apél- 
iée  Pi-perno , eft  auffi  fort  emploiée. 

A Venife , la  Pierre  d’iftrie  , dont  le  palais  des  Procuraties 
-de  S.  Marc  eft:  bâti , eft  très-belle , elle  fe  polit  comme  le 
Marbre. 

A Florence.,  outre  la  Pierre  S erena  il  fera  parlé  dans 
;ia  fuite , ils  ,en  ont  une  .apellée  del  Fojfato  ^ ôc  une  autre  nom- 
mée Pietra  Porte , qui  font  d’une  grande  dureté  , ÔC  qui  réfo 
filent  aux  injures  du  temps. 

A Naples , le  Tuf  fort  de  Moiloii  j on  en  bâtit  toutes  les 
maifons  en  ies  recouvrant  d’utiienduit  de  Chaux  & à.tPoz^- 
.lane  la  Pierre  de  Piperno  qui  ell  plus  dure  , s’emploie  dans 
âe  bas. 

On  fait  grand  cas  en  Angleterre  de  la  Pierre  de  Portland. 

Le  Tuf,,  apellé  Porus  fenTophus  ^ ell  poreux,  fe  coupe  ai- 
■fémentôt  le  durcit  âl’àîr  5 00  s’en  fort  à Malthe  pour  bâtir  les 
•maifons.,  &:  le  même  folTé  que  l’on  creufo  ^pour  les  élever  j en 
donne  alTez,  pour  les  conllruire.  Qiielquefois  le  Tuf  ell  une 
Pierre  tendre.6c  groffiére,  de  couleur  jaune  ou  grife , quelque- 
fois ce  li’ell  qii’une  terre feche  & dure  placée  au-deifous  du  lit 
de  la  bonne  terre , laquelle  commence  à fe  pétrifier  j le  Tuf  le 
plus  dur  eft  celui  qui  fe  fojrme  dans  les  acqueducs  tuyaux 
de  fontaines. 

La  Pierre  Ponce,  que  Pline  nomme  Lapis  Scyrus  ^ ell  très- 
poreufo  , très  légère  èc  calcinée  par  les  feux  fourerrâins.  D’au- 
îtres  la  croyent  l’écume  de  lamer  qui  en  fournit  abondamment. 
Elle  eftcommune  près  les  Monts  Vefuve  ScEtna  dont  onia  voit 
for  tir.  Ses  efpéces  & fescouleurs  font  alïèz  variées.  Elle  fort  étant 
mêlée  avec  de  la  Chaux  , .à  faire  le  mortier  des  terralTes  de 
Naples. 

Le  Grés  , qui  ell  une  elpéce  de  Roche  formée  par  l’af- 
femblage  de  plufîeurs  grains  de  fable  confolidés.,  ell  d’un  fort 
•grand  ufage  5 on  en  dillingue  de  deux  fortes. 

Le  Grés  uni  & tendre  eft  bon  à bâtir  & convient  fort  à la 
;5culptüre. 

Le  Grés  ruftique  6c  dur  , ri’eft  propre  que  pour  paver  les 
grands  chemins , les  rues  6c  les  cours  des  maifons. 

La  figure  4.  offre  une  * Pierre  apellée  Geodes  , trouvée 
dans  une  fondrière  de  Sable.  Le  Grés  a fait  plufîeurs  replis 
, très-extraordinaires  il  a formé  une  cavité  où  il  ell  cru 
,îin  petit  Cailloa  rond  , elpéce  .de  CaUimus , qui  eft  détaché 
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idu  reftC  î c’eft  peut-être  le  morceau  le  plus  fingulier  que  l’oij. 
puilïè  voir.  ^ • 

Le  lècond  genre  des  Pierres  communes  renferme  celles 
qui  ont  les  pores  plus  ferrés,  &le  grain  plus  fin.  Telles  font 

Les  pierres  à repaflèr  les  Rafoîrs , qui  font  de  nature  à être 
polies. 

Celle  âpeHée  {a)  Cos  ou  Queux , autrement  T^axienne  , eft  {a)  Cos  a 
jaunâtre , verte , blanche  ou  noire  , elle  a le  grain  fin  & eft  aflèz 
dure  pour  réfifter  aux  outils  de  Fer  & d’ Acier  qu’elle  éguife  5 on  cher, 
les  frote,les  unes  d’huile,  les  autres  d’eau,  enfin  d’autres  avec 
de  la  falive,  d’où  elles  ont  pris  le  nom  à'Olearia , Aquaria  6c 
Salivaria. 

Les  Pierres  d’Ardoize  font  d’un  bleu  noirâtre  & luifànt  j elles 
fe  tirent  de  difFérens  pays , la  meilleure  eft  celle  d’Anjou  5 il 
y a des  Ardoizes  fines  & de  grofles. 

La  Pierre  de  Lavai^e  de  Gênes , eipéce  d’Ardoize  dont  on 
couvre  les  raaifons  & dont  on  fait  du  pavé , eft  très-bonne 
par  fa  grandeur  ôc  fon  épaifleur  â peindre  de  grands  tableaux. 

On  la  tire  de  la  côte  de  Gênes  dans  un  lieu  apellé  Lava<gfie. 

La  Pierre  de  Bath,  en  Anglecerre , eft  une  Ardoize  qui  ne 
fe  fend  point , & que  l’on  tire  de  terre  en  forme  de  tablettes , 
pour  couvrir  les  mailbns. 

La  Pierre  Serena. , de  Florence  , eft  une  efpéce  d’Ardoîze 
plus  dure  6c  qui  eft  bleue  ; elle  ne  réfîfte  point  à l’air  & en- 
core moins  à l’eau , ainfî  on  ne  l’employé  que  dans  les  lieux  à 
couvert  des  injures  du  temps. 

On  s’arrêtera  peu  fur  les  prétendues  propriétés  des  Pierres 
fines , pour  difiîper  les  frayeurs  de  la  mort , pour  diminuer 
la  mélancolie  , pour  reprimer  la  concupifcence  , pour  fe  pro- 
curer du  bonheur  , pour  découvrir  l’adultère  , 6c  les  au- 
tres fables  que  Pline  , Cardan  , Agricola  6c  plufîeurs  (S)  Au-  , 

teurs  ont  raportées.  Ils  en  ont  fait  des  Amuletes  , des  An-  Berquen , du 
neaux  6c  des  Talifmans  pour  en  mieux  impolèr  au  peuple.  11 
y a cependant  dans  les  Pierres  ( en  abandonnant  les  proprié- 
tés imaginaires  ) des  vertus  réelles  qtii  fe  trouvent  dans  la  page 
fuivante. 

L’utilité  que  l’on  retire  des  Pierres  communes  eft  des  plus 
grandes  5 elles  fourniflent  tous  les  bâtimens  du  monde , & les 
pays  où  elles  manquent,  comme  ceux  du  Nord,  fe  refientent 
bien  de  cette- privation  5 on  y employé  le  bois  à leur  défautj 
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dans  d’autres  c’eft  la  brique  , & fouvent  de  la  paille  mêleC’ 

avec  de  la  terre  délayée , ce  qu’on  apelle  Beauge. 

Les  pierres  de  Meulière  & les  Grés , outre  plufîeurs  ouvra- 
ges où  on  les  employé , fervent  à paver  les  rues  & -les  grands 
cliemîns  j on  fait  cuire  dans  des.  fours  les  Pierres  câlcinables,. 
pour  en  flaire  du  Plâtre  & de  la  Chaux. 

Les  Cailloux  qui  font  fufibles , font  triturés  par  le'  moyen 
des  Moulins,&.,  étant  pulvérifés  , ils  fe  fondent  à grand  feu, 
c’eft  la  matière  principale  de  la  fabrique  des  Glaces  , des 
Verres  & des  Criftaux  5 on  y ajoute  du  Nitre  , des  cendres  de 
la  Fougère  ou  de  la  Soude , herbe  maritime  qui  vient  à.  Alir 
cante  en  Efpagne , à Carthagéne  6c  autres  lieux. 

On  fe  fert  en  Médecine  de  pluftéurs  Pierres  5 on  employé 
l’Hyacinte  pour  la  confedion  qui  porte  fon  nom  ^ YOfiracites ^ 
pour  guérir  l’inflammation  des  Mammelles  j la  Pierre  Néphré- 
tique , pour  la  Colique  5 la  Pierre  d’Aig<le  , pour  L’Enfante- 
ment î la  Pierre  Judaïque , pour  le  Cal'culq  la  Belemnite , pour 
les  Playes  5 l’Aftroite  , pour  les  Vers  ^ la  Pierre  de  Sang , pour 
arrêter  l’Hémoragie  j la  Pierre  d’Aflb  , pour  la  Goutte  5 la 
Pierre  de  Lait  ou  MoroBhus  , pour  provoquer  le  Lait  : on  efti- 
me  rOfteocole  ou  Pierre  des  rompus  pour  confolider  les  osi 
rompus,  6c  1^  Pierre  de  Saflènage  pour  le  mal  des  yeux.  Tout 
le  monde  connoît  l’üfage  que  l’un  fait  du  Corail  6c.  du  Be- 
foart. 

Les  Pierres  ponce  6c  tes  poreufes.,  comme  lés  Aftroites  ;. 
mêlées  dans  du  Vinaigre  diftillé  ou  du  jus  de  limon , tour-- 
nent  6c  font  du  bruit  en  fermentant  lôrfqu’elles  font  mifes  à 
plat  fur  une  afllettei  l’acide  de  ces  deux  liqueurs  pénétre  leurs 
pores  6c  caufe  cette  petite  furprife. 

Les  Phofphores  6c  l’eledricité  des-  Pierres  méritent  de  nous 
arrêter  un  moment.  • 

Les  Corps- Elédriques  ont  la' vertu  d’attirer  à.  eux-: des  Corps, 
légers , placés  à une  diftance  peu  confîdérable. 

Plufîeurs  expériences  prouvent  que  tous  les  Corps  font  Ele- 
âriques , à l’exception  des  Métaux  6c  des  Bois , qui  étant  échauf- 
fes peuvent  même  être  rendus  Eledriques  ; cette  vertu  attraw 
dive  qui  fe.  réduifoit  à l’Ambre-,  au- Jayet  ôc  à la  Cire  d^’Ef- 
pagne,  a pafTé  jufqu’aux  Verres  , aux  vitrifications  des  Mé-- 
taux,  au  Criftal  de  Roche  6c  à toutes  les  matières  réfineufès. 
& bitumîneufes  , comme  l’AfpLalt,  , les  Gommes  jjes  Sou- 
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fBres , le  Maftic,  la  Cire  bkncljie , & même  jufqu’aux  liqueurs 
telles  que  l’eau  commune’. 

Les  Pierres  dont  il  s’agit  ici , furtout  les  tranlparente's , orft 
ïa  vertu  d’attirer  à elles  la  paille , les  plumes , les  feuilles  d’Or, 
te  papier  , les  cheveux,  le  poil  des  Animaux , k laine  & la 
foye/les  Pierres  que  Boy  le  ôc  les  autres  Auteurs  avoienf  ex- 
ceptées àe  ce  nombre  , en  les  chauffant  davantage  & en  les 
frottant  plus  lung-temps , ont  été  reconnues  éledriques , telles 
que  l’Emeraude , l’ Améthifte , la  Calcédoine , le  Saphir  blane 
éc  autres.. 

Il  n’y  a pas  jufqn’aux  Pierres  Opaques , comme  l’Aimant 
PAgathe  , la  Cornaline  & les  Jafpes  , qui  étant  chauffées  L 
proportion  de  leur  dureté,  n’acquiérenrauflî^la  vertu  éledri- 
que  J mais  relativement  à leurs  couleurs , dont  les  unes,  atti- 
rent plus  fortement  que  les  autres* 

Il  faut  avant  que  d’éprouve^une  Pierre  , là  frotter 
avec  du  linge  ou  avec  la  main  , car  il  ne  fufEroit  pas  de  la 
chauffer  j l’Ambre  même  & la  Cire  d’Efpagne  n’ont  de  vertu 
qu’aprës  avoir  été  frottés  î les-  Corps  folîdes  extrêmement- 
durs  , comme  les  Agathes  & les  Marbres  , doivent  être  chauf- 
fés vivement  avant  que  d’être  frottés. 

Urr.  Corps  Eledrique  communique  fa  vertu  à un  autre  Corps:, 
qu’il  touche- ou  qui  en  aproche;  une  baguette  de  Bois  ou  une 
corde  de  Chanvre  portent  cette  vertu  extrêmement  loin,  fans 
l’interrompre  en  aucune  manière  cette  propriété  cependant 
fe  perd  en  peu  de  temps  ; ce  qu’il  y a de  fîngulier , c’eft  que 
la  main  de  celui  qui  fait  l’expérience  acquiert  la  vertu  éledri- 
que5  quelquefois  fon  corps  tout  entier  jufqu’à  fes  habits  en 
font. remplis,  & ils  la  communiqnent  à ceux  qui  en  aproehent; 

Les  Corps  Eledriques  font  prefque  tous  Phofphores  5 frot- 
tez de  l’Ambre,  de  la-Cire  d’Efpagne  ou  du  Souphre  dans  l’ok 
frurîtéjü  en  fort  des  étincelles  brillantes  dont  la  flâme  gagne' 
le  doigt  & y caufe  ime  efpéce  de  douleun 

A l’exei-nple  des  Corps-  Eledriques.,  lesr  Phofphores  , qui 
font  des  Corps  qui  rendent  la  lumière,  fé  font  aufîî  fort  mul—  PHOREs.- 
tipliés  J on  ne  connoifîbit  autrefois  que  la  Pierre  de  Bologne,: 
le  bois  pourri  & les  Poiffons  qu’on  a laifïe  corrompre,  nousavons' 
aujourd’hui  les  {a)  Phofphores- d’urine  , ceux  que  l’on  tife.desj  ^ep^f^®”^^^^ 
excrémens  des  Animaux  , prefque  toutes  les  Pierres . par  la'  Gefrin  de  ^ 
calcination  , ,1e.  frottement  ou  la.  diffolution  deviennent  des^’^"®'^''"  ’ ^^' 
Phofphores,: 

K ii| , 
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La  Pierre  de  Bologne  , dont  tant  d’Auceurs  ont  donné  la 
préparation , quand  elle  eft  bonne  rend  une  lumière  fort  vive 
fansautre  calcination  que  d’être  expofée  au  grand  jour,  & fur 
le  champ  portée  dans  l’obfcurité. 

Le  Diamant  préfenté  à la  flârae  d’une  bougie  , à la  cha- 
leur du  feu  ou  du  Soleil , ou  encore  mieux  à la  lîraple  lumiè- 
re du  jour,  porté  fur  lé  champ  dans  l’obLcurité , jette  une  lu- 
mière qu’il  conferve  alTez  long-temps  : le  Diamant  jaune  eft 
le  plus  lumineux  de  tous  ^ ceux  qui  font  taillés  en  table  ren- 
dent une  lumière  moins  vive  que  les  brillans , il  n’y  a cepen- 
dant guéres  de  Diamans  qui  ne  produîfent  une  lumière  fem- 
blable  à un  charbon  ardent  ou  à un  ver  luifant.,  pourvu,  qu’on 
les  frotte  auparavant. 

Le  Criftaf  de  Roche , les  Criftalifations , les  Fluors  mêlés 
d’ Aigue  Marine , d’Emeraude  , d’Amethifte  , de  Peridot  ou 
de  Topafë  , le  beau  Lapj^  Lazuli , rendent  encore  la  lumiè- 
re , fans  autre  préparation , que  d’avoir  été  expofès  au  grand 
jour. 

Les  Pierres  fines  ne  font  pas  de  même  j aucune  ne  jette  de 
la  lumière  qu’elle  ne  foit  frottée  auparavant , excepté  la  To- 
paze & l’Emeraude  commune  d’Auvergne  , qu’on  expolè  feu- 
lement à l’air.  Ces  Pierres , aînfî  que  le  Verre , fe  frottent  con- 
tre une  glace , fur  de  la  fayance , fur  la  laine  ou  fur  le  linge,  les 
unes  plus,  les  autres  moins  long-temps  ; il  n’y  a que  les  Aga- 
thes  , les  Jafpes  , les  Cailloux  , le  Porphyre,  •&  les  Grès  qui 
ne  peuvent' devenir  Phofphores  maigre  tous  les  foins  poffibles. 
Les  Marbres, les  Albâtres, la  Pierre  de  Bologne,  les  Belem- 
nites , les  Gyps , les  Pierres  à chaux  ôc  autres  , en  les  calcinant 
une , deux  & trois  fois , deviennent  lumineufes  quand  elles 
font  refroidies. 

On  fait  diflbudre  dans  l’eau-forte  les  Pierres  comimmes 
pour  les  faire  devenir  Phofphores  5 elles  rendent^  alors  une 
lumière  rouge  comme  un  charbon  de  feu  & durent  environ 
un  mois.  La  lumière  des  Marbres , des  Pierres  de  chaux  & des 
Gyps  eft  bleue  ôc  blanche,  elle  dure  deux  mois  après  la  cal- 
cination 6c  même  plus  ; quand  ellés  perdent  leur  vertu  on  les 
calcine  de  nouveau  5 l’Y voire  , les  os  d’ Animaux  , les  écail- 
les d’Eiuîtres  , les  coquilles  d’œuf  brûlées  fimplement  dans  le 
feu,  les  cendres  du  bois  , des  fruits , & des  herbes  dilToutes 
dails  l’eau-forte , font  encore  des  Phofphores. 
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Nous  avons  de  trois  fortes  de  Phofphores , les  naturels , les 
brukns  , & les  lumineux. 

Les  naturels  font  les  Vers  luîfans  de  la  Campagne  & les 
Eclairs,  qui  n’ont  befoin  que  des  rayons  du  Soleil  pour  s’en- 
flammer. 

Les  brulans  lont  ceux  que  l'on  tire  des  urines  & des  excré- 
mens  des  Animaux  j ils  mettent  le  feu  au  papier,  aux  étoffés 
ôc  aux  matières  combuffibles.  Tels  font 
L’eiprît  de  Nître  avec  de  la  Craie,  de  l’Alun  8c  du  Miel  re- 
cuit, qui  font  deux  Pbofphores  éprouvés  j.  il  y en  a pluffeurs 
autres. 

Les  Phofphores  lumineux  font  toutes  les  Pierres  préparées 
qui  jettent  du  feu , fans  rendre  aucune  chaleur  j aucun  Phof 
phore  ne  peut  rendre  de  la  lumière  fans  avoir  été  expofé 
auparavant  au  Soleil  on-à  l’air , d’où  l’on  peur  conclure  que  la 
matière  ignée  doit  fa  naiffànce  à l’air  ou  au  Soleil , la  faleu- 
re  même  de  l’urine  qui  fermente  8c  qui  fe  pourrit  pendant  un 
certain  temps,  fait  entrer  le  feu  de  l’air  ou  du  Soleil. 

Pour  éprouver  quelque  Phofphore,  on  fe  renfermera  dans 
un  lieu  obfcur , on  y fermera  les  yeux  ou  un  feulement  pen- 
dant un  quart  d’heure  avant  que  de  jouir  de  l’effet  lumineux: 
du  Phoiphore  qu’on  aportera  mr  le  champ  & qu’on  aura  pré- 
paré fuivant  ce  qu’on  vient  de  dire. 

Les  congellations , lés  pétrifications  , lés  incruffations  & 
les  criffalilatiotts  trouvent  naturellement  leur  place  dans  ce 
Chapitre  j elles  tiénnènt  de  la  nature  des  Pierres. 

Les  Congellations  font  des  fucs  de  la  terre  congelés  dans 
lés  Montagnes , dans  les  Crottes  8c  dans  les  Cavernes  :fbuter- 
raines  ; on  en  aporte  du  Levant , des  Alpes  , des  Pyrénées  , de 
Norvégué  6t  de  Suiffé , lefquelles  font  d’une  variété  admirable 
dans  leurs  figures.  Elles  repréféntent  des  glaçons dés  grap- 
pes de  raifîn  , des  confitures  féches , des  tuyaux  , des  colon- 
nes , des  dragées , telles  que  les  . confetti  di  Tivoli^  des  choux- 
fleurs  apellés  fun<^i  ^la-phyri pareequ’ils  font  pris  dans  la  grot- 
te- d’une  ville  d’Arcadie  nommée  Gla-phyrum  5 un  (<2),  Auteur -a  (a).  Tourne-: 
rendu  fameufes  celles  de  la  grotte-  d’Anti’paros. 

Parmi  les  Congellations  apéllëes  concrétions  criffallihes  ^ 
celles  qui  font  opaques  8c  qui  forment  differentes  figures  ron- 
des, fe  nomment  Stalagmites. 

Dans  les  caves  dé  POofervatoire',  où  l’on  defcend  171  mar- 
ches l’ai  remarqué  daas  l’endroit  le  plus  fpaci'eüx  ^ occupes 
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(a)  Tourne-  par  un  gros  rocher , des  congellations  formées  par  des  gout- 
fonditqtæ  ce  j-gj  d’cau  qui  tombent  de  la  voûte.  Cette  {a)  eau  ^ .en  filtrant 
l'eittqui forme  travers  de  la  Roche, fe  charge  d’une  matière  terreftre  & 

ces  congeiia-  d’Iun  fuc  pîerreux.,  qui  fe  coagule  ôc  revêt  la  Pierre  par  où  elle 
paflè.  Toute  la  voûte  ainfi  oue  les  murs  des  pourtours  , en  font 
■pierres  .&  des  tapilles.  Ces  gouttes , en  fe  coagulant , le  lont  allongées  d un 
Marbres  qui  pouce  fans  tomber  par  terre.  L’eau  qui  tombe  «en  bas  va  fe 
lai  perdre  & ne  pro'duit  aucun  changement. 
ient  comme  les  La  première  * figure  de  la  fécondé  planche  reprèfente  une 
'^on'"  congellation  fialaynite  qui  forme  des  elpéces  d’ècorce  de  Ci- 
vôyage  du  trofi , tant  par  la  figure  que  par  la  couleur.  Ces  morceaux  font 
Levant, pag.  à plufieurs  replis  ôt  fort  raboteux;  on  remarque  quelque pe- 
tite  tranfparence  dans  leur  croûte  extérieure.  La  **  fécondé 
figure  eft  couverte  de  petits  globes  rangés  en  monçeaux,quî 
imitent  par  leur  figure  & leur  couleur  fauve,  la  grappe  de 
Raifin.  On  pourroît  apeljer  cette  dernière  ftalagmite  Botryites  j 
rien  n’efl:  plus  curieux  que  le  choix  de  ces  Pierres  ^ leur,  fingu- 
larité  les  rend  extrêmement  rares. 

Les  Congellations  qui  croilTent  en  longueur  formant  des 
cylindres  s’apellent  StalaBites , elles  font  tranfparentes  com- 
me l’eau  & de  diverfes  figures  fouvent  pyramidales , différen- 
tes en  cela  des  Stalagmites  qui  font  opaques  .&  toujours  ron- 
des 3 ce  ffeU:  que  du  Spar  qui  s’attache  a la  Pierre  ôc  qui  fe 
forme  au  moyen  de  l’eau , laquelle  pafiê  à travers  les  crevaf 
fes  des  grottes  j.s’y  arrête  en  gouttes  fufpeaduës  de  figure  cy- 
lindrique , ou  par  la  pefanteur  tombe  à terre  ôc  s’y  coagule  en 
couches  qui  peu  â peu  s’élèvent  en  forme  d’arbuftes  jufqu’au 
***  Fig.  5.  baut  de  la  grotte.  Telle  eft-  la  criftalifation  ***  de  la  troifiéme 
figure  de  la  planche  troifiéme , elle  repréfente  des  formes  tou- 
tes différentes;  les  unes  font  couchées  à plat , les  autres  s’é- 
lèvent en  demi-cercles  ôc  s’entreJaftènt , de  manière  qu’elles 
forment  un  groupe  .tres-beau  ,ôc  très-brillant.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ces  Congellations  avec  les  Pétrifications  fuivantes. 

Les  pétrifications  tiennent  de  la  nature  de  la  Pierre , mais 
elles  ne  font  pas  de  vraies  Pierres.  Elles  ont  été  d’une  nature 
bien  différente  dans  leur  origine.  Tels  font  tous  les  Coquil- 
lages de  mer  devenus  Foffiles  , les  parties  d’ Animaux  terreftres 
ôc  marins , les  Bois , les  Végétaux  ôc  les  autres  corps  dépla- 
cés que  le  Déluge  a répandus  de  tous  côtés  fur  la  fuperficie 
de  la  Terre,  où  les  fucs  lapidifiques  les  ont  convertis  en  Pier- 
res pendant  le  long  fojour  qu’ils  y ont  fait.  Tous  ces  Foffiles 
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ayant  une  origine  bien  différente  de  celle  des  Pierres,  fe  nom- 
ment Foffiles  étrangers  à la  terre  pour  les  diftinguer  des  au- 
tres Fofîîles  qui  lui  font  naturels.  Il  y a cependant  bien  des 
Auteurs  qui  ont  confondu  avec  les  Pierres , ces  fortes  de  Pé- 
trifications. 

Les  Pétrifications  fe  divifent  en  deux  efpéces , celles  de  la 
Terre  & celles  de  la  Mer. 

Les  Pétrifications  de  la  Terre  font  des  corps  convertis  de  leur 
propre  nature  , en  une  autre  fubftance,  comme  en  Pierre , par 
le  moyen  des  facs  lapidifiques  qui  tombent  dans  les  cavernes, 
dans  les  grottes  & dans  les  terres.  Tous  les  Foffiles  en  général, 
ainfi  que  tous  les  (a)  Coquillages  de  mer  que  l’on  trouve  en  (®)  t’a- 
terre,  font  de  vraies  pétrifications.  Il  en  eftde  même  de  quel- 
ques  parties  d’Animaux  comme  des  Vertèbres  , des.  Os,  des  -voyà  à u fin. 
Mâchoires , des  Cornes , des  Fémurs , des  Côtes  , des  Glofio-  * inféconde 
pétres  qu’on  fçait  n’être  point  des  dents  de  Serpent  de  l’Ifle  de 
Malthe,  mais  des  dents  pétrifiées  du  Poiffon  Lamia  ou  Carca.. 
rius  &c  non  du  Requiem  , comme  l’ont  avancé  quelques  Na- 
turaliftes  , ceux  que  l’on  trouve  aux  environs  de  Paris  & à 
Boutonner  près  Montpellier  , font  les  dents  d’un  poifion  de 
la  Chine  du  genre  des  Rayes  3 la  Crapaudine  ou  Garatroine 
ne  vient  point  d’un  Crapau  5 c’eft  une  dent  pétrifiée  d’un  Poif- 
fon qui  eft:  apellé  le  Grondeur  &L  qui  vient  de  la  mer  du  Bréfîl.  Aflaci 
On  voit  des  Cancres  pétrifiés.,  & un  {6)  Auteur  raporte  la  fi-  parvianterio- 
gure  de  la  partie  antérieure  d’une  Ecreviflè  vûë  en  deflous, 

U iBhyo-petre  ou  iBhyites , efb  une  Pierre  blanchâtre  où  font  f^co~ 
repréfentés  des  fquelettes  de  Poiffons  3 les  Pierres  de  Suiffe , i«mia  obfirv. 
d’Allemagne , d’Angleterre , les  Ardoises  de  Mansfeld  & de  ^ 

S.  Chaumont  , repréfentent  l’empreinte  des  Fougères  & des  ^ ^ ’ 
Capillaires  de  l’Amérique.  Les  Bois  pétrifiés  apellés  Stelechi- 

, les  branches , les  feuillages  , font  des  Pétrifications  de  de  Melonibus 
■terre.  petrefaftis 


Celles  qui  repréfentent  des  Raifins  , des  Fruits , du  Fro-  mei^^vuigo 
tnage.,  des  Melons  , la  Cervelle  humaine  , dont  nous  avons  crediûs  üps. 
quelques  (c)  traités  particuliers , font  de  pures  Pierres  qui  imi-  bu^ySâ. 
tent  des  fruits  qui  n’y  ont  jamais  exifté  , ce  ne  font  donc  point  obfer^v^.  Bef 
de  vrais  fruits  pétrifiés  , mais  des  jeux  de  la  Nature,  comme 
il  a été  remarqué  ci-deflùs. 

Nous  ne  raporterons  point  tous  ces  exemples  qui  fe  voyent  fiecuiationc 
dans  les  Ouvrages  des  Naturaliftes  , nous  en  expoferons  un  Jàfrfnzodï 
Première  Partie,  L goA  Scyik.' 


Si  La  Lithologie,  L Partie. 

(a)  cehmt  quieft  un  {a)  morceau  très-rare  -,  ce  font  deux  Ourfins  de 
mneaujemi-  mer,  qui  fe  font  trouvés  voifîns  l’un  de  l’autre  dans  la  terre, 
^cabLet'^Te  M pétrifiés  avec  leurs  pointes  féparées  & tombées 

leDucdeSui-  fur  la  même  couche  de  Criftal.  On  y remarque  la  féparation' 
va.tr  de  l’ouvracre  des  compartimens  de  la  fuperficie  des  Ourfins, 

France  , Che-  j ® r / V-  • ' 

vaiierdetor-  1 Lin  a conlervc  la  cavité. 

dre  de  la  Tôt-  Quoiqu’à  proprement  parler,  on  entende  par' pétrifications 
4 trouve  pétrifié  dans  la  terre  , on  ne  peut  refufer  ce 

pianch.3.  " nom  aux  plantes  marines  pierreufes  ^ fi  ce  ne  font  pas  les  fucs 
lapidifiques  de  la  terre  qui  les  ont  pétrifiées ce  font  les  Ni- 
tres  & les  Sels  de  la  mer , & l’ün  revient  à l’autre.. 

Les  Pétrifications  de  la  mer  font  des  particules  terrefires. 
& falines  confolidées  fur  des  Plantes  marines , qui  par  ce  moyen 
cieviennent  dures  & pierreufes , telles  font  les  Madrépores , Ie& 
Coraux,  les  Coralloides  , les  Tubulaires les  Lytophytes , les 
Champignons  apellés  Fungites,  le  Cerveau  humain,  les  Mo- 
rilles , les  Œillets , les  Amaranthes , l’Agaric  , le  bonnet  de 
Neptune  & autres  Plantes  , dont  la  matière  poreufe  , ofièule 
ou  de  corne , eft  très-différente  de  celle  des  pétrifications  de- 
terre  , cette  dernière  eft  plus  dure  & eft  ordinairement  crifta- 
* figure  cinquième  eft  une  pétrification  marine  , ou 
P anc  . 3.  plante  dure  analogue  aux  Champignons  de  mer  j fa  fuper- 

ficie eft  toute  couverte  de  petites  lames  hérifiees  & couchées, 
drepore  fono  champ  les  unes  contre  les  autres , ce  qui  forme  un  corn» 
nafcimenti  partîment  très-régulier.  La  figure  marquée  6 eft  un  Litho- 
«anoiiari  che  piiyte  , dont  la  partie  boifeufe  ou  de  corne,  eft  recouverte  dans 
dr^un^com-  interftices  d’une  matière  pierreufe  & dure, 
inun  ceppo  Les  {b)  Madrépores  ,.  donc  il  y a feize  efpéces  félon  (c) 
rrneîie  ’^rldt  Marfilly , changent  fouvent  de  nom  , comme  Millepore , Reti- 
cqiePorifo-  pore  , Frondipore  5 la  plus  commune  qui  eft  blanche  s’apelle- 
P feudocorallum  ou  faux  Corail,  & refièmble  au; Corail  blanc. 
€oraiio  pro-  bratiches  font  percees  de  pluüeurs  trous  étoiles  , ce  qui 
pinqua,ciiffc-  la  pourroit  faire  apeller  Corail  blanc  Oculé.  Ces  Plantes  vien- 
nent-  dans  les  mêmes  lieux  que  le  Corail,  dans  la  Méditer- 
ftà  che  è de  raiice,  & fur  les  cotes  de  Sicile  d Afrique  , près  le  Cap  Ne- 
pori  propria.  g^e..  La  racine  ou  pied  de  la  Plante  eft  ordinairement  renver^ 
^ ^ Rocher,  ôe  les  branches^pendent  em 

Éi4.  & éif.  ’ bas , aihfi  que  celles  du  Corail  ; elles  peuvent  croître  en  tout 
vhLue'dTil  ^ avons,  des  preuves. 

mer,  y,  Siv  Le  Corail  apellé  L:ythode.nàron  par  les  anciens ,.  &.  en  latia 


Roclier  de  Corail  Rlanc  ^ 
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§3 


Curalium , Coralium , Corallum  quafi  cor  alat , eft  tantôt  rouge , (a)  Fcmntt 

tantôt  blanc , quelquefois  de  couleur  de  chair , ôc  il  y en  a de 

{a)  noir  apellé  Antiphates  qui  eft  très-rare.  Comme  le  Corail  ’* 

a differens  degrés  pour  prendre  fon  rouge  , on  connoît  par  {l)  Pomet  dans 

l’art  qu’il  a pu  paffer  du  blanc  par  tous  ces  degrés  jufqu’au  rou- 

ge.  Il  va  d’abord  du  blanc  au  blanc  cendré , il  devient  enfuite  du  Corail  noir. 

jaune,  enfin  il  pafle  par  neuf  différens  degrés  de  rouge  , juf- 

qu’au  rouge  parfait.  » Voici  les  termes  du  Comte  (r)  Marfilly  5 Ceamdnavoir 

M ce  dépouillement  de  couleur  fait  de  cette  forte  par  l’art , eft  pojfede  du  co- 

55  le  même  que  celui  qui  fe  fait  accidentellement  par  le  foc  pag. 

” gras  6c  huileux  qui  eft  dans  le  limon  du  fond  de  la  mer  5 , . , « 

55  for  lequel  tombent  les  branches  du  Corail , 6c  le  changent  ^ j^aUque 
>5  en  toutes  ces  diverfes  couleurs,  que  j’ai  diftinguées  par  le  d’avoirduco- 

55  nom  d’accidentelles.  Tef  luulT^ 

Il  eft  à préfumer  que  la  plupart  des  Coraux  croifiènt  na-  onmetduco- 
turellement  blancs  au  fond  de  la  mer,  6c  qu’ils  {d)  rôugiflènt  rail  rouge  dans 
enfuite.  Puifque.nous  fommes  tombés  fur  la  matière  du  Co- 
rail  , qui  tient  ici  la  place  comme  pétrification  , on  ne  fera  la  cire  blanche 
pas  fâché  de  trouver  les  deux  preuves  ftiivantes  qui  établif-  fait 

font  ce  fyftême.  La  première  eft  qu’on  tire  de  la  mer  du  Corail  degré 

blanc , quoique  plus  rarement  que  du  rouge  -,  la  fécondé  eft  prife  de  cuijfon  n 
d’un  * rocher  fur  lequel  eft  crû  du  Corail  blanc , qui  eft  un  des 
plus  beaux  morceaux  qu’on  puilTe  voir  en  ce  genre  , il  fait  par-  couleur  rouge 
tie  de  mon  cabinet.  Ce  Corail  eft  fort  rameux  imitant  am  vieux  couleur 
Chêne  rabougri.  Il  eft  tout  blanc  & un  peu  Ocnlè.  Il  fort  du  haut 
d’un  rocher,  où  l’on  voit  plulieurs  autres  morceaux  de  Corail  le  noir,  mais 
rouge  A AA  , des  Vermilfoaux  B B , des  Coquilles  C 6c  mê-  “ 

me  de  l’Eponge  D adhérente, répandus  de  tous  côtés.  Dans  Jlitment^noir 
l’intérieur  des  rameaux  blancs  6c  à leur  extrémité  , on  aper-  de  blanc. 
çoit  le  Corail  fe  rougir  en  fopt  endroits  différens  EEEE  ; fon 
écorce  eft  reftée  blanche , 6c  le  rouge  n’eft  pas  aufli  vif  que 
celui  des  autres  branches , ce  qui  prouve  qu’il  palfo  par  dilFé- 
rentes  teintes  de  rouge  jufqu’à  ce  qu’il  foit  parvenu  à la  belle 
couleur  que  nous  lui  connoifions. 


(c)  Hiftoire 
Pbypquc  de  la 
mer.  p.  iif- 
(d)  Rhofnel 
dit  dans  jo* 
Mercure  In- 
dien que  le 
ne  rou~ 


Le  Corail  eft  également  dur  dans  Peau  6c  hors  de  l’eau  5 les  Corail 
crocs  de  fer  avec  lefquels  on  le  tire  de  fon  rocher,  font  con- 
noître  qu’il  eft  dur  puifqu’il  réfifte  au  fer  j quand  il  fort  de  ‘perfculmi 
l’eau  l’extrémité  de  fes  branches  eft  plus  molle,  6c  l’on  peut  & dans  fa  ma- 


turité. 


* Hç.  de  la 


facilement  féparer  l’écorce  de  fa  fubftance.  Comme  le  Corail 
prend  exaétement  la  forme  du  corps  folide  auquel  il  s’attache, 
qu’il  l’embraffe  ôc  le  tapifte  au-dedans  6c  au  dehors  , 011  ne  ^ 

Lij 


* Figuré  i, 
planch,  y,.. 


**  Figure  I. 
planeh. 
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peut  guère  douter  que  fa  fubftance  n’ait  été  molle  & fluide- 
dans  l’a  formation  , ainfl  que  la  matière;  des  Vermifleaux  Sc: 
des  Plantes  marines.  Comment  fans  cette  fluidité, pourroient- 
elles  fe  glilfer  dans  tous  les  petits  trous^des  corps  durs  où  el- 
les s’infinuent  ? Comment,  pourroient^ellés. s’aplatir  6c  couler 
pour  ainfl  dire,  fur  le  delTus  6c  le  deflùus.  d’une. fuperflcie ? 

J’ai  un  * Teflbn.  ou  couvercle  d’une,  cruche  de  grés  antU 
que , caflee  6c  tombée  dans  la  mer , où  le  Corail  s’eft  étendu 
fiir  les. bords  en  deflus.6c  en  defTous , comme  auroitpu  faire  de 
la  cire  fondue  non-feulement  dans  un  endroit  , de.  Teflon  ,, 
mais  en  plufleurs  comme  en  AA  AA  on.  en  voit  où.  il  a vé- 
gété 6c  formé  un  commencement  de  tige  alfez  grofle , de  la 
longueur  de  trois  pouces.  Il  y a encore  des  Vermifleaux  en 
plufleurs  de  fes  furfaces  concaves  6c  convexes,  comme,  en. 
B B B.. 

Les  **  Vermifleaux  ont  auflî  travaillé  fur  toute  la  fuperficiQ 
d’un,  autre  Teflbn  de  grés  moderne.  Ils  y forment  un  beau 
groupe  6c  très. gros  fun  le  bord  de  l’ouverture  de  la  Cruche^ 
dont  ils  .ont  laifle  une  partie  à.  découvert..  Il  eft  ordinaire,  de - 
trouver  des  Vermifleaux.adhérens , ou  du  Corail  étendu  fur.  des 
Coquilles,  des- Madrépores  , des  Rochers. 6c.  des  Cailloux  de. 
mer.  Il  ne  le.ur  faut  qu’un  point  d’apni  pour  s’attacher  pan. 
tout,  mais  il  eft.  très-rare  de  trouver  des  VermilTeaux  6c  de 
g'roflês  tiges. 6c  parties  de.  Corail  étendues-,  fur  les,  morceaux 
calTés  d^un  pot  de  terre,...  . 

Les  incruftations  font  certains  encroutemens  que  font  queL 
qu es  . fontaines  pétriflantes  ■ elles  ne  doivent  point  être  confon- 
dues avec  les  pétrifications  ordinaires.  Ces  incruftations  ne  ■ 
changent  point  la.  nature,  de  l’objet  , elles  ne,  peuvent  , par  : 
l'Jnégalité  de  leurs  parties  , pénétrer  fes  pores  , elles  l’entou- 
rent feulement  &:  le  revétiflènt  d’une,  humeur,,  vifqueufe  qui  , 
forme  un  fourreau  lapîdifique  8c  pierreux. 

Les  eaux, d’Arcuëil.,  .près  Paris.  , font  cet ■ effet  : on  y jette  : 
du  bois,  des  coquilles  de  Noix , des  Marons.d’inde , des  Li- 
maçons , des  Verres  de  fougère. ôc  autres  objets.  Au.bout  d’un - 
certain  temps  tout  eft  revêtu  d’une  croûte  pierreufé  de  l’é- 
paifle.ur  d’un  écu.  Ces- eaux;,  dans  l’efpace.dé  trente  ans ,.  bou- 
chent les.  tuyaux; de  Plomb  par  où  elles  paffrnt  pour  fe  ren- 
d-te  à'Paris , 6c  les;  parois  de  l’Acq.ueduc  font  revétus.'  dè  tous  , 
côtés-  d’ihcruftâtîons  très-épaifles. 

Fontaine..:  de, fainte.  Alyte:,  dans-.la..  YÎUè.dê.  Glêrmonte- 


plan  ô ■ 


TeSSOTV  PermissecuùK 


auxK-.ciepeits  cle  O CoJl  CoriniuIiŸpenses  CcrnseUsÆciitr& Ord-  enj'a.cliainire  des  Comfrks 


Tesson  ou  le  Corail  a.  v^eié 
. en. plusieurs  endroits.  . .. 
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î’èmnd  en  Auvergne attenant  l’enclos  de  l’Abbaye  , a une 
«qualité  des  plus  pétrifiante  ; elle  fait  en  un  mois  l’opération 
gue  les  eaux  d’Arcuëil  font -en  plufieurs.  Ces  eaux  ,en  amon- 
celant leurs  fucs  pétrifians  , opt  formé  une  muraille  de  plus- 
de  cent  quarante  pas  de  long, , fur  quinze  à vingt  pieds  de 
haut  en  certains  endroits  ,..ôc  large  de  dix  à douze.  Le  plus 
fingulier  eft  une  planche  qui  s’eft  trouvée  par  hazard  fur  le 
ruifleau. , &c  qui  ayant  été  incruftée  de  cette  manière  , . forme: 
aujourd’hui  un  Pont  de  pierre  fur  lequel  on  pafie. 

Gefner  parle*  d’une.  Fontaine  pétrifiante  près  Francfort- 
ilir  l’Odere  , 8c  {a)  Lifter  en  décrit  une  autre  qui  pétri-  (a)  Exerdta- 
fie  tout  ce  qn’on-y  jette.  Elle  eft  fituée  dans,  le  territoire  du 
Duché  d’York  , ôc  on  la  nomme  Knaresborough.  Gn.  con-  utriûfque  * 
noîc  encore  la  Fontaine  .de  Veron  proche  Sens  , les  Bains 
âi-Afone  ôc  de  Corfena  , . auprès  de  Padouë  j une  Source  pro- 
che Berne  en  Suiffe  ; la  Fontaine  du  bourg  d’Hivret  prés  de 
Genève,  celle  qui  eft  en  Jutlande.  auprès  de  Lubek  ôc  plu- 
fteurs' autres.. 

Les  Criftalifations  dont  il  s’agît  ici , différentes  de  celles 
que  l’on  fait  en  Chymie,  font  des  Pierres  dures  ou  des  Cail- 
loux , dans  lefquels  il  fe  trouve  des  parcelles  de  Criftal  en- 
trop  petite  quantité  pour  former  du  vrai  CriftaL,  mais  fiiffifa- 
ment  pour  produire  un  effet  brillant  aux-.yeim  En- rompant 
de  certains  Cailloux  on  les  trouve  ordinairement  remplis  de 
ces  partieuîés  de.  Criftal  j ôc  c’eft  ce.  qu’on  nomme- des.  Cail — 
loux  crîftalifés,. 

Le  refte  des  Pyrites  dont  on -n’a  point  parlé  ici,  8c  les  Mar-  - 
calfi ces  font  renvoyés  aux  Minéraux, 

Nous  terminerons  ce  Chapitre  par  deux  Diflertations  Phy-^ 
fiques  relatives  au- fujet' que  nous  venons  de  traiter. - 

La. formation  journalière  des  Pierres  eft  un  fiftême  qui  n’êft' 
pas-  encore  tout-à-fait  établi.'  Plufieurs  Philofophes  veulent’ 
que  les  pierres  foient  auffi  anciennes  que  le  monde  , 8c. qu’ayant - 
été-  formées  -lors  de.fa  création  -,  il  n’en  croifie  plus:  pré/ènce-  - 
ment.  Si  ce  fîftême  qui  fait  tort  à la  nature»  toujours  agiftàn- - 
te,  avoit  lieu,  on  -auroît  de  la  peme  à Trouver  aujonrd’huiaftez: 
de  Pierres  pour  fournira  tous  lesMtimens  de  Punivers  ^ coin-' 
ment- fupléer  à tout  ce  que  l’air ., -les -vents , la  gelée  êc  les ’> 
ftots  -de  la  mer  détruîfenc  tous  les  jours  . 

Dieu,. après  avoir  fini  les.  ouvrages  de  la  Création-,  a laiffé; 

L jij  : 
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(a]  Eji.  de  jg  cours  libre  à l’adivité  des  caufes  naturelles , qui  Ce  fuccé- 

Clavc , Fery.  i i ^ ' 

■mperaco , -dent  les  unes^aux  autres. 

Tournefort,  Par  uu  liftême  tout  opofé  , des  {a)  Phyfîciens  ont  attribué 
^(b^Poffiamo  Pierres  une  ame  végétative  , mais  inlenfible , & ils  ont 
a^omencare  voulu  prOuvcr  qu’cllcs  étoient  des  corps  organifés.  Il  eft  dif- 
iïivir  ùvege-  fj^ile  de  croîre  qu’il  y ait  dans  des  corps  aufli  denfes  que  des 
tLadeiiePiel  Pîcrres , des  vaifléaux  par  lefqueis  des  fucs  puiflént  circuler. 
,tre,ericoFiof-  On  a beau  raporter  l’exemple  des  bois  durs  , tels  que  l’£- 
"deP  béne  & le  Gaïac  , celui  des  Coquillages , de  nos  dents , de 
ifteffi  anima-  iios  ongles , Ics  OS  des  Animaux  5 tous  ces  objets  , difent-ils, 
ii,pcrcioche  <jont  l’accroilTement  vknt  du  fond,  malgré  leur  dureté  ac- 
d^egiUnWi  croilTent  tous  les  jours,  & fourniflent une  preuve  del’augmen- 
marini  cbe  tatioii  des  Pierres  , qui  doivent  avoir  néceflairement  des  vaif- 
oftraci^ir^e  ^^^^x  par  OU  palTeiit  les  fucs  qui  les  nourrilfent. 
non  meno  Ferrante  (^)  Imperato  eft  de  ce  fentiment  , & Tournefort, 
deiie  chmccie  fuiyant  les  mêmes  principes  , dit  que  les  Pierres  font  des  corps 
manifeàa-*^  organifés  ^ que  toute  organifatîon  demande  une  fémence , un 
mente dicon-  œuf  , qui  ait  Contenu  le  corps  en  petit  & qui  n’ait  eu  befoin 
fiftenza  di  ^ ç déveloDCr.  La  ftruclure  des  Cornes  d’Ammon.des 

Piecra  ,elii.  ^it^i  • i ah*  i ’ 

cuocono  in  Pierres  Judaïques,  des  Belemnites, des  Aftroites  Se  des  autres 
chaice  , non  pofîîles  fuppofe  des  gcrmes  ou  des  moules  ; on  ne  trouve  au- 
cheTe^ietre  ^un  de  ces  moules  dans  la  terre  5 nulle  pièce  qui  s’en  foit 
ricevute  da  calTée , qui  eft- ce  qui  a tiré  ces  objets  des  moules  3 donc  les 
Pierres  & les  autres  Foftîles  viennent  de  fémence  ? 

Les  germes  des  Pierres  Se  des  Métaux  étant  liquides,  pé- 
....  J nétrent  les  pores  de  certains  corps  ouvragés  3 ils  y durciflènt 
fa'^propria  ~ & ft  pétrifient.  S’ils  fe  logent  dans  le  creux  de  ces  mêmes 
grandezza,,  corps  , ils  eii  retiennent  le  relief,  comme  nous  le  voions  fur 
crefdmento  pluficurs  Pierres  3 l’empreinte  des  Coquilles  de  S,  Jacques , des 
di  forma  a-  Ourfiiis , èc  des  Comcs  d’Ammon , fuivant  le  même  Auteur , 
compagnata  yignt  de  gcmie  J ainfi  que  le  Criftal  de  Roche, 
ghr&avue-  prouve  {c)  encore  la  végétation  des  Pierres  , par  les 
naraenciveg-  noiiis  que  l’on  grave  dans  les  couches  des  Carrières  3 ces  noms 
giamo  baver  ^ remplifiênt  ôt  repréfentent  les  lettres  en  relief  de  deux  ou 

certa  ragione  , r r j - r r r ’ 

neiie  Giudai-’ trois  lignes  d cpauleur.  11  regarde  ce  relier  comme  une  elpece 
■cbe  & aitre  calus , formé  par  le  fuc  de  la  Pierre  , de  même  que  la 
ïauriivTIl'  Cé^e  remplit  l’écorce  des  Arbres  où  l’on  auroit  gravé  des  noms 
■Hg-  î-7f.  en  creux  3 la  Pierre  eft  donc  organlfée,  le  fuc  qui  la  nourrit 
[c.) Mémoires  -qu’elle  tire  de  la  terre  , doit  être  filtré  dans  fafuperficie. 
(innée  170,4.  que  l oii  peut  regarder  comme  une  elpece  d ecorce  , ôc  delà 
M-AFx..  J1  doit  être  porté  dans  toutes  les  autres  parties. 


dimeno  que- 
lle vengono 
da  minimi 
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La  matière  des  Pierres  6c  des  Cailloux  eft  liquide  dans 
Ton  principe,  6c  l’on  y remarque  des  fibres  6c  des  veines , de 
même  que  des  fils  que  l’on  fuit  en  les  coupant  5 elles  ont  donc 
une  ftruûure  organique  , 6c  par  conféquent  une  génération 
femblable  aux  corps  organiques. 

Il  n’écoit  permis  qu’à  un  auffi  grand  Botanifte,  d’étendre  Je 
fiftême  de  la  végétation  jufqu’aux  Pierres  6c  aux  Métaux  1 Quel 
efiTort  n’a-t’il  pas  fait  pour  parvenir  à prouver  que  tout  végé- 


toit  dans  la  Nature  ? 

L’expérience  a détruit  tous  ces  raifonnemens.  On  eft  def- 
cendu  dans  les.  Carrières.  -,  l’on  a confuké  la  Nature  5 fa  ma- 
nœuvre s’y  eft  dévelopée , 6c  l’on  a reconnu  que  les  preuves- 
que  l’on  avoit  avancées  jufqu’ici  pour  fôutenir  le  fiftême  de 
la  végétation  des  Pierres  6c  celui  de  leur  ancienne  création  ne 
pouvofent  plus  s’admettre.  Les  yeux  ont  vu  couler  l’eau  des 
voûtes  goutte  à goutte  , ôc  fe  congeler  pour  ainfi  dire  en  la 
préfence  des  Ipedateurs  5 ces  eaux  s’étendent  fur  la  matrice  de 
la  Pierre  ,.  comme  feroit  de  la  cire  fondue  qu’on  répandroit 
fur  une  malfe  de  cire  déjà  figée , ce  qui' ne  ferviroit  qu’à  l’aug-  ■ 
m en  ter  d’avantage. 

Cette  eau  qui  eft  un  amas  de  pluyes  , dilFérente  de  l’eau 
commune,  fe  charge  en  fon  chemin  des  fels  j des  herbes,  des: 
pailles  , des  foins  6c  des  bois  pourris  qu’èlle  rencontre  3 elle’ 
coule  à travers  les  terres , jufqu’à  ce  qu’èlle  trouve  quelque  fond^ 
qui  l’arrête , tel  que  peut-être  un  commencement  de  Pierre 
congelée  3 c’eft  cefel  diftbus , qui  forme  les  Pierres  6c  les  Cail- 
loux. 


L’addition  de  ces  Pierres  eft  molle  dans  fon  origine,  n’é- 
tant qu’une  eau  épaiflîe  qui  fe  durcit  dans  la  fuite  par  fa  qualité 
pierreufe.  Sa  dilatation  horizontale,  qui  eft  celle  qu’on  remar- 
que dans  le  jlratum  des  Carrières  , prouve  afiez  que  l’eau  eft' 
tombée  goutte  à goutte,  6c  qu’elle  s’eft  étendue  naturellement 
ne  pouvant  prendre  une  autre  fituation.  Les  veines  même  6c 
les  taches  qu’on  y remarque  , font  entièrement  femblables  aux 
plis  d’ une  eau  courante.  Ces  Pierres  prennent  la  forme  du  trou 
dans  lequel  les  matières  fe  font  condenfées  ôC  coagulées  ainff 
que  dans  un  moule , elles  font  plus  ou  moins  grandes  félon  le 
volume  de  la  matière  qui  s’eft.  amaflee  , elles  peuvent  être  tons 
les  jours-  augmentées , non  par  végétation  ^ mais  par  une  addil 
îibn  de  parties  qui  furviennent  les  unes  après  les  autres  ,. 
que  Ion  nomïnt- jUKta  poJîtion,. 
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Quand  les  Pierres  font  dans  leurs  matrices  ou  carrières^ 
elles  y croidènt  ôc  augmentent  tous  les  jours  de  la  manière 
qui  vient  d’être  expliquée , fans  qu’on  puifle  apeller  cette  opé- 
ration végétation  ^ mais  coagulation  ou  juxta  ^ojitton  j hors  de 
leurs  lits  elles  n’augmentent  plus. 

On  peut  préfumer  delà  que  le  même  fuc  lapidifique  & ful- 
phureux  un  peu  plus  épuré , forme  tous  les  jours  les  Pierres 
fines , les  Criftaux  Sc  les  Agathes.  Les  parties  folides  que  ce 
fuc  charie  fe  condenfènt , s’accrochent  les  unes  aux  autres , ÔC 
fe  durcilîent  en  petites  boules , auxquelles  la  matière  Vicrioli- 
que(  dont  le  Sel  n’efl:  jamais  oifîf)  donne  de  la  couleur  & mé- 
talliie  tout  ce  qui  l’aproche , foit  Animaux  , PoilTons  , Bois , 
Olîèmens  , Coquillages  ou  Pierres. 

Lorfque  la  même  matière  pénétre  une  Pierre  fpongîeuie 
par  la  nature  de  fon  grain , elle  remplit  le  vuide  qui  eft  entre 
îes  molécules  5 s’il  y en  a fuffifament  cette  Pierre  deviendra 
Caillou  : lorfqu’il  n’y  a pas  allez  de  matière  elle  fera  demi  Cail- 
lou & demi  Pierre , comme  il  s’en  trouve  en  plufîeurs  endroits. 

Il  ell:  à croire  que  la  matière  qui  a produit  la  criftalifation 
interne  d’un  Caillou  s’eft  formée  la  première , ôc  l’a  traverfé 
pendant  qu’il  n’étoit  encore  que  Pierre  commune  & d’une  con- 
îiftence  molle.  C’eft  un  fuc  pierreux  qui  s’eft  criftalifé  au  cen- 
tre de  la  Pierre , avant  que  la  matière  de  delfus  fe  foit  durcie 
■c&  recouverte  d’une  croûte  pierreufe.  Quand  îl  y a un  vuide 
dans  le  Caillou  , c’efl:  que  cette  matière  qui  en  faifoit  le  noiau 
a été  dellèchée  par  une  trop  grande  chaleur  j fi  en  donnant 
du  mouvement  à un  Caillou  on  entend  réfonner  un  noiau, 
on  doit  attribuer  cet  effet  à ce  que  la  matière  n’a  pas  été  en- 
tièrement dellèchée  , mais  qu’elle  l’a  été  Ihffifament  pour 
Jailîèr  un  intervalle  entre  le  noiau  & la  première  eroûte  du 
Caillou. 

Ces  remarques  font  connoître  que  toutes  les  Pierres  oroilîènt 
dans  leurs  Carrières  fans  végéter , & qu’il  s’en  forme  tous  les 
jours  , de  même  que  des  Cailloux. 

La  féconde  queftion  eft:  de  fçavoir  fi  les  Dendfittes  qui  font 
des  Pierres  arborifées  fort  à la  mode  , ainfi  que  les  Pierres  de 
Florence  , font  des  empreintes  de  quelques  Plantes , ou  fi  ee 
font  des  jeux  de  la  Nature. 

L’empreinte  des  Fougères  fur  les  Ardoîzes  que  Pon  trouve 
à S.  Chaumont. en  Foret,  fur  le  mont  Gu^pen  dans  le  canton 
de  Claris  en  Suilfe,  fur  le  mont  Bolca  proche  Verone  en  Italie, 

ÔC 
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5c  dans  plti/îeurs  endroits  de  l’Allemagne  ôc  de  l’Angleterre, 
pourroit  faire  croire  que.  les  Arbres , les  Buiflbns  ôc  les  autres 
figures  que  l’on  remarque  fur  les  Pierres  jaunâtres  de  Floren- 
ce ôc  fur  les  Agatlies  apellées  Bendrittes  font  de  même  natu- 
re. On  y diffingue  des  ramifications  donc  on  ne  fe  lafle  point 
d’admirer  le  travail.  Les  Pierres  de  Florence  repréfentent  aufli 
les  unes  des  villes,  des  maifons , des  tours  ôc  des  clochers,  les 
autres  des  payfages , des  bruyères  , des  moufles  ôc  autres  ar- 
briflèaux. 

Il  y a de  ces  Pierres  ainfi  que  des  Ardoizes  qui  ont  leurs 
parties  ôc  leurs  contreparties  , c’eft-à-dire  la  partie  de  defliis  , 
qui  s’efl:  imprimée  fur  la  couche  opofée  j elles  font  féparées 
en  deux , ôc  leurs  contours  de  même  que  leurs  feuillages  fe 
répètent  ôc  fe  raportent  exaxStement  dans  toutes  leurs  parties; 

Toutes  les  Bendrittes  ÔC  les  Pierres  de  Florence  font  de  vrais 
jeux  de  la  Nature  5 les  figures  des  maifons  ôc  des  feuillages  de 
celles  de  Florence  pénétrent  répa.ifleur  de  la  Pierre  ôc  s’éva- 
nouiflênt  au  feu,  qui  étant  pouné  vivement  convertit  la  Pier- 
re^ en  Verre,  d’autres  perdent  leur  noir  ôc  confervent  leur 
figure. 

Des  matières  métalliques , des  fucs  bitumineux  ôc  fulpha- 
reux  de  différences  couleurs , mais  fluides  , fe  renferment  ôc 
s’étendent  entre  deux  lames  ou  plaques  d’une  matière  d’abord 
molle , comme  feroit  du  Tuf,  ou  de  la  Glaize,  qui  enfuite  fe 
fige , ôc  par  le  moyen  d’un  fuc  lapidifîque  fe  durcit  en  Pierres, 
en  Agatlies  , ôc  en  Marbres.  Elle  y forme  des  feuillages  ôc 
des  figures  de  différentes  couleurs , lefquels  ne  font  point  brouil- 
lés ni  étendus  les  uns  fur  les  autres , mais  fe  trouvent  expri- 
més fur  le  bord  de  la  [a]  fuperfîcie , parcequ’aparamment  le 
milieu  efl  plus  compade.  Cette  matière  paffanc  fucceffivement 
des  pores  d’une  feuille  à l’autre , forme  les  mêmes  figures  def- 
fus  ôc  deffous  de  chaque  couche , à quelque  différence  près, 
les  unes  plus  nettes , plus  marquées , les  autres  moins , félon  la 
qualité  de  la  {h)  matière. 

Dans  les  Dendritces  la  figure  des  ramifications  ne  pénétre 
pas  5 elle  n’eft  que  fuperficielle  ôc  peut  s’effacer  entièrement 
avec  de  l’eau-forte. 

On  ne  voit  jamais  dans  ces  fortes  de  repréfentatîons , où. 
notre  imagination  iuplée ' à tout  ce  qui  leur  manque,  des  ti- 
ges , des  troncs  d’ Arbres,  des  fruits  , des  fleurs , ni  des  feuil- 
les 5 ce  font  toujours  des  ramages  d’Arbres  donc  on  ne  con- 
Première  Partie.  M 
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noîc  point  l’erpéce  ^ il  .en  eft  à peu  près  de  même  de  4ces  re- 
préfentations  que  le  giygre  dans  la  gelée  forme  fur  les  vîtres',  .& 
qui  imke  les  Aicbre^.  Le  ;grand  froid  relTerre  les  parties  de, 
l’eau , leur  pefanteur  ôc  la  gelée  les  'étendent  & les  figent  en 
forme  -d’un  .rameau.  Le  grand  chaud  dans  les  mines  fait  le 
même  .effet  ,il  forme  des  ramifications  d’or  .&  d’argent,  qui  ,, 
étant  frifées  , imitent  parfaitement  les  Arbriffeaux.  L’Argent 
par  la  grande  chaleur  de  la  terre.  , ou  par  le  feu  allumé  -dans, 
une  minière , perce  outre  par  les,  pores  des  Pierres  ,,  ôc  prend, 
enfuite  la  figure  vdes  .che.veux  ôc  des  Arbres. 

Les  plantes  , les  Poiffons  les  .Infedes  -qûe  l’on  <voît  repré- 
fencés  fur  les  Ardoizes  & les  autres  Pierres  .apellées  iBhyape- 
tres  ns  font  pas  des  jeux  delà  .nature.  On  y reconnoît  le  gen- 
re de  la  Plante,  ce  font  la  plupart  des ‘Fougères  & des  Ca- 
pillaires de  l’Amérique  , des  feuilles  de  Tillot , de  Pcifier,dc; 
Charme,  de  Peuplier  & de  Saule  dont  on  découvre  le  pédi- 
cule J les  fibres  & .l’extenfi^on  naturelle.  On  reconnoît  aufli. 
les  Poiffons  &;  les  Infedes  jufqu’à  les  pouvoir  nommer.  Ces 
figures  font, différentes  à,  chaque  feuillet  de  l’Ardoize  j fou v, eut 
même  elles  fe  croifent  les  unes  fur  les  autres , fans  fe  confon- 
dre. Ces  Pierres  viennent  ordinairement  dans  les  mines  de- 
charbon  de  terre  à cent  pîedsde  profondeur  & au  derniér  lit 
la  terre  s’eft  durcie  en  Pierre  ou  en  Ardoize,,..en  recouvrant 
la  Plante  ou  le  Poifibn  amenés  par  le  Déluge  : car  leur  fitua- 
don  couchée  dénote  que  ce  font  les  eaux  qui  les  ont  chai 
riés.  Leur  délicateffe  les  a fait  périr,  dans  la  fuite,  & .n’a  laif- 
fé  que  l’enapreinte  de.  .leur  figure  aplatie  fans  épaiflèur  , for- 
mant un  creux  d’un  côté  & une  figure  de  relief  de  l’autre,., 
toutes  deux  remplies  d’une  .matière  liilphureufe  & métallique 
qui  s’y  eft  figée., 

Plufieurs  croient  que  c’èft  le  deffus  & le  deflbus  de  la  Plan- 
te 5 comme  elle  s’eft  pourrie  elle  n’â  pu  imprimer  fon  revers., 
C’eft  la  feule  partie  fupérieure  qui  s’èft  moulée  en  creux  fur. 
une  lame  de  limon , &;  qui  s’eft  répétée  en  relief  fur  la  couche 
de  limon  opofée  , de  la  manière  que  le  peut  faire,  l’emprein- 
te d’un  cachet  fur  la  cire. 

L.uidius , dont  il  a. été  parlé  cî-defius attribue- ces  emprein- 
tes de  Coquillages  dé  Poiffons  , d’ln;fe<ftes  .&  de  feuillages  ,,, 
aux  femences  de  ces  Animaux  & des  Végétaux  , qui  par  leur 
p.etitefle  & par  le  fecours  des  eaux  ont  pu  pénétrer  jufqu’àux; 
entrailles  de.  la  Terre ,,  ou  ces.  Animaux  &;  ces.  Plantes , aidés.. 
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d’une  chaleur  fbucerraine  , ont  crûs  &c  ont  péri  par  la  fuite 
en  lailfant  les  uns  leurs  Coquilles  & les  autres  leurs  emprein- 
tes qui  le  font  pétrifiées  par  la  longueur  du  temps.  1°.  On  peut 
opofer  au  fentiment  dé  ce  Philofophe  que  la  femence  des 
Poilîons  &:  des  Végétaux,  quelque  petite  qu’on  puilTe  fe  l’i- 
maginer J n’a  jamais  pu  pénétrer  fi  avant  les  pores  de  la  terre, 
'2°.  Elle  n’a  pu  trouver  parmi  les  Pierres  &c  les  Rochers  une 
matière  propre  à la  féconder , encore  moins  une  chaleur  fou- 
terraine  luffifante  pour  produire  un  tel  effet.  3®  Supofé  que 
les  V égétaux  y foient  crûs  ^ où  font  leurs  racines  dont  on  ne 
voit  aucun  veftigc  dans  toutes  les  empreintes  que  ces  Plan- 
tes nous  fourniflent. 

Il  faut  donc  conclure  que  les  Dendrittes  & les  Pierres  de 
Florence  ( bien  différentes  des  Ardoizes  ôc  des  Pierres  qui  re- 
préfentent  de  vrais  Poiflbns  & de  véritables  Plantes  pétrifiés  ) 
ne  font  dûës  qu’au  hazard  j 6c  font  de  vrais  jeux  de  la  Na- 
ture. 


Fin  de  la  première  Partie. 
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EXPLICATION 


DE  PLUSIEURS  TERMES, 


"Dont  on  iefl  fer^t  àms  les  deux  T? unies  de  cet  Ouvrage  , 
qui  ny  fini  point  expliqués. 


A. 

ACETABULUM  efl:  une  cavité  qui  fe  trouve  dans  une 
partie  offeufe  ou  teftacée. 

ACETABULUM  , fe  dit  encore  des  vafes  ou  mamelons 
tcreux  qui  font  le  long  des  pieds  des  polypes  6c  des  nautil- 
les , par  lefquels  ils  lucent  l’air  & i’eau  j 6c  les  rejettent  en- 
Elite, 

ADHERENCE  , s’entend  d’un  corps  étranger  , joint  & 
collé  natureÜemfent  à une  coquille  5 rien  n’eft  plus  ordinaire 
aux  Huîtres , aux  Moules  & aux  Glands  de  mer. 

. ADHESION  , eft  a peu  près  la  même  cliofe  que  lé  ternie 
précédent,  mais  il  eft  moins  ufité. 

AG  LUTINE',  c’eft-à'dire  cctllé  enfemblé. 

AILES  , ne  font  autre  cliofe  que  l’extenfîon  d’une  dès  lé- 
vxss  de  la  bouche  d’une  Coquille  , ce  qui  forme  une  elpéce 
d’aîle  j on  dit  un  Murex  ailé  , on- ne  doit  pas  prendre  cette 
aîle  pour  une  oreille,  quoiqu’on  Murex  auritus. 

ANALOGIE,  eft  leraport  que  deux  cbofes  ont  enfèmble. 
ANALOGUE,  qui  a du  raporf,  de  la  convenance  avec 
quelqu’ autre  chofe. 

ANDROGINE,  efl  le  même  qii’Hermapbrodîte. . 
ANOMAL  , veut  dire  irrégulier. 

• APONEVROSE,  eft  le  tendon,  ou  l’extenEon-  d’un  muf- 
cle  , en  forme  de  membrane. 

APOPHYSE  , eft.  une  excroiftànee  d’os  ou  de  chair  , ou 
une  partie  éminente  J qu’on  remarque  fur  la  furface  d’un- 
. Animal, 

M iij 


ARK)KISE'E  ^ dit  4'uae  Eierm  (jm  re^éfeate  des  feuifc 
l$ges  #Ar-bf€s. 

ÀRMATÜRA  ,,  s’entend  dans  les  Eierres.  .figurées , d’une 
croûte  métallique  Sc  lûifante  qui  les  couvre  , Sc  qui  pardît 
.être  çrûë  avec  la  Pierre  même.. 

ARTICULATION  J eR  la  jonébîon  de  deux  pièces  dans 
•une  même  Coquille  , on -l’apelle  ' autrement  Gin^lime. 

ATHMPSPHE'RE.,  efl:  l’air  qui  entoure  le  globe  de,la  terr 
re  tout  autre  corps. 

ASSIMILATION  , efl:  i’adion  par  laquelle  deux  chofes 
ipnt  rendues  femblables.. 

ASSIMILE',  veut  dire  rendu  femblable  à quelque  chofe. 
AVE-MARIA  ,'fe  dit  d’une  Perle  toute  ronde  , propre  4 
former  un  Chapelet. 

B- 

Bande,  ^oye%^  Fafcîe-. 

BANDELÉTTE  QU  RUBAN.,,  efl: .une  efpéce  deTafcîe 
très-étroite  , qui':  fe  diftîngue..  fur.  la-,  fuperficie  d’une  Coquille. 

BASE  d’une  Coquille , efl:  f extrémité  opofée  à fa  partie  la 
plus  .élevée-,  quand  il  n’y  a;  point  de  queuë.  j quand  il  y,  en  a 
une  , c’efl:  la  partie  lai  plus  large,  entrera  cia vicule;êc  laqueue. 

BEC  , apellé  quelquefois,  l’extrémité  de  la. 

queue  qui  efl:  recourbée  ; quelquefois,  c’efl:  la  Coquille  même 
recourbée  dans  l’un  de  fes  deux-  bouts , o.u  vers;  la;  charnière. 

BIVALVE,  s’entend.:  d’.un, Coquillage  qui  a deux  pièces 
ou  écailles  j elle^ eli;  apellée  Doublçtte  par  les;  Hollandois. 

BIZÈAÜ  , efl:  ce>  qui.  tient;  arrête;  kiPierre  d’une  Bague 
-dans  le  chaton , c’efl;;  quelquefois  aufli  dans  une  PierreTailléé 
,en  table  ,.le  pourtour  qui  efl:  coupé  à pans. 

BOSSES , font  de ‘petites  éminenees  qui.lè,  reneontrent  fur 
la  fuperficie  d’une  Coquille. 

BOUCHE,  efl:  la  grande  ouverture , part  où  l’Anîmaljfbrt 
de  fa  Coquille  , pour  refpirer-,  pour  marcher,.6£.prendre  des 
.alîmens. 

BOUTON  , eft:  la  mêm,e;  chofe  que.  Bofles  U que  Tuber- 
cules :j  on  entend  cependant  par.  Bouton  , l’élévation  ronde  i 
qui  fe  trouve  dans  le  centre  d’une  Spirale , &;  qui  s’élève  par- 
defiùs,  en  XsaCva  Umbo. 

BRILLANTE',  fe  dît  d’un  Diamant  qui  a.  beaucoup  de fai! 
cettes. 
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BR.UNETTE , eft  le  terme  vulgaire  dont  fe  fervent  les  Hol- 
landoîs  pour  défigner  un  cylindre  imitant  le  Drap  d’or. 

BYSSUS  eft  le  Lin , ou  la  Soye  qui  fort  des  moules,  Sc  des 
pinnes  marines. 

Cabochon  , fe  dît  d’une  Pierre  élevée  Sc  irrégulière 
dans  fa  forme. 

CALCEDOINEÜX  J eft  une  couleur  blanclie  qui  dimînuë 
le  prix  d’une  Pierre. 

CANAUX , font  'des  efpaces  étroits  & longs , en  forme  de 
tuyaux  J que  l’on  voit  fur  les  Coquilles. 

CANELURE , eft  un  Canal  régulier  gravé  en  creux  fur  la 
furperficie  d’une  Coquille. 

CARENE,  en  fait  de  Coquillages , eft  le  fond  d’une  Co- 
quille , tel  que  celui  de  l’Arelie  de  Noé  , ou  du  Nautille. 

CARTILAGES , en  parlant  d’une  Coquille , font  des  lîga- 
mens  qui  attachent  enfemble  fes  deux  pièces. 

CARTILAGINEUX , fe  dît  dans  l’Animal , d’une  fubftan- 
ce  qui  tient  de  l’os  & de  la  chair. 

CASAQÜIN  , eft  une  partie  élevée  Sc  dîftinde  du  dos , la- 
quelle fe  remarque  dans  quelques  Animaux. 

CELLULE , vojffx:^Cloîfon. 

CERCLES  , font  des  lignes  qui  tournent  fur  la  fupefr 
Êcie  d’une  Coquille. 

CETAÇE',fe  dit  du  genre  des  plus  gros  Poîflbns  de  mer. 
CHAMBRE' J s’entend  d’une  Coquille  qui  eft  cloîfonnée , 
ou  féparée  dans  fon  intérieur  , comme  le  Nautille , la  Corne 
d’ Am  mon  & quelques  Lepas. 

CHANTOURNE',  s’entend  du  contour  ou  des  bords  d’une 
Coquille  qui  font  coupés  de  dîfFérentes  manières , c’eft  la  mê- 
me choie  que  Dentelé. 

CHARGE',  fe  dît  d’une  Pierre  dont  la  couleur  eft  trop 
foncée. 

, CHARNIERE  , apellée  Cariai , eft  la  jonétion  des  deux 
pièces  d’une  Bivalve  -,  les  Unîvalves  n’ont  point  de  Charnière. 

CH  ATON  , eft  l’endroit  de  l’anneau  où  l’on  enchaftè  une 
Pierre. 

CHEVER , c’eft  creufer  une  Pierre  par  deffous  , pour  lut 
©ter  de  la  couleur quand  elle  en  a tropi. 
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CIRCONVOLUTIONS,  font  les  mêmes  que  les  contdurs 
& les  fpirales. 

CIRRI  , veut  dire  les  fîlamens  , ou  foyes  qui  fortent  -des 
^Glands , des  Moules , des  Pinnes  marines  ôc  des  Conques  ana- 
-tîféres. 

CLAVICULE , eft  la  partie  pyramidale , extérieure  & in- 
térieure d’une  Coquille  tournée  en  fpirale  j elle  commence  vers 
le  milieu  jufqu’au  fommet  j on  l’apelle  foiivenc  la  tête  d’une  Co- 
quille. 

CLAIRET  , fe  dit  d^u'ne  Pierre  dont  la  couleur  eft  trop 
foible. 

CLOISON,  eft  une  réparation  qui  fe  rencontre  dans  f in- 
térieur des  Plantes  & des  Animaux. 

CLOISONNE',  eft  la  féparation  que  l’on-  remarque  dans 
l’intérieur  de  quelques  Coquillages,  comme  dans  les  Nautil- 
les  J c’eft  la  même  choie  que  Chambré. 

COAGULATION eft  Fépaiffiffement  d’une  liqueur  qui 
lë  caille. 

COAGULER,  c’eft  donner  une  confiftence  aux  liquides. 

COAGULUM  , ce  qui  joint  plufîeurs  chofes  eniêmble. 

COL  ou  DOS  de  la  Coquille  , eft  le  dos  des  Bivalves  au- 
defTus  de  la  charnière  ; on  l’apelie  en  latin , Cervix. 

COLUMELLA  , eft  le  fût  , la  rampe  , ou  l’axe  intérieur 
d’une  Coquille,  depuis  le  haut  jufqu’en  bas;  c’eft  autour  de 
ce  fût  que  les  fpirales  de  la  Coquille  font  contournées  ; il  ne 
fe  découvre  que  vers  la  bouche. 

CONCRETION  eft  un  amas  înfornie  de  quelques  lub- 
ftances  minérales. 

CONDENSE',  \ ^ . 

CONDENSATION 

CONFIGURATION  , eft  la  forme  extérieure  d’un  corps. 

CONGLUTINE', 'yw^^Agludné. 

CONTOURSafpnf les  fpirales, &. les  circonvolutions  que 
forme  la  Coquille  autour  de  fon  fût. 

CONTOÜRNE'E  , eft  une  Coquille  apellée autrement  7*^y- 
iè/aé^,dont  la  figure  tourne  au  moins  une  fois  dans  toute  fon, 
étendue,  & s’élève  en  fpirale. 

CORCELET,  voyez^CsLfsLqmn, 

ÇORDELETTE , eft  une  élévation  ronde  8c  étroite  , qui 
jtégne  ie  long  d’une  Coquille  entre  les  (Iries  ôe  les  canelures. 

CÔTES 


COTES,  s’entend  des  élévations  plates  & alongées  que 
l’on  voit  fur  certaines  Coquilles , comme  fur  les  Peignes. 

COUCHE , eft  un  lit  de  Pierre , de  Tuf,  de  Coquillages  ou 
autre  concrétion  nommée  en  latin  Stratum. 

CRIBLE , fe  dit  des  pores  par  lefquels  les  fucs  de  la  terre 
tranfpirent  dans  les  objets  qui  lui  font  dépofes. 

CROUTE.,  voyei^  Epiderme. 

CRUSTACÉ',  s’entend  des  Poîflbns  dont  la  couverture  n’eft 
jpas  £ dure  ni  fi  épailTe  que  celle  des  Teftacées. 

D. 

DELAVE  E , fè  dît  d’une  Pièrre  dont  la  couleur  eft  foible. 

DELTOÏDE,  eft  ce  qui  a la  figure  de  la  lettre  grec- 
gne  delta  K , c’eft-à-dire  triangulaire. 

DENSE  , veut  dire  épais. 

DENSITE',  c’eft  l’épaiftèur  d’un  corps, 

DENTS  , Ibnt  de  petites  éminences  , ou  pointes  qui  gar- 
ïiîflènt  la  bouche  d’une  Coquille. 

DENTELE',  Chantourné. 

DETRITUM  , s’entend  d’une  Pierre  ou  d’un  Criftal  ufé  , 
ce  qui  forme  le  fable  ôc  le  gravier. 

DIAPHRAGME  , eft  tout  ce  qui  fépare,  voyez^  Cloifbn, 
DOIGTS , fe  dîlent  des  pointes  émoufiees  d’un  genre  d’Our- 
£n  J apellé  Echinus  digitatus. 

DOS,  eft  la  partie  poftérieurê  de  la  Coquille , qui  eft  la 
même  chofe  que  le  Talon. 

DOUBLET , eft  raflemblage  de  deux  Pierres  fines  collées 
enfemble  pour  gagner  de  l’épaiflèur, 

DOUBLETTE,  eft  un  mot  Hollandois  pour  exprimer  les 
Coquillages  qui  ont  deux  écailles  j ce  terme  revient  à celui 
de  Bivalve. 

E. 

Eau  , fe  dît  de  la  couleur  d’un  Diamant  bien  blant  j une 
eau  vive  & nette. 

ECAILLE , s’entend  d’une  des  pièces  d’une  Bivalve. 
ELASTIQUE , eft  un  corps  qui  fait  effort  pour  fe  remettre 
dans  l’état  d’où  l’on  l’avoit  tiré, 

Première  Partie^  N 
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ELASTICÏTE',.eft  Pâdîon  pî?  kqodlé  lïfi  (TcSrps  ^prêls  avoir 
été  preffé  , fait  effort  pour  fe  remettfe  dans  foû  premier  état. 

ENGRÔüTEMENiT  vo.yeX^  focrùftation. 

ENGLOBE',  s’eûteud  d’ufle  chofe  qui eR  éiitoiirée'  par  unô 
autrê.;  . ■ ■ ' 

ENFONCEMENT , dit  d’uue  Pierre  épài^. 

ENFANTEMENT  ,^eJ[l  quarid^  ©tv-  hleruifte  ùne-P'iefrê  dans 
une  autre; 

EN  VELOPES  y v(!>y'e^  TégtinEiens; 

EPIDERME  , en  latin  CorifÉ-x  , eft:  la  première  peau  , ou 
drap  marin  , qu’on  ôte  ordinairement  aux  Coquilles  pour 
jouir  de  leur  beauté  naturelle  3 cette  peau  leur  eft  entière- 
ment étrangère. 

EXCR-OtSSANCE , eft  la  partie  qui  éxcède  la  fiiperficie 
d’une  Coquille,  laquelle  ft>rme'  Gomme’ une  eouture  ou  reprife 
de  la  matière. 

EXTÜBERANCE,  Pfotubêïanc^ 

F 

Famille  y s’entend  de  ces;  premiers  genres  on  Ordres, 
que  l’on  établit  dans  ûne-  metbode  pour  divifer  lés  clafles- 
des  Minéraux  y des- Végétaux  ôê  des- Animaux. 

FA  SCIES  y font  les  bandés  otï  céfcléS  quê  l^’on  remarqué  fur 
la  robe  d’une  Coquille  , ces  Fafcîés  font  quelquefois  de  nî^ 
veau  y quelquefois  elle'si  font  faillantéS  , ou  gravées  en  creux. 
F AS  CIE',  fe  dit  d’une  Coquille  ornée  dé  bandes  èc  dé 
' cercks'i  .■ 

FECONDE',  eft  le  même  qu’erigendré. 

FELLÜRES  , Gê  font  dé  petites  marqués  en  long  qitr Te  Voient 
dans  Une  Pierre  fine-. 

FERMENTATION  , eft  une  ébulîtîon  caufée  par  des  es- 
prits qui , en  fortant  de  quelque,  corps  , rencontrent  des  par- 
ties groiîîéres,  qui  , s’opofantà  leur  paftage.,  font  gonfler  5c 
raréfier  la  matière,  jufqu’à  ce  qu’ils  en  foient  détachés ^ c’eft 
â-ifffi  (fiîé  Gét-tê  fftât-iéré  changé  dé  nafiité  après  un  mojivement 
de  quelques  heures  ou  de  que^ues  jours. 

FERMlî^T,  'l'oj'É'^.Lévaïn. 

FEUILLE  , fè  dit  de  ce  que  l’on  met  fous  les  Pierres  fines 
tranfparentes , pour  les  faire  /W(?A 
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l'II.LETIS  (4’ütw  Pierre  , 946  .où  Eqîç lia  fërtlfTure. 

^I^EtI  ’ J”  ligamens  gm  entretiennent  & fôutîen<= 

nent  la  çbair  49  PpiCpp  qui  çft  renfermé  4an.s., fa  Coquille, 
FLUVIÀTILE  , eft  un  Coquillage  d’eau-do.uce. 

FOSSILES  ,;en  fait  4e  ÇoqviiUftge  jvfpnt.éeux  que  l’on  trou- 
ve  pétrifiés  en  fouillant  la  terre. 

FRAY,fe  dit  des  ççufs  de  ppiiTqns! , ou  du  p:ienu  Poilibn 
qui  en  naît. 

FRONDIPORE,  efl:  une  Plante  marine  imitant  les  feuilles. 
FRUSTE  , s’entend  d’une. Coquille  dont  les  canelures,  les, 
ftries  , les  pointes  ôc  les  tubercules  font  ufées, 

FUME'ES , Glaces. 

FUT  , voyei^  Columella. 

G. 

G1 N G L î M E , voye^  A rticulatîoti. 

GIVRES  , font  des  glaçons  pendans , ou  une  ramifica- 
cipn  formée  p;ar  une  eau  glacee. 

GL  difent  d’une  Pierre  qui  n’eft  point  nette. 

H. 

Haute  en  couleur,  fe  dft  d’une  pierre  dont  la 

couleur  eft  extrêmement  vive. 

HETEROGENE,  veut  dire  de  idifFérçnt, genre., 

HELIX  , fignifie  Volute , dont  on  trguyçra  l’explication  au  • 
mot  de  Volute. 

HOMOGENE  , veut  dire  du  même  genre,.: 

I- 

X AMBE  j-  eft  un  membre,  qui;  fort,  de  la,  coquille  dlun  Poîf- 
J fon  lorfquUl, veut  avancer  jiify.a  une  efpçced’Huitre  à qui 
fon  a donné  ce  fobriquet. 

IMPR  EGNE' , qui  a tiré  à foi  le  fùc  d’un^orps  par  le  moyen 
de  l’humidité. 

IMPULSION  , adionparlaquelle  un  corps  eft  pouffé. 

Nij 
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1NCRÜSTATI0!ST  , éft:  le  revêtîïîefflieiit  , où  retiduit  d^ïtieï 
matière  fur  une  autre,. 

INCRUSTATION , fc  dit  auffi  d’un  fourreau  pierreux  que 
forment  certaines  fontaines  pétrifiantes  , autour  des  objets  que 
l’on  y dépofe. 

INTERSTICES , font  les  intervalés  qui  fe  trouvent  entre- 
les  parties  d’un  corps. 

JOUER  , fe  dit  de  la  feuîllé  que  l’en  nflet  defibus^ une  Pier- 
re pour  lui  donner  de  l’éclat.. 

K..  ; 

KA  R A , efl:  une  mefure  qui-  conRate  le  poids  dès  Pier- 
res fines.. 

K ARA  , s’entend  encore , parmi  les  Lapidaires  , des.  petits- 
éclats  de  Diamans , on.  dit  des  Diamans  au  Kara,. 

Z. 

Langue  , eft  une  partie  qui  fort  dè  là  bouche  du  Poîf- 
fon  , telle  qu’on  le  remarque,  aux.  Coquillages  apellés. 
Pourpres. 

LÀITEÜSE  fe  dît  d’une  Pierre  fine  tranfparente , dont  h. 
couleur  tirant  lur  le  lait , en»  diminue  confidérablement  le.- 
prix.  ' 

LEVAIN  , e{t  un  fêrmenc  ou  un  acide  qur  fait  Bouillir  &. 
gonfler  quelque  corps  humide  ou  mou. 

LEVRES-,  font  les  bords  de  la  bouche  d’Une  Coquille. 
LIGAMENT,  eft-  une  partie  mufouleufe  qui  attache,  îe- 
Poîflbn  à fa.  Coquille. 

LIT  de.  pierre  , Couche? 

M=- 

MA'DREPORÈ,  eft  une  prodùdîon  pîêrreufë  qui “îmite- 
le  Corail,  avec  là  différence  que  fes  ramages  font  tout' 
percés  de  trous. 

M AMMELON  , fè  dît  de  là  partie  ronde  ■ & élèvéequi  fo- 
voit  fur  la  robe  des  Ourfins , de  laquelle  le  petit  bout  s’én- 
graîhe  dans:  les  pointes,  ou  pi’quans  dont  la-  Coquille.- de  cet: 
Animal,  eft  reyémë  ,.  on,  Eapelle  en  latin.  Fa^illao,. 
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MATRICES , font  les  endroits  où  fe  forment  les  Pierres 
& les  Minéraux. 

MILLEPORE  , eft  unè  produétibn  plerreufe  percée  de 
quantité  de  trous;. 

MOLECULES , font  les  petites  parties  d’ûn  corps  j oa  trou- 
ve ce  mot  maffculîn  & féminin. 

MOLS,  les  mois  ou  les  Poillbns  mous,  font  ceux  qui  tirés 
de  leur  peau  ne  montrent  qu’une  chair  molle, 

MULTIVALVE,  eft  un  Coquillage  qui  à^plulîeurs  pièces^., 
c’eft:  le  même  que  Polyvalve. 

n:- 

NACRE  , eff  la  Belle  couleur  de  Perle  que  Ton  remar- 
que dans  les  Coquilles. 

NACRE',  fe  dit  d’une  Coquille. dont  le.  dedans  eft  argenté 
êc  brillant  comme  • lia  N acre. 

Nüi^El^*  "^fe  dîfent  d’une  Piérre  fine  tranlparente  qui 
n’eft  pas  nette. 

NOMBRIL  , apellé  Vmhilicus  ^ eft  un  trou  dans  le  milieu 
de  la  ba/è  d’une  Coquille  , ,a  côté  de.  fa  Bouche  5 c’en  eft  à peu-' 
près  le  centre» 

0. 

'IL  , fe  dît  en  parlant  du  Centre:  dé  la  volute  d’ujue? 
^ Coquille. 

ONDES,  font  des  lignes  de  différentes  couleurs  qui  vont 
en  lèrpentant  fur  là  robe  d’une  Coquille. 

OPERCULE,  eft" le  couvercle  dont  le:Poiffon  fe  fért  pour' 
défendred’entrée  de  la-bouche-  deià.  Coquille , & pour  fe  reî?- 
fermer  en  dedans;- 

OREILLES , font  une  ou  deux"  parties  plates  6c  faillantes« 
dés'deux  côtés  de.  la'  charnière  d’üne  Coqurllèv,  fûrtout  de: 
celle  qu’on  apelle  Peigne, il  faut  les  diftinguer  des  ailes  avec: 
léfqueltes  om  les  confond  fôuvent. 

ORIENT  , fe  dit-  de -la  belle  couleur  nacrée  des  Perles 
des  Coquilles. . 


H:i% 


J'OÆ' 


P. 

PAPIRACE',  éft  un  Coquillage  extrêmement  mince  ^ 
imitant  le  papier. 

PELLICULE , eft  fouvent  pfîfe  pour  rEpîderme  5 c’eft  h 
fur  peau  d’une  Coquille,,  laquelle  s’ufe  dans  de  iRoulis  de  la 
mer  quand  le;Poiflbn  eft  mort. 

POINTES  ,*apellées  Amki^  Mtttifones  ^ EchinatiiQlonés^ 
Epines  ^ font  tous  termes  finonimes  pour  fignifier  les  piquans 
qui  fe  trouvent  fur  la  fuperficîe  d’une  Coquille , furtout  de  l’Huî- 
tre épineufe. 

PcSjMENT  J donne  à une  Pierre , eft  fec  ou  gras 

félon  la  nature  de  la  Pierre, 

POLI  VAL  VE,  Mulcîvalve. 

PORE  fe  dit  d’une  ouverture  perçeptüjle  ou  imperceptible 
de  quelque  corps  que  ce  foit. 

PORREAUX  , Boftès  & Boutons. 

PRISME,  PREME  ou  PRASSE  , eft  la  matrice  ovi  les  Eme- 
raudes, les  Araétliiftcs . 6c  les  Cornalines  fe- forment. 

PROTUBERANCE, eft. l’alongenaent  d’une: partie, ou  Of- 
feulê , ou  Teftacée. 


aUADRAN,  eft  une  macMne  de  bois,  pour  tailler  les 
Pierres  j on  dit  Emeraude  au  quadran.  Cet  inftrumenc 
porte  la  Pierre  horifontalement  6c  verticalement  fur  la  r.ouë  , 
ou  la  tourne  fuivant  le dens  de  fa  facette. 

QUEUE  , eft  la  partie  inférieure  d’une', Coquillle,.  laquelle 
eft  plus  ou  moins  longue  j^îl  .eft  éfle.ntîelde'ia  diftinguerd^avéc 
le  Bec , qui  eft  toujours  fort  court  6c  recourbé. 

R. 


Rare  ou  raréfié',  eft  ce  qui  eft  plus  étendu. 

RAYONANTE  , fe  dit  d’une  Pierre  fine  qui  jette  beau, 
coup  de  feu. 

RETIPORE,  Plante  pîerreufe  qui  imite  des  Réfeaux, 
RESSORT , fe  dit  de  la  propriété  naturelle  qu’ont  certains 
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corps  dfe  fe  rertïettre  cîans  Vêtat  ntaturer  d’b^  on  lies  a tirés 
par  violence  ;;  c’elt  l'e  même  qu’Elafticîté. 

RIDES,  apellées  ,, forment  des'  ondes-  un  peu  rele. 
vées  fur  la'  fuperficie  de  la  robe  d’une  Coquille  j elles  font  dif- 
férentes des  ftries  par  leur  irrégularité. 

ROBE  d’une  Coquille  efl:  la  couverture  ou  fuperficie  de 
la  Coquille , après  que  Fon  a enlevé  l’Epiderme. 

ROCHE  , fe  dit  du  gravier  que  l’on  trouve  dans  une 
Pierre. 

ROULE',  le  dit  d’aune  Coquille  que  le  flot  ouïe  roulis  de 
la  mer  ont  jetté  & amené  toute  ufée  fur  le  rivage: 

RUBASSE,  efl;  un  Criltal  que  l’on  a coloré  artincieilement, 

S. 

SATÏNE'E,  efl:' une  couleur  claire  & brillante  qu’on  remar- 
que dans,  les  Pierres  taillées  au  quadran. 

SEDIMENT , fe  dit  de  la  Craffe  qu’a  dépofé  une  liqueur 
au  fond  d’un  vaiflèau., 

SERTIR  une  Pierre,. effc  l’encliafler  dans  un  anneau. 
SEETISSURE  ,.efl:  la  manière  d’encbafler  une  Pierre. 
SILLON" , efl:  la  cavité  foriAée  par  l’élévation  de  deux  cô- 
tés , ce  qui  forme  des  raieures  ou  flries. 

SOMMET  , en  latin  ^pex , Cacumen , Venex , efl  la  pointe 
ou  l’extrémité  du  haut  d’une  coquille  Univalve. 

SPIRALES  , font  les  mêmes  que  les  contours  6c  les  circon- 
volutions d’une  Vis  5 elles  forment  la  Volute. 

SPIRES,  î'£'ye’î;..Spirales. 

SOURD,  s’entend  d’une  Pierre  quf  n’a  pas  l’éclat  & le  bril- 
lant qu’elle  devroit  avoir. 

STRATUM  , fe  dit  d’un  lit,  d’une  couche  de  Pierre  , de 
Tuf,  de. Coquillages , &g. 

STRIES  , font  les  raieures  ou  gravures  en  creux  qui  fe 
voient  fur  la  robe  d’une  Coquille , différentes  des  canelures 
qui  font  plus  régulières  6c  plus  grandes. 

T. 

Taille'  au  quadran , Quadran.' 

TALON  , s’entend  de  la  partie  la  plus  épaiïlè  dhine. 
Moule  J elle  forme  un  bec  où-  efl  la  charnière. 
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TAMBOURIN  ou  TABpURiK,  eft  une  Perle  ronde  d^uis 

•côté  ôc  plate  de  l’autre , qui  relTemble  à une  Tymbale. 

TA  RT  AREUX  , eft  ce  qui  a la  qualité  du  Tartre. 

TEGUMENS  J ce  font  les  enyelopes  des  parties  différentes 
•d’un  corps. 

TENDON  , eft  le  raprocffement  de  plufîeurs  fibres  muft 
culeufes  unies  enfemble  en  forme  de  faifleaux. 

TENEBREUX,! r , ^ ^ . 

TERREUX  ( memes , pour  exprimer  le  defaut 

ff’une  Pierre  qui  n’eft  pas  nette. 

TERRASSE , fe  dit  dans  une  Pierre  j de  quelques  parties 
■qui  ne  peuvent  recevoir  ie  poliment. 

TESTAGE',  eft  un  Coquillage  dur  te  épais. 

TEST,  eft  la  fubftance  la  plus  dure  qui  forme  le  corps 
■d’une  Coquille. 

TESTE s’employe  quelquefois  pour  le  fommetj  quoiqu’îm- 
proprement. 

TISSURE  jfe  dit  de  la 'manière  dont  les  parties  du  corps 
font  difpofées. 

TROMPE , eft  la  partie  inférieure  d’un  Coquillage  j apel- 
flé  Buccin. 

TROMPETTE , eft  le  nom  que  les  Hollandoîs  donnent 
au  Buccin. 

TUBE , n’eft  autre  cliofe  qu’un  tuyau  ou  canal. 

tubercules  , du  mot  latin  T ubercula , font  des  émi- 
nences régulières  & rondes  plus  grandes  que  les  Verrues  , lef- 
quelles  fe  diftinguent  fur  la  robe  des  Coquilles. 

TUILE'E,  eft  une  Coquille  dont  les  cavités  font  en  forme 
de  Tuiles  creufes  3 on  les  apelle^  en  latin  Imbrices. 

TURBINE  E , voyez^  Contournée.  Il  ne  faut  pas  dire  Tur- 
|)inite  , qui  ne  doit  s’apliquer  qu’aux  coquillages  Fofiîles. 

TUYAUX , Canaux, 

U 

Valve , veut  dire  une  écaille  , ou  une  des  pièces  d’im 
Coquillage. 

VELOUTE!  fe  dit  d’une  Pierre  qui  eft  haute  en  couleur. 
VERRUE  , du  mot  latin  Verrucd , veut  dire  à peu  près  la 
Ænêrae  ohofe  que  les  Tubercules  3c  les  Boftès  5 les  Verrues  font 
|>ius  inégales , plus  poreufes  & plus  petites. 

VIS, 
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VIS , eft  la  partie  contournée  d’une  Coquille , qui  fe  ter- 
mine en  pointe  5 c’eft  la  même  chofe  que  Spirale. 

VIS,  le  dit  aulîî  d’une  Coquille  extrêmement  longue  dont 
la  pointe  eft  très-aiguë  & la  bafe  très-plate , de  mcQie  que 
l’ouverture  de.  fa  bouche. 

ÜMBILIQUE  , Nombril. 

UNION  , fe  dit  d’une  Perle  faite  en  poire. 

UNIVALVE,  eft  un  Coquillage  qui  n’a  qu’une  feule 
pièce. 

VOLUTE,  eft  dite  à Volvendo  ^ c’eft  le  contour  des  fpi- 
rales  autour  du  fût  de  la  Coquille,  lequel  va  en  diminuant  à 
un  point  comme  centre,  apellé  l’œil  de  la  Volute. 

Z*  ■ . .y:;. 

^ V"  OOPHITES , font  des  Poillons,  dont  la  nature  tient 
jT  ^ de  la  Plante  & de  l’Animal. 

ZONES , fignifient  la  même  chofe  que  les  bandes  ou  faf- 
cies  donc  on  a parlé  ci-delTus. 
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SECONDE  PARTIE. 

CONCHYLIOLOGIE 

O U 

TRAITÉ  GÉNÉRAL 

DES  COQUILLAGES  DE  MER, 

DE  RIVIÈRE  ET  DE  TERRE, 

DANS  LEQUEL  GN  TROUVERA  UNE  NOUVELLE 
méthode  accompagnée  de  tables  latines  ôc  françoifes , pour 
diftribuer  ces  Coquillages  fuivant  leurs  caraéléres  généri- 
ques dans  les  clafTes  qui  leur  conviennent. 

J r E C 

DES  REMARIES  SVR  CHACVNE  DE  LEVRS  FAMILLES, 
des  Figures  en  taille-douce  des  plus  belles  Coquilles 
dejjtnées  d après  nature , ayec  leurs  eitplications. 
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SECONDE  PARTIE. 


CHAPITRE  PREMIER- 

X)wiJion  du  truité  générul  des  Coquilluges  de  Mer  ^ de 
Kiviére  (§r  de  Terre. 

E S Coquillages , traités  de  bagatelles  par  bien 
des  gens  , font  regardés  bien  différemment  par 
le  Philofophe.  Ce  qui  fèrfibloic  d’abord  ne  de- 
voir fervîr  qu’à  fbn  amufement  & à fon  plaifîr , 
devient  pour  lui  le  fujet  d’une  véritable  occu- 
pation J & la  fource  de  mille  réflexions  utiles. 
Les  plus  petites  chofes]  dans  la  Nature,  on  le  fçait,  annon- 
cent de  quelle  liabile  main  elles  partent , & quel  eft  l’excel- 
lent {a)  ouvrier  de  l’ünivers. 

Un  Coquillage  eft:  un  Animal  couvert  d’une  envelope  qui 
a deux  parties , l’une  molle  qui  eft:  l’Animal  même  , l’autre 
de  confiftence  dure  qui  eft:  la  Coquille. 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  l’Hiftoire  Naturelle , fe  font 

O iij 


[a]  Nobis 
omnia  refo- 
nant  condi- 
torem. 


• (a)  Ncmi- 
nem  ipfa  te- 
ftisinliabitan- 
tia  ahiiiialia- 
confiderafle', 
varia  (que  eo^ 
rum  effigies 
tradidiffe  , 
tniruai  videri 
potcft. 

(!/)  Pifcium 
quidam  fan- 
guine  carent 
de  quibus  di- 
cemus  ; funt 
autem  tria 
généra  ,im- 
primis  quæ 
mollia  appel- 
lantur , dein- 
dè  contedta 
Criiftis  tenui- 
bus  , poftrc- 
mo  redis  in- 
c’ufa  duris. 

(c)  Rondelet, 
R Ion , Aldro- 
■vandtts , Jon- 
fion  & autres. 

[d]  Natura 
ram  dura  con- 
tigiffe  tefta 
videri  poteft , 
lie  à quam- 
plurimis  ani- 
malibus  ma- 
rinis  quæ  eo- 
rum  carr.e  de- 
]pâantur,de- 
vorarenrur  , 
/ed  in  no- 
ftrum  cade- 
rent  ufum. 
Aldrova  -d,  de.  ■ 
exmg.  p.  7;. 

(«)  Belon 
apelle.  ces  Ani- 
maux dejefta- 
menta-  mari- 
na.  pag.il  y. 
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contentés  la  plupart  de  parler  de  la  couverture  des  Poiïîdns 
à coquilles,  c’eft à-dire-  des  Coquilles  feules:  quideur  fervent 
d’étuis  , fans  dire  un  mot  de  ces  Animaux-,  qui  méritent  ce- 
pendant quelque  attention,  {a)  Fabius  Columna  le  dit  expref- 
fément  dans  fa  préface,  il  eft  vrai  qu’à  peine  parvient-il  quel- 
ques-uns de  ces  Animaux  à notre  vue , & que  leur,  recberche 
eft.  très-difficile. 

Ceux  d’entre  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  la.  formation  des 
Poiffbns  à coquilles , ont  fuiVi'  le  lêntiment  d’Ariïïote  & de 
Pline.  Rien  n’eft'.plus  partagé  que  leurs  opinions  fur  la  manière 
dont-  fe  forment  les.  Coquillages  de  Mer  , ceux  de  Rivière  , ôc. 
partîcuiîérement  ceux  de  Terre  apellés  Foffiles. 

Tous  les  Coquillages  fe  divifent  en  ceux  de  Mer ,,  ceux.d’Eau^; 
douce  & ceux  de  Terre. 

On  ne  doit  point  s’attendre  à trouver  ici  une  Hiftoire  en- 
tière des  Poilîbns  connus  fbus  le  nom  latin  Exangaes^  aquati-^ 
ci  ,-  & en  grec  , c’eft-à-dire  , les  Poiffions  qui  n’ônt 

point  de  fang , diftinélion  nécelfaîre  pour  ne  les  pas  confon- 
dre avec  tous  les  autres  Poilîbns  de  mer  & de  rivière  qui  ont 
du  fang.  Ces  Poiffions  qui  n’en  ont  point , comprennent  tous- 
les  Coquillages  de  mer  ôc  de  rivière. 

Pline  diffiingue  les  Coquillages  en  trois  (^) genres,  les  Mous, 
l'es  Crufbacés&  les  Teftacés,;  les  (r)  Naturaliftes  qui  font  venus- 
depuis  Pline,  y ont  ajouté  un  quatrième  genre, c’effi. celui  des. 
Zoophytes. 

Les  Poiffions  apellés  mollia  feu  mollufca  & en  grec7taXci.jtoAep/.ia, 
s’apellenten  franqois  les  Poiffions  mous , c’eft-àMire  qui  étant 
tirés  de  leur  peau,  n’offrent  qu’une  chair  molle,  quoiqu’ils  con- 
tiennent en  dedans  une  matiére  qui  leur  tient  lieu  de  fang. 

Ceux  qu’on  nomme  Crtiflacea  feu-CruJlaPa , & en  grec  lUaAot,-- 
xoo-pctjtct.  , font  les  Poiffions  qui  font  couverts  d’une  croûte  lér- 
gére , & qu’on  peut  apeller  en  fran^ois  Cruftacés.. 

Les  Poiffions  connus-  fous  le  nom  latin  T efiacea , en  grec.- 
oç-'^x.ocT'êp.wctôe  en  François  Teftacés , font  ce.ux- qui' font  enfer-^- 
mésj  dans  des  {à)  Coquilles  dures  & lolides.„ 

Ceux  qui  ioxit  •^’pé^é^.Plant-Animalia  grec 

le  nomment  en  notre  langue  Zoophites  .^x.Ç::<ya\Ç\<g\ÿi'RÇ.  .Plant-r- 
ammales^.  Ces  Poiffions  laiffient  en  doute  de  fçavoir  ffi  ce  font: 
des.  (e)  Plantes  marines  ou  des  Animaux  marins. 

C’eft  principalement  dntroifîéme  genre  de  ces’Poiflbns''apel»' 
Jés  Teftacé.s  ou.Coquillages  durs  dont:  on  s’eft  propolé  de  par- 
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fer  dans  ce  traité.  L’on  s’eft  renterme  dans  ce  genre  comme  quoque  ge- 
le  principal  ôc  le  plus  intérelTant  des  quatre en  l’étendante  c^Xarum™ 
jufqu’aux  Coquillages  d’eau-douce  & aux  terreftresj  ac°"fuperiS 

C^oique  les  termes  de  T efta  3 T efiacea  3 Concha  3 Conchy-  patulum.con-: 
lium  3 Ofireum  , Ofiracodermum  3 Coc-lea  ^ foient  employés  par  la‘ 
plus  grande  partie  des  Auteurs-^  comme  termes  génériques  &. 
linonimes-^^,  pour  fignifier  tous  les  Coquillages , on  devroît  ce-  Vormianum, 
pendant  diftinguer  Coclea  qui  veut  dire  Limaçon  ^ & entendre-  “■  ^ofcardi, 
par  le  mot  de  T efta  les  Coquilles  les  plus  épailTes  & les-plus'  mufe  Baif. 
dures  5 par  celui  de  Concha  3 celles  qui  font,  {a)  creules  5 & par  c.e  cabinet  de 
le  mot  âi Ofireum ^Iqs  Coquilles faites^comme. les  Huitres.  Pour.  ^^‘Génevk've. 
nous  conformer  à l’ufage  nous  nous,  fervirons  dans  la  fuite  du  EcMnY’^quT'^ 
terme  de  Concha  3 pour  exprimer  tous  les  Coquillages.,  & de  per  fe  alte- 
celui  de  Coclea  pour  les- Limaçons.  , mmi- 

Tous  ces  mots  àQ  Concha  3 de  àl Ofireum  fe  rendent  dumturWna- 

en  françois  par  celui  de  Coquillages  ,,qui  ne  doit  être  employé  toruni  fgenus 
que  pour  exprimer  lePoiflbn  renfermé  dans  fon  écaille.  Il  fert 
à préfenter  egalement  l’idée  de  l’un  & de  l’autre.  Quand  il  p.  2^4;^ 
n’eft  queftion  que.  de  . l’écaille  , fans  le  poillon  , le  mot  de  Co-  {d)  Doftri- 
quille  convient  mieux  -,  ainfi  l’on  employera  dans  ce  traité  le  ^ 
terme  de. Coquillage  quand  on  parlera  du  PoilTon  & de  fon  rem"”cc.. 
écaille  conjointement  , & celui  de.  Coquille  , ^ lorfqu’il  ne  g™®  reda- 
s’agira  que  de  l’écaille.  ^^tTbü- 

Les  anciens  comme  Pline  , Dibfcoride  ^ Rondèlét , Belon lis  ailquoc 
Aldrovandus , Gefner , Jonfton  , & les  {b)  Auteurs  qui  ont  par- 
îé  par  occafîon  des  Coquillages  dans  les  defcriptions  qu’ils  ont  minus co”n°ne- 
données  des  cabinets  curieux,. ont  prefque.  tous-fuivi  la  mê— ^yrncumedi-- 
me  route.  Ils  ont  divifé.  les  Coquilles  en  trois  clafTes,  ks  co—  nTbusTii^cr 
quilles  Univalves , les  Turbinées  ^ les  Bivalves.  On  deman-^  lumnam  de' 
de , fuivant  cette  divifion,  à quelle  clafle  on  doit  raporter  les- purpura. 

Nautilles , ,(£•)  l'Echinus  , le  ,, les  ..Conques  . Anatiferes<  - 

& les  Vermillèaux-.de  mer.  rurum  facile 

On  n’à  pas  .trouvé  un  meilleur  ordre  cliez  les'  niodérnes-’j.^‘*.;^^^‘|.gY*^ 
tels  que  Jean-Daniel  Major , Martin  Lifter  , Bonanni , ,Rum-  reliqua  in.' 
phius.ôc  autres.  condavibus- 

^ Jean- (4.Daniel  Major  , . Médecin  dé  Kîel  dans  lé  Duché.- ES^diS  - 
d’Hol£tîétt,à  la  fin  du  traité,  de  Purpura  de  Fabius  Column-a  ; ponendacum-^ 
qu’il  a enrichi  de  . notes  fort  curieufes;,  a donné  une  méthode 
pour  ranger  les  Coquillages  dans^  leur- ordre,  naturel 3 elle  eft?Egico  de~ 
intitulée  Ofiracolôyiie  in  ordinem  redafia;  tabula  3.  il'  dk.dansi 
fà  préface , .qu’à..l!'infpediomfeule.  d’une  . Coquille , telle . q.ukiler 
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foit , on  la  placera  dans  fon  vrai  lieu , fuivant  la  méthode  éta- 
blie dans  les  dix  tables  qu’îl  a données , ce  qu’aucun  Auteur  n’a- 
voit  fait  avant  lui.  Voici  l’ordre  de  fa  divilîon.  La  première 
table  offre  les  Coquillages  vivans  comme  les  tuyaux  des  Ver- 
miffeaux , les  nids  d’Oifeaux , 6c  les  Coquillages  morts  tels  que 
les  Foflîles.  Dans  la  fécondé  table  ce  font  ceux  qui  renferment 
les  œufs  des  Animaux  qui  marchent  6c  qui  nagent  ^ les  Co- 
quillages de  différent  genre  comme  les  malles  de  Moules  8c 
d’Huîtres  , 6c  ceux  de  genre  incertain  ^ fçavoir  les  Coquilles 
extraordinaires.  On  voit  dans  la  troifîéme  table  les  Coquil- 
lages de  genre  certain  , ce  font  les  Univalves  qui  fe  dîvifenc 
dans  la  quatrième  table  en  Univalves  dont  l’orifice  s’étend  en 
long , telles  que  font  les  Dentalles  6c  autres  tuyaux , ou  en 
largeur  telles  que  les  Lepas  6c  les  Oreilles  de  mer  j ou  enfin 
celles  dont  la  bouche  eft  ferrée  , comme  les  Porcelaines.  Les 
Turbinées  occupent  la  cinq,  fix , fept,  huit  6c  neuvième  table. 
Dans  la  cinquième  6c  fixiéme  ce  font  les  Turbinées  qui  n’ont 
point  de  ventre.  11  y parle  aufîi  d’une  efpéce  de  Foffile  inconnu  j 
dans  la  feptîéme  table  on  trouve  les  Limaçons  ordinaires  &:les 
Turbinées  faîtes  en  Limaçon , dont  la  pointe  ou  volute  eft  apla- 
tie comme  celle  des  Nérîtes.  On  voit  dans  la  huitième  table  les 
T urbînées  dont  le  ventre  eft  plus  allongé , foit  en  triangle , foie 
en  cône  ou  en  pyramide  , comme  les  fabots , les  volutes , 6c  les 
rouleaux , celles  dont  les  fpîrales  font  pleines  de  boffes , de 
boutons  6c  de  pointes  comme  les  Buccins , les  Cylindriques , 
telles  que  les  Tonnes  6c  les  Conques  perfîques , celles  qui  ont 
un  bouton  au-deffus  de  leur  couronne  apellées  couronnes  d’E- 
thiopie , celles  qui  n’en  ont  point , occupent  la  neuvième  table. 
La  dixiéme  6c  dernière  comprend  les  Coquilles  qu’il  apelle 
Plurîvalves  qui  fè  divifent  en  Bivalves,  dont  les  unes  ont  les 
deux  Coquilles  également  larges , les  autres  ont  la  fuperficie 
raboteufe,  ainfi  que  les  Huîtres.  Il  y en  a qui  ont  un  mélan- 
ge de  ftrîes  6c  de  pointes  comme  le  cœur  de  Bœuf  à tuyaux , 
enfin  d’autres  ont  les  deux  Coquilles  inégales , tel  qu’eft  le 
fofîîle  du  Coq  6c  de  la  Poule.  Les  autres  Coquilles  plurîval- 
ves font  les  Glands  6C  les  Conques  anatiféres.  Il  ne  fait  au- 
cune mention  parmi  les  bivalves  des  Cames  ^ des  Peignes  , des 
Mianches  de  couteaux  , des  Moules  6c  des  Tellînes , 6c  il  oublie 
parmi- les*  plurîvalves  les  Ourfîns&  les  Pholades.  Cette  mé- 
thode n’eft  bonne  que  pour  offrir  au  premier  coup  d’œil  tou- 
$es  les  différentes  formes  de  Coquillages  j c’eft  plutôt  un  ré- 

fultat 
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Cuitat  des  remarques  que  l’Auteur  a faites  fur  le  traité  de  la 
Pourpre  de  Columiia  fuivant  ce  qu’il  dit  dans  la  préface  j il 
a avancé  que  fa  méthode  pouvoit  lervir  à l’arrangement  des 
belles  collections  des  Souverains.  Comme  il  ne  divife  lès  Co- 
quilles qu’en  trois  dallés  qui  font  les  Univalves  , les  Turbi- 
nées  & les  Bivalves , fans  en  diftinguer  les  genres  ôc  les  elpé- 
ces  que  par  un  feul  mot , &c  fans  faire  aucune  defcrîption  des 
caradéres  génériques  &:  fpécifîques  qui  les  établillènt , cette 
méthode  ell  plus  Ipéculative  que  pratique. 

Martin  (a)  Lifter  , parmi  plulîeurs  traités  Air  les  Coquilla-  (a)  Hifloria 
ges  qui  ont  été  énoncés  dans  la  première  partie,  a fait  un  S/nopris 
gros  volume  fans  autre  difcours  qu’une  petite  Préface  latine,  Q^i'chyîio- 
Cet  Ouvrage  divifé  en  quatre  livres , traite  dans  le  premier  rum,  quorum 
des  Coquillages  de  terre , dont  les  trois  quarts  font  reconnus 
pour  être  maritimes.  Le  fécond  livre  contient  les  Coquillages  fum  delinè?.- 
d’eau  douce.  Le  troiAéme  fe  divife  en  deux  parties  j la  pre-  exhiben- 
miére  traite  des  Bivalves  , dont  les  Coquilles  font  d’inégale 
grandeur,  comme  les  Peignes  & les  Huitres  5 il  en  mêle  les  aneis&zi.m 
familles  avec  le  Murex  en  les  apellant  TPeBen  Muricatus  ^ Mar- 
garîiiferus , Spondylus  Muricatus  , PeFiuneulus  Echinatus , ce  qui 
confond  le  Peigne  avec  l’Ourfîn.  La  fécondé  partie  de  ce  li- 
vre parle  des  Bivalves  dont  les  Coquilles  font  égales.  Le  Mar- 
teau , eu  égard  à l’inégalité  de  fes  pièces  , eft  certainement 
déplacé , & LiAer  le  nomme  PeBen  Angufius  ^ margine  ^ 
auribus  produciijjtmis , quoiqu’il  foit  reconnu  pour  une  Huitre. 

11  en  eÂ  de  même  de  l’Oifeau  qu’il  apelle  Peclen  tenuis  ore  al. 
tero  producliore.  Le  quatrième  livre  eft  divifé  en  quinze  Sec-  , 
tions , Sc  chaque  Section  en  tant  de  Chapitres  que  rattention 
s’y  perd  facilement.  Toutes  les  Coquilles  y font  traitées  de 
Buccins  ou  de  Trompettes,  Le  Lepas  eft  nommé  Buccinum 
leve  Difeoeidum  i la  Nerite  ou  Limaçon  , Buccinum  integrum 
clavicula  comprejja  ; quand  elle  eft  garnie  de  pointes  comme 
eft  le  Dauphin,  il  l’ apelle  Nerita  muricata.  L’Oreille  de  mer 
eft  qualifiée  de  Buccinum  perforatum.'LzVovcélzmQ  ^ Buccinum 
Yoftro  finuato  , five  canaliculato  utroq^ue  latere  fe  colligente.  La 
Mufique  qui  eft  un  vrai  Murex ^ Buccinum  clavicula  muricata. 

La  Pourpre  Buccinum  ampulaceum  ^ Muricatum  ex  duplici  ordi- 
ne  rofiratum.  Les  Coquilles  de  forme  toute  ronde  apellées 
Globofæ  , telles  que  les  Cafques  , les  Tonnes  & les  Conques 
perfîques  font  nommées  Buccinum  ampulaceum  hrevi  rofiro  labro 
repando.  Toutes  les  Araignées  & les  Scorpions  reconnus  chez 
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les  Auteurs  pour  des  Murex , font  apellés  par  Lifter  des  Buc- 
cins , terme  qui  lui  eft  fi  familier  qu’il  y raporte  tous  les^ 
genres  & les  efpéces.  Enfin  les  deux  noms  de  Murex  & de 
Pourpres  font  entièrement  oubliés  & ne  fe  trouvent  qu’en 
deux  endroits  de  fon  livre  en  citant  Aldrovandus.  On  peut 
dire  que  perfonne  n’a  jette  tant  de  confufion  dans  l’iiiftoire 
des  Coquillages  que  cet  Auteur , d’ailleurs  bon  Phyficien  ôc 
grand  Médecin. 

Phîlippes  Bonanni  {a)  fçavant  Jéfuîte  Romain  , divîfe  fon 
livre  en  trois  claftès  , les  coquilles  Univalves  non  turbinées ,, 
les  Univalves  turbinées  ôe  les  Bivalves.  Il  range  l’Ourfin  & 
le  Gland  de  mer  parmi  les  Coquilles  d’'une  feule  pièce  apel- 
lées  Univalves , quoique  EOurfin  foit  compofé  de  quantité  de 
pointes  qui  font  autant  de  pièces  qui  lui  font  jointes , & que 
Je  Gland  de  mer  ne  foit  jamais  feul  , mais  adhérent  à pîu- 
fieurs  autres,  ce  qui  rend  ces  deux  Coquilles  d’un  genre  très- 
différent.  Il  apelle  Vis ,,  les  Buccins  des  chiffres  1 04  & i o 5,  de 
même  que  la  Thiare  & la  Mitre  compris  fous  les  chiffres  1 1 ^ 
& I 20  J tous  ces  Coquillages  font  de  véritables  Buccins.  Les 
Nérites,  les  Trompes  , les  Porcelaines  & quantité  d’autres 
Coquilles  paflènt  chez  cet  Auteur  pour  des  Murex  j les  Phola- 
des  & les  Conques  Anatiféres  font  encore  confonduës  avec 
les  Bivalves.  Les  réflexions  Phyfîques  qu’il  a mifes  à la  tête 
de  fon  Ouvrage  paroiflènt  un  peu  bazardées ,,  quoiqu’écrites 
purement , & fes  fentimens  fur  la  formation  des  Coquillages , 
ont  été  critiqués  par  plufieurs  Sçavans  de  l’Europe.  Trop  atta- 
ché aux  fentimens  d’Ariftote  & des  anciens  , il  iVa  jamais 
voulu  fe  rendre  aux  découvertes  & aux  expériences  des  mo- 
dernes , particuliérement  fur  les  Coquillages  foffîles  qu’il  croit 
être  des  jeux  de  la  Nature. 

Georges  Everhard  (^)  Rumphius,  Naturalifte  Hollandois^ 
fous  le  nom  duquel  paroît  un  vol.  in-fol.  avec  de  belles  figures^ 
compofé  par  Scheinvoet  Phyficien  ^ a diftribué  les  Coquillages 
en  trois  clafles  conformes  à celles  de  Bonanni  j ü confond  celles 
apellées  Globofa  ouTonnes  en  françois,avec  les  Coquilles  qu’on 
nomme  Cafques,  qui  font  des  Murex  en  les  apellant  Caffides  la- 
ves 3 les  autres  Cafques  qui  ont  des  pointes  &c  des  tubercules, 
font  traités  de  Caffides  tuberofa  ^ Verrucofa  & tiennent  lieu  de 
Murex.  Les  Harpes  ou  les  CaflTandres  font  placées  parmi  les 
Volutes  &.  les  Rouleaux  3 il  évite  la  difficulté  de  ranger  com- 
me il  faut,  les  Araignées  Sc  les  Scorpions  qui  font  de  vrais  Af»- 
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en  les  nommant  Coclea  alata  ■ plufîeurs  autres  genres  de 
Coquilles  font  encore  mêles  enfemble.  Son  livre  qui  eft  écrit 
en  Hollandois  ^ n’étant  traduit  ni  en  latin  ni  en  François  , ne 
fournit  pas  les  moyens  d’en  parler  plus  précifément, 

Charles-Nicolas  {a)  Langius , Médecin  de  Lucerne , nous  a (æ)  Metho- 
donné  un  petit  traité  par  lequel  il  prétend  remédier  au  mau-  fadUs°Tcft* 
vais  arrangement  dans  lequel  plufieurs  Auteurs  ont  mis  les  cea  marina 
Coquillages.  Il  promet  de  les  diftribuer  dans  leur  vrayes  fa-  diftribuendi 
milles , il  confond  cependant  le  Gland  avec  les  Coquilles  d’une  “^5 
feule  pièce  J il  met  la  Couronne  d’Ethiopie  parmi  les  Cylin-  ftas  dalles, 
dres , la  Mitre  6c  la Thiare , qui  font  de  la  famille  des  Bue. 
cins,  parmi  les  Vis.  Sous  le  nom  de  Concha  Canaliculata  font 
compris  les  Murex  j les  Tonnes  6c  bien  d’autres  familles  qui 
fouvent  par  la  feule  épaidèur  font  féparées  en  différentes  claf 
fes.  Sa  méthode  ne  peut  paiïèr  pour  nouvelle  , puifqu’elle  divi- 
fe  J ainfî  que  celle  du  Pere  Bonanni , les  Coquillages  en  Uni- 
valves  non  Turbinées  , en  Univalves  Turbinées,&  en  Bival- 
ves J on  n’y  voit  que  le  mot  de  claffe  changé  en  celui  de  par- 
tie , 6c  les  fubdivihons  qui  font  différentes.  Au  refte  fon  livre  (b)  Cjuibcne 
eft  ingénieux  6c  écrit  en  très-bon  latin  , il  feroît  à fouhaiter 
quil  fut  accompagne  de  figures. 

Toutes  ces  obfervations  ont  fait  connoître  combien  les  di-  diftin- 
vifions  dont  les  Naturaliftes  fe  font  fervis  jufqu’à  préfont  font  f“a\e  °d'oceu’ 
imparfaites.  Elles  ont  fait  naître  l’idée  d’une  nouvelle  métho-  R/V«as 
de  où  la  fimplicité  ( fans  cependant  rien  omettre  d’effontiel  ) 
tiendra  lieu  de  ce  grand  nombre  de  (é)  claffos  ^ de  divifions , 
de  paragraphes  6c  de  fodions  ^ à l’infpecftion  foule  d’une  Co- 
quille  , on  pourra  facilement  l’apliquer  à la  clafïè  , à la  famii-  é-rmpasTur- 
le6cau  genre  qui  lui  fora  propre.  Quelle  témérité,  dira-t-on,  bmte,motré~ 
de  vouloir  ici  renverfer  une  divifîon  établie  prefque  dans  tous 
les  livres  ? L’Auteur  a-t-il  voulu  fo  fîngularifor  par  fon  fiftê-  Foffiics. 
me  ? point  du  tout , c’eft  la  facilité  , c’eft  la  madère  fimpli- 
fiée,  c'eft  l’occafîon  où  l’on  s’eft  trouvé  de  ranger  plufieurs  cundum  lon- 
Cabinets , qui  ont  déterminé  à tenter  une  nouvelle  route.  Il 
faudroit  fans  cela  divifor  en  deux , la  première  claffo  des  Uni- 
valves,  en  difant  Univalves  (r)  Turbinées , Univalves  non  Tur-  Cecun- 
binées  , comme  a fait  Bonanni  5 ou  bien  dire  avec  (d)  Lan-  ïnem 
gius , une  Coquille  contournée  fur  foi  obliquement  fuivant  fa  pcndiculari- 
longueur,  contournée  fur  foi  perpendiculairement  fuivant  la  ter  comorca. 
même  longueur  , contournée  fur  foi  en  travers.  Rien  ne  eau-  veSm  conf' 
fe  tant  de  confufion  dans  la  ledure  des  Auteurs  que  ces  mots  tona. 
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{a)  Turbinée  , non  Turbinée  , contournée  , non  contournée  r 
ils  fe  confondent  avec  la  famille  des  Coquilles  faites  en.  Visj 
ils  deviennent  par  cette  raifon,  abfolument  inutiles  dans  la- 
nouvelle  méthode. 

Pour  faire  connoître  combien  le  mot  de  Turbinée  eft  im- 
propre dans  le  fens  que  les  {h)  Auteurs  l’ont  entendu , & que- 
cette  figure  co.mmune  à tous  les  Coquillages  ne  forme  point  un- 
caractère  afiez  diftind  pour  établir  des  clafles  particulières , 
il  n’y  a qu’à  obferver  la  maxime  fuivante.  Toute  Coquille- 
eft  turbinée  , fi  ce  n’eft  dans  un  fens , ce  fera  dans  un  autre 
fi  ce  n’eft  en  dehors  ^ ce  fera  en  dedans,.  L’Oreille  de  mer  , 
par  exemple , qui  eft  toute  plate  & qu’aucun  Auteur  n’a  die 
être  turbinée , eft  néanmoins  contournée  dans  fa . fuperficie- 
plate  ,,  où  l’on  peut  compter  les  révolutions  &:  l’œil  de  la  Volu- 
te, quoiqu’aplacie  ; ainfi  l’Oreille  de  mer  eft  turbinée  dans  u» 
lèns  différent  des  Volutes  & des  Cylindres  , le  Nautille  qui 
ne  paroit-  point  tourner  en  dehors , a beaucoup  de  contours 
en  dedans.  Il  en  eft  de  même  des  Lepas  , des  Tuyaux  , des 
Ourfins  & des  Porcelaines  qui  font  de  vraies  Turbinées,  la: 
plupart  fans  volute , & aprochant  de  la  figure  d’un  Globe , d’une 
Piramide  ou  d’un  Cylindre. 

Lifter  prend  les  Ourfins  pour  des  Turbinées  en  les  apellant- 
Turbinatæ  helicem  non  habentes.  Toutes  les  Coquilles  [c]  Uni- 
valves  font  aufli  des  Turbinées  avec  un  adjeftif , & jufqu’aux; 
Belemnîtes  j il  les  nomme  T urbinati  in  longum  acumen  fajiigiati. 

Liiez  les  Naturaliftes , ils.  ne  font  point  d’accord  entr’eux 
fur  la.  divîfîon  des.  genres  ôe  des  ef^éces  des  Coquillages  ; le 
même  objet  que  vous  trouvez  place  dans  un  endroit  chez  les 
uns  , eft  mis  différemment  chez  les  autres  , fans  qu’on  puiffe 
entrevoir  ce  qui  leur  a fait  prendre  des  routes  fi  diffé- 
rentes. 

Le  deffeîn  de  ces.  Auteurs  a peut  être  été  d’embrouiller  la 
matière. , & c’eft  le  fentiment  {d)  d’^Aldrovandus.  Chez  Lifter 
tous  les  Coquillages  font  des  Buccins , chez  Bonanni  tout  eft 
Murex.  Des  principes  certains  , un  examen  régulier  pour  éta- 
blir les  clafles  ôc  les  familles  , pour  en  bien  diftinguer  les 
genres, , les  efpéccs  ôt  les  variétés  , font  les  feuls  moyens  qu’on 
doit  employer  pour  réduire  cette  matière  à des  régies  fûres  j 
c’eft  la  vraie  manière  d’éviter  les  diftributions  arbitraires. 

Il  a peut-être  manqué  à ces  Phyficiens ,.  quoique  d’ailleurs 
îrès-fqavans , un  talent  familier  à l’Auteur  de  cet  Ouvrage^ 
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c’eft  la  pratique  du  {a)  deiTein.  Qui  peut  mieux  faire  Connoî-  (a)  Fabks 
tre  toutes  les  différences  des  Coquilles,  que  de  les  àeffiner  ^ 

d’après  nature  ? Le  moindre  repli,  les  fineflès  de  la  forme  du  ZlmêrJTs,^ 
contour , de  la  bouche,  rien  n’échape  ôc  rien  ne  dévelope  mieux  penches  de 
leur  vrai  caractère. 

Qiioiqu’on  puifTè  dire  en  g-énéral  que  prefque  toutes  les  Co- 
quilles font  des  Limaçons,  des  Volutes  , des  Huitres  ou  des 
Moules,  la  Nature  a tant  diverfifié  ces  quatre  genres , qu’on 
fe  trouve  obligé  de  les  détailler  plus  particuliérement. 

Ne  vous  laifTez  point  éblouir  par  leurs  belles  couleurs , par- 
leur éclat  brillant , par  leurs  {l?)  compartimens  réguliers , ce  feroit  . (b)  Natuta 
le  moyen  d’en  multiplier  les  efpéces  à l’infini  5 les  Auteurs  en-  geo^neTrifaL 
traînés  par  la  belle  variété  qu’y  aporte  la  Nature  , comme  le  ^ 
dit  fî  bien(r)  Pline.  In  qnibus  magna  ludentis  naturæ  varietas  ^ [cpiiv.  çv 
tôt  colorum  differenti/c  ^ ut  figuræ  j fe  font  peu  apliqués  à 33, 

reconnoître  leurs  vrais  caraàéres  3 c’eft  à leurs  formes , à leurs 
figures , à leurs  bouches , à leurs  extrémités  & à leurs  circon- 
volutions que  vous  devez  le  plus  vous  attacher  , & c’efl;  ce 
qui  en  doit  déterminer  la  famille,  le  genre  & l’efpéce. 

Il  n’eft  pas  fi  facile  qu’on  pourroit  s’imaginer,,  d’établir  les' 
premiers  genres  ou  claflès  des  PoilTons  à coquilles , avec  les" 
féconds  genres  qui  leur  font  fubordonnés  & qui  en  font  les 
véritables  genres  & efpéces.  On  ne  peut  les  tirer- de  la  con- 
ftrudion  des  parties  intérieures  de  ces  PoifTons  j qu’on  fçaif 
être  fî  différentes  3 leur  manière  de  faire  leurs  petits  varie 
encore  beaucoup.  Il  ne  feroit  pas  plus  aifé  de  fuivre  leurs  par- 
ties extérieures  3 les  Cruftacés  ont  des  pieds  , les  Teftacés 
n’en  ont  point  3 leurs  cornes  font  inégales  en  nombre , eelur 
de  leurs  co^ntours  ou  fpires , qui  augmentent  avec  leur  âge , efb 
ce  qu’il  y a de  plus  incertain.  La  longueur  & la  brièveté 
des  Vis  , l’ouverture  de  leurs  bouches , plus  ou  moins  grande,, 
l’épaifïèur  ou  le  mince  de  leurs  couvertures-,  leur  dureté  ou  leur 
moleflè , ne:  peuvent  établir  ces  premiers  genres , ils  ne-  peu- 
vent tout  au  plus  s’étendre  qu’aux  féconds.  Il  en  efl  de  mê^ 
me  de  leurs  pointes  & de  leurs  opercules , qui  fouvent  ne 
font  point  permanens.  Le  poli  ou  le  brute  dé  la  fuperfî- 
eie  des  Bivalves,  l’exiftence  ou  la  privation  des  oreilles  , leur 
figure  longue,  aplatie  ou  ronde , l’inégalité  de  l&urs.  Coquil- 
les , qui  n’eft  fouvent  dûë  qu’à  la  fîtuation  gênée  où  ces  Poîfl 
fons  fe  font  trouves  fur  un.  Rocher  , tout  cela  efl  accidentels 
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d’où  pouvoir  donc  tirer  ces  premiers  genres  ou  claflès  ? il  pa- 
role que  ce  ne  peut  être  que  du  nombre  de  leurs  Coquilles 
ou  pièces  5 ce  font  dans  ces  Animaux  les  principales  parties , 
les  plus  edentielles , & les  moins  variables. 

Etablilfons  des  principes  certains,  ainiî  que  l’a  fait  Tour- 
nefort,  pour  tirer  la  Botanique  {a)  de  la  confulion  où  elle  étoît 
depuis  long-temps.  » Il  dit  qu’il  faut  établir  les  claflès  fuivant 
« la  principale  partie  des  Plantes , & non  fuivant  plufîeurs  par- 
” ties , afin  que  la  nature  des  clajSes  & des  genres  ne  foit  pas 
M la  même.  Le  clioix  de  la  même  partie  fera  fuivî  en  établif- 
« fant  les  autres  clafles  , pour  conferver  une  parfaite  égalité  5 
>3  il  dit  enfuite  qu’il  faut  raflembler  comme  par  bouquets  les 
>3  Plantes  qui  fe  reflemblent , les  féparer  d’avec  celles  qui 
33  ne  relîèmblent  pas.  Cette  refièmblance  doit  être  tirée  uni- 
33  quement  de  leurs  raporfs  prochains , c’eft-à-dire  , de  la  ftru- 
»3  élure  de  quelqu’unes  de  leurs  parties  , fans  faire  attention 
33  aux  raports  éloignés.  Nous  confidérerons  donc  les  Plantes 
33  d’une  même  ftrudure  de  parties , comme  étant  de  même 
35  genre , de  forte  que  nous  apellerons  un  genre  de  Plante  , l’a- 
33  mas  de  toutes  celles  qui  auront  ce  caraétére  commun  qui 
33  les  diftingue  efTentiellement  de  toutes  les  autres  Plantes. 

33  Mais  comme  toutes  les  Plantes  de  même  genre  différent 
33  entre  elles  par  quelque  particularité , nous  apellerons  efpé- 
33  ces  toutes  celles  qui , outre  le  caraétére  générique , auront 
33  quelque  chofe  de  fmgulier  que  l’on  ne  remarquera  pas  dans 
33  les  autres  Plantes  du  même  genre. 

33  Pour  établir  le  caraétére  d’un  genre  , il  faut,  dit  le  mê- 
33  me  Auteur  , deux  conditions  , la  première  que  les  Plantes 
>3  /oient  aufli  femblables  qu’il  fe  peut  dans  toutes  les  efpéces  ; 
33  la  fécondé  , que  ces  Plantes  foient  femblables  ou  faciles  à 
33  remarquer  fài\s  microfeope.  Un  (ib)  feul  nom  attaché  à cha- 
33  que  genre  ne  doit  point  être  employé  à fignifier  un  genre 
33  différent  5 il  faut  retrancher  les  différens  noms  donnés  au 
33  même  genre  , ou  des  noms  qui  ont  confondu  différens 
33  genres,  ôc  fe  fervir  de  noms  reçus  jufqu’à  préfent. 

33  Qiiantà  la  diftribution  des  efpéces  fous  leur  véritable  gen- 
33  re , elle  n’eft  point  (c)  arbitraire  5 il  y a un  caraétére  commun , 
3,5  à chacune  de  leurs  efpéces , qui  doit  nous  fervir  de  giude 
33  pour  les  ranger  à leur  place  naturelle  5 6c  l’on  doit  tirer 
3»  cette  diftribution  d’efpéce , de  ce  qu’il  y a de  plus  particu- 
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« lîer  dans  la  ftruéture  de  quelqu’unes  des  parties  ou  de  leur 
>3  modification , comme  font  la  figure  , la  grandeur , la  fitua- 
» tion  , &c.  fans  cependant  altérer  en  rien  la  marque  du  ca- 
»>  radére  générique. 

On  n’a  raporté  tous  ces  paffages  de  T ournefort  qu’à  caule 
de  la  conformité  de  fentimens  où  l’on  s’eft  trouvé  avec  lui. 
On  auroit  bien  voulu  le  fuivre  en  tout.  Il  a mêlé  enferable. 
les  Plantes  Aquatiques  ,les  Terreftres,  les  Marines,  les  Mon- 
tagneufes  , celles  des  Prés  , les  Domeftiques  ^ les  Sauvages , 
les  Etrangères , & celles  du  Pays  , pour  les  rama/fer  & les  ra- 
porter  toutes  à leur  vrai  genre.  On  n’a  pas  cru  devoir  en  agir 
de  même  en  mêlant  les  Coquillages  Terreftres,  les  Fluviati- 
les  5c  les  Fofiiles  avec  ceux  de  Mer  , parceque  les  Coquilla- 
ges très-inférieurs  par  leur  nombre  à celui  des  Plantes  , font 
fufceptibles  d’une  plus  grande  quantité  de  divifions  qui  fervent 
toujours  à éclaircir  une  matière.  Ces  principes  qui  peuvent  s’a- 
pliquer  également  aux  unes  5c  aux  autres  étant  établis  , on 
a partagé  la  nouvelle  méthode  en  trois  parties  , la  première 
regarde  les  Coquillages  de  Mer , la  fécondé  ceux  d’Eau-dou- 
ce  , les  Terreftres  compofeiit  la  troifiéme  partie.  L’une  eft  une 
fuite  de  l’autre.  L’analogie  qui  régne  entre  les  caradéres  claf. 
fiques  , génériques  5C  ipécifiques  , 5c  tous  les  autres  principes 
établis  dans  la  méthode  , rendent  ces  trois' fuites  extrême- 
ment conformes  , 5c , pour  ainfi  dire  , n’en  font  qu’une. 

Quoique  le  mot  de  Famille  n’ait  pas  été  employé  dans  la 
méthode  de  Tournefort,  il  revient  cependant  à ce  qu’il  apel- 
le  (a)  genre  du  premier  ordre  5 Moriftbn  , genre  fupérieur , 5c 
un  {i>)  Auteur  moderne  ordo.  Une  famille  à proprement  par- 
ler , eft  la  première  divifion  de  la  claffe  5 elle  doit  être  tirée 
de  la  forme  générale  d’une  Coquille  , 5c  quelquefois  de  fa 
bouche  j les  efpéces  qui  fuivent  forment  le  fécond  ordre  de 
Tournefort  , ou  fi  l’on  veut  , ce  font  les  genres  fubalternes 
& fubordonnés  aux  premiers. 

Avant  que  d’établir  les  claftes  , les  genres  ou  familles , les 
efpéces  5c  les  variétés  des  Coquilles  , on  a retranché  d’abord 
les  mots  de  Turbinite  ou  Turhinèe  , non  Turbinèe , de  Contour- 
née , non  Contournée  pour  fimplifier  la  méthode , & pour  les 
raifons  alléguées  ci-defllis  ; l’on  a évité  enfuite  i’ufage  de  cinq 
mots  latins  très  - fréquens  chez  les  Auteurs  5c  qui  jettent 
une  grande  confufion  dans  l’Hiftoire  Naturelle  des  Coquilla- 
ges. Ces  noms  latins  font  Bchinatus  y Muricatus , Turbinatus^ 


(a]  Généra 
primi  ordinis, 
Infi.p.  J 9, 

{b)  Sed  ejus 
loco  vocabu- 
lum  ordo  vel 
familia  à no- 
bis  merito 
fubftiruitur 
ira  ut  ejufmo- 
di  ordines  feu 
familiæ  lînt 
tantummodo 
claflium  fub- 
divifiones. 

Pétri  Artedi 
Ttïhyolûgia. 

Z.  part.  p.  49»- 


{a)  Peftina- 
tus  id  eft  pe- 
itini  formis. 


{h]  Claflîs 
cft  congeries 
plurium  ge- 
nerum  ob 
eandeni  no- 
tam  charaâe- 
rifticam  inter 
fe  fimilium  , 
qua  etiam  ab 
aliis  claffibus 
& generibus 
manifeftè  & 
fufBcienter 
diftinguntur. 
Larigiiis  Me- 
thodus  nova 
& facilis  , 
&c.  pag.  If. 

(f)  Unival- 
ve  appello 
quod  tefta  fîn- 
gulari  claudi- 
tur.  Aid.  pag. 
a3z. 

(d)  Bivalve 
appello  quod 
gemina  tefta 
continetur. 
Ald.p.  Z 3 4. 

(e)  Toumefort 
dit  Polypeta- 
îosquafimul- 
tifolius  , flos 
Polypetalos 
dicitur  qui  ex 
multis  petalis 
conftat, 

[f  ) Val  vas 
voco  quod 
auerian'tur  & 
jn  fua  jun- 
<ftione  fiexibi- 
les  fmt.  Aid, 
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Globofus  ^ (a)  FeBinatus  ^IqÇc^qIs  étant  tirés  des  cinq  famil- 
les des  Echinus  , Murex  , Turbo  ^ Globofa  & PeUen  , & joints 
comme  épithétes  aux  noms  de  plufieurs  Coquilles  , confon- 
dent ordinairement  deux  familles  enfemble , en  difant  par 
exemple  , Buccinum  Muricatum  ou  Echinatum  • ce  qui  confond 
les  trois  familles  des  Trompes , des  Murex  ôc  des  Ourfins. 

Rien  n’eft  plus  commun  chez  les  Auteurs  que  ces  fortes  de 
méprifes.  On  s’efl:  fervi  du  terme  de  Spinofus  au  lieu  à'Echinatus ^ 
de  celui  de  Mucronatus  au  lieu  de  Muricatus,  ^Aculeatus  au  lieu 
de  T urbinatüs  , à’Orbiculatus  au  lieu  de  Globofus  & de  celui 
de  Canaliculatus  au  lieu  de  PeBinatus.  Ces  mots  font  tous 
fynonimes  &.  d’une  expreffion  auffi  forte  que  les  premiers. 

On  divifera  dans  la  nouvelle  méthode  toutes  les  Coquil- 
les de  Mer  en  trois  (J?)  dallés  indiquées  par  une  de  leurs  prin- 
cipales parties , qui  eft  leur  écaille  5 ces  dalles  renfermeront 
tons  les  genres  , toutes  les  efpéces  £c  les  variétés  qui  nous  font 
connues  jufqu’à  préfent  3 elles  léront  partagées  en  vingt-fept 
genres  que  nous  nommerons  familles.  On  mettra  première- 
ment dans  les  familles  , les  différences  qui  font  les  elpéces , 
avec  l’épithéte  convenable  à leur  forme  particulière  3 on  fera 
fuivre  en  lécond  lieu  les  variétés  des  couleurs  & les  petites 
parties  peu  elïentîelles  qui  ne  forment  point  un  caraélére  gé- 
nérique ni  fpécilîqiie  , en  confervant  toujours  au  haut  de  la 
page  le  nom  ellentiel  de  chaque  famille. 

La  première  dalle  contiendra  les  Coquilles  d’une  feule  (c) 
pièce  apellées  en  grec  , en  latin  Univalvia  & en  fran- 

çois  Vnivalves  3 dont  on  a formé  quinze  genres  ou  familles. 

La  léconde  claffe  préfente  les  Coquilles  de  deux  {d)  pièces 
ou  écailles  nommées  en  grec  , en  latin  Bivalvia  &;  en 

françois  Bivalves  3 qui  fourniffent  lix  genres  ou  familles. 

La  troiliéme  dalle  dont  on  a auffi  formé  fx  familles  com- 
prendra les  Coquilles  çompofées  de  plufieurs  pièces  apellées  en 
grec  , en  latin  Multivalvia  ou  (^)  Polivalvia  6c  en 

françois  Multivalves, 

Quoique  la  lignification  de  (/)  Valva  3 d’où  l’on  a tiré  les 
mots  françois  d’Univalve  , de  Bivalve  Se  de  Multivalve , prife 
en  elle  même , lignifie  une  porte  j un  batant , ou  une  ouver- 
ture , cependant  les  Auteurs  entendent  par  le  mot  de  Bival- 
vis  3 concha  duabus  comporta  tefiis  3 ce  qui  veut  dire  une  Coquil- 
le compofée  de  deux  écailles  ou  de  deux  pièces  , telles  que 
les  Moules , les  Huîtres  ôc  autres.  Ainfi  le  mot  de  Valva  eft 

pris 


Xa’CoNCH  YLIOX  O GIE  , II.  PARTIE.  îtr 
|5rîs  pour  une  écaille  ou  -pour  une  pièce , ce  qui  a fait  hazàr- 
“der  le  mot  nouveau  cîe  Multivalve  dont  on  s’eft  fervi  pour 
exprimer  les  Coquilles  qui  -font  compofées  de  plufîeurs  piè- 
ces , ou  adhérentes  ou  jointes  enfemble. 

On  a rendu  cette  méthode  générale  en  l’aplîquant  aux  Co- 
quillages fluviatiles  & aux  terreftres.  Lifter  diftingue  les  Co- 
quillages d’eau-douce  en  trois  claflès.,  de  même  qu’il  a divifé 
ceux  de  mer.  Ces  trois  claflès  font  les  Turbinées , les  Bival- 
ves & les  Univalves.  En  fuivant  la  nouvelle  méthode  qui  eft 
infiniment  plus  fimple  , on  divifera  les  Coquillages  fluviatiles 
en  deux  claflès , fçavoîr  en  Univalves  &;  en  Bivalves.  S’il  s^é- 
toit  Trouvé  quelque  Ourftn  ou  autre  Coquillage  corapofé  de 
-plufieurs  pièces , on  y auroit  joint  la  clafle  des  Multivalves. 

Les  Coquillages  terreftres  fe  diftinguent  en  vivans  & en 
morts  apellés  Foffiles.  Les  vivans  font  tous  Univalves,  les  morts 
ou  Fofliles  rempliflènt  prefque  tous  les  genres  des  trois  claflès 
•des  Univalves , des  Bivalves  ôe  des  Multivalves  de  mer. 

La  variété  des  Coquilles  leur  a fait  donner  des  noms  con- 
venables que  l’on  a mis  en  -latin  & en  françois.  Ces  noms  j 
latins  & quelquefois  grecs , font  très-fouvent  lés  mêmes  que 
nous  lifons  chez  les  Auteurs  , chofe  eflèntielle  pour  confèrver 
toujours  à chaque  genre  de  Coquillages  , ceux  qui  Ibnt  admis 
& connus  parmi  les  Sçavans. 

Qiiant  aux  noms  françois  que  Pon  a donnés  à chaque  Co- 
quille , on  a fuivi  autant  que  l’on  a pu  le  fens  des  mots  grecs 
êc  latins  , & ceux  qui  lônt  le  plus  en  ufage  parmi  les  curieuxj 
la  forme  générale  la  couleur  de  la  robe  d’une  Coquille  y 
ont  contribué  le  plus.  Les  Sçavans  apellent  les  noms  {a)  fran- 
çois qu’on  leur  a donnés  des  noms  de  guerre.  Ceux  que  l’on  a 
cru  trop  hafardës  ou  trop  bizarres  ont  été  rejettés  ; quant  à 
ceux  qu’on  leur  a fubftitués , on  efpére  que  le  Ledeur  les  re- 
cevra avec  d’autant  plus  d’indulgence  , que  c’étoit  le  feul 
moyen  de  tirer  cette  matière,  dés  langues  grecque  ôc  latine, 
dans  lefquelles  elle  a été  enfévelie  jufqu’à  prélènt. 

Il  ne  fuflit  pas  de  fçavoir  le  grec  & le  latin  pour  bien  tra- 
duire ces  mots.  Une  explication  littérale  ne  diroit  rien.  Ce 
n’eft  qu’en  maniant  fouvent  les  Coquillages , en  examinant 
avec  attention  leurs  differentes  parties , qu’on  peut  parvenir  à 
faire  Paplîcation  jufte  de  ces  mots,  aux  fujets  dont  il  eft  que- 
ftion. 

Seconde  Partie.  O 


(a)  Aî^qt/i 
rerutn  inda- 
gatores  fed'u- 
li  & in  nonii- 
nibus  irive- 
niendis  fe- 
cundiores. 
/iUm.  lib.  3'. 
P-  399. 


fiî)  Nihil  dif- 
fîciliùs  elTe 
quàm  in  ap- 
pellationibus 
his  , concor- 
dem  vecerum 
Jiiftoriain  of- 
tendeTC. Marc. 
Virgilius  in 
Piufcor/dem. 
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Cette  {a)  difficulté  de  bien  rendre  ees  mots  en  françoîs , a 
privé  fàns  doute  jufqu'icî  le  publie  de  ce  fecours.  Cette  partie  de 
Pbyfique  , ou  plutôt  de  l’Hiftoire  Naturelle  manquoit  à notre 
, dans  laquelle  nous  avons  des  traités  fur  toutes  les 
autres  fciences. 

Le  traité  général  des. Coquillages  eft  dîvifé  en  dix  Chapî- 
tres , le  premier  ^ qui  eft  celui-ci , rend  compte  de  tout  l’Ou- 
vrage expliqué  les  motifs  qui  oht  porté  à cberelier  une  nou-r- 
velle  méthode  de  diftribuer  les  Coquillages  fuivant  leurs  ca- 
raétéres  génériques.  Le  fécond  Chapitré  donne  la  manière  dé 
connoître  dans  le  moment  la  claffe  & le  genre  d’une  Coquil- 
le marine  jfluviatîle  ou  terreftre  quelque  difficile  ôt  quelqu’éra- 
baraftànte  qu’elle  paroifle , dU  premier  coup  d’œil.  Le  troifié- 
me  explique  comment  fe  forment  les  Coquillages  de  mer  3 
le  quatrième  de  quelle  manière  fe  forment  ceux  d’eau-douce. 
Les  Coquillages  de  terre  font  traités  dans  le  cinquième.  Le 
lîxiéme  expofe  dans  quels  lieux  fe  trouvent  tous  les  Coquil- 
lages & comment  on  les  pêche.  Oii  voit  dans  le  feptiéme 
Chapitre  les  différens  ufages  que  l’on  fait  des  Coquilles , tant 
dans:  la  vie  civile  que  dans  la  médecine.  On  auroit  encore  eu 
quelque  chofe  à fouhaiter  ^ ft  l’qn  avoir  omis  la  manière  de 
ncttéier  les  Coquilles  làns  les  gâter  j & l’ordre  que  l’on  doit 
fuivre  pour  en  former  un  cabinet , matières  nouvelles  qui  font 
les  fujets  des  huitième  & neuvième  Chapitres.  On  a cru  ne 
pouvair  finir  par  un  Chapitre  plus  intérefiant  que  par  celui 
qui  détaille  fuccindement  les  plus  beaux  cabinets  de  l’Europe 
touchant  l’Hiftoire  naturelle. 

La  nouvelle  méthode  partagée  en  trois  parties  fuit  immé- 
diatement. G’eft  précifément  l’aplicatîon  des  principes  établis 
dans  ce  premier  Chapitre  & fon  entière  exécution. 


La  Conchyliologie  , il  Partie.  izj 


CHAPITRE  SECOND. 


Dû  Id  manière  de  connaître  dans  le  moment  la,  clajje  ^ 
la  famille , le  genre  îejpèce  dlme  Coquille 
marine  , fluniiatile  ou  terrefire. 

CE  Chapitre  met  en  pratique  les  préceptes  qu’on  vient 
d’établir , il  donne  un  moyen  fur  ôc  facile  de  connoître 
dans  l’inftant  la  dalle , la  famille  , le  genre  & l’elpéce  -d’une 
Coquille  marine , fluviatile  ou  terreftre  , quelque  difficile  àc 
quelque  embarallànte  qu’elle  puîlïè  paroître. 

Cette  pratique  conlifte  en  trois  difïérens  examens. 

Le  premier  examen  eft  de  voir  li  une  Coquille  n’a  qu’une 
pièce  ou  une  écaille , ou  li  elle  en  a deux  ou  plulleurs. 

Si  la  Coquille  n’a  qu’une  écaille , elle  doit  être  placée  dans 
la  première  dalle  des  Univalves  ; li  elle  a deux  écailles  ou 
pièces  , elle  entre  dans  la  fécondé  clalTe  des  Bivalves  j lorf- 
qu’elle  a plulieurs  pièces , on  la  doit  mettre  dans  la  troilîéme 
& dernière  clade  des  Multivalves. 

La  diftribution  faite  premièrement  de  la  Coquille  dans  une 
de  ces  trois  clallès , l’examen  de  fa  forme  générale  & quel- 
quefois de  fa  bouche , en  détermine  la  famille , l’ordre  ou  le 
principal  genre  , luivant  le  détail  qui  fuir.  Ce  fécond  examen 
eft  le  plus  ellèntiel  & le  plus  difficile. 


PREMIERE  CLASSE. 


univalves. 

La  Coquille  étant  reconnue  Unîvalve  & par  çonféquent 
de  la  première  clafle , examinez,  la  différence  des  quinze  fa- 
milles qui  la  compofent. 

Si  elle  n’a  aucun  contour  & qu’elle  forme  un;  petit  cône 
pointu , comme  font  les  Ze^as  ou  Patelles , qui  font  très-con- 

Q.^j 


Premier 
examen  pour 
tétablijfe- 
ment-  des 
clajjès. 


Secondexa- 

menpourl'é' 

tablijjèment 

desfamilles. 
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nus , elle  eft  de  la  première  famille.  Les  difFérences  des  Zepas  ne^ 
doivent  point  e.müarraflèr  dàns.l’é.tablilTement:  de  cette  famille, 
ce  font  elles  qui  eh  varient  les  efpèces  qui  font  les  féconds 
genres.  Le  c.araétére  elîèntief  de  la  Patelle.  ejGt,; de, n’avoir., qu’une 
Coquille  qui  s’attache  à quelque  corps  dur.  Cette  Coquille  eft,. 
un  peu  plate;,  quoiqu’ëlevée  en  cône.  dans,  fom  milieu. 

Lorfque  la  Coquille  a fà  figure  extrêmement  plate' SC: 
refl'emblante  à l’oreilfe  de  l’honome  , elle,  eft  dc’  la  fécondé- 
famille  des  Oreilles  de  mer-,  Fiance . Si  elle  forme 

un  tuyau  ou  canal  comme  les  TubuU  marini  ^ elle  eft  de  la  . 
troifîéme  famille  des.  Tuy^aux  de  mer  5 la  quatrième , des  Nau— 
tilles  qui  imitent  la  figure.. d’un -vaifteau,. eft  connue.: de.:tout  Ic..- 
rnonde  fous  le..- nom  de  N^vieula,. 

Si  la.  Coquille  sl  des.  circonvolutions,  for  elle-même  , exa-f 
minez  fon  ouverture , apellée  fa  bouche  , qui  en.ce  .cas  forr 
mer  a,  fon  caradére  générique-,  fi  e.lle  eft  ronde  exacftement , c’eft 
un  ordre  de  Limaçons. placé  dans. la  cinquième  famille.,  que 
les.  latins  apellent.  Zunares  j-iî.  fa  .bo.uche  eft  demi-ronde,  j elle 
fora  de  la  fixiéme  famille  d’un  autre  ordre  de  Limaçons  à: 
bouche  demi-ronde  ,.nommés  femi-Lmiam  laquelle,  famille 
comprend  les  Nerites  qui  en  font  un  genre  : fi  -cette.Coquifo 
le  aproche.de  la  figure..cQniqu,e.  & s’élargit  dans  fa,  bafe.,  avec 
une  bouche  aplap'e  ou  ovale.,  à qui  l’on  a donné,  le.  nom  de 
Coclea  ore  depreÿo  , elle,  apartient  à lafoptiéme. famille  qui  eft. 
le  troifîéme  ordre  des  Limaçons..  Quand  elfo.a- là.  forme  exr 
térieure  d’une  trompe -ou  trompette,  avec  une  grande  queuë%., 
elle  entre  dans  la  huitième  famille  des  Trompes  ou  B,uccii>s 
apellés  Buccina  , avec  cette -remarque  qu’il  .y  a des  Buccins  qui  ' 
n’ont  point  de  longues  queues c’eft  alors  qu’on  a.  recours  à 
leur  bouche  , qui  eft  plus  large  que.  celle,  des  ou.  Ro-s- 

chers.,  moins  allongée  ,&  dont  le  bas  eft  fait  en  bec  recourbé  ; ,, 
ce  font  là  les  caradéres  elfontiels  qui  diftinguent  cette  famil'--. 
lê-qui  fe  trouve  fort -embrouillée -chez -les  Auteurs.  Lorfq.ue  là» 
bafe  eft.  menue  & diminuft  également  jufqu’à  l’autre  extré^-- 
mité  qui  eft  pointue  cette  figure  allongée  compofeja-neu-- 
viéme  famille  des  Vis  T mbines. 

Quand 'la  Coquille  forme  un-cône’ ou  cornet-,  fans  exa-=- 
miner  fon  ouverture,  ou  - fa  bouche-  - qui  'a  - détermîné  i les  fa- 
milles précédentes  , on  ia  placera  dans- la  . dixiénfe,  famille 
des.-Cornetss  ou  -Volütes.nommées,F'ô/«r.tf  j .fo.-l’une  de.  fos-ex?-- 
trém.it.és-  eft;m,oin§  pointue,  aproche^de.,-  la.,largeun.d,e;i.  fon 
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extrémité  opofée , cette  Coquille  remplira  la  onzième  famil- 
le des  Rquleaux.  ou.  Cylindi% , . connus  en- latin  lous’  le  nonr 
à&.Rhsmbk- 

Lorfque  ’ce-même  Rouleau  a;' la  bafé ‘poîntuë  ; Ibuvent  gar- 
nie de  boutons  ou  de  pointes  avec  le  milieu  du  corps  très- 
gros  , armé-  pareillement  de  pointes  ou  de  tubercules , la  tête  ■ 
allongée  plu^îeurs^  étages  , la  bouche  oblôngue  garnie  de 
dents  , ôe  quelquefois  une  excroîflance  de  matière  qui  couvre: 
lâ  bouche , laquelle  eft-apellée  une  aîlê , il  convient  dé  placer  " 
une  pareille  Coquille  dans  la  douzième  famille-  des^  Murex 
que  l’on  a rendus  en'  fran^oîs  par“le  mot  de.  Rocher.  On 
mettra  dans  la  treiziéme  famille  fuiv-ante  des  Pourpres  nom- 
mées fi  ce  même  Rouleau  , au  lieu  d’^àvoir  des  boiles 

ou  des  pointes , lé.trouve  découpé  depuis  le  haut  jufqu’en  bas  j- 
telle  que  feroit  une  feuille  de  choux  ou  de  chicorée, .s'il ale- 
corps  plus  compaél  ôc  plus  détaché. des  autres r- parties  , avec' 
une  petite  bouche,  ronde. , . St;  fouvenr  une  grande  queue  re- 
courbée , garnie  de  longues,  pointes  & canelée  en  dedans  em 
forme  d’un  petit  ttryau. . 

Lorfque  la  Coquille  efi- de  forme  ronde,  on  îâ'raporté  à la* 
quatorzième  famille  des  Coquilles  dé  formé  Iphérique,  apeU- 
lées  Globofa  en  latin  , 8c  en  françois  Tonnes.  Cependant  tou- 
tes les  Coquilles  qui  paronrent-rondes  ne  doivent  point 'j  fans^: 
quelque  attention,  être  placées  dans  cette. quatorzième  famil- 
le. Le  Cafque,  par  exemple,  qui  paroît  rond  -quoiqu’un  peu: 
triangulaire  , ne  doit  pas- y entrer  , céft  un  Rbcher  de  la  dou— - 
ziéme  famille.  Le  fommet  de  la:- tête.  6c  les  petites  tubérofi- 
tés  déterminent  en  cette  occafion  le  caraélére  eflèntiel  5 car* 
les  Coquilles  de.  cette  quatorzième  famille , pour’  être-  véri- 
tablement -Iphériques  ^ doivent  être  de:  forme-  ronde  , enflée-. 
dans  leur  milieu -J  la  tête  peu  garnie  de  tubercules , avec  une- 
bouche  très-évafce.  qui  ne  foit  point  garnie  de  dentsi’ 

La  quinziéme  6c  dernière  famille  des  Porcelaines  nommées- 
Fvrcellanæ- feu  Venerece  eft-  fi  > univerfèllement  connue' qu’iK 
feroit' prefque.  inutile  de  la  détaiirer.'  Quelquefois  à fomfom-' 
mer  il  s’élève,  une  petite  fpîrale , 6c  quelquefois  fon  ouvertu-"- 
re  ou. fa -fente. ne  fe- trouve  paa  -précîfément  dans  le  . milieu  ;-, 
on  en  trouve  de  légères,  d’autres  d’axne  confiftènce  pîusdure  jy 
c’èR:  cependant . toujours  . le.même.  genre  .qui  eft  déterminé.  pari' 
lâ  boucher. 

Le^.couleurs:6cJes  beaux;;çQnipmîmens  qui  fe  trouvent-fifer 
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la  robe  des  Coquilles  ne  nous  ont  pas  arreté  jufqu’à  prélënt 
dans  la  diftribution  qui  en  a été  faite  5 ces  couleurs  ne  font 
que  des  variétés  : 011  ne  s’eft  apliqué  qu’à  la  forme  générale 
ôc  extérieure,  à la'bouclié,  aux  extrémités  & aux  circonvo- 
lutions les  plus  marquées  d’une  Coquille  , les  autres  particu- 
larités font  réfervées  pour  détailler  les  féconds  genres  qui  font 
les  efpéces  & les  variétés. 

SECONDE  CL  AS  S E. 
BIVALVES. 

Les  Coquilles  qui  auront  deux  pièces  8c  qui  auront  été  mi- 
les dans  la  fécondé  clalïè  des  Bivalves  , fe  diftribueront  de 
même  dans  les  lîx  familles  qui  la  compolènt. 

La  première  eft  celle  des  Huitres  nommée  Ofirea  dont  la 
variété  eft  infiniment  agréable  : Ibüvent  garnies  de  pointes  8c 
de  parties  émouflees , elles  repréfentent  l’Hériftbn  ou  le  Gâ- 
teau feuilleté  ^ d’autres  ont  des  excroiftànces  8l  des  parties 
en  zic-zac  , imitant  l’Oreille  de  cochon  , ou  la  Crête  de  coq  j 
d’autres  font  adhérentes  à des  Rochers , à des  Cailloux  , à 
des  Madrépores , ce  font  cependant  toujours  des  Huitres.  Il 
faut  remarquer  que  l’Huitre  a très-fouvent  la  Coquille  fu- 
périeure  plus  plate  8c  plus  petite  que  l’inférieure. 

Lorfque  la  Coquille  eft  plus  élevée  dans  fon  milieu  8c  qu’el- 
le eft  convexe  dans  fes  deux  parties  prefqu’égales , elle  apar- 
tient  à la  fécondé  famille  des  Bivalves  qui  eft  apellée  Change 
en  latin  8c  en  françois  Cames.  On  les  diftingue  encore  des 
Huitres  , en  ce  qu’elles  font  plus  unies  dans  leur  fuperfieie  8c 
fouvent  peu  exacftes  dans  la  fermeture  des  deux  écailles  , ce 
qne  les  Naturaliftes  apellent  ore  patulo  hianti. 

La  troifiéme  famille  comprend  les  Coquilles  faites  en  Mou- 
les, Mufculi  ç^m  font  très-connuês  5 il  faut  feulement  remar- 
quer celles  qui  font  égales  dans  leurs  extrémités  que  l’on  apel- 
lé  Tellines  ou  Tenilles , qui  en  font  une  efpéce  , 8c  celles  qui 
s’allongent  extrêmement  par  un  des  bouts  , qui:  fe  nomment 
en  latin  Pinna  marina  ,8c  l’Aigrette  en  françois  ou  le  Jamboiij 
ces  dernières  forment  une  autre  efpéce. 

Dans  la  4e  famille , on  trouve  les  Cœurs  apellés  en  latin  Cor- 
di~formes , leur  caraétére  eilentiel  eft  d’être  d’une  figure  ronde  8c 
élevée , de  n’avoir  point  d’oreilles , comme  les  Peignes  , & de 
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repréfènter  toujours  j foit  de  face  , foit  de  côté  , la  forme 
d’un  cœur  quelquefois  allongé  ôc  triangulaire.  Les  Stries  font 
ordinaires  à cette  famille  ^ & à.  celle  des  Peignes  qüi  fuit. 

La  cinquième  famille  contient  les  Coquilles  apellées  Pei- 
gnes ou  Petuneles , repréfentaht  des  Coquilles  de  S.  Jacques 
& de  S.  Michel , nommées  en  latin  PeBines.  C’en:  peut-être 
pour  Ja  variété  & la  beauté  des  èouléilrs,  une  des  plus  agréa- 
bles familles  que  nous  pofledions , fiirtout  celle  que  l’on  nom- 
me le  Manteau  ducal , il  y en  a qui  ont  deux  oreilles  , d’autres 
n’en  ont  qu’une  , d’autres  enfin  n’en  ont  prefque  point , les 
uns  font  canelés  , d’autres  ont  des  pointes  comme  la  Ratifibi- 
re  ou  la  Râpe.  Le  caradére  eflTentiel  des  Peignes  eft  d’avoir 
des  oreilles , & d’être  d’une  forme  un  peu  aplatie  dans  la  Co- 
quille fupérieure  quoique  l’inférieure  foit  ereufe.  Les  Stries 
ne  fervent  qu’à  leur  donner  différentes  dénominations. 

Les  Manchets  de  couteau  apellés  en  latin  Solenes , compo- 
fent  la  fixiéme  & dernière  famille  5 leur  figure  qui  rellemble 
à un  manche  de  couteau  eft  toujours  la  même  6c  trcs-aîfée  à 
reconnoître. 

trOiseme  classe. 

M U L T L V A L V E S., 

Les  Coquilles  qui  ont  plufieurs  pièces , ou  adhérentes , ou 
jointes  enfemble  , forment  la  troilîéme  elafie  apellée  Mülti- 
valves , & fe  placeront  dans  les  fîx  familles  fnivantes. 

La  première  eft  celle  des  Ourfins , Boutons  ou  Hériffons 
de  mer  , que  l’on  apelle  en  latin  EcbiniySz  qui  font  ordinaire- 
ment hériffés  de  pointes  5 lorfqu’on  les  trouve  dénués  de  ces 
pointes  , c’eft  qu’elles  font  tombées  en  les  tirant  de  l’eau. 

Les  Vermîffeaux  nommés  Vermiculi  marini  compolent  la 
^ fécondé  famille , ceux  que  l’on  apelle  l’Orgue  font  les  plus 
curieux  pour  le  travail  6c  pour  la  couleur  , qui  tire  fur  le 
plus  beau  rotige  5 ils  font  ordinairement  entrelaffés  l’un  dans 
l’autre  , de  maniéré  qu’ils  forment  des  monceaux  aftèz  éJevést 

La  troifîéme  famille  des  Glands  de  mer  n’eft  pas  plus  diffi- 
cile à remarquer  , les  efpéces  en  étant  peu  variées  j les  ktins 
les  nomment  Balani. 

Les  Pouffepieds  qui  n’ont  aucune  variété, font  très-faciles 
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à connoître , ils  font  contenus  dans  la  quatrième  famille  fous 
Je  nom  de  Pollicipedes. 

Les  Conques  anadferes  {XÜmcha  anatifene)  qu’il  fèroit  dif- 
ficile de  traduire  autrement  en  françoîs , fourriiiîènt  la  cinquiè- 
me famille  , il  n’y  a rien  à obferver  - que  leur  figure  j qui  loufi 
fre  peu  de  diJEFèrence. 

.La  fîxième  & dernière  famille  eft  celle  des  Phoîas  ^ nom 
grec  qui  eft  traduit  par  celui  de  Pholades,  Elle  eft  aulïi  aifèe 
à reconnoître  que  Jes  précédentes  j fa  forme  eft  oblongue  & 
ordinairement  de  couleur  blanche  , fouvent  renfermée  dans  des 
-pierres  de  Marne  ; les  unes  ont  cinq  pièces , les  autres  deux.  , 

Lorfque  Ja  Coquille  aura  La  claflè  St  fa  famille  détermi- 
nées , il  ne  reftera  plus  qti’à  obferver  dans  chacune , les  diffé- 
rences qui , quoique  moins  eflèntielles  que  -celles  qui  ont  éta- 
bli les  claflès  5c  les  familles , font  cependant  aftèz  confid éra- 
bles :poqr  former  des  genres  6c  des  elpéces  qui  fo  placeront 
d’eux-raêmes  , en  détaillant  dans  les'üilivalves  1°.  les  parties 
extérieures  de  la  Coquille  , telles  que  fa  forme  , fa  figure , là 
bouche  , fes  extrémités  compofées  du  fommet,  de  là  clavicule  , 
bc  de  -la  queuë  , f6s  ckconvolutîons  ôc  fes  ailes  , fon  -contour 
s’il  eft  uni  ou  déchiqueté.  Les  parties  intérieures  comme 
fon  fut  apellé  Columeïla , la  longueur  ôc  l’évafion  de  fa  bou- 
che,, fi  elle  eft  garnie  de  dents  ou  de  rides , s’il  y a une  cham- 
fbre  ou  une  langue  en  dedans. 

•Dans  les  Bivalves  , on  obforvera  extérieurement  fi  elles  ont 
leurs  pièces  égales  ou  inégales  , fi  l’une  eft  plus  élevée  que 
l’autre , ;fi  , ces  pièces  font  unies  par  deffus  , ou  couvertes  de 
rides  , de  tubercules , ou  de  pointes  j fi  elles  ont  des  oreilles 
ou  non  ; fi  leurs  ftries  font  chargées  de  pointes  ou  fi  elles  n’en 
ont  point.5  fi  elles  partent  du  centre  ou  font  traverfales  ^ fi  leurs 
extrémités  font  égales  ou  terminées  en  pointes  ou  en  bec  j 
dans  les  parties  intérieures  il  faut  remarquer  fi  ces  mêmes 
Bivalves  font  ouvertes , ou  fi  elles  ferment  .exaélement,  fi  leurs 
Coquilles  font  jointes  par  des  charnières , fi  le  Poiflbn  tient 
à fa  Coquille  par  .un  ligament  ou  par  huit  mufcles  , comme 
la  Moule. 

La  bouche  ordinairement  détermine  le  genre  d’une  Coquil- 
le ;.çependant  il  y a des  genres  qui  ne  peuvent  fe  reconnoî- 
^re  que  par  les  autres  parties  extérieures  5 il  ne  faut  pas  s’em- 
^»^ltaffer  fl  dans  que  famille  il  y a quelquefois  de  la  différence 

dans 
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âans  la  bouche  d’une  Coquille , l’une  plus  alongée , l’autre 
plus  étendue,  l’une  avec  une  queue  , l’autre  fans  queue , l’une 
avec  un  fommet  qui  s’élève  allez  haut , l’autre  avec  un  fom- 
mec  très-aplati , un  autre  enfin  donc  le  corps  eft  uni , la  mê- 
me dont  le  corps  eft  garni  de  pointes  ou  de  tubercules. 

Toutes  ces  diflFérences  ne  changent  point  le  caradére  eflèntîei 
d’une  famille-,  elles  forment  feulement  des  caradéres  géné- 
riques ôc  fpécifiqiies  d’où  nailfent  les  genres  & les  elpéces  que 
l’on  a mifes  à la  fuite  l’une  de  l’autre,  dans  la  même  famille  , 
pour  éviter  la  quantité  de  fedions , de  divifions,de  para- 
graphes , qui , outre  la  confufion  où  ils  mettent  un  ouvrage  , 
ne  permettent  pas  à la  mémoire  de  retenir  ce  qui  eft  ef- 
fentiel. 

Les  elpéces  feront  tirées  des  différences  qui  le  trouvent 
dans  les  genres  , comme  quand  la  Coquille  eft  umbiliquée  ou 
mon , quand  elle  eft  unie  ou  raboteufe , que  fon  contour  eft 
déchiqueté  ou  régulier , que  fon  fommet  eft  pointu  ou  aplati , 
quelquefois  retourné  en  bec  de  corbin. 

Les  variétés  de  même  feront  tirées  des  plus  petites  différen- 
ces , telles  que  la  grandeur  ou  la  petiteflè  d’une  Coquille  j de 
la  longueur  ou  brièveté  ; de  fon  épaiflèur  ou  de  fon  mince  , 
ainfi  que  de  fes  couleurs  5 lî  elle  eft  oblongue  , ovale  ou  ron- 
de 5 fi  elle  a des  ftries  légères  ou  profondes,  & des  canelures  , 
ce  font  autant  de  variétés. 

Donnons  un  exemple  d’une  famille  telle  que  celle  du  Buc- 
cin où  il  fe  trouve  des  genres  , des  efpéces  & des  variétés  : 
quand  le  Buccin  a la  queuë  longue  ou  courte  ,de  même  que 
quand  la  clavicule  ou  pyramide  eft  très-longue  ou  eft  ramaf- 
fée , quand  il  a un  bec  recourbé,  ces  caraétéres  ctablifient  des 
genres  qui  ont  beaucoup  d’efpéces  qui  leur  font  fubordonnées 
& diftinguées  par  une  épithète  feulement. 

Ainfî,  fi  le  Buccin  eft  poli,  on  dira  Buccinum  lave  , s’il  eft: 
■couvert  de  bolïès  tubero  fum ,,  s’il  eft  onde  undofum  , s’il  imite 
le  fufeau  fufus  ^ fi  c’eft  la  figure  d’une  tom  turris  Babilonica  ^ 
la  thiare  du  Pape  mitra  Pa-palis.  Les  variétés  fè  diftinguent 
aulîi  par  une  épithète  j fi  le  Buccin  eft  blanc  Buccinum  albû 
àum , s’il  eft  rouge  rubrum,  s’il  eft  ]^\xnQ.  flavidum , s’il  eft  marbré 
marmoreum  s’il  eft  grand  maximum  , s’il  eft  petit  de  même 
ainfî  des  autres  différences  qui  font  nombreufes  dans  cette 
famille. 

Seconde  Partie. 
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On  peut  juger  par  le  détail  du  Buccin  , de  ce  qui  peut  éta- 
blir dans  une  famille , les  différences  des  genres , des  efpéces  „ 
& des  variétés  : ce.  feroit  une  répétition  inutile  de  parcourir 
ici  toutes  les  autres  familles  des  Coquillages  que  l’bn  trou- 
vera de  fuite  dans  la  méthode. 

Quant  à la  manière  de  diftinguer  les  claffes,  les  familles^ 
les  gem-es  & les  efpéces  de  Coquillages  fluviatiles,  on  fe  fer- 
vira  de  la,  même  méthode  qu’on  vient  d’établir  èc  des  mê- 
mes remarques  employées  pour  les  Coquillages  de  mer.  Ce- 
font  les  mêmes  familles  & les  mêmes  genres , à la  vérité  en; 
moindre,  nombre  , puifque  nous,  ne  connoiffons  parmi  les 
Univalves  d’eau-douce  que  fept  familles  , fçavoir  le  Lepas,, 
le  Limaçon  , la  Nerite , le  Sabot  , la  Vis  , le  Buccin  , 6c  la 
Conque  fphérique  , auxquelles  on  a ajouté  la  famille  des  Cor- 
nes d’Ammon  qui  fe  trouve  rarement  dans  les  Coquillages 
de  mer.  Il  n’y  a que  trois  familles  dans  les  Bivalves  toujours 
relatives  à celles  de  mer  3 ces  familles  font  la  Came  , la  Mou- 
le, 6c  le  Peigne  j on- ne  connoît  aucune.  Multivalve  dans  les 
Coquillages  d’eau-douce. 

La  même  méthode  fera  obfervé.e  pour  les  Coquillages  de; 
terre  ^ s’ils  font  vivans  ils  fe  réduifent  en  tout  à fix  familles ,. 
dont  les  êi'nq  premières  , qui  font  les  Lepas  , les  Lima.Gons  , les- 
Buccins  , les  Vis  6c  les  Conques  fphériques  , fe  raportent. 
aux  némes  genres  marins.  Les  Limaces  fi  faciles  à diftin- 
guer cpmpofent  la  fixiéme  famille.  Si  les  Coquillages  terre- 
ftres  font; morts  autrement  dits  Fofiîles  , il  faut  diftinguer  s’ils . 
font  Univalves , Bivalves  ou  Multivalves  fuivant  les  remarques 
précédentes.  Les  Univalves  fe  renferment  dans  quatorze  fa- 
milles qui  font,  le  Lepas  , les  Tuyaux  , le  Nautille  ,.le  Lima- 
çon, la  Nerite , le  Sabot , le  Buccin  , la  Vis  , le  Cornet,  le 
Rouileau  , le  Rocher,  la  Pourpre  , laiGonque  fphérique  6c  la.. 
Porcelaine  , il  n’y  manque  que  l’Oreille  de  mer.  Dans  les  Bi- 
valves on  trouve  des  Huitres , des  Cames,  des  Moules,  des; 
Cœurs  , des  Peignes  6c  des  Manches  de  couteau  ^ il  n’y  a; 
que  trois  familles  dans  les  Multivalves  , fçavoif  les  Ourfins^. 
les  Vèrmiffeaux  6c  les  Glands  de  mer;  Tous  ces  Coquillages-, 
font  analogues  à ceux  de  mer  dont  ils  ont  fait  autrefois  par- 
tie : on  ne  trouve  d’autre  différence  entr’eux , fi  ce  n’éft  que- 
les  Fofliles  font  revêtus  d’ün  fuc  piérreux  6c  qu’ils  ont  perdu 
leur  couleur  naturelle.. 
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CHAPITRE  TROISIEME. 

De  quelle  mmiére  Je  forment  les  Coquillages  de  mer. 


I E N ne  prouve  mieux  la  puilTance  de  l’Auteur  de  la 

V Nature , que  la  formation  f.icceffive  de  fes  plus  petites 
parties.  Y a-t-il  rien  qui  paroilîe  plus  vil  que  les  Infectes  , 
les  Vermifleaux  & les  Coquillages  5 objets  qu’on  ne  peut  di- 
ftinguer  , pour  la  plus  grande  partie  , qu’à  la  faveur  du  Mi- 
crofcope?  Rien  cependant  n’eft  plus  admirable  que  ces  pro-- 
durions.  Qiielle  diverlîté  dan’s  leurs  efpéces  , dans  leurs  figu- 
res , dans  leurs  cou'eurs  & dans  toutes  leurs  parties  ? Quel  ordre 
merveilleux  dans  la  manière  dont  ils  font  conftruits  , dont 
ils  vivent , &:  dans  celle  dont  ils  perpétuent  leurs  efpéces. 
C’efl:  ici  où  ib  faut  dire  avec  Pline  {a)  cum  rerum  natura  ^ nuf- 
quam  maj^is  cjtiam  in  minimts  tota  fît. 

Les  Coquillages  Ce  forment  dans  la  mer  , dans  les  fleu- 
,ves , dans  les  rivières  , les  étangs,  les  marais  & les  canauxj 
l’on  en  trouve  fur  des  rochers  , fur  des  bois  pourris  ôc  fur  des 
Plantes  marines.  Les  terres  , les  montagnes  , & les  fouter- 
rains  en  fourniflent  auffi  quantité. 

On  a tiré  de  ces  différons  endroits  la  divifîon  générale  que 
l’on  fait  de  tous  les  PoifTons  à Coquilles  , en  Coquillages  de 
mer , en  Coquillages  de  rivière,  ôc  en  Coquillages  de  terre. 

On  comprend  dans  les  Coquillages  de  mer  , ceux  qui  fe  for- 
ment dans  les  lacs  ôc  dans  les  marais  d’eau  falée  , qui  font 
voifins  de  la  mer  ôc  qui  doivent  être  regardés  comme  mari- 
times. 

Les  anciens  (l)  Philofoplaes  ont  prétendu  que  les  Coquil- 
lages étoient  formés  du  propre  gré  de  la  Nature , les  uns  d’un 
limon  plus  bourbeux  comme  les  Huitres , les  autres  d’un  li- 
mon plus  fabloneux  telles  que  les  autres  Coquilles.  Ils  ont  ajou- 
té que  la  formation  des  Coquillages  provenoit  partie  de  leur 
gré  , 6c  partie  d’une  certaine  faculté  qui  émanoit  d’eux  ou 
de  leurs  femblables. 

Rij 


(a)  lib.  i). 
cap.  I. 


(b)  Teftacea 
déni  que  om- 
nia  (ponte  na- 
turæ  in  limo 
diverfa  pro 
difFerentia  li- 
mi  oriuntur, 
nam  incæno- 
fo  oftreæ , ia 
arenofo  con- 
chæ,  chamæ, 
ungues,  pefti- 
nes  oriuntur. 
Anftote.  Hifi. 
Arum.  l.  S. 

E proprio 
naturx  mota 
fponte  nafci. 
h,  hiji.  natar. 


{a)  Teftacea 
litno  f;rè  & 
materia  putri 
oriri. 

[b)  Buccina 
Purpura  & 
mytuli  faviiî- 
cara  foliti 
func.  Hift. 
Amm,  lib.  5 . 


[c)  In  mari 
vero  multum 
portionis  ter- 
renæ  eft,  om- 
iiiaplena  fiant 
animx.  Lib. 
3.  de  Tefta- 
cçis 

{d)  Navigiis 
putrefcente 
fæce  fpumofa 
adnafcuntur , 
c trnncis  pu- 
trefcencibus 
nafcuntur 
concjiæanati- 
fëræ  diftæ. 
Sbidm. 


|è)  Materia 
in  oftreo  quæ 
pro  eœno  ha- 
bebatur  , ré- 
véra nil-  erat 
præter  exigua 
oftrea  , feu 
rçcens  nata* 
Lcwenbpcii  ■ 
i.onthu  ■ iirca- 
ÿK.pag.  37. 
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D’autres  Philofophes  ont  attribué  leur  origine  à une- 
matière  corrompue , formée  par  le  concours . fortuit  de  quel- 
ques atomes  3 [b)  Ariftote  ne  s’écarte  pas.  de.  ce.  fentiment , St 
ne  détaille  que  trois  genres  de  Coquillages  , à qui  il  donne  la 
faculté  de  s’engendrer  de  race  par  le  moyen  de  certains  gâ- 
teaux J comme  celui  djes  Abeilles lefqueU  fé  détachent  des . 
Coquillages  & que  les  anciens  apellent  favAgo.  Les  Huitres 
les  Buccins , les  Pourpres  Sl  les  Moules  font  de  ces  gâteaux  qui' 
font  une  efpéce  de  fray , ou  un  amas  d’humeur  vifqueufè  d’ùne . 
nature  femblable  à la  femençe , Sç  telle  qu’en  font  les  gre- 
nouilles. 

(c)  Aldrovandus  dit- que  les  Coquillages  , qurne.font  point 
de  ces  amas  dliumeur, croilTent  de  leur  propre  volonté.  Il 
y a dans  la  mer  félon  lui, beaucoup  dé  parties  terreftres  rem- 
plies de  vie  3 de  cette  concrétion  toutes,  lès  Coquilles  naii- 
îènt , une  portion  de  la  terre  fe  durcit  à l’entour  fie  fe  forme 
de  manière,  que  le- corps  contient  en  dedans  les  parties  qui . 
donnent  la  vie. 

Le  même  (d)  Auteur  attribue  a un  Sel  volatil  , qui  fe  rér 
pand  de  la  mer  fur  le  rivage  , ainli  qu’au  bois  pourri,  la  for- 
mation des  Coquillages  qui  croilTent  fur  les  rochers,  dans  les  . 
ouvertures  des  vailleaux  échoués  ouquireftent  long-temps  dans 
le  port,  dans  les  fentes  fie  troncs  d’ Arbres, fie  dans  les  pieux 
enfoncés  fur  le  rivage  de  la  mer,  c’eft  dans  ces  endroits  que 
l’on  -trouve  les  Glands  de  mer'  fie  les  Conques  anatîféres.  Cè 
fentiment  eft  entièrement- opofé  aux  expériences , fie  l’on  doit 
croire  que  ces  Coquillages  doivent  leur  naiflance  à des  œufs 
dépofés,  ou  à une  femence  portée  dans  ces  parties  de'  bois 
pourri  Sc  dans  lès  fentes  dès  rochers.  Le  vent  qui  tranfporte 
la  femence  des- Végétaux  3 peut  fe- charger  auffi  de  celle  dë. 
ces  Anirnaux,- 

Un  (æ)  Auteur  moderne  qui' à obfervé  cette  matière  corrom- 
pue à laquelle  on  attribue  l’orîgirie  des  Coquillages,  dit  qu’el- 
le n’efl:  autre  chofe  que  de  petites  Huitres  nouvellement  nées- 

Lifter  s’écarte  dé  ces  prineipes  3 fuivant  l’opinion  reçue  aur- 
Jourd’hui  que  toute  génération- vient  d’un  œuf , ou, dé  chofe 
qui  lui'  eft  analogue , il’  raporce  la  formation  de  tons  les  Co- 
quillages d- celle  du  Limaçon  terreftfe..  C’eft'  la  facilité  d’ea-; 
faire  des  expériences  qui  'lui  a fait- prendre  ce  partr. 

Le  corps  de  l’Animal  , felon-ces -Philofophes , eft  couvert  - 
d’un  grand  nombre,  de  tuyaux,.  rempU^^  de  pores  par  ou  pafife.. 
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la  liqueur  donc  il  fe  nourrit  j cette  liqueur  eft  mêlée  de  par- 
ties vifquéufès  & pierreufes  qui  fe  raflemblent  fur  la  furface" 
du  corps-  de  l’Animal  , qui  s’y  épaiffilTent  & s’y  figent.  Ces 
parties  s’attachent  aifément  les  unes  aux  autres  ôc  compofenc' 
wne  petite  croûte  folide , qui  eft  la  première  couche  5 une  fé- 
condé , une  troifîéme',  une  quatrième  enfin  fe  forment  dè 
même.  Elles  croiffenc comme  les  Pierres,  par  apofîtiort  ou  addi- 
tion de  matière , & non  par  végétation  comme  tous  les  autres 
Animaux , elles  fe  durciflent  enfuite  à l’aif.  Nulle  crainte  que 
les  pores  fe  bouchent  pour  former  la  fécondé  couche  j l’Ani- 
mal qui  a produit  la  matière  de  la  première , a diminué  affez' 
pour  donner  de  l’àir  entre  la  première  St  la  fécondé.  Ces 
couches  qui  fe  lèvent  au  feu  comme  les  patifieries  feuilletèeSj 
en  font  une  bonne  preuve  j elles  fe  collent  aifément  l’une  fur 
l’autre  à -la  manière  dés^  corps  folides-,  mais  l’humidité  de  |a 
peau  de  l’Animal  ou  fon  mouvement-  continuel  , les-  empê- 
chent de  s’àttacher  à fon  corps. 

On  ne  peut  que  déférer  à ce  fentiment'  qui  eft'  auffî  celui 
d’ün  grand  {a)  Naturalifte.  Les  expériences  qu’il  a faites  fur 
plufieurs  efpéces  de  Coquillages  de  terre,  de  mer  Sc  de  riviè- 
re , 6c  les  raifons  folides  qu’il  a opofées  aux  objediôns  qu’un 
(^)  Académicien  avoir  faites  à.  fon  fiftême-,  .font  bien -dignes 
de  lui. 

Quant  à la  génération  dès  Coquillages , ceux  qui  convien- 
nent que  dans  de  certains  temps  ils  font  enflés  ôc  qufils  font 
des  oeufs-,  conteftent  cependant  la  différence  des  fexès  , .leulr 
acouplement  Sc  là  portée  de  leurs  petits.' 

Elien  , félon  (c)  Aldrovanduy  , raporte  qu’il  y a dans  la 
mer  rouge  des  PoifTbns  à Coquilles  qui  s’acouplent  & qui 
ont  les  dents  fi-  pointues  6c  les  lèvres  de  la  bouche  fi  tran- 
chantes, qu’ils  coupent  tout  ce  qu’ils  rencontrent.  Il  y a tout 
lieu  de  croire  que  ce  fônt  des  Pourpres -j  le  même  Aldrovân- 
dus  eft  d’ün  fent-iment' bien  différent  fur  là  génération  dès 
Poiflbns  , il  croît  qu’ils  n’dnt  aucune  {d)  fémence  propre  à per- 
pétuer leur  efpéce  j 6c  qu’à  l’exemple  des  Plantes , ils  croiff 
leîit  dê  rejettons.' 

Un  autre '(é>)  Ahteur  füivant  îès' expériences  qû’if  a •faîtes 
fur  les  Limaç-qns  qui  s’àcouplent  au  mois  de  Juin  6c  qui  cou- 
vent leurs  œufs ',  prétend -que  les  ^Moulés' 6c  les' Huittes  en 
font  autant  ; il  affüre  que  lès  pêcheurs  au  mois’ de  May  , ti- 
rent: ; la  -matrice  des.  -H  ukrès-,  6c  ■ qu’après'  les  avoir  féparéès 


(a)  M.  dé 
Reaumur  5 de  ' 
l’Académie 
des  Sciehcea 
& Intendant 
de  l’Ordte  mi- 
Ihaire  de  S.' 
Louis.- 

■ (b)  M.  Meyj^  > 
Mémoires  de 
l’Académie  3 - 
année  1716,^ 
pag.  303^- 

(c)  De  Tejia- 
ceis , p.  107.  ■ 

(d)  Semen  -' 
vero  nullum 
effe  eorum  - 
putanduni 
■eft  , fed  quo 
diximus  mo-  ■ 
do  plantis  aC-  - 
fîmi'lantur. 

De  Tejiaceis  , ^ 
pag.  Z4f . 

(ej  Junio'- 
ineunte  in'^ 
coitù  lias -CO- - 
cleasvidimlts,  - 
pag.  16^.-- 
" Menfe  Maîo  ’ 
fcefùram  ' 
mare  eli'ciunt:  -- 


■{a]  Petrus 
Cillius  refert 
Bi  antinos 
oftrea  ferere- 
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avec  le  couteau  ^ ils  rejettent  dans  la  mer  cette  matrice  qu’ii 
apelle  fœtura  ^ pour  en  reproduire  d’autres.  Selon  un  {a)  Voya- 
geur  on  féme  les  Huitres  dans  les  rivages  du  Levant , dans 
lefquels  on  fçait  quelles  fe  plaifent  le  mieux. 

Plufîeurs  ont  remarqué  que  les  œufs  des  Huîcres  ne  font 
point  propres  à la  génération  ; c’efl:  feulement  un  indice  que 
•le  PoifTon  fe  porte  bien.  Elles  pondent  ordinairement  dans  la 
■pleine  lune  & dans  un  temps  un  peu  cbaud.  D’autres  difent 
-cjue  les  Huîtres  font  leurs  œufs  dans  une  faifon  où  elles  font 
laiteufes  ôc  mal  faines  5 elles  font  remplies  alors  de  petits  vers 
rougeâtres,  apellés ^£'oar/?É’m,;parcequ’ils  en  facilitent  la  naif- 
fance  5 ces  œufs  au  microfcope  ne  font  autre  choie  que  de 
petites  Huitres  dans  leur  Coquille. 

La  plupart  des  Naturaliftes  croient  les  Poîflbns  à coquilles 
hermaphrodites  , fondés  fur  ce  que  les  Limaçons  s’acoupîent 
avec  les  deux  natures.  Ils  ont  un  corps  cloifonné  félon  d’au- 
tres , Se  un  membre  viril  en  forme  de  ver  lequel  eft  proche  de 
la  matrice  ou  d’un  {i>)  ovaire  rempli  d’œufs. 

Le  Buccin  eft  apellé  ovipare  , ôc  a des  œufs  renfermés  dans 
des  gâteaux,  & tous  les  Poiffons  à coquilles  fraient  ou  font 
des  œufs.  Les  germes  des  uns  èc  des  autres  renferment  auflî- 
bien  la  matière  de  leur  coque , quelqu’épaifle  ôc  quelque  gran- 
de qu’elle  devienne  dans  la  fuite  , que  le  germe  d’un  Éléphant 
renferme  ces  ofîèmens  aufïî  énormes  èc  aufîî  durs  que  nous 
les  connoifîbns.  Cette  efpéce  de  gelée  par  où  les  Pholades 
commencent  à fe  former  dans  leurs  Pierres , fe  trouve  dans 
le  fra-y  , de  même  que  la  matière  qui  le  perfeétîonne  enfuî- 
te.  On  fçait  que  la  coque  de  l’œuf  eft  réellement  contenue 
dans  le  germe. 

Les  germes  des  Pierres , félon  Tournefort,-fe  trouvent  ren- 
fermés dans  le  fray  des  Coquillages  , de  même  que  cette  ma- 
tière dure  & folide  qui  eft  deftinée  à former  les  logemens 
des  Poiffons,  il  fupofe  que  ce  germe  eft  une  efpéce  de  poudre 
qui  fe  détache  des  Pierres  & des  Métaux  dans  le  temps  qu’ils 
çroiflent. 

La  ftruéture  intérieure  des  Coquillages  eft  bien  différente 
de  celle  des  autres  Poilfons  ^ le  ventre  fuit  la  bouche  , ainfî 
qu’on  le  remarque  dans  le  gozier  des  oifeaux.  Ils  ont  dans  la 
partie  inférieure  deux  mufcles  blancs  femblables  à des  mam- 
Rand  tom  i ^^bes  OU  à des  caroncules.  Le  gozier  , qui  eft  double  du  ven- 
IfS,  ' ' Ji'js  J s’allonge  jufqu’à  l’endroit  des  excrémens.  La  (c)  bouche 


{b)  Colli- 
forme  alio- 
îum,infeéto- 
rum  ovidu- 
dui  fîmile  , 
Æjufdem  quo- 
que  in  coclea 
vices  fuftine- 
je  probabile 
■eft.  Sviummsr^ 
dam^ 


ïntefti- 
iium  enina 
quafi  refle.xa 
Knea  ad  os 
ïevolvitur. 
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aînfî  qu’un  four  s’attache  aux  inteftins  èc  en  conferve  la  cha- 
leur J comme  ils  font  privés  de  fang  & que  cette  chaleur  ne 
peut  être  que  médiocre , l’humeur  dont  ils  font  remplis  leur 
en  tient  lieu.  Ces  inteftins  joints  à la  bouche  & au  gozier 
continuent  jufqu’à  la  Ibrtie  des  excremens  , où  le  gros  boiau 
eft  attaché  du  côté  gauche  ^ l’ovaîre  qui  contient  les  œufs 
eft  de  l’autre  côté.  On  ne  diftingue  toutes  ces  parties  que 
dans  les  grands  Poiflbns  à coquilles. 

Les  Coquillages  qui  font  contournés  , apellés  vulgairement 
Turbinèes  ^ ont  cela  de  particulier  que  les  parties  baftès  de 
leurs  Coquilles  prennent  leur  contour  de  la  tête , & qu’elles- 
remuent  leurs  couvertures.  En  dedans  très-égales  & très-po- 
lies , en  dehors  fouvent  très-raboteufes , leur  chair  eft  raoins. 
attachée  à la  Coquille  que  celle  de  tous  les  autres  Poiflbns,. 
elle  n’y  tient  que  par  un  point  au  fommet. 

Les  parties  extérieures  font  ordinairement  compofées 
d’une  tête  & de  quatre  cornes  qui  fortent  & qui  rentrent' 
comme  celles  des  Limaçons.  Ils  portent  par  le  même  mou- 
vement la  nourriture  en  dedans  3 deux  trompes  femblables  à 
celles  dés  Mouches  leur  tiennent  lieu  de  langue  5 ces  trom- 
pes en  ont  la  figure , & font  fi  fermes  qu’elles  percent  de  mê- 
me que  l’éguillon  des  mouches , la  peau  des  Quadrupèdes.  W HaBere 
{a)  Ariftote  ne  leur  donne  point  d’yeux  3 {h)  Rondelet  eft  "^Ani- 
du  même  lentiment  3 félon  Hoock  Sc  Borelli,  les  Poiflbns  à maüum  om- 
Coquilles  ont  des  yeux , des  dents , & la  tête  en  bas  3 fem-  ^ 
blables  aux  Plantes  qui  tirent  leur  nourriture  du  bas  de  leurs  ?nteaa.l7é.. 
racines  3 ils  ont  de  même  leurs  parties  renverfées.  ;•  n-. 

La  Pourpre  a des  yeux  félon  (r)  Colurana  ainfi  que  plu-  (b)  Nam 
fleurs  Coquillages  qui  ne  font  pas  couverts  , tels  que  l’Our- 
fln  î les  Bivalves  , les  Peignes  , les  Tellines , & les  Cames  fe-  dura  teftain!^^ 
Ion  un  autre  {d)  Auteur  , en  font  privés.  ^edta , quod 

On  remarque  à toutes  les  Bivalves  une  charnière  qui  lie  reanrfoarfc 
les  deux  écailles  enfemble  3 le  ligament  qui  fait  l’articulation  carent.  De 
ôe  le  mouvement  de  leur  ouverture  s’apelle  en  latfn  Gingli- 
mum'i  rien  n’eft  plus  admirable  que  leur  ftrucfture  ^ leur  jeu,, 

& leur  variété  3 le  plus  habile  ouvrier  ne  peut  joindre  fî  par-  fd  ne  Par- 
faitement deux  pièces  , fouvent  irrégulières  dans  leur  con- 
tour,  que  le  fait  un  petit  Poiflbn  privé  de  la  viië.  {d)chàrietm 

Les  Uni  valves  ont  une  clavicule  "qui  n’eft  pas  moins  fur- 
prenante , c’eft  la  fpiralé  ou  la  Pyramide  de  la  Coquille  , priiê; 
vers  fon  milieu  jufqu’à  fon.  fommet.. 


(a)  Vline, 
natur. 

(b)  Singulis 
.annis  incre- 

mentum  ejus 
patet  per  or- 
bes quibus  to- 
•tidem  quot- 
annos  habec 
.tefta  intorta 
■ cuniculatim 
-.in  crepidi- 
.nem  définit. 

(c)  Privatim 
aijteïn  raate- 
ria  qnæ  gru- 
.niom  promp- 
tiùs  accrefce- 
je  facit  in  ce- 
,ftam  firmio- 
:.rem , vel  faxi 
cujufdam  æ- 
<mulam  , eft 
aker  quidam 
fuccus  lapi- 
ceus  vitali 
permiftus  , 
quo  aquæ  tain 
■dulces  quam 
csnarina;  natu- 
xaliter  ac  ne- 
ceifario  ob  ve- 
getationem 
'ac  facilem  fo- 
;iuiionem  'la- 
jpidk  calcis , 
fané  omnium 
longé  çopio- 
ffilfimiwètalli 
|imbut.x  fint. 
lifter  exercit. 
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’ Si  les  Coquillages  ont  peu  de  parties  extérieures ils  font 
-auffi  exemts  de  plufîeurs  fondions  qu’on  remarque  dans  les 
autres  Animaux  , leur  mécanique  eft  ajuftée  à leur  nature  fta- 
-ble  & prefque  immobile. 

Il  y a lieu  de  croire  que  ces  Animaux  ont  des  parties 
.équivalentes  au  cœur  , au  foye  Sc  à la  ratte  qu’on  dit  leur 
manquer  , _parceqü’elles  font  imperceptibles.  Ils  n’ont  point 
d’os , point  de  fang  6c  peu  -de  différence  dans  le  fexe , de  mê- 
me que  la  nature  en  a donné  à tous  les  autres  Animaux  qui 
font  plus  parfaits.  S’ils  avoient  toutes  ces  -parties  internes  , 
ils  feroient  plus  lourds , 6c  ils  auroient  plus  de  peine  à fe  re- 
muer dans  leurs  demeures. 

Les  ^Coquillages  fuivant  un  (a)  Ancien , -croîflènt  dans  la 
pleine  Lune  , principalement  les  Pourpres , c’eft-à-dire  qu’ils 
engraiftent  ^ ils  décroiftènt  avec  la  Lune  , il  faut  entendre 
qu’ils  font  moins  gras  dans  ce  temps-là. 

Quelques  Auteurs  penlènt  que  ces  Animaux  croiftent  prom- 
cement  j'ils  durent  les  uns  plus  ^ les  autres  moins,  les  Pour- 
pres 6c  les  -Buccins  font  réputés  vivre  fîx  à lept  ans. 

Leurs  -écailles  ,'par  une  addition  fucceffive  6c  extérieure  des 
parties  qui  furviennent  les  unes  apré:s  les  autres  , des  pores  de 
l’Animal,  s’ entaflent  peu  à peu  par  couches  , ou  par  apoll- 
tîon  , de  -même  que  les  Pierres  6c  les  Minéraux.  Les  nouvel- 
les parties  font  apliquées  au  corps  , fans  avoir  reçu  aucune 
préparation  du  corps  même  auquel  elles  font  jointes.  Les  (è) 
couches  fe  fuccédent  les  unes  aux  autres , jufqu’à  ce  qu’elles 
foient  parvenues  à -l’épaiffeur  que  le  -Créateur  a deftinée  à 
chaque  efpéce. 

Ces  couches  font  faîtes  du  même  fuc.  baveux  ou  de  la  mê- 
me humeur  dont  eft  formé  l’Animal  5 l’on  croit  que  les  écail- 
les font  d’abord  molafles  6c  qu’à  -l’exemple  du  Corail , elles 
fe  durciftèiit  dans  la  fuite  , la  première  -peau  décide  des  au- 
tres 3 elle  fe  trouve  au-deflus  & les  envelope  toutes.  Cette 
première  couche  s’épaiffit  par  le  moyen  des  autres  qui  fe  pro- 
duifent  fous  elle  , le  Poiftbn  travaillant  toujours  en  deftbus. 
L’opercule  ou  le  couvercle  va  -6c  vient , 6c  fort  à donner  de 
■l’air  au  Poiftbn  ; les  Bivalves  qui  ont  deux  écailles  qui  les  cou- 
vrent exadement , ne  les  ouvrent  que  pour  refpirer  8c  pour  fo 
nourrir,  (c)  Un  Auteur  veiit  que  ce  foit  un  fécond  foc  qui  dur- 
cifle  les  Coquilles, 

,11  y a lieu  de  croire  que  .Le  Poiftbn  fe  forme  avant  fa  Co- 
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iquîlle,  fon  liumeur  vifqueufe  fe  coagule  & ayant  formé  le 
Poilîbn , elle  lui  fert  en  bavant  à étendre , l’une  fur  l’autre , 
plufieurs  couches  de  cette  matière , pour  en  conftruire  fa  mai- 
Ion  5 c’efl:  ainlî  que  fa  Coquille  devient  plus  forte  , pour  main- 
tenir fa  chair  qui  eft:  molalTe , & pour  le  garantir  des  infultes 
des  autres  Poilîbns  j cette  Coquille  le  couvre  dans  les  grands 
froids,  auffi-bien  que  dans  le  grand  chaud  , qui  fondroit  fon 
humeur  gluante  & huileufe  lî  néceflaire  à fa  confervation. 

A meiure  que  le  PoilTon  croît  , il  devient  nud  3 alors  il 
eft  néceflaire  pour  fe  couvrir  qu’il  étende  fa  Coquille.  Les 
Limaçons  èc  les  Univalves  faits  en  fpirales  ne  peuvent  aug- 
menter que  du  côté  de  leur  bouche  3 les  Bivalves  au  contrai- 
re , comme  lés  Moules  ôc  les  Cames  3 peuvent  s’étendre  dans 
tout  leur  circuit  : cette  addition  de  Coquille  fe  fait  de  la  mê- 
me manière  que  fa  première  formation  , & elle  efl:  toujours  de 
moindre  épaifleur  que  l’ancienne  Coquille.  Nul  doute  que  le 
Poiflbn  à mefure  qu’il  croît’ , n’augmente  fa  Coquille , quoi- 
qu’elle ne  fe  forme  pas  avec  lui-même  , 6c  qu’elle  ne  foit  point 
un  membre  de  l’Animal. 

Une  humeur  douce  , un  limon  gras , l’eau  de  la  mer  adou- 
cie par  les  pluyes  , fervent  de  nourriture  aux  Coquillages  3 ils 
la  prennent  la  plupart  par  le  moyen  de  leurs  pores  ainfî  que 
les  Plantes.  Les  uns  demeurent  enfévelis  dans  ce  limon,  d’au- 
tres en  fortent , 6c  s’élèvent  pour  refpirer  fur  la  furface  de 
l’eau.  ^ 

On  a remarqué  que  les  qui  font  attachés  aux  rochers 
fbrtent  de  leur  place  , pour  aller  chercher  l’aliment , 6c  que 
les  Oreilles  de  mer  vont  paître  dans  les  beaux  jours  , furtout 
pendant  la  nuit  5 les  Pourpres  mangent  de  petits  PoilTons , 
elles  aiment  auflî  la  chair  corrompue  3 les  Buccins  fortent  de 
Beau  pendant  l’été,  on  les  voit  paître  l’herbe,  6c  au  raport 
de  plufieurs  Voyageurs,  ils  montent  fur  les  branches  plian- 
tes des  Arbres  dans  l’Ifle  de  (a)  Caïenne. 

Peut-être  que  les  autres  Coquillages  mangent  de  petits 
Poiflons  6c  des  infeftes  marins  : il  faudroit  pour  s’en  afllirer, 
pêcher  de  ces  gros  Poiflons  qui  tiennent  le  fond  des  mers  6c 
les  diflequer. 

On  a déjà  remarqué  que  les  Coquillages  avoient  les  par- 
ties renverfées  6c  la  bouche  près  de  la  terre  3 ils  prennent  de 
cette  manière  les  alimens  par  en  bas , 6c  leurs  excrémens  apel- 
lés  fapaver  , fortent  par  en  haut. 

Seconde  Partie.  S 


(a)  Le  Mccin. 
de  l‘lfle  dé 
Caïenne  efl 
teneftre  , & 
conformément 
au  Limaçon  il 
s’accouple  & 
fait  des  œufs. 


{a)  Anîma- 

lia  , inquic 
Ariftoteles  , 
alia  itabili  fe- 
de  degunc  , 
alia  fodem  lo- 
cumque  mu- 
tant , quæ, 
ftabiiem  fe- 
dem  habent , 
in  aquâ  dun- 
taxat  dcgunt , 
nuUius  ter- 
reflrium , fe- 
des  ftabilis 
eft.  Rond,  p. 
91. 

{b)  Moven- 
tur  purpura , 
turbinata  , & 
chamæ  leves, 
quas  in  gy- 
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Les  Murex , les  Pourpres , les  Huîtres  & les  autres  Coquin 
lages  qui  ont  des  pointes  &c  des  tubercules  , ne  les  ont  fans 
doute,  que,  pour  garantir  leurs  ouvertures  de  l’aproche  des  ro- 
chers. Sils  ne  changent  point  d’écailles  tous  les  ans , comme 
les  Ecreviires , les  Crables  les  Homarts , c’efl:  parceque  la 
plupart  de  ces  PoilTons  ne  fe  meuvent  point  , quîis  vivent 
peu  J & que  leurs  écailles  plus  épailTes  qu’une  croûte  , ne  fé 
fé.chent  point. 

Ge  feroit  une  grande  queftîon.  à agiter  ^ fi  tous  les  Ani- 
maux à coquilles  ont  un  mouvement  progreffif  ou  non. 

(il)  Ariftote  diftingue  les  Poiflbns  à coquilles  qui  fé  meu- 
vent , d’avec  ceux  qui  font  immobiles  ; il  dit  falium  feïtines. 
Les  Nérites  font  réputées  avoir  le  même  mouvement  j les 
Cames , les  Pourpres  &les  Turbinèes  [b)  tournent  en  rond  dans 
là  mer  , elles  prennent  leur  mouvement  du  côté  droit  , non 
du  fens  de  leur  entortillement  ou  clavicule  j mais  dans  un  fens 


wns.  Rondei.  Ourfîhs , fclon-  (f)  un  Ancien  , tournent  en  rond  j la 

iem.  t.pag.  a.  Patelle  & l’Oreille  de  mer  qui  s’attachent  aux  rochers  , s’en 
etbm^omnia  Réparent  & vont  paître  fur  le  rivage  : la  plupart  des  Turbi- 
turbinata  & nées  loiit  réputé.es  le  donner  (e)  du  mouvement , 6c  ferpen- 
dextr^  Sabots les  Bticcins  ôc  les  Vis., 

arciavicuiâs,  Lc  Nautille  fait  encore  remarquer  fon  mouvement  5 les 
fed  in  adver-  Vermifièaux- , furtout  ceux  quf  font  rouges  apellés  l’Orgue  ^ 
\ p^’et  l^s  rochers  & furies  Coquilles  des  Huîtres,  ils 

(c)iriorbem  font  fortit  de  Icurs  tuyaux  la  partie  fupérièure  & enfuite  ils 
la  retirent.  Les  Glands  de. mer  ^ attachés  dans-  les  fentes  des 
(f)  Cornmu-  v.aifièaux.,  ont  à peu  près  le  même  mouvement  que  tous  les 
îie  quidem  Coquillages  quî  fotrt  ouverts  par  en  haut.  Les  Moules  , les 
üiabent  turbi-  Peignes , les  Tellihes  & furtout  les  Bivalves  par 

quod  limbo  w moyen  düîi  membre  ou  düne  jambe  quelles  ront  lortir^ 
£nt  prædita,  fendeût' le  fable  , s’allongent  & fe  donnent  quelque-,  mouve- 
do°fim'iîrqu'o  lîient  5 leur  traînée  dans  le  fable  fait  découvrir  leur  route  j.. 
gradiuntur  fl-  les  endroits  qu’elles  quittent , & ceux  où  elles  veulent  aller 
yerepunt.  Fi  qüi  peüt- mîèux  anottcer  leur  mouvement? 
fMfatione.  Nous  avons  Cependant  des  Poiilons  quon  peuc  croire  im^ 
(^)Aiiafupet  mobiles>,  ce  font  lés  gros  PoiUhns- à- Coquilles  qui  tiennent  le 
àés- (d)  mCrs  apellés . Cé’?/.  Leur  pefanteur  fpécifique  Sc 
■yitatem.  m leur  grofTéur-  Gonfidérable.' jufqu’à  pefèr  200  livres  font  des 
preuves,  certaines  de  leur  habilité.  Il  néft' pas.  croyable  , a, 
moins,  d’adraettre;des  eaux  auffi  , violentes,  agitées,  qifé-; 
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tdient  celles  du  Déluge , que  ces  gros  Animaux  li  chargés  de 
Içurs  maifons  , puidenc  nager  & avoir  quelque  mouvement 
progredîf.  Outre  ces  gros  Poiflbns  nous  avons  encore  les  Huî- 
tres colées  fur  les  rochers  , les  Pinnes  marines  qui  enfoncées 
dans  le  fable  & attachées  par  leur  foye,  ne  fortent  point  de 
leur  place  ainfî  que  les  Manches  de  couteau.  Les  Pholades  font 
encore  immobiles  dans  leur  fépulcre  ou  dans  leur  pierre  , que 
Pon  rompt  en  plulîeurs  morceaux , pour  les  faire  fortir  : Les 
autres  Poiflbns  à coquille  vont  chercher  leur  nourriture  , mais 
ces  derniers  battent  l’eau  avec  leurs  trompes  pour  faire  fuivre 
à cette  nourriture  , le  mouvement  de  l’eau  ôc  l’attirer  à eux. 

Les  PoilTons  à Coquilles  n’ont  d’autres  fenfations  que 
celle  de  chercher  [a)  de  la  nourriture.  ( h ) Arillote  leur  [a) Efcas  re- 
donne les  fens  extérieurs  de  la  vûë , de  l’odorat , & du  goût , ^“Yciücet  fa- 
mais  on  ne  doit  apliquer  ce  palTage  qu’à  quelques  Coquilla-  cuhate.  vUn. 
ges  qu’on  a remarqué  ci-delms  avoir  des  yeux.  Leur  goût  W- 
^ leur  odorat  ne  confident  qu’en  ce  qu’ils  ne  mangent  rien  (6)vifu,oL 
qu’ils  n’aiment,  & qu’ auparavant  ils  n’aient  fenti.  On  pour-  faftu  , guftu 
roit  encore  leur  attribuer  la  fenfation  de  l’oüie  , puifque  ces 
Poifions  fe  retirent  lorfqûils  entendent  du  bruit , 6c  que  pour 
les  pêcher  , on  garde  un  profond  filence.  Tout  ceci  peut  être 
pris  pour  une  habitude  naturelle  à ces  Animaux  , 6c  non  pour 
la  fenfation  diftinde  de  l’oüie , du  goût  6c  de  Todorat , mais 
comme  leur  en  tenant  lieu. 

Il  elt  à préfumer  que  toutes  les  taches , les  raies , les  mar- 
brures 6c  les  beaux  compartimens  qui  le  remarquent  fur  la 
robe  des  Coquilles  , proviennent  de  la  tête  des  Poiflbns  , ou 
de  la  partie  inférieure  de  (r)  fa  peau  : cette  partie  excède  or-  (f)  in  cme 
dinaîrement  l’ouverture  de  fa  Coquille  6c  lui  fert  à porter  fon 
fuc  baveux  dans  toute  fa  couverture , pour  l’épaiflîr  6c  l’éten-  colores  præci- 
dre  quand  il  fe  trouve  trop  ferré.  Elle  revient  au  coHer  du 
Limaçon  6c  elle  efl:  ordinairement  différente  en  couleurs  6c  perfeâæmui- 
en  raies,  de  la  peau  de  l’Animal  5 on  voit  cette  partie  toute  ticoiori  & 
percée  de  cribles , dont  les  différentes  tifliires  par  leur  dilpo- 
lition  , caulent  la  variété  des  compartimens.  libus  quibus 

A l’égard  des*  intervalles  , des  taches  particulières , 6c  des  nuciiumur. 
irrégularités  qui  fe  rencontrent  fur  la  robe  delà  Coquille,  il 
faut  concevoir  qu’elles  fe  forment  quand  le  Poiffon  fe  déplace, 
qu’il  fe  repofe  en  chemin  , 6c  qu’il  ceffe  de  travailler  en  hyver 
Sc  dans  le  grand  chaud  ; il  laifle  alors  un  certain  intervalle 
entre  l’endroit  qu’il  a quitté  6c  celui  qu’il  reprend.  Le  fuc 
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baveux  ou  l’humeur  qui  produit  des  bandes , des  ftries , deï 
lignes  J des  points , fuit  le  contour  du  PoilTon  & forme  des 
taches , des  marbrures  j des  mofaïques  & des  compartimens 
en  teignant  la  fuperficie  de  la  Coquille  dans  tous  ces  en- 
droits , ce*  qui  forme  des  reprifes  de  matière  faciles  à remar- 
quer. 

Ce  pourroit  être  encore  la  fluidité  de  la,  liqueur  , qui  le 
tranfpofant  d’un  crible  qui  doit  donner  de  la  couleur  rouge, 
va  fe  placer  vers  un  autre  qui  produit  du  brun  & du  noir , 6c 
qui  par  fon  changement  de  place,  a nuancé  les  couleurs 5 ainiî 
ce  feroit  au  changement  de  la  tilTure  des  cribles  qu’on  pour- 
roit attribuer  l’irrégularité  , la  bizarrerie  des  compartimens 
& la  marbrure  des  Coquillages  nommés  Porcelaines  ôc  "Veuves. 

Les  Bolfes  apellées  tubercules , les  canelures  & les  pointes 
qu’on  remarque  fur  la  coquille  d’un  Poîflbn , imitent  la  forme 
de  Ibn  corps  fur  laquelle  elles  font  pour  ainfi  dire  moulées. 
On  obferve  que  dans  l’endroit  du  corps,  ou  le  PoilTon  a une 
éminence  ou  une  pointe  charnue  , la  Coquille  ell  vuide  en 
dedans  j ôc  forme  en  dehors  une  tubercule  ou  une  pointe  di- 
reélement  opofée.  Si  le  PoilTon  fe  déplace  en  tournant , il  for- 
me une  autre  bollè  fur  fon  écaille  en  même  diftance.  Quand 
fon  corps  efl:  canelé  , renflé  ou  creufé  , fa  Coquille  eft  de 
même  canelée  , renflée  ou  creufée  ^ lorfque  la  canelure  efl:  ex- 
térieure feulement , 6c  que  la  partie  opofée  en  dedans  efl:  po- 
lie , il  faut  entendre  que  les  canelures  du  corps  de  TAnimal 
s’étant  dilflpées  entièrement  pendant  qu’il  croiflbit , la  matié^ 
re  qui  fert  à former  la  Coquille  a rempli  les  canelures  en  de- 
dans , excepté  les  bords  de  la  furface  intérieure  , lefquels  re- 
lient toujours  canelés. 

Les  circonvolutions  ou  fpîrales , & la  forme  Iphérîque  des 
Coquilles  partent  de  la  même  caulè.  Comme  le  Poiflbn  le 
meut  doucement  6c  toujours  en  tournant  autour  de  lui-même, 
il  décrit  des  lignes , des  fpîrales  6c  des  bandes  circulaires.  Il 
efl:  aifé  de  voir  que  ces  lignes  font  toutes  décrites  fur  des  cer- 
cles ou  fur  des  ellipfes. 

La  forme  ronde  6c  tournée  en  poires  , félon  quelques  na- 
turalifles,a  été  donnée  aux  Coquillages,  comme  la  plus  con- 
venable à leur  nature.  Ils  n’ont,  comme  on  le  fçait , ni  pieds, 
ni  nageoires.  Les  rides  du  dedans  font  faîtes  poiu:  les  empê- 
cher de  fortir  de  leurs  Coquilles  au  premier  effort  qu’ils  font, 
ou  au  moindre  abflacle  qu’ils  rencontrent  en  leur  chemin. 
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Cette  forrae  peut  encore  venir  de  ce  que  leurs  extrémi- 
tés brifées  6c  ufées  par  un  égal  & continuel  choc  , fe  rédui- 
fent  en  forme  ronde  j l’agitation  des  flots  de  la  mer  6c  leur 
frotement  continuel , l’un  contre  l’autre  , pourroit  y contri- 
buer , de  même  qu’il  arrive  aux  galets  que  la  mer  roule  fur 
la  grève. 

Il  efl:  auffi  d:ifficile  de  découvrir  la  caufe  immédiate  des 
belles  couleurs  des  Coquilles,  que  de  celles  des  fleurs.  Ladi- 
verfité  des  eaux  , 6c  des  humeurs  dont  fe  nourriflènt , les 
Poiflbns  caufe  à ce  que  l’on  croit  les  différentes  couleurs 
donc  ils  font  embellis.  Les  eaux  chaudes  forment  la  couleur 
blanche  , ce  qui  fe  prouve  par  l’écume  5 la  couleur  fauve  pro- 
vient des  eaux  froides.  Les  couleurs  dépendent  encore  des' 
exhalaifons  6c  des  efpr-îts  des  Minéraux  i ceux  du  Vitriol , de 
l’Alun , du  fel  Ammoniac  fe  communiquent  facilement  aux 
eaux,  l’ardeur  du  Soleil , la  fanté  du  Poiflbn , fon  âge  6c  les 
difterens  pays  où  il  fe  nourrit , tout  cela  joint  enfemble  aug- 
mente , affoiblit  6c  varie  leurs  couleurs  à l’infini. 

Nous  avons  l’expérience  des  Huitres  que  l’on  pêche  à Diep- 
pe 6c  au  Havre  de  Grâce  3 ces  Huitres  ont  une  robe  fort  com- 
mune, 6c  ne  produifent  aucune  Perle  â caufe  de  fa  différence 
des  eaux , de  la  diminution  de  l’ardeur  du  Soleil , & de  la  qua- 
lité des  Huitres  qui  font  excellentes  à manger  5 celles  que  l’on 
pêche  en  Amérique  6c  en  Perfe  font  au  contraire  nacrées  8c 
renferment prefque,  toutes  de  belles  Perles,  leur  chair  n’efl:  pas 
bonne  à manger  6c  les  Côtes  de  la  mer  font  très  mal  faines  j, 
ce  qui  a fait  dire  â Pline  que  la  naiffance  dés  Perles  efl:  due 
à la  maladie  des  Huitres. 

Un  (a)  Moderne  dît  que  les  couleurs  fe  forment  dans  les  (a)  Hijîoire 
Animaux  par  leurs  vaiffeaux  excrétoires,  ainfî  que  dans  l’hom- 
me  par  dés  glandes  6c  des  vifcéres- , par  lefquelles  fe  féparent  tom. 
certaines  liqueurs  qui  ont  des  couleurs  particuriéres.  Le  foie  4.  p.  171. 
donne  le  fiel  qui  eft  verd  ; la  ratte  la  bile  qui  efl:  noirâtre , les 
veines  6c  les  artères , le  fang  qui  efl:  rouge;  les  vaiflèaux  fa- 
livaires  une  humeur  craffe  6c  blanche  6c  le  chyle  qui  efl;  blanc , 
ainfî  du  refte  ; comment  apliquer  ce  fiftême  aux  Coquillages 
qui  n’ont  point  de  cœur,  de  foie  , de  ratte  , nî  de  fang  ? 

Il  faut  cfoncevoir  que  l’Auteur  de  la  nature  a difpofë  les 
glandes  excrétoires  de  ces  Animaux , dé  manière  qu’ils  puif- 
îent  former  leur  Coquille  avec  telle  ou  telle  couleur , c’efl-â- 
direavec  cette  bave  vifqueufe  teinte  d’une  couleur  conforme  aujE 

S iij, 


'(a)  M.  de 
iReaumur,  mé- 
moires de  l‘A- 
:cadém.  année 

fï/og.  p,  î8o, 

jïîf'  fui.vantes^ 
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‘glandes  & aux  vifcéres  d’où-  elle  fort,  il  réfulteroit  de-Iâ  que 
la  difpafitîon  des  couleurs  , dépendroit  abfolument  de  celle 
■des  cribles  par  où  palTe  Tliumeur  vifqueufe  qui  forme  la  Co- 
.‘.qüille  de  Tanimal. 

La  variété  des  couleurs  des  raies  peut  encore  venir  de  la 
:peau  de  l’Animal , laquelle  eft  différemment  percée  en  plu- 
iîeurs  endroits,  ou  compofée  de  différens  cribles , dont  les  uns 
Taifîènt  pafîèr  certaines  parties  qui  varient  en  figure  & en  natu- 
■re , d’avec  celles  qui  pafTent  par  des  autres  cribles  qui  fer- 
jiuent  le  paffage  .à  celles-çi. 

Il  s’agit  préfentement  de  fçavoîr  , comment  ces  liqueurs 
colorées  différemment  peuvent  trouver  paffage  de  s’impri- 
mer fur  la  robe  des  ‘Coquilles.  Le  {a)  fçavant  Académicien, 
dont  on  a déjà  raporté  le  fentiment  fyr  la  formation  des  Co- 
quilles J dit  « que  c’ell  une  fuite  néceffàire  de  la  manière  donc 
w croît  la  Coquille  du  Limaçon,  que  tout  le  contour  de  laCo- 
« quille  foit  formé  par  fon  colîer , pareequ’il  eft  la  partie  la  plus 
« proche  de  la  t-êpe  ,,  que  par  çonféquent  pour  peu  que  l’A- 
M nimal  croiffe  , il  ceffe  ce  colîer  d’être  découvert  par  l’an- 
» cienne  Coquille  5 C’eH  donc  toujours  à lui  à l’étendre  , & 
55  on  peut  le  regarder  comme  l’ouvrier  de  tout  le  contour  de 
3s  la  Coquille  ; ainfî  il  fu^ra  que  ce  colîer  foit  compofé  de 
■M  différons  cribles  pour  forrner  une  Coquille  de  différente  cou- 
leur.  S’il  y a fur  la  Coquille  trois  ou  quatre  raies  différen- 
ïtes  en  largeur  & en  couleur , il  y aura  autant  de  cribles  fur  le 
colier  du  Limaçon  en  mêrue  proportion  Se  propres  à laiffer 
paffer  des  parties  noires , brunes  , Hanches  , rougeâtres  ou 
•citron. 

Pour  preuve  que  les  raies  différentes  viennent  des  cribles 
différens  du  colier,  » il  remarque  que  lorfqu’on  a dépouillé 
=33  un  Limaçon  d’un,e  partie  de  fa  Coquille  , tout  le  relie  du 
corps  paroît  d’une  co,uJe.ur  alfe,L  blanche , aii  colîer  près ,,  dont 
le  blanc  tire  un  peu  fur  le  jaune  ^ èc  qui  outre  cela  eft  mar- 
.»  .(|ué  d’un  nombre  de  raies  ou  taches  noires  ou  brunes  , égal 
35  a . celui  des.  raies  de  la  Coquille  pofées  dans  le  même  fens  : 

il  raporte  plus  bas , pour  pi-ouver  que  les  taches  du  colier 
.53  font  la  fonétion  de  cribles  différens  de  ceux  du  refte  du 
•93  colîer  , l’expérience  d’une  partie  de  Coquille  rompue  que  le 
M Limaçon  a réparée,  La  CoqiuHe  qui  croît  fur  le  colîer , vîs- 
«59  â-vîs  les  raies  brunes  ou  noires  , eft  elle-même  noire  ou 
.!t?‘feruue|  eeile  qui,fg  forme  entre  ces  raies  eft  blanche  ou 
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ticfôn^  Sec.  Ici  ce  n’eft  point  l’ Auteur  qui  parle  j..la  nature  en'i 
fait  tous  les  frais. 

Les  couleurs  ne  pafTent  pus  lès  premières  Goüches  des  Co- 
quilles, ôt  les  dernières  font  toutes  blanches.  Les  petites  ex^- 
croilfancés  ou  reprifes  de  matière  qui  fe  voient  fur  leurs  robes,, 
marquent  les  acGroilTemens  déLAnimal  en  diïFèrens  temps. 

Quand  lè  Poiïîbti  eft  pris  vivant , les  couleurs  des  Coquil- 
les mnt  plus  belles  5 elles-  font  alors  exêrtites  des  Vers  qui? 
les  attaquent  fûrement  lorfqu’élles  ont  ètè  prifes  âjsrès  la  mort: 
de  l’Animal.  Ces  couleurs  font:  plus-  vives  que  celles  des  Plan- 
tes , on  fçait  que  l’humide  eft  plus  propre  à entretenir  la  vie 
que  le  fec^  l’eau  même  y-  eft  plus  convenable  que  la  terre. 

On  remarque  qu’un  genre  de  Coquillages , pe.  change  point' 
de  couleur  , quand  il  eft  déterminé  naturellement  au  blanc , 
au  brun  ou  au  rouge  y ce  changement  n’àrrive  que  lorfque  le 
Poiftbn  a ètè  malade , comme,  l’on  vient  de  dire  en  parlant 
des  Huitres  du  golfe  Perftque , du  que  diffèrens  fels  ou  ex- 
halaifons'.  font  portés  en  même  temps  dans  la  même  ma^ 
trice. 


TJn.{a)  Auteur  prétend  qu’on  voit  t^ément  là  coulèur  bleue 
parmi  toutes  les  belles  nuances  qui  décorent  les  Coquilles. 
Ih  a connu  par  expérience  qu’un  morceau  de  foye  bleue  , 
une  plume  d’une  très-belle  couleur  bléuë  j une  quantité  de 
couleur  d’Inde  , mifes  dans'  du  fel  de  nitre-j  du  jnS  d’orange, 
du  vinaigre  de  l’ürine  perdent  lèur  couleur  bleue.  Ces 
matières  , félon- lui  , analogues- ou  côrrefpondantes  aux  féls 
corrofifs:  dè  la. mer  , détruifent  l’humëur  qui  peut  occafiom 
ner  la  couleur  bleue  ; à la  vérité  elle  ft  trouve  rarement  dans  - 
lè  mélange  des-  belles,  couleurs  que  nous  remarquons  fur  les-: 
Coquilles. 

On  pourroît  raporter  contre  ce  ientîment  réxemplè  dè  la; 
(^)  Dorade  Ôt  de  plufieurs  efpéces  de  Glaucus: de  Chromis. 
& d’Ortiés  .de  mer  qui  ont  le  dos  bleu  doré.  Ces  PoiiTons  fe 
nourrilTent  tous  dans  là  même  eau  5 ainiî  les  ièls  qui  peuvent 
détruire  là  couleur  bleue  ' des  Coquilles  ,.  devroient  auffi  dé^' 
truîi-e  celle  de  ces  Poiftbns, 

Les  Coquillages  qui  vivent' fous  lè  fablè.  ou  dans  là  boue  , . 
pourroient  s’àpellèr  k tuyaux  , parcequ’ils  ont  im> 

ou  deux  tuyaux',  charnus  plus- ou- moins  longs , félon  - que  ces - 
Animaux.,  s’enfoncent:  plus  ou.-  moins  - dans  ■ le-,  fable.;:  C’eft  p^^r 


(a)  Inter  CO-' 
lores  quibus 
diverfimodè 
cocleæ  piti- 
guntur , non 
apparec  color 
cœruleus.  Bo~ 
nanni  recréât, 
mentis  & oca-, 
li.  ÿ,  i6]. 


{b)  Ddrfum’ 
.ex  cœruleo  - 
nigrefeir,  la-  ■ 
tera  argencea- 
funt  j-venfecr 
ladtdo  colore,'. 
Rond,  de  P iff- 
cibus.  iiiÿ. 
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ce  moyen  qu’ils  fe  confervent  une  communication  libre  avec; 
i’eau  qui  eu  au-deffiis  d’eux. 

Les  gros  Poiiibns  à coquilles  font  la  plûpart  attachés  les 
uns  aüx  autres , tantôt  fur  des  pierres , tantôt  fur  des  cail- 
loux , fouvent  au  fable  même  -,  une  gluë  qui  fort  de  leur  corps 
fait  toutes  ces  lîaifons  ^ d’autres  ont  de  groflès  pactes  pour  jfè 
cramponner  fur  les  mêmes  objets.  Il  y en  a qui  fe  fervent  de 
leurs  langues,  pointues  ôc  tranchantes , pour  s’enfoncer  dans 
la  vaie  & dans  le  fable  ; c’eft  par  ce  moyen  que  ces  AnimauJC 
xefiftent  à la  violence  des  flots  de  la  mer. 


chapitre 
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CHAPITRE  QUATRIEME- 

De  quelle  manière  Je  forment  les  Coquillages  des  Fleu-> 
^es  , des  Rivières  , des  Lacs  , des  Etangs  ^ des 
Marais  ^ des  Canaux. 

La  {a)  mer , par  la  qualité  & la  force  de  fes  eaux  four- 
nit infiniment  plus  de  Coquillages  &c  plus  grands  & plus 
beaux  , que  tous  les  fleuves,,  les  rivières  & les  lacs  pris  en- 
femble.  Ces  Coquillages  d’eau-douce  ^ moins  épais  & moins 
variés  dans  leurs  genres  & dans  leurs  efpéces , n’ont  ordinai- 
rement que  deux  cornes  , au  lieu  qu’on  en  voit  quatre  dans 
les  Coquillages  de  mer  ôc  dans  ceux  de  terre. 

Les  Auteurs  ont  fort  peu  parlé  des  Coquillages  d’eau- 
douce,  ils  fe  font  contentés  de  dire  qu’il  y avoit  des  Moules, 
des  Tellines  & quelques  Limaçons.  Un  {b)  -feul  a plus  étendu 
leurs  genres  en  parlant  des  fluviatiles  qui  fe  voient  dans  fon 
pars,  ^e  ne  trouve-t-on  point  quand  on  confulte  la  nature? 
différentes  recherches  faites  furies  eaux,  plufîeurs  pêches  ont 
fait  découvrir  de  nouveaux  genres , comme  des  Vis  , des  Sa- 
bots , des  Conques  fphériques , des  Patelles  & des  Peignes  dans 
la  Claflè  des  Bivalves. 

On  comprend  toutes  les  efpéces  de  Coquillages  d’eau-douce 
fous  le  nom  de  Coclea  fluviatiles  3 il  n’importe  qu’ils  fe  trouvent 
dans  les  fleuves  , dans  les  rivières  , dans  les  lacSj  dans  les 
étangs,  dans  les  marais , & dans  les  canaux. 

Il  ne  faut  pas  confondre  parmi  les  Coquillages  fluviatiles  , 
ceux  que  l’on  pêche  dans  les  lacs  ôc  les  marais  d’eau  fallée , 
qui  font  regardés  comme  des  Coquillages  marins  ou  mariti- 
mes étant  dans  le  voîfînage  de  la  mer  j les  Auteurs  apellent 
ces  derniers  Coquillages , Concha  flagni  magni  3 Zacafires  3 Pa- 
lufires  3 il  ne  s’agit  dans  ce  Chapitre  que  des  Coquillages  d’eau- 
douce. 

Les  fleuves  & beaucoup  de  ruiffeaux  engendrent  de  pé- 
Seconde  Partie,  T 


(a)  tongè. 
plura  & ma- 
jora in  mari 
quam  in  flu- 
viis , vel  lacu- 
bus  gignun- 
tur  oftraco- 
derma , cujus 
rei  caufam 
fæpèaliàsma- 
rinæ  aquæ  vi 
attribuimus. 
Rondelet. 

■{b)  Hiftoria 
Animalium 
Angliar. 
fter. 
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(à]RonJelet,  tits  {a)  Coquillages  femblables  à ceux  de  terre  3 ils  ont  com- 
de  Pifcibus , j^e  cux  des  cornes  plus  courtes  à la  vérité , mais  plus  larges  en 
ii4.  forme  de  nageoires  5 leur  Coquille  eft  plus  longue  finiilànt  en 
pointe  à la  manière  des  Vis.  Il  y en  a quelques-unes  de  plus 
aplaties  avec  des  pointes , ce  qui  les  pourroit  faire  nommer 
flaviatiles  épineufès. 

Quoique  Ton  trouve  dans  les  grands  fleuves , dans  les  riviè- 
res èc  dans  les  lacs , des  Coquillages  femblables  à ceux  de  la 
mer , on  ne  peut  raporter  leur  origine  au  Sel  & au  Nitre  5 
tout  le  monde  fçait  que  les  eaux  douces  en  font  exemtes;  elles: 
font  cependant  remplies  de  quelques  parties  falines  propres  à 
la  végétation,  ainfl  qu’à  la  fermentation. 

Nous  ne  répéterons  point  ici  que  c’eft  une  erreur  de  croire 
<]ue  tous  ces  iPoiflbns  à coquilles  fe  forment  du  propre  gré  de 
la  nature , où  d’une  matière  corrompue , ( opinions  fufflfamment 
combattues  dans  le  Chapitre  précédent  ) on  ne  peut  attribuer 
l’origine  des  Coquillages  fluviatile-s  , qü’à  lèur  propre  efpécè  qui 
fe  multiplie. 

Les  uns  s’acouplent  &:  font  des  petits  tout  viva'ns  , on  les 
apelle  î^ivipares  ^ les  autres  pondent  des  céufs  & font  nommés 
pour  cet.  eflèt  'Ovipares  ^ d^autres  enfin  font  des  glaires  baveu- 
fes,  ainfi  que  les  autres  Poiflbns,  De  ces  glaires  fecondéês  par 
l’humeur  prolifique  que  le  mâle  y répand  j ôt  échauffées  pàr 
l’ardeur  du  Soleil , il  en  fort  des  œufs  qui  éclolent  dans  là 
fuite.  Les  Limaçons  d’eau-douce  font  réputés  Vivipares  par 
Ploôt  & par  Lifter.  Gn  croit  lés  Buccins  amphybies  , les  Pa- 
telles ou  Lepas  ont  été  vues  acouplées  à la  fin  du  mois  de 
Septembre  3 les  Conquèsfphérîques  font  des  œufs , oüBien  jet- 
tent une  femence  qui  s’attache  aux  herbes  ôe  qui  eft  lèmbla- 
ble  d celles  des  Grënoüîlles. 

{b)  Medio  Liftèr  {b)  a oblèrvé  fur  les  côtes  d’Angleterre  lés  Cornés 
Septembris  d’Àmmon  dans  le  coït  vers  le  milieu  du  mois  de  Septembre3  elles 
deprehen^d^ ont  cela  dc  fîngulîer  qu’eilès  fortent  fe  montrent  dans  l’eau 
Lifier  de  co-  hors  de  leurs  GoquîHes  3 elles  jettent  de  plus  pat  leur  falive 
eieis  flmjtatf.  humeut  qui  teint  en  vermillon.  On  trouve  unè  è^écè  de 
/.  is’s.  Cornes  d’Ammon  au  fond  de  là  rivière  des  Gobelins. 

Il  eft  à préfumér , que  les  Vis , les  Sabots  , lès  ‘Nérites  Sc 
tous  les  genres  qu’on  poUrra  découvrir  font  dé  môme  : confort 
mes  comme  les  autres  Coquillages , ils  ont  toutes  les  parties 
néceflàires  à produire  leurs  femblables.  Quelques-unsfoat  um- 
bïliqués,  tes  autres  ne  lé  font  pas. 
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Les  Moules  d’écang  fe  produîfent  d’elles-mêmes  indépen- 
damment de  l’acouplement  d’un  autre  Animal  de  leur  elpé- 
ee , à la  différence  des  autres  hermaphrodites.  Leur  femence 
ie  répand  fur  les  œufs  à la  fortie  de  l’ovaire.  Ces  œufs  fe  ren- 
dent dans  l’anus  & éclofent  au  Printemps. 

Les  Cames,  les  Tellines  & les  Peignes  de  rivière  n’excé- 
dent  pas  la  grandeur  d’une  fève.  Elles  ont  ordinairement  le 
dos , ou  le  talon  boflu , & leur  couleur  tire  fur  le  blanc , quel- 
quesr-unes  fur  le  fauve  5 on  en  voit  qui  font  bariolées  , leur  con- 
ififtence  eft  des  plus  minces  ôc  des  plus  fragiles. 

La  Moule  de  rivière , beaucoup  plus  petite  que  celle  d’é- 
tang , étant  couchée  fur  le  plat  de  fa  Coquille  en.  fort  en  for- 
me de  langue  pour  creufcr  le  fable  fous  elle  : on  la  voit  s’à- 
puyer  fur  fon  extrémité  pour  attirer  fa  Coquille  & fe  traîner 
ainfî  dans  une  efpéce  de  rénure  qu’elle  forme  elle-même  dans 
Je  fable,  & dont  on  a donné  la  figure  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  (^)  des  Sciences.  L’Auteur  du  Mémoire  ne  fe  con-  (a)  Année 
tente  pas  de  1^  faire  marche/  , il  les  fait  voltiger  fur  la  fu- 
perficie  de  l’eau.  On  ne  doute  point  du  mouvement  progref- 
îif  des  Moules  pour  fe  rencontrer  & fraier , quoique  bien  des. 
gens  les  croient  androgines.  Elles  ont  une  fingularité  dans  leur 
marche , c’eft  d’avancer  par  la  partie  la  plus  courte  de  leur  Co- 
quille , & non  par  la  pointue  , qui  étant  mince  ôc  tranchante 
feroit  plus  propre  à fendre  la  terre. 

Leur  ftruéture  intérieure  & extérieure  ne  laifïè  pas  d’ê- 
tre différente  de  celle  des  Coquillages  de  mer.  L’articulation 
des.  Moules  de  rivière  fe  fait  par  le  moîen  d’un  ligament  co- 
riaflè  à refibrt  ^ qui  fe  voit  eri  dehors  , au  lieu  que  les  Mou- 
les de  mer  ont  ce  ligament  en  dedans  j les  Huîtres  ont  cette 
articulation  renfermée  dans  le  creux  du  talon  qui  eft  entre 
les  deux  Coquilles.  Tous  ces  ligamens  qui  s’allongent  ne  vont 
point  jufqu’à  la  pointe  du  talon  , ils  làiflènt  un  certain  efpa- 
ce  pour  donner  la  liberté  aux  Coquilles  de  s’ouvrir.  Deux 
gros  ligamens  fîtués  fur  leur  dos  fe  racourciflènt , & fervent 
à les  fermer  , ôc  étant  mouillés  ils  fe  joignent  à la  membra- 
ne qui  borde  le  tranchant  des  Coquilles  , de  manière  à ne 
pas  Îaîfler  échaper  l’eau  néceffaîre  à la  nourriture  de  la  Mou- 
le. Elles  font  fortir  un  tuyau  en  forme  de  langue  qu’elles  traî- 
nent de  tous  côtés  pour  chercher  un  point  d’apui , ou  pour  re- 
muer le  fable  s’en  couvrir. 

Tîj 


(a)  Mali  fuc- 
ci , quo  fit  ut 
qui  iis  copio- 
fiùs  vefcuntur 
in  febres  in- 
cidant.  Rond, 
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Les  mufcles  circulaires  de  l’inteftin  font  en  allez  grand  ûohi- 
bre  & par  paquets , ils  contiennent  les  excrémens.  Outre  ces 
inceftins  , les  Moules  ont  une  efpéce  de  tête , des  poumons , un 
cœur,  un  foye,un  anus , deux  réfervoirs  d’eau,  qui  fe  communi- 
quent par  deux  canaux  de  chaque  côté  du  ventre,  deux  ovaires 
& deux  veficules  lèminales.  Elles  ont  encore  une  grolle  glande 
pleine  de  lait  qui  fort  par  les  petits . trous  de  la  glande:,,em- 
bralîee  par  une  membrane  mulculeulè  qui  devient  dure-Sc  ri- 
dée , quand  le  PoilTon  rentre  dans  fa  coquille.  Huit  mufcles 
attachent  la  Movile  intérieurement  à fes  deux  Coquilles.  On 
ne  peut  douter  que  leur  accroilîèment  ne  fe  faflè  de  la  même 
manière  que  celui  des  Coquillages  de  mer  ; lorfque  la  mem- 
brane mince  qui  retient  les  extrémités  des  lîgamens,  croît  ôc 
s’étend  vers  les  bords  de  la  Coquille , les  ligamens  changent 
de  place  & avancent  avec  cette  membrane, & cela  infenfible- 
ment  & par  degrés.  Les  dilFérens  étages  d’accroillèment  qui 
la  forment  rendent  fa  Coquille  raboteufè  Sc  fervent  à la  con- 
ferver  à mefure  qu’elle  croît. 

. Les  fluviatiles  mangent  de  petits  PoîîTons  6c  plulîeurs  vont 
paître.  Les  Moules  vivent  d’eau  6c  dans  leur  traînée  mangent 
du  fray  de  Poîllons,  Il  y a tout  lieu  de  croire  que  les  autres 
Coquillages  vivent  de  la  même  manière. 

On  ne  peut  guère  attribuer  d’autre  fenfation  à ces  Coquil- 
lages que  celle  de  l’ouïe.  Il  feroit  inutile  de  répéter  ici  ce 
qui  a été  dit  dans  le  Chapitre  précédent  à ce  fujet.  Il  y a 
tant  de  conformité  entre  les  Coquillages  marins  , ceux  de 
terre , 6c  ceux  des  rivières  , qu’on  peut  apliquer  à ces  derniers 
prefque  tout  ce  qui  a été  dit  des  premiers. 

- Les  compartimens  des  fluviatiles  ne  font  point  comparables 
à ceux  des  Coquillages  de  mer  , leur  couleur  6c  leurs  raiu- 
res  font  également  légères.  On  trouve  cependant  des  Lima- 
çons jaunes  raiez , quelques-uns  de  couleur  d’Agathe  avec  quel- 
que compartiment  ; les  Nérites  de  la  rivière  de  Seine  forment 
un  beau  réieau , on  en  voit  quelques-unes  de  rouges  , d’autres 
verdâtres,  on  trouve  auffi  des  petits  Buccins  rouges , beaucoup 
de  bruns  6c  quelques-uns  verds.  La  foiblefle  de  leur  couleur 
vient  du  défaut  de  parties  falines  6c  nitreufes , ce  qui  rend 
ces  Coquillages  mal-fains , peu  propres  à manger , furtout  les 
Moules , dont  la  chair  eft  dure  8c  indigefte  {a).  Un  Auteur  veut, 
même  qu’elles  donnent  la  fièvre. 
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Il  y en  a qui  ont  des  fpirales , des  canelures , des  boITes, 
des  pointes  , des  tubercules  , mais  en  petit  nombre  j les  Vis  : 
forment  plufîeurs  tours,  quelques-unes  font  à- étages  avec  de, 
petites  pointes.  Le  Buccin  apellë  Buccinum  fluviatile  eft  la 
plus  belle  Coquille  d’eau-douce  que  nous  aions , elle  eft  extrê- 
mement mince , aiant  trois  étages  de  même  que  la  thiare , 
garnis  de  pointes  peu  élevées.  Sa  couleu?:  qui  eft  commune 
ne  répond  nullement  à la  Angularité  de  fa  figure.  Toutes  ces 
marques  ne  femblent  point'  avoir  d’autres  principes  que  ceux 
qui  ont  été  établis  dans  le  Chapitre  précédent  en  pariant  des 
Coquillages  de  mer. 

» * 


Tiij 


(a)  Ex  his 
telHs  aliquot 
•)ofle  cflema- 
;inas,  Ltyier 
kift.  feu  Syno~ 
fps  prafat. 
pag.f. 

{b)  Aquarum 
certè  moles 
quo  ampliùs 
quam  telluris 
patet.Deaqua- 
vilibus.  Epif, 
7mncup,p.  3. 

ic)  Ova  pa- 
riant quibifs 
incubantes 
aliquando  re- 
periantur 
maïo  menfe, 
Gefner.  zÿi. 
de  aquat: 

(c)  Lifiey  de 
Codeis  fl.  Ang, 

{c]  Soli  co- 
eant  quod  eo- 
rum  unguia 
de  utroque 
fexu  æquè 
participant  & 
fiintandrogy- 
na  , vicimm 
enim  agunc 
& patiuntur, 
immittant  fl- 
mul  & reci- 
piuijr,  Kaii. 
in  catalogo 
pianf.  Çmta.~ 
brig, 


150  L A,  C O N'C  L I,  O L O G I E;  ^11.,  P A R T l E. 


CHAPITRE  CINQUIEME. 

pe  tfuelie  rntmiéye,  Jè  formmpJp^-.ÇoqpmAges  de  terfe... 

Quoique  là  terre  foît  moins  propre  à former  des  Co- 
quillages *que  la  mer  , les  Coquillages  terreftres  , fui- 
vant  un  {a)  Naturalifte  , égalent  ceux  de  la  mer , s’ils  ne  les 
furpaflent.  Il  met  pour  lé  prouver  la  plupart  des  Limaçons  ÔC 
les  petits  Buccins  marins  parmi  les  terreftres , de  manière  qu’il 
y a plus  des  trois  quarts  de  ces  Coquillages  qui  font  marins, 
& il  en  convient  lui-même,  {b)  Gefner  eft  d’un  fentiment  en- 
tièrement opofè. 

On  connoît  de  deux  fortes  de  Coquillages  de  terre,  les 
Coquillages  vivans  & les  morts. 

Les  Coquillages  vivans  font  tous  les  Animaux  à coquille 
qui  fe  trouvent  dans  la  terre. 

Ces  Animaux  vivans  fe  fubdîvîfent  en  ceux  qui  font  cou- 
verts d’èeailles  , & en  ceux  qui  font  nuds* 

Nous  connoiflbns  cinq  genres  de  ceux;  qui  font  couverts  de 
Coquilles , les  Limaçons,  les  Buccins , les  Conques  iplièriques, 
les  Vis  & les  Zepas. 

On  voit  les  Limaçons  s’acoupler  pendant  les  mois  de  Mai 
& de  Juin  3 l’acouplement  ne  les  empêche  point  de  marcher , 
leurs  œufs  qu’on  trouve  en  fouillant  la  terre  prouvent  ftiffi- 
làmment  qu’ils  font  ovipares.  J’ai  trouvé  des  amas  confidèra- 
bles  de  ces  œufs , en  faîfant  fouiller  des  terres  ; ils  font  tout 
blancs  , de  forme  fphèrîque  & couverts  d’une  membrane  mol- 
le. Plufieurs  [c)  Auteurs  regardent  les  Limaçons  comme  an- 
drôgynes , ou  hermaphrodites , ils  croient  auflî  qu’ils  couvent 
leurs  œufs. 

Le  Limaçon  né  avec  une  petite  Coquille  d’un  tour  tout  au 
plus  , étend  lorfqu’il  grofllt  , les  tours  de  fa  maifon  Jufqu’à 
trois  ou  quatre  fpirales  , par  le  moyen  d’une  humeur  baveu- 
fe  qui  fort  continuellement  de  fon  corps  3 c’eft  cette  même 
humeur  qui  facilite  fa  marche. 
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Les  Buccins  font  apellés  Ovipares  par  p’iafîeurs  {a)  Pliyfîciens,  (a)  lifier^ 
ils  s’acouplent  à la  fin  du  mois  de  Mars  ^ on  rie  voit  cepen-  ^làmandm,- 
dant  aucriné  dffférerice  de  fexe , celui  des  deux  qui  efl:  pofé 
-fur  1-âutrè  daris  le  coït  eft  remarqué  le  plus  grand  j les  œufs 
Êri  perpétuent  Pefpéce , & il  y a tout  lieu  de  croire  qüe  leurs 
■Coquilles  fe  formèrit  & croifièrit  de  là  riiêtriè  'manière  que- 
Gélles  des.  Limaçons  dont  ori  a parlé  dans  le  troifiéme  Cha- 
pitre. 

Les  Conques  fpliérîques  ont  une  formé  enfiée  dans  le  mi- 
lieu, avec  une  'bôtiche  ‘évaféè  ,'c’éft  en  quoi  corififte  toute  leur 
différence. 

Les  Vis  ne  fe  dfftingtieflt  des.  Buccins  qtie  par  leur  figure- 
poîritüë  & leur  bouche  aplatie  ôe  tournée  en  deflbus  de  droit 
à gauche  : tous  ces  Animaux  fe  raporrerit  riü  Limaçon  tant  , 
pour  les  parties  extérieures  que  pour  les  iritérieürés. 

’ A l’égard  des  Zepas  je  n’en  ai  point  trouvé  de  vîvans  , Sc 
e’eft  fur  le  témoignage  de  Fabius  Columna  que  j’eri  ai  rapor- 
té  la  figure. 

Les  Aramàûx  vivàns  qui  font  riuds  fe  rédurferit  à là  feule' 

Limace  qui  a plufieurs  efpéces. 

Ces  Animaux  font  hermaphrodites  ^ forit  dé  la  nature  des^ 

Limaçons , ils  s’acouplent  &:  font  des  œufs  tout  bleus  & gros 
comme  des  grains  de  poivre , que  les  Limaces  orit  grand  foin 
de  cacher  en  terre.  Ces  oéüfs  iifeclofent  que  fept  à huit  mois^ 
après  le  coït.  On  trouvera  plufieurs  efpéces  dé  Lirriaces  dan$ 
la  3 lé  planche  qui  rêpréfente  les  Coquîllagès  viVans. 

Les  Coquillages  morts  font  ceux  qui’ ri’ùf&erit  plus  que  lés- 
fëpulcres  ou  les  couvertures  des  Animaux  qui  y ont  exifté  Ôc 
qui  ont  péri  faute,  d’eau  , tels  font  tous  lés  Coquillages  fof  ■ 
files. 

On,  a déjà  vu  cî-defTus  que  les  Coquillages  foffiles  font  aîhfe 
apellés , parcequ’ils  fe  trouvent  dans  les  fouilles  de  la  terré ,, 
ce  font  de  vrais  Coquillages  de  mer  qui  ont  fervr  de  demeu- 
res & de  couvertures  à dés  Pbiïïbris  marins  , ces  Coquillages- 
par  fucceffion  de  temps  fe  font  convertis  en  pierres  5 les  fucs.la- 
pidifiques  de  la  terre  , lés-  mêmes  qui  formèrit  les , pierres  j.onc: 
produit  ces  changemens. 

On  diftîrigue  dé  cinq  fortes  dé  Coquillages  foifiles,,  i ©:  ceux' 
qui  ont  corifervé  léUt  polf  z‘^.  'Ceux  qui  l’ont  perdu  êk  qui  font: 
entièrement  calcinés.  3°.  Les  Coquillages  pétrifiés..  4°.  Ceux: 
qui;  ont  imprimé  leuïs  figures  fur  le  limon  ou  fur  la  pierre;. 


{a)  Conchi- 
tes  lapides  qui 
quamdam  fi- 
militudinem 
cum  conchis 
marinis  Iia- 
bent.  Ufter, 
hifi,  feu  Syno- 
ffis.  lib.  3. 

44-6. 


■(b)  Artflote , 
Strabm.i  VM~ 

:tarque,c 
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5^.  Les  Goguillages  qui  ont  moulé  leufs  images  Seulement  & 
font  entièrement  péris. 

Les  deux  dernières  efpéces  font  détruites  totalement  ; aux 
unes  il  n’y  a plus  que  l’empreinte  ou  la  figure  de  la  . Coquille 
périe,  imprimée  fur  le  limon  la  marne  ou  la  pierre  tendre., 
qui  fe  font  durcies  depuis  ,, telles  font  les  empreintes  de.s Pei- 
gnes , des  Moules  , des  Tellines , des  Buccins  & des  Vis.  On 
ne  trouve  aux  autres  folîîles  que  le  noiau  du  moule  qu’a  for- 
mé la  Coquille  qui  eft  périe  par  fucceflîon  des  temps , ce  qu’on 
remarque  dans  les  Cornes  d’ Ammon , dans  les  Cames  , dans 
les  coeurs  de  Bœuf  & autres. 

On  apelle  ces  Moules  ou  portraits  du  nom  latin  de  la  (a) 
Coquille  qu’ils  reprëfentent , en  terminant  , ce  -nom  latin  en 
TUS  3 ceux  qui  repréfentent  un  Ourfîn  dont  le  ,nom  latin  eft 
Echinus , font  nommés  Echinites  , un  cœur  de  JBœuf  Bucardi- 
tes  , un  Buccin  Buccinites , un  Peigne  P.eBinius ,,  on  en  trou- 
vera d’autres  genres  dans  la  fuite. 

fl  y a des  Foflîles  qui  fe  font  confèrvés  dans  leur  entier  ., 
& qui  ne  tiennent  prefque  rien  de  la  Pierre.  Les  Coquillages 
dont  la  figure  ne  trouve  rien  de  femblable  dans  ceux  de  la 
mer,  comme  les  Cornes  d’ Ammon  & autres,  ne  font  pas  moins 
des  Foflîle-s. 

Deux  difficultés  fe  préfentent  dans  la  manière  dont  ces  Co- 
quillages foflîles  fe  font  formés  , la  première  efl:  leur  forma- 
tion primitive  qui  efl:  la  même  chofe  que  leur  origine  j elle 
n’eft  fiirement  due  qu’à  la  mer , l’on  en  a parlé  fuffifammeat 
dans  le  troifiéme  Chapitre  de  cette  partie  qui  traite  de  la  for- 
.mation  des  Coquillages  de  mer. 

La  fécondé  dlfficnlté  roule  fur  la  manière  dont  les  Qo^ 
-quillages  de  mer  parvenus  dans  les  entrailles  de  la^^terre , fe 
lont  pétrifiés , c’eft  pour  ainfi  dire  leur  fécondé  formation  , ôc 
ce  qui  leur  . a fait  donner  le  nom  de  Foffiles. 

Le  fî'ftême  de  ces  Coquillages  efl:  un  des  plus  intéreflàns  de 
ia  Phyfîque  ; il  a toujours  .exercé  ôc  exerce  encore  nos  meil- 
ieurs  Phyficiens.  Ce  fiftême  roule  fur  trois  points  eflfentiels  j 
le  premier  regarde  leur  origine  j le  fécond  , Je  chemin  qu’ont 
tenu  ces  Coquillages  pour  fe  rendre  de  la  mer  dans  tous  les 
endroits  de  la  terre  ou  l’on  les  trouve  aujourd’hui  , on  rend 
compte  dans  le  troifiéme  point  , de  la  manière  dont  ces  mêmes 
(Coquillages  fe  fcnt  pétrifiés. 

Les  anciens  (^)  Philofophes.attrîbttoient  l’torigîne  des  Coquil- 
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kges  foffiles  aù  changement  des  lieux  & des  mers , de  forte 
que  ce  qui  eft  terre  aujourd’hui  étoit  eau  autrefois,  Ihdore 
& Tortullien  l’ont  raporté  au  déluge  i Olympiodorus  qui  a tra- 
duit Ariftote  , s’élève,  contre  ce  fentiment  j il  dit  que  les  vents 
impétueux  ont  porté  les  Coquillages  de  mer  jufqu’au  fommet 
des  plus  hautes  montagnes.  Jean  (a)  Goropius  Becanus  admet 
une  puilTance  générative  qui  donne  la  forme  de  toutes  chofes , 
autant  que  la  matière  en  eft  fufceptible. 

Il  s’engendre  ^ félon  (i)  Aldrovandus , des  Coquilles  dans  les 
montagnes,  dans  les  fouterrains  & dans  les  mines  , quand  il 
fe  rencontre  dans  ces  endroits  un  Nitre  pareil  à celui  de  la 
mer^’des  matières  fulphureufes  y font  encore  très-propres  , tel- 
les qu’on  en  trouve  dans  les  mines  & dans  l’Egypte  proche 
du  (c)  Nil , dont  les  eaux  font  toutes  chargées  de  Nitre. 

Plufieurs  (d)  Philofophes  ont  prétendu  que  les  Coquillages 
foffiles  étoient  des  Coquilles  imitées , des  jeux  de  la  Nature 
& des  effets  du  hazard,  La  Nature , félon  eux  , eft  par  tout 
la  même  -,  elle  contient  fur  terre  , comme  fur  mer , les  fémen- 
ces  des  mêmes  chofes,  La  terre  eft  donc  fuffifante  pour  pro- 
duire par  fes  fols , ces  fortes  de  Coquillages  fans  le  fecours  de 
la  mer,  & fans  avoir  recours  au  déluge. 

Tous  les  Coquillages  que  nous  poftédons  ne  fe  forment  pas 
dans  la  mer  5 il  croît , félon  (f)  Bonanni,  dans  les  montagnes 
& dans  les  mines  des  pierres  de  même  genre,  de  même  ef- 
péce  &c  de  même  figure  que  les  Coquilles  de  mer , c’eft- à-dire 
imitées  & qui  ne  renferment  aucun  Animal. 

Lifter  (/)  eft  du  fentiment  que  les  Coquillages  foffiles  ne 
font  que  des  reflemblances  & de  pures  pierres  que  la  terre  a 
produit  Sc  auxquelles  elle  a donné  cette  forme.  Son  opinion 
va  fi  loin  qu’elle  s’étend  fur  tout  ce  que  l’on  trouve  en  terre, 
urnes , armes  de  pierre , Pierres  magiques , Talifmans , 6c  pour- 
roit  bien  aller  jufqu’aux  Médailles  6c  aux  Monnoyes  fabri- 
quées. 

Les  raifons  que  ce  Naturalifte  aporte  font , i °.  la  différen- 
ce qu’il  y a entre  la  figure  des  Coquilles  de  mer  , 6c  celle  des 
Foffiles.  2°.  L’énorme  grandeur  de  quelques  Coquillages  fof- 
lîles  de  la  dalle  des  Bivalves , fi  opofée  à la  forme  ordinaire 
des  Coquilles  de  mer.  3°.  Il  n’y  a félon  lui  que  deux  fucs  la- 
pidifiq'ues , le  fuc  vitriolique  6c  celui  de  chaux  5 le  vitriolique 
change  toutes  chofes  en  fa  nature  ; on  n’a  jamais  vu  chan- 
ger des  Coquilles  terreftres  imbues  de  tous  côtés  de  fuc  de 
Seconde  Partie.  V 


(a)  Atque  im 
univerfum 
ftatuo  vim 
unamquatn- 
que  formatri- 
cem , tantum 
ubiquè  pro- 
ducere  quan- 
tum materia 
capere  poteft. 

pag.  Il 5. 

(b)  Non  eft 
igitur  mirum 
teftas  in  mon- 
tibus  fummis 
inveniri , in 
quibus  falfa- 
go  aliqua  eft 
marinæ  falfa- 
gini  compar. 
pag.  245.  de 
Teftaceis. 

(c)  Idcii'co 
fortaffis  Ægy- 
ptus  teftaceo- 
rum  fertilis 
regio  eft  , 
quia  aquis 
Nili  nitrofis 
imbuta , ma- 
gnam  nitri 
copiani  fub- 
miniftrat,  Al- 
drov.  p,  241. 
{d)  Aldrovan~ 
dus  , Raif , 
Romianni , 
Lifter. 

Rerum  vi- 
ventium  fi- 
mulacra  à na- 
tura  édita  3c 
efEfta. 

{c)Quos  la- 
pides intrin- 
îeca  virtute 
auftos,  quam 
eis  naturæ 
conditor  im- 
percivit  qua- 
û ludens  in 
orbe  terra- 
rum.  Récréât, 
mentis  Ù"  ocu- 
li.  c.  8.  p.  yz. 
(f)  Univerfos 
cochlitas  tam 
folidos  quam 


cruftaceos  ex 
pura  & mera 
lapidea  mate- 
ria  concretos 
elle.  p.  100. 
pTisf.  cochlita- 
ïm  Anglite. 


(æ)  Ingenîo- 
fè  excogita- 
tam  fentinis 
alicu;us  vim 
plafticam  vel 
ridendum  lu- 
fum  natm'æ. 
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chaux , foit  pour  la  matière  , foit  pour  Tépaifleur  & le  poids. 

On  feroit  voir  fur  le  premier  article^  des  foffiles  parfaite- 
ment femblables  aux  Coqir' liages  de  mer  pour  la  forme  , la 
figure  ,1e  genre  & i’efpéce^  il  n’y  a de  difFérence  entr’eux  que 
l’émail  & la  couleur  naturelle  que  les  Fofiiles  ont  perdu  dans 
la  terre.  2°.  Nous  ne  connoilTons  pas  tous  les  PoilTons  à .co- 
quilles J furtout  les  gros  qui  tiennent  le  tond  des  mers , & il 
ell  à préfiimer  que  cette  groflèur  énorme  dont  parle  Lifter  , 
eft  ordinaire  à ces  gros  Poift'ons  que  le  déluge  a répandus  par- 
tout J quant  au  fuc  de  chaux  qui  n’a  rien  changé  aux  Coquil- 
lages qu’on  lui  a préfentés , il  faut  croire  que  les  chofes  fe 
palïènt  tout  autrement  dans  les  entrailles  de  la  terre  , ou  bien 
que  le  fuc  vitriolique  aiant  corrodé  les  Coquillages , ils  font 
péris  entièrement  & qu’on  ne  trouve  que  ceux  qui  étoient 
voiiîns  d’un  fuc  de  chaux  ou  d’un  autre  fuc  moins  corrofif  que 
le  vitriolique.  • 

Si  certains  Philofophes  qui  donnent  tout  au  Lazard  ^ confi- 
déroient  attentivement  des  objets  aufîî  réguliers  que  le  font 
les  Coquillages , s’ils  examinoîent  la  multitude  des  lignes , la 
régularité  des  compartîmens  ,1a  p.récifion  des  contours  ,raf-. 
fortiment  des  couleurs  , la  variété  dans  les  formes , la  char- 
nière & l’emboiture  des  Bivalves , la  place  du  tendon  ou  nerf 
qui  attachoît  le  Poîftbn  à fa  coquille  , le  lieu  qui  marque  dans 
l’intérieur  d’une  Huître  ou  le  PoilTon  étoit  afîîs , la  répétition 
à l’infini  des  mêmes  chofes , ils  verroîent  fans  doute  que  rien 
ne  fent  le  {a)  Lazard  , ils  ieroient  forcés  d’avouër  que  des 
mefures  fi  juftes  & des  proportions  fi  bien  gardées  indiquent 
plutôt  l’attention  que  le  jeu  de  la  Nature.  C’eft  une  unifor- 
mité régulière  répétée  dans  la  mécanique  de  chaque  efpé- 
ce  de  Coquillages.  La  vertu  générative  ne  peut  former  en 
terre  des  Coquillages  , parceque  ce  font  les  PoilTons  de  la  mer 
qui  forment  eux-mêmes  leurs  Coquilles  , comment  la  terre 
pourroit-elle  les  produire , elle  qui  ne  peut  former  un  Lima'- 
çon  fans  lèmence  & lâns  œuf.  Si  la  terre  produîfoit  ces  Co- 
quilles , elle  produiroit  auflî  les  PoilTons  qui  y font  logés  &■ 
l’on  trouve  toujours  ces  Coquillages  vuides.  Nous  avons  l’e- 
xemple du  Limaçon  qui  augmente  là  maîfon  & en  forme  prel- 
que  une  nouvelle.  J’ai  fouvent  calfé  un  morceau  delà  coquille 
d’un  de  ces  Animaux,  & l’aîant  enfermé  dans  une  boëte  pendant 
la  nuit , la  cicatrice  s’eft  trouvée  fermée  le  lendemain  matin 
e’eft  une  humeur  gluante  èc  baveufe.  qui  opère  êe  forme 
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Coquîllei  Les  Grables  ôc  les  Ecrevilîès  lorfqu’elles  perdent  une 
de  leurs  pattes  , en  rétabWIènt  de  nouvelles  qui  font  toujours 
plus  courtes  que  les  premières. 

Les  Oifeaux  forment  eux -mêmes  leurs  plumes  , les  Animaux 
terreftres  leurs  poils , ils  naillènt , comme  l’on  fçait , prefque 
tout  nuds , ôc  la  nature,  ne  leur  a pas  refufé  les  moyens  de  fc 
couvrir  j il  efl:  donc  certain  que  les  Poilibns  aportent  comme 
eux  en  naiflànt , la  caufe  immédiate  de  leurs  Coquilles  5 ils  en 
font  eux-mêmes  les  fabricateurs. 

On  objeéte  que  les  Coquillages  foffiles  ne  font  pas  marins 
Ôc  que  ce  font  des  Animaux  terreftres. 

Si  les  Coquillages  foffiles  font  des  Animaux  terreftres  , com- 
ment fe  peut-il  faire  qu’ils  foient  détruits  au  point  qu’il  ne  s’en 
préfente  aucuns  de  vivans  aujourd’hui  ? A en  juger  par  la  pro- 
digieufe  quantité  que  l’on  trouve  de  Coquillages  répandus  dans 
toute  la  terre,  ils  devroient  être  en  grand  nombre  j la, terre 
n’eft  donc  point  leur  élément,  ôc  nous  lifons^  dans  lâ  (a)  Ge-  (a)  Dîxîc 
néfe  que  Dieu  dit  à l’eau  de  produire  des  Poiftbns  ôc  non  à 
la  terre.  Une  autre  preuve  que  tous  ces  Coquillages  font  ma-  aqu^^pdie 
rins  , c’eft  qu’on  en  tire  un  fel  marin  pareil  à celui  que  l’on  awimæviven- 
tire  des  autres  Coquillages  de  mer.  Ils  ont  le  même  goût , la 
même  odeur. 

Peut-on  dire  que  la  terre  ait  formé  autrefois  ces  Animaux 
ôc  qu’elle  ceffie  aujourd’hui  de  les  produire  ? La  Nature  trop 
invariable  dans  lès  opérations  fait  rejetter  un  tel  lèntiment. 

Les  foffiles  ôc  les  autres  pétrifications  qui  n’ont  point  renfer- 
mé d’Animaux  pourroient  plutôt  s’attribuer  à la  terre.  C’eft 
plutôt  iciune  métamorphofe  qu’une  nouvelle  produftion.  Nous 
trouvons  donc  des  Coquillages  bien  exprimés , tant  dans  la  Pier- 
re dure  que  dans  la  tendre , parceque  de  véritables  Coquilles' 
fe  font  trouvées  dans  la  terre  avant  qu’elle  fût  convertie  en  Pier- 
re , ôc  elles  ont  donné  leur  configuration  à cette  terre , ou  au  fable 
qui  les  touchoient , foît  en  s’incorporant  avec  la  Pierre  , foit  en 
fe  détruifant  elles-mêmes  dans  ce  changement.  Les  unes  font 
adhérentes  à la  Pierre , les  autres  fe  détachent  facilement  de  la 
concrétion  pierreufe  j il  y a toujours  un  petit  efpace  vuide  entre 
ces  Coquilles  ôc  la  maflè  de  Pierre , ôc  l’on  en  voit  dont  la  Co- 
quille trop  chargée  par  les  objets,  voifins , s’eft.  aplatie  en  fè 
pétrifiant. 

On  dit  encore  que  les  Coquillages  foffiles  n’ont  jamais  ren- 
fermé de  PoilTons  ôc  q.ue  ce  font  des  Pierres  qui  imitent  par- 
faitement les  Coquillages  de  mer,  V ij 


''i5<î  La  Conchyliologie,  II.  Partie. 

Le  nerf  ou  tendon  qu’on  remarque  dans  les  foffiles  Bîvaî" 
ves , & la  place  qui  paroît  au  milieu  de  leur  intérieur  où  l’A- 
nimal étoit  affis  , dénotent  qu’il  y a eu  certainement  un  Poif- 
fon  attaché  dans  ces  Coquilles  , lequel  eft  péri  faute  d’eau.  Sa 
conftrudion  intérieure  eft  encore  une  preuve  du  tournoiement 
d’un  Poiflon.  Souvent  il  eft  pétrifié  Sc  endurci  dans  fa  Coquil- 
le même , par  le  moien  d’un  limon  rempli  de  fels  pétrifians. 
Ce  limon  s’y  eft  infinité  fi  fubtilement , que  les  parties  inté- 
rieures s’y  font  confervées  dans  toute  leur  déJicatefle.  • 

Voici  la  dernière  objeétion.  Si  ces  Animaux  avoient  exifté 
au  temps  du  déluge,  en  refteroit-il  aujourd’hui  le  moindre 
veftige  après  4000  ans  , & ne  fe  feroient-ils  pas  confumés , 
au  lieu  qu’on' en  trouve  de  tout  entiers  ? Comment  une  ma- 
tière aulîi  délicate  qu’une  Coquille  qui  n’a  fouvent  qu’une  de- 
mi ligne  d’épaiftèur,  a-t-élle  pu  réfifter  à ce  qui  détruit  le  fer 
& le  bronze  , comment  peut-elle  fervir  aujourd’hui  de  mo- 
nument autentiq^ue  du  déluge  ? 

Quand  ces  Coquillages  fe  trouvent  entiers , n’en  raportons- 
la.  caulè  qu’au  limon  où  ils  font  demeurés  couverts  & enfé- 
velis  à l’abri  des  injures  de  l’air  ôc  fans  aucune  agitation  ? Ce- 
limon  même  mêlé  avec,  leur  propre  élément  n’a  îervi  qu’à  les 
durcir,  & à les  fortifier  au  point  où  l’on  les  voit.  Ceux  qui  onf 
perdu  leurs  écailles  ont  été  détruits  par  la  rencontre  des  fels 
corrofifs  Sc  vitrioliques , & parcequ’étant  demeurésfur  la  fur- 
face  de  la  terre  , le  Soleil , les  pluyes  , les  vents , & les  autres 
intempéries  de  l’air  ont  ruiné  leur  écaille,  qui  fouvent  par  fa- 
propre  délicatefte  a pu  périr  d’élle-même. 

Il  s’agit  préfentement  d’examiner  les  deux  autres  points  du 
fiftême,  r°.  comment  les  Coquillages  de  mer  , devenus  Fofiî- 
les , en  font  fo'ttis  pour  fe  rendre  dans  tous  les  endroits  de  la 
terre  où  ils  fe  manifeftent  à nos  yeux.  Comment  ces  Co- 
■quillages  s’y  font  pétrifiés. 

Le  chemin  qu’ont  tenu  ces  Coquillages  eft  ce  qui  fouffre 
le  plus  de  difficulté  dans  le  fiftême.  Il  eft  bon  de  raporter  là- 
deftîts  les  diftérentes  opinions  des  Philofophes. 

Quelques-uns  ont  avancé  que  les  hommes  de  les  Oifeaux 
de  proye  J avoient  aporté  de  la  mer,  ces  Coquillages  pour  les 
manger , de  que  pau  fuccefïïon  de  temps , ils  s’étoient  enfouis; 
dans  la  terre  de  étoiént  devenus  Foffiles. 

Eft-ii  naturel  de  croire  que  les  hommes  aient  pù  aporter- 
des.  Coquillages,  principalement  dans  des  païs  incultes, ‘en  auffî 
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grand  nombre  que  ceux  qui  fe  rencontrent  partout  ? Ces  lieux 
très-éloignés  de  la  mer  font  naître  une  difficulté  pour  le  tranf- 
port  5 & dans  tous  les  Coquillages  étrangers  à nos  mers , il  s’en 
préfente  une  féconde  encore  plus  invincible  5 fi  l’on  ne  peut 
manger  le  Poiflbn  renfermé  dans  ces  Coquillages  fans  les  caf* 
fer , pourquoi  les  trouve-t-on  ordinairement  tout  entiers  dans 
la  terre.  La  même  raifon  milite  contre  les  Oifeaux  de  proye. 

Les  Coquillages , à ce  que  difent  d’autres  , ont  remonté 
d’eux-ïliêmes  par  les  rivières  comme  font  les  Saumons  , ou 
bien  ils  ont  été  poufTés  par  des  canaux  fouterrains  dans  lef- 
quels  la  mer  entre. 

C’eft  la  plus  grande  de  routes  les  erreurs  de  croire  que  la 
mer  d’elle-même , ait  pu  pouffer  des  Coquillages , pefans  quel- 
quefois trente  à quarante  livres  j ffir  des  montagnes  hautes  de 
cinq  à fix  cens  pieds  au-deffus  de  la  fuperficie  des  eaux,  II  ne 
faudroit  pas  moins  que  des  eaux  auffi  hautes  & auffi  agitées- 
que  celles  du  déluge  pour  produire  un  tel  effet. 

Ces  Coquillages  n’ont  pu  faire  ce  voyage  d’eux*mêmes  ; 
ils  ne  peuvent  avoir  nagé , ni  être  remontés  par  des  rivières 
dans  lefquelles  on  en  trouveroit  encore  quelques-uns.  Comme 
ces  tranfports  ne  fe  font  plus  aujourd’hui  ,011  ne  peut  en  ren- 
dre raifon  qu’en  recourant  à des  agens  fopérîeurs  , tels  qu’é- 
toient  les  élémens  confondus,  les  vents  impétueux  & les  eaux 
du  ciel,  de  la  mer , & de  la  terre , mêlées  enfemble  , foule- 
vées  ôc  agitées  violemment  de  tous  côtés  par  les  feux  fouter- 
rains. 

D’autres  attribuent  l’arrivée  des  Coquillages  fur  la  terre 
à des  eaux  extrêmement  agitées  & poufîëes  loin  par  des  vents 
impétueux , ou  par  des  débordemens  d’eau. 

Rien  n’eft  plus  contraire  aux  loix  de  l’équîribre  que  ce 
fentiment  ; auffi  a-t-il  été  peu  fuivi  ? Comment  fe  peut-il  que 
des  vents  ôc  des  débordemens  d’eau  pouffent  de  gros  Coquil- 
lages qui  ne  nagent  point,  à quatre-vingt  6c  cens  lieues  loin 
de  la  mer , 6c  à deux  ou  trois  cens  toifes  de  haut  fur  le  fbm- 
met  des  plus  hautes  montagnes  ? La  vrai-femblance  en  eft  cho- 
quée. Ils  auroient  été  , de  plus , tout  brifés  par  le  flot , 6c  l’on 
les  trouve  aujourd’hui  tout  entiers  avec  leurs  ftries  5 ün  fluide 
îmmenfe  les  a foutenu  en  l’air  jufqu’à  ce-  qu’ils  fe  foient  a£- 
làiffés  imperceptiblement  dans  les  diff'érens^ra^um  de  la  terre:. 

Les:  Poiflbns  à coquilles  qui  ne  peuventnager,  difent  quel- 
ques-unsn’ont  point  eu  affet  de  temps  pour  être  tranfportés; 

¥ hi 


(a)  Geftefe. 
eh.  vu,  & 
yih. 


(b)  Rupti 
func  omnes 
fontes  abiin 
magnte  , & 
cataraftæ  c*- 
li  aperræ  funt. 
Ce/l.  c,  7.  V, 
II. 
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par  le  Déluge  d’auffi  loin  qu’on  les  fait  venir  , e’eft-à-dire  des 

extrémités  de  l’Alie  , de  l’Afrique  & de  l’Amérique. 

Il  eft  dit  dans  [a)  l’Ecriture  que  les  eaux  commencèrent  à 
diminuer  150  jours  après  le  commencement  du  Déluge  , ôc 
que  Noé  ne  fortit  de  l’Arche  avec  fa  famille  & les  Animaux,, 
qu’au  bout  d’une  année  j par  conféquent  les  eaux  couvrirent 
la  terre  près  d’un  an.  Ce  terme  eft  aflèz  long  pour  avoir 
pu  amener  des  Poilîbns  par  toute  la  terre.  Alors  les  catarades 
du  ciel  ouvertes,  [b]  les  fources  du  grand  abime  rompues > 
jointes  aux  eaux  douces  des  lacs  & des  rivières  , & les  feux 
& vents  fouterrains  qui  cauférent  des  fecouftès  violentes  dans 
la  croûte  du  globe  terreftre , foulevérent  infiniment  les  eaux 
de  la  mer  , 6c  les  agitèrent  à un  tel  point , que  les  gros  Poif- 
fons  qui  ne  nagent  point  6c  qui  tiennent  ordinairement  le 
fond  des  hautes  mers, le  trouvèrent  ébranlés  , changèrent  de 
place  ôc  furent  difperfés  de  tous  côtés  malgré  leur  pefanteur 
énorme.  Pour  peu  que  ces  Animaux  fe  fuflent  agités  d’eux- 
mêmes  , 4e  grand  volume  d’eau  égal  à leur  pefanteur  fpécifî- 
que  , auroit  facilité  leur  tranfport  par  toute  la  terre , 6c  comme 
ces  eaux  avoient  furpafte  de  quinze  coudées  les  plus  hau- 
tes montagnes  , ils  auroient  atteint  fans  peine  à de  fi  grandes 
élévations. 

Nous  avons  des  Phyficiens  qui  ont  apellé  à leur  lecours , des 
vapeurs  élevées  fur  les  montagnes  venant  des  eaux  fouterraines 
où  le  nourriftènt  des  Poiflbns  marins  ; Ces  vapeurs  ont  porté 
félon  eux  , les  oeufs  6c  les  femences  des  mêmes  Poiflbns  fur  le 
haut  des  montagnes  , où  ils  fe  font  nourris  pendant  un  temps, 
ils  ont  péri  par  la  fuite,  6c  fe  font  pétrifiés.  D’autres  fe  fer- 
vent d’un  bras  de  mer , pour  amener  tous  ces  Foflîies  fiir  la 
terre,  lequel  s’eft  enfuite  rempli. 

Il  eft  aifé  de  leur  répondre,  1°.  Qu’il  eft  impofllble  que  des' 
Poiflbns  fe  nourriflbnt  dans  les  entrailles  de  la  terre.  2°.  Qu’il 
n’eft  pas  moins  impoffible  que  des  vapeurs  légères  , portent  des 
œufs  ou  des  femences  d’une  confîftence  à ne  pouvoir  pénétrer 
au  travers  les  pores  de  la  terre.  On  ne  croit  pas  d’ailleurs  que 
ces  vapeurs  malgré  leur  fubtilité , foient  capables  feules,  de 
pénétrer  le  Tuf  & les  rochers , dans  lefquels  on  trouve  les  Co- 
quillages. Si  elles  avoient  pu  porter  en  ce  temps-là  les  femen-' 
ces  ou  les  œufs  de  ces  Poiftons  fur  le  haut  des  montagnes, 
qui  pourroît  empêcher  qu’elles  ne  les  portaflènt  encore  aujour- 
d’hui , 6c  qu’on  ne  trouvât  des  Poiflbns  à coquilles , par  exem- 
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pie , fur  l’étang  du  mont  Ceni.  Quant  à l’autre  opinion , on  ne 
.voit  aucune  trace  fur  terre  de  ces  prétendus  bras  de  mer , èc 
il  n’efl:  pas  poifible  de  fçavoir  ni  comment  les  eaux  font  par-  ' 
venues  dans  les  terres , ni  de  quelle  manière  elles  fe  font  écou- 
lées. Parmi  les  Coquillages  foffiles  ramaffés  dans  le  même  lieu, 

.il  fe  trouve  un  mélange  de  Coquillages  de  l’Océan  & de  la 
lyiéditerrannée  J ainfi  que  des  mers  les  plus  éloignées,  un  feul 
bras  de  mer  n’a  donc  pu  les  amener,  ni  par  un  Canal  , ni  par 
Line. inondation.  Le  feul  Déluge  univerfel  a pu  faire  ces  tranf- 
ports  difFérens, 

Nos  terres  ont  fait  autrefois  partie  du  (a)  baffin  de  la  mer, 

enforte  que  ce  qui  eft  terre  aujourd’hui,  étoit  eau  autrefois  5 PMmedesmi- 

.en  admettant  ainfi  une  ancienne  pofition  de  la  mer , on  met 

fon  fentiment  à l’aife,  pour  rendre  raifon  de  l’arrivée  des  Co-  très  de  l’Acai 

quillages  fur  la  terre , fans  recourir  au  Déluge.  Les  uns  en  at-  Royale 

tribuent  la  caufe  à des  inondations  caufées  par  des  reflus  ex-  pAcaShei 

traordinaires , à des  tremblemens  de  terre , à des  écroulemens  corps  n’a  pris 

confîdérables  de  ces  hautes  & vaftes  montagnes,  dont  la  chute 

aiant  occupé  un  grand  efpace  dans  le  lit  de  la  mer , en  a rejetté  fâge  fp'r’mf 

les  eaux  dans  les  terres  ; les  autres  ont  recours  à des  flots  im-  matim  aufi 

pétueux  , poufles  du  Nord  au  Sud  , & renvoiés  du  Sud  au  'eifeatmdh 

Nord,  ou  à des  fecouflès  confîdérables  qui  ont  fait  de  grandes  temps  & des 

ouvertures.  C’eft  par  leur  moien  que  l’eau  de  la  mer  a été  re-  ^^P^çf/nces , à 
rr'  1 ’ ^ J 1 ..  fi  aeteftnmr. 

pouflee  bien,  avant  dans  les  terres. 

Quelles  preuves  nous  en  donne-t-on  ? des  obfèrvations  de 
Plantes  pierreufes  trouvées  dans  des  fouterrains , lefquelles  ne 
viennent  qu’au  fond  de  la  mer,  des  Grés  couverts  d’un  fable 
femblableà  celui  de  la  mer,  ôc.plufîeurs  minières  de  Coquilla- 
ges dans  les  entrailles  de  la  terre.  Quant  aux  changemens  de 
la  terre  arrivés  de  mémoire  d’homme,  ou  plus  éloignés,  fl  l’on 
veut,  dont  les  Hiftoriens  ôc  les  Voiageurs  faflent  mention, 
nous  avons  la  nouvelle  Ifle  de  Santoriii  dans  l’Archipel  j à 3 5 
mille  de  Candie,  laquelle  fut  divifée  en  deux  en  1707,  par 
des  tremblemens  de  terre  qui  ont  fait  naître  encore  en  1720, 
î’Ifle  neuve  entre  les  Açores  proche  les  Ifles  de  Terceres  & de 
faint  Michel,  le  Monte  delle  Cinere  en  1538  près  Pouzol  en 
s’élevant,  a comblé  une  partie  des  lacs  Lucrino  èç  d’^verno  ^ 
entre  lefquels  il  eft  fltué  préfentement,  ( /^  ) Le  Monticule  qui  (b)  J‘ai 
s’efl  élevé  à côté  du  mont  Vefuve,  & qui  en  a changé  la  for- 
me,  eft  l’effet  de  l’irruption  d’un  Volcan  qui  a vomi  quantité  quinefmtrPat 
de  Pierres  , de  Fluors , de  Charbons, & de  Cendres,  La  mer  peur  « 


(a)  Cardan 
eji  de  cefenti- 
ment. 


(b)  vans  le 
Nord , en  An- 
gleterre 5 dans 
le  Comté  du 
Roi , en  Irlan- 
de ; en  Flan- 
dre proche  la 
ville  de  Bruges, 
& en  SuiJJé, 
on  trouve  des 
forêts  entières 
fous  terre.  On 
a découvert  d 
Tonnen  dans  le 
Landgraviat 
de  Tburinge  le 
fquelette  d^un 
Eléphant  pétri- 
fié, ^unepar- 
tie  de  celui 
d'un  homme 
imprimé  fur 
une  Ardoi^ 
de  la  carrière 
d'Oeningen  du 
Viocéfe  de 
Confiance. 

(c)  M.  de 
Fontenelle  , 
année  171p. 

V-  9. 

(d)  Géogra- 
phie Phyfique 
au  ejfai  fur 
l'hifloire  natu- 
relle dp  la  ter- 
re , traduit  de 
l' Anglais  ? 
prÉfoee , p.  4. 
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avoir  miné  vingt  à trente  lieues  de  terrain , dans  de  certains 
païs,  comme  depuis  la  Rochelle  jufqu’à  Luçon,  làns  que  cela 
décide  rien.  Voila  les  feuls  exemples  que  nous  fourniflènt  tou- 
tes ces  relations , ils  ne  prouveront  jamais  la  poffibilicé  d’un 
changement  total  de  la  fuperficie  de  la  terre. 

C’eft  donc  au  (a)  Déluge  qu’il  convient  d’attribuer  le  che- 
min que  les  Coquillages  devenus  foffiles , ont  tenus  pour  fe 
rendre  dans  tous  les  lieux  où  ils  fe  découvrent  à nos  yeux.  Rien 
ne  paroît  plus  naturel  que  d’admettre  que  ces  Coquillages  font 
des  corps  déplacés  qui  vivoient  dans  la  mer , elle  feule  les  a 
portés  fur  la  terre  j lorfqu’ elle  s’eft  répandue  & élevée  fî  con- 
lîdérablement  fur  fa  furface. 

On  ne  peut  auffi  attribuer  à d’autres  caufos , l’arrivée  des 
Folîîles  étrangers  à la  terre  , tels  que  font  les  os  , les  dents , les 
cornes,  les  mâchoires,  les  vertebres , & les  parties  foliées  des 
Animaux  terreftres  & marins,  ainlî  que  celle  des  arbres,  des 
branches , feuillages  8c  fruits  étrangers , que  l’on  trouve  en 
beaucoup  de  {h)  païs.  Il  en  eft  de  même  des  Plantes  marines 
ôc  du  Sable  marin  5 les  eaux  du  ciel,  de  la  mer,  ôc  de  la  terre 
mêlées  enfemble , n’ont  pu  être  portées  par-tout  avec  violen- 
ce J fans  fupofer  une  grande  agitation  du  fable  de  la  mer , des 
rivières  8c  de  tout  ce  qui  a pû  fe  détacher  de  la  terre , tels 
que  les  arbres  8c  lés  Animaux  morts , que  l’impétuolîté  des  va- 
gues aura  répandus  par-tout. 

« Le  fçavant  ( c ) Hiftorien  de  l’Académie.,  dit  que  pour  par- 
« 1er  plus  furement  fur  cette  matière , il  faudroit  avoir  deselpé- 
” ces  de  Cartes  Géographiques  , drelTées  félon  toutes  les  mi- 
M niéres  de  Coquillages , enfouis  en  terre. 

Voici  le  dernier  point  du  Syftême  ; c’eft  le  moien  par  lequel 
les  Coquillages  de  mer  fe  font  pétrifiés  dans  la  terre , 8c  font 
devenus  Folfiles. 

Pour  établir  ce  Syftême , plufieurs  Philofophes  modernes  ont 
été  obligés  de  recourir  à une  nouvelle  Théorie  de  la  terre, 
dans  laquelle  ils  conviennent  que  l’arrivée  des  Coquillages  de 
mer  fur  la  terre , ne  peut  s’attribuer  qu’au  Déluge  univerfol. 

Le  Docteur  {d)  Woodward,  prétend  dans  fon  Syftême  que 
tout  le  Globe  terreftre  fut  diftbus  8c  réduit  en  ppuffiére  au 
temps  du  Déluge  , que  les  particules  de  Pierres , de  Marbre , 
8c  des  autres  Foffiles.,  furent  defunies  , qu’elles  fe  trouvèrent 
flotantes  8c  fufpenduës  dans  l’eaü , confondues  avec  des  Co- 
quillages de  mer , des  Animaux  ôc  des  Végétaux , que  l’eau 

ceflànt 


La  Conchyliologie  , II.  Partie.  i<Si 
ceflant  de  tenir  fufpenduës  toutes  ces  fubftances  , elles  font 
retombées  dans  les  lieux  où  elles  étoient  autrefois , èc  fe  font: 
ainfl  réunies , que  par  conféquent  la  terre  dans  l’état  où  elle 
fe  trouve  à préfent  j n’eft  autre  chofe  qu’une  malle  compo- 
fée  ôc  formée  d’un  alTemblage  de  fable  , de  terre  , de  Co- 
quillages , ôcc.  ^ 

Il  admet  une  {a)  deftruétîon  totale  de  la  terre  ^ ôc  pour  la 
prouver  il  marque  que  Dieu  dit  à la  terre  vous  [b)  ferez  mau- 
dite j le  Déluge  n’étoit  pas  fait  feulement  pour  punir  les  hom- 
mes , mais  pour  la  deftruclion  d’une  terre  trop  fertile  , dont  il 
falloit  changer  l’état  & la  rendre  plus  difficile  à labourer  & plus 
convenable  à la  lîtuation  où  fe  trouvoit  l’homme  après  là  chute. 

Il  n’étoît  nullement  nécelTaire  de  former  une  nouvelle  ter- 
re pour  la  rendre  llérile , une  feule  parole  de  Dieu  eut  fuffi 
pour  en  arrêter  la  fécondité  ^ il  n’en  avoir  pas  fallu  davantage 
pour  opérer  un  plus  grand  effet  qui  étoit  fa  formation.  La 
terre  fut  inondée , les  crimes  de  fes  habitans  furent  punis  , 
Dieu  fut  vangé , mais  la  terre  ne  fut  pas  reproduite , fon  état 
de  fertilité  fut  feulement  changé. 

Qiiant  à la  diffolution  du  globe  terreftre  , elle  ne  paroît 
guéres  plus  nécelTaire  , pour  rendre  raifon  du  logement  des 
Foffiles  dans  les  couches  de  Pierres  dures  j dans  les  matières 
métalliques  J le  Spart,  la  Pierre  à fulîl  , le  Marbre  & autres 
concrétions.  Cette  diffolution  fupofée  du  globe  auroit  été  la 
deftruffion  de  la  première  création , ce  qui  ell;  contraire  à la 
Religion  & à toute  vrai-femblance. 

Il  fuffifoit  de  dire  que  le  Déluge  univerfel  aîant  détrempé 
les  terres  julqu’à  une  certaine  profondeur,  & aiant  répandu 
les  Coquillages  de  mer  & les  autres  Foffiles  fur  toute  la  tei're, 
les  plus  légers  font  reliés  fur  la  fuperficie  des  terres  & y font 
péris  dans  la  fuite , que  ceux  qui  étoient  plus  pefans  ont  été 
déterminés  félon  les  loix  de  la  gravité  , à s’enfoncer  dans  les 
terres  & les  fables  , auffi  avant  qu’ils  ont  été  détrempés , les 
pluyes  enfuite , les  ravines  , & les  torrens  qui  entrainent  conti- 
nuellement les  terres  du  haut  des  montagnes  en  auront  com- 
blé les  plaines  & les  vallées  ; ils  auront  caufé  la  profondeur 
où  Ton  les  voit  aujourd’hui.  Ces  Foffiles  fe  font  donc  trouvés 
couchés  horizontalement  dans  des  maffes  molles  de  fable  & 
de  limonfiratum^er  firatum  ^ c’eft- à-dire  lit  par  lit.  Ces  mafîès 
par  fucceflion  de  temps  fe  font  durcies  en  Pierres , en  Mar- 
bres & autres  concrétions. 

Seconde  Partie.  X 


{a]  Delebo, 
inquic,  homi- 
nem  quem 
creavi,àfacie 
terræ  ab  ho- 
mine  uCjue 
adanimantia, 
àreptili  ufque 
ad  volucres 
cæli.  Pœnitec 
enim  me  fe- 
ciïïe  eos.  Gm. 
c.  6.  V.  7. 

(b)  Cela  veut 
d/re  Jie'r/le,  fé- 
lon M.  de  Sacy. 
Gen.p.  ;.  v. 
17- 


(a)  Thomæ 
Burnetii 
Theoria  tel- 
luris  facræ. 
x»-4  • 

(b)  Nouvelle 
Théorie  de  la 
terre , en  An~ 
gloist 


{c)  Igitur 
perfeâi  funt 
cœli  & terra , 
& omnis  or- 
natus  eorum. 
Gen.t.  t.v.ii 
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Le  Dodeur  TJbomas  (4)  Burnet  & {l)  'W'hifton  ont  compofé 
des  fiftêmes  fi  opofés  à l’Hiftoire  & à ja  Nature  , qu’il  iüffit 
d’en  rapofter  quelques  endroits  pour  en  être  convaincu.  Ils 
admettent  tous  deux  une  terre  fabuleufe , fans  aucune  viciflî- 
tude  de  chaleur  ni  de  froid  5 point  dŒté,  point  d’Hiver  j une 
terre  fans  mer , fans  montagnes  fi  informe  , qulls  l’envîfa- 
gent  comme  une  vile  Planecte  campofëe  de  b.ouë.,  & qu’ils 
ont  peine  à regarder  comme  la  production  d’un  agent  raifon- 
nablej  le  'Déluge  eft  arrivé,  félon  eux,  par  un  concours  ac- 
cidentel des  caufes  naturelles.  L’extravagance  de  cés  fiftêmes 
m’épargnera  la  peine  de  les  combattre. 

D’autres  Sçavans  de  difFérens  païs  qui  ont  fuivi  l’hypothé- 
fe  du  Dodeur  ’W'oodward,  ont  avancé  1°.  que  l’état  préfent 
de  la  terre  eft  très-différent  de  celui  dans  lequel  elle  .a  été 
pendant  plufieurs  fiécles  après  fa  première  formation.  20,  Que 
la  forme  èc  la  difpofition  préfente  du  globe  fiipofe  nécefîai- 
rement  qu’il  a été  dans  un  état  de  fluidité  , qui  admet  le 
mouvement  du  globe  fur  fon  axe  & autour  du  Soleil.  Ils  con- 
cluent delà  que  la  vélocité  du  globe , l’a  fait  diminuer  .après 
avoir  fait  un  certain  nombre  de  révolutions  fur  fon  axe  6c 
autour  du  Soleil , 6c  que  cette  diffolucion  changea  tout-à-faic 
fon  état  précédent  6c  détruifit  fa  ftrudure  extérieure.  Les. 
preuves  les  plus  fortes  qu’ils  aportent  font  1°.  les  Coquilles 
remplies  de  la  matière  même  qui  forme  les  bancs , les  cou- 
ches, ou  ïes  maffes  de  pierres  qui  les  renferment , jamais 
d’aucune  matière  hétérogène.  2°.  La  ftrudure  régulière  des 
montagnes  6c  la  connexion  des  unes  avec  les  autres  ^ drant 
des  Pôles  vers  l’Equateur  , 6c  de  l’Equateur  vers  les  Pôles. 
Cette  régularité  fuit  le  globe,  elle  paroît  partir  de  la  même 
caufe , 6c  ne  point  fortîr  d’^un  cahos  comme  étoit  la  premiè- 
re création. 

Pour  établir  ce  fiftême,on  feroit  obligé  de  prouver  que 
le  monde  étoit  dans  un  defordre  extrême  au  temps  du  Dé- 
luge. Le  mot  de  cahos  lors  de  la  création  du  monde  ne  dé- 
raille rien.  Dieu  en  tirant  le  monde  de  ce  cahos  , l’a  rendu 
(c)  parfait  dans  toutes  fes  parties.  Toutes  les  montagnes  auffi 
régulières  dans  leur  contour  6c  leur  connexion  j les  différen- 
tes couches  des  Métaux , des  Minéraux,  6c  des  autres  concré- 
tions arrangées , fuîvant  leur  pefanteur  fpécifique  , telles  que 
nous  les  voions  aujourd’hui.  Envain  les  Auteurs  du  fiftême 
prouvent-ils  la  diflblution  du  globe  par  fa  fluidité  6c  fon  mou- 


La  C o n g h y l I o r o g r e,  II.  Partie.  165 
vement  fur  fon  axe , comme  s’il  étoit  queftion  d’une  macliine 
ordinaire  fujette  aux  frotemens  5 d’où,  ils  concluent  qu’il  faut 
nëcelTàirement  qu’il  y ait  eu  une  fécondé  formation  du  globe 
terreftre.  ' 

Ce  feroit  attaquer  la  puîflànce  de  Dieu , que  de  croire  la 
première  création  imparfaite.  Le  monde  a été  créé  parfait  en 
toutes  fes  parties.  Dieu  lui-même  examine  fon  ouvrage  ôc  l’ap- 
prouvé {a)  viditque  Deus  cunBa  qua,  fecerat  ^ erant  valdè 
bona.  Lè  Ciel  qui  n’a  jamais  fouffert  de  changeaient  en  eft 
une  bonne  preuve.  L’homme  & tous  les  êtres  qui  lui  font  fub- 
ordonnés  n’ont  point  été  créés  de  nouveau  après  le  Déluge. 
Dieu  répandit  fur  chaque  efpéce  confèrvée  , alïèz  de  fécon- 
dité pour  la  rendre  enceinte  de  toutes  les  créatures  de  fon  ef- 
péce qui  dévoient  naître  dans  la  fuite  des  fîécles.  Les  Ani- 
maux ôé  les  plantes  qui  croilïènt  aujourd’hui  font  d’une  ori- 
gine auffî  ancienne  que  le  monde.  Preuve  manifefte  que  dès 
leur  commencement , elles  étoient  parfaites  de  même  que  le 
globe  terreftre. 

L’Afîe , l’Afrique  & l’Amérique  ainlî  que  les  plus  hautes 
Montagnes  ont  toujours  été  dans  la  même  pofîtion  , par  ra- 
port  à l’alpeét  du  Soleil  , malgré  les  mouvemens  qu’on  veut 
attribuer  au  globe  terreftre  ôc  à l’équateur,  contre  le  lenti- 
ment  de  nos  meilleurs  aftronomes.  Celles  de  l’Arménie  dont 
parle  {b)  la  Genéfe  j où  l’Arche  commença  à fe  repofèr  le  2 7 
jour  du  ye  mois , & cet  autre  paflàge  [c]  qui  annonce  l’appa- 
rition du  fommet  des  montagnes , font  connoître  qu’elles  n’a- 
voient  point  changé  de  lîtuation , & que  leur  terrain  quoiqu’en- 
touré  d’eau  j pouvant  arrêter  & foutenir  une  auffi  grande  mafte 
qu’étoit  l’Arche  , n’étoit  pas  entièrement  diflbus.  Joignez  à 
cela  la  confervation  de  plufîeurs  V égétaux  de  chaque  efpéce , 
qui  ont  été  tranfmis  jufqu’à  nous , & qui  ont  fourni  à la  Colom- 
be une  branche  d’Olivier , laquelle  étoit  encore  verte  5 toutes 
ces  raifons  conftatent  la  folidité  & la  ftabilité  du  terrain  où 
ces  Arbres  étoient  plantés. 

Les  Naturaliftes  qui  ont  attribué  une  vertu  générative  à la 
terre , ne  font  point  embaralTés  de  rendre  raifon  de  quelle  ma- 
nière les  Coquillages  de  mer  font  parvenus  fur  le  fommet 
des  montagnes  & dans  les  entrailles  de  la  terre  ; leur  pétri- 
fication ne  leur  coûte  pas  davantage,  {d)  Ceux  qui  dans  leur 
nouvelle  Théorie  de  la  terre  mollifient  tout  le  globe  terreftre 
par  le  moyen  du  Déluge , n’ont  pas  plus  de  peine  à rendre 


(a)  Ge-it.c.  I. 
V.  10.  & il. 


(b)  Requie-- 
vitque  Area 
menfe  fepti- 
mojvigeftmo 
feptimo  men- 
fis  fuper  mon- 
tes Armeniæ. 
V.  4.  c.  8. 

(c)  Reverfa: 
funt  aquæ  de 
terra  prima 
die  menfis 
apparuerunt 
cacumina 
montium. 
Genef.  c>  8. 

V, 


(il)  Le  T)o- 
Beur  Wood- 
ward  & au~ 
très. 


(a)  Oft  ne 
peut  douter 
que  ces  dents 
fojfiles  ne 
foient  réelle- 
ment des  dents 
de  Poijfans  & 
d’ Animaux, 
terreftres  ; el- 
les ont  confer- 
vé  leur  cara- 
iîé.re  ojfeux  îS? 
paroijfent 
«fées  5 à force 
d^ avoir  mâché 
& broie'  les. 
aUmens  dont 
ks  Animaux fe 
font  nourris^ 
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raifbn  du  chemin  que  ces  Coquillages  ont  tenu  ôc  de  leuY 
pétrification.  Le  Déluge  , félon  eux  , les  a répandu  fur  toute 
la  terre  dans  des  couches  détrempées  de  fable  Ôc  de  limon  j ils 
fe  font  trouvés  enclavés  dans  ces  mêmes  couches  , durcies  par 
fucceflîon  de  temps  en  Pierres , en  Marbres  ôc  autres  concré- 
tions , de  même  que  les  moucherons  le  font  dans  l’Ambre. 
Les  Arbres  ôclesFoffiles  les  plus  pefans  , en  s’affailTant  avec 
les  mêmes  couches  détrempées , fe  font  arrangés  facilement 
dans  les.  entrailles  de  la  terre , ôc  les  Foffiles  les  plus  légers 
font  reliés  fur  le  fommet  des  montagnes  ôc  fur  la  fuperficie 
de  la  terre.  Ne  femble-t-il  pas  que  ces  fiflêmes , foient  faits 
exprès  pour  répondre  à tontes  les  difficultés  ? 

C’ell  alTez  difeuter  les  fentimens  des.  Philofophes , j’ai  long- 
temps cru  avec  eux , que  la  terre  étoit  fuffilante  pour  produire 
par  fes  fels  , tous  les  Coquillages  foffiles , fans  le  feeours  de 
la  mer,  ôc  fans  avoir  recours  au  Déluge.  Quand  elle  fait  naî- 
tre une  Fleur,  un  A^bre,  un  Fruit,  un  Diamant,  elle  nous 
produit  quelque  chofe  d’auffi  merveilleux  qu’une  Coquille^ 
J’ai  combattu  avec  ces  Auteurs , les  nouvelles  opinions , enfin 
je  me  fuis,  rendu,  leur  Syftême.  ne  pouvant  répondre,  aux  trois 
difficultés  fuivantes. 

I Il  fe  trouve  en  terre  des  Coquillages  etrangers  , qui- 
n’ont  point  de  femblables  fur  les  Côtes  voifînes  de  ces  terres.. 
On  y voit  de  plus  des  os  , ( <«  ) des  dents-  , des  cornes  , & 
d’autres  parties  folides  d’ Animaux  terreftres  ôc  marins,  qui  ne 
font  point  originaires  du  Païs.  où  ils  fe  manifeftent.  L’on  ren- 
contre encore  dans  les  mêmes  couches  pierreufes,  des  bran- 
ches , des  feuillages , des  fruits , tels,  que  des  Noix  ôc  des 
Pommes  de  pins , & même  des-  Arbres  entiers  qui  ne  croüTent 
pas  naturellement  dans  le  Païs , ôc  que  tout  le  monde  recon- 
noît  pour  étrangers-., 

2°.  Le  goût,,  l’odeur  8C  le  Sel  marin  que  l’on  tire  dés  Co- 
quillages foffiles,  font. pareils  à ceux  que  rendent  au  fourneau 
les  Coquillages  de  mer. 

3 °.  L’aflEàiflement  horffontal  dans  lequel  on  trouve  les  Foffi- 
les, n’à  pu  fe  faire  que  par  le  moien  des  eaux  abondantes  Ôc 
continues , capables  de  les  avoir  fufpendus  ôc  confervés  ent-ierSi 
jufqu’àleur  defeente  , aulieu  que  les  eaux  violentes  des-  débor- 
demens  ôc  les  vagues,  les  auroient  entièrement  brifés. 

II  n’y  a point  de  répliqué  à ces  trois  Articles , toute  la  Phy- 
£que  devient  mutile,,  le  Syft^e  du  Déluge  eft  la.  feule,  porte 
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par  où  l’on  en  peut  fordr.  Comment  rendre  raifon  des  Coquil- 
lages que  l’on  découvre  dans  la  terre  , dont  les  femblables  ne 
fe  trouvent  qu’à  deux  mille  lieues  de  diftance  ^ la  vertu  géné- 
rative  de  la  terre  ne  peut  produire  à plus  de  deux  cens  pieds  de 
bas,  un  Arbre,  des  branches,  des  feuilles,  & des  Fruits  étran- 
gers, encore  moins  des  os , des  dents,  des  cornes,  ôc  des  par- 
ties folides  d’Animaux  terrâtes  de  marins  j toutes  matières 
hétérogènes. 

Aujourd’Iiuî,  comme  dit  fi  bien  M.  de  (.*?)  Fontenclle  , que 
la  Pliyfique  efi;  fortie  de  l’enfance  , il  n’efl:  plus  queftion  des 
jeux  de  la  nature  5c  des  effets  du  hazard  pour  expliquer  l’ori- 
gine des  Coquillages  folTiles  : c’eft  un  point  décidé  , tout  le  mon- 
de fçavant  l’attribue  à la  mer  , Sc  plufieurs  (^)  Naturalifies  les 
ont  apellé  /es  reliques  du  Deluge. 

Il  faut  cependant  convenir  qu’il  y a des  Pierres  qui  font  de 
vrais  jeux  de  la  nature  , & des  effets  du  hazard.  Les  Agathes 
arborifées  apellées  Dendrites  , les  Pierres  de  Florence  qui  re- 
préfentent  des  Villes,  des  P aïfages , d’autres  des  Arbres,  ôc 
des  feuillages,  ne  doivent  point  s’attribuer  au  Déluge,  elles 
font  crues  depuis , & croiflfent  encore  naturellement  tous  les 
jours.  On  a remarqué  dans  le  fécond  Chapitre  de  la  première 
Partie,  où  il  efi;  parlé  de  ces  Pierres,  qu’elles  repréfentent  de 
fauflès  Plantes  qui  ne  détruifent  point  le  fiftême  du  Déluge., 

C’efl:  donc  à la  mer  que  l’on  doit  attribuer  l’origine  des  Co- 
quillages foffiles  , qui  font  des  Coquillages  marins , où  ont 
exifté  de  vrais  Poifibns  5 c’efl:  au  (r)  Déluge  univerfel  qu’efl: 
dûë  leur  arrivée  & leur  difperfion  fur  la  terre  j enfin  c’efl:  au 
temps , aux  Sels , aux  Sucs  pierreux , & à la  coagulation  des 
eaux  acides , 6c  falées  de  la  terre  , que  l’on  doit  leur  dureté  6c 
leur  pétrification. 

. Deux  réflexions  finiront  ce  Chapitre , l’une  fur  Tuniverfalité 
du  Déluge , l’autre  fur  l’événement  du  régne  Animal,  du  régne 
Minéral,  6c  du  Végétal  dans  le  temps  du  Déluge. 

Quelques.  S.çavans.  veulent  nier  Puniverfalité  du  Déluge  ^ 
les  hommes,  difènt-ils,  n’habitoient  qu’une  partie  de  l’Afie,, 
le  Déluge  n’étant  fait  que  pour  les  punir,. n’a  pu  s’étendre  que 
fur  les  lieux  habités , 6c  nullement  par  toute  la  terre.. 

La  Genefe  dit  expreffément  que  les.  eaux  {d)  couvrirent 
toute  la  furface  de.  la  terre,.  6c  que  tout  ce  qui  eut  {e}  vie 
périt  fous  Les  eaux.  Les  Animaux  étoient  répandus  par  toute 

■Xiq 


(a)  WJI.  de 
1‘ Académie 
année 
pag.  Z. 

(S)  fViiod- 
wardy  Seheu- 
ch'^r. 

[c]  Qua  oc- 
cafione  tefta- 
cea  ifta  è loco 
nacali  fuo  , 
nîmi’rum  O- 
ceano , ïti  ter- 
ram  conti- 
neacem  tanta 
copia  perve- 
nerint, referre 
ad  diluvium 
univerlàle  , 
quæ  quidenx 
opinio  tam 
fîrmiter  inCta 
eft  animo 
meojutquor- 
quot  inter  eos 
teftacea  è ma- 
rinis  foflîlia, 
totidem  cato- 
lici  illius  Ca- 
taclylmi  mo_ 
numenta  vi- 
derc  me  arbi- 
trer , aureis 
velutr  inferi- 
pta  litteris 
memoria  uni- 
verfalis  dilu- 
vii.  Bajerm 
OryBog.  Nori- 
ea,  paa,  6 j. 

id)  Vehe- 
mencer  enira 
inundave— 
runt&omnist 
repleverunt 
in  fuperficie 
cerræ..  Ge?i.  c, 
y II.  ï».  18... 

(ï)  Confiwir-. 
pta  eft  omniis 
caro  quar  mo- 
vebatair'  fupes: 
terram^  ,,v.o'_ 
e„anii-. 


ïnantlum,be- 
ftiarum , om- 
niumque  re- 
ptiliiim  quæ 
reptant  fuper 
terram.  Gen. 

Cs  VII.V.  II. 

(a)  Il  faut 
.entendre  cela 
.des  parties  du 
monde  connues 
alors , & ha- 
bitées , il  pou- 
rvoit  y avoir 
plujieurs  au- 
tres parties  du 
Monde  habi- 
tées & incon- 
nues en  ce 
temps-là  J com- 
me nous  en 
.avons  aujour- 
d'hui. 

•{b)  Quinde- 
■cim  cubitis  al- 
tior  fuie  aqua 
fil  per  montes 
quos  operue- 
rat.  Gen.  c. 
WI.  V.  Î-O. 
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la  terre,  à Ja  dijEFërence  des  {a)  hommes  qui  n’habitoient  qu’une 
partie  de  l’Afîe.  Si  tous  les  Animaux  font  péris  fous  les  eaux  , 
comme  nous  ifen  devons  point  douter , le  Déluge  a donc  été 
univerfel.,  la  précaution  de  conferver  dans  l’Arche,  chaque 
efpéce  d’ Animal , auroit  été  inutile , lî  le  Déluge  l’eût  épargné 
dans  quelques  parties  de  la  terre.. 

Les  loix  de  l’Hydroftatique  prouvent  encore  parfaitement 
l’univerfalité  du  Déluge  3 les  eaux  fuivant  la  Genefe , ont  fur- 
palîé,de  {i>)  quinze  coudées  les  plus  hautes  montagnes.  On 
fçait  que  les  eaux  fe  mettent  toujours  de  niveau , aînli  elles  fe 
font  répandues  par  toute  la  terre,  ôe  l’ont  furpaffie  de  quinze 
coudées  par  tout , pour  conferver  un  niveau  parfait.  On  ne 
peut  concevoir  des  parties  fubmergées , à côté  de  parties  vui- 
des,  que  l’énorme  poids  des  eaux  auroit  remplies  fur  le  champ. 

D’autres  difent , fi  le  Deluge  a été  univerfel , il  n’a  pas  dû 
être  fi  reflèrré  dans  fes  effets.  La  caufe  étant  fi  générale  j on 
devroit  trouver  par  toute  la  terre , des  Coquillages  fofiîles  ôc 
du  Sable  marin. 

Si  l’on  trouve  des  Coquillages  fofiîles  en  de  certains  endroits 
& non  en  d’autres , c’eft  que  tous  les  endroits  de  la  terre  n’é- 
toient  pas  également  difpofés  à recevoir  ces  fortes  de  dépôts  j 
ceux  qui  ont  pû  par  leur  réfîftance  s’opofer  à leur  paflage, 
comme  les  rochers  , les  digues  & les  montagnes , ont  été  des 
lieux  très  propres  à retenir  ces  Fofiîles. 

Il  eft  indubitable  que  le  Déluge  a répandu  dans  une  infinité 
d’endroits  des  quatre  parties  du  monde  , des  Coquillages  fofiî- 
les & du  Sable  marin  jonché  de  Coquilles  3 ces  lieux  faute  d’a- 
Yoir  été  découverts  font  cenfés  ne  point  exifter  3 c’eft  au  be- 
soin des  hommes  que  Ton  doit  toutes  les  foüilles  des  Puits, 
des  Mines , des  Carrières , des  Minières , ôc  des  Sablières  3 tous 
ces  trous  n’ont  jamais  été  faits  pour  chercher  des  Fofiîles,  ils 
les  ont  feulement  expofés  à notre  vue  3 d’autres  Fofiîles  fe  font 
découverts  fur  les  montagnes  & fur  les  rampes  des  coteaux, 
dans  le  temps  des  grandes  pluies  qui  font  écrouler  les  terres 
de  deflus-:  fi  enfin  nous  ne  connoifibns  point  tous  les  endroits 
remplis  de  Fofiîles , prenons-nous-en  à notre  ignorance,  & fou- 
?^ent  à celle  des  habitans  du  lieu  où  ils  exiftent.  Ces  gens  ac- 
coutumés â ces  merveilles  , qu’ils  ont  fans  cefie  devant  les 
yeux , ne  s’en  étonnent  point , ils  n’en  font  aucun  cas , aucune 
mention.  Il  y a donc  des  Coquillages  fofiîles  par  toute  la 
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terre , & le  Déluge  qui  les  y a répandus , doit  être  réputé  uni- 
verfel.  Ces  Coquillages  en  font  lés  reliques  , ils  fervent  de 
monumens  éternels  de  fon  andenne  exiftence'. 

L’autre  réflexion  fur  l’événenent  du  régne  Animal  , du 
Minéral  ôe  du  Végétal  ^ dans  le  temps  du  Déluge  , confîfte  en 
ce  que  rous  les  Animaux  à l’exception  des  Poiflfons  qui  étoient 
dans  leur  élément , ont  péris  & ne  fè  font  perpétués  que  par 
les  foins  que  Noé  prit  d’en  conferver  dans  l’Arche  j la  quantité 
de  chaque  efpéce  que  Dieu  lui  avoit  ordonné.  Les  Minéraux 
fe  font  auflî  confervés  dans  les  couches , dans  les  Carrières 
&;  les  concrétions  Métalliques  , quoique  détrempés  par  les 
eaux  du  Déluge 5 les  fels,les  fouphres  , les  matières  huileufes 
qui  fe  font  formées  de  nouveau,  quand  ia  terre  a été  {a)  def- 
féchée , ont  fermenté , & ont  produit  de  nouveaux  Mînéi-aux, 

A l’égard  des  Végétaux , malgré  le  fèntiment  du  Pere  (i>) 
Kircher  , qui  ne  parle  que  de  la  Vigne  , du  Bled , & des 
Plantes  délicates  , dont  on  avoit  eu  foin  de  conferver  une 
grande  quantité  de  rejettons  &c  de  femences , le  ramçau  d’Oli- 
vier que  la  Colombe  aporta  {c)  à Noé  qui  étoit  encore  enfermé 
dans  l’Arche  , prouve  qu’il  refta  fur  la  terre  des  Plantes  de 
chaque  efpéce , Sc  en  quantité  fulSfante  pour  en  perpétuer  la 
race  julqu’à  nous  ^ s’il  n’étoit  refté  aucun  arbre  fur  pied,  com- 
ment la  Colombe  auroit-elle  pii  arracher  une  branche  verte  ? 
S’il  n’étoît  refté  aucune  herbe  fur  la  terre,  comment  Noé  au- 
Toit-il  pu  fans  un  nouveau  miracfe  , les  conferver  une  année  dans 
l’Arche,  affez  fraîches  pour  pouvoir  produire  leurs  femblables  ? 

Il  n’a  donc  fallu  pour  les  trois  régnes , aucune  (d)  création 
nouvelle  , ils  n’ont  fait  que  croître  & multiplier  depuis  ce 
temps-là  , jufqu’à  nous  , luivant  cette  parole  de  l’Ecriture  : 
Crefcite  ^ multiflicamini. 


(a)  Viditque  . 
quod  exficca» 
ta  effet  fuper- 
ficies  terræ. 
Gc/i.  c.  VIII. 

V.  15. 

{b)  Vitium 
furculos  uni 
cum  ingenti 
frumenti  co- 
pia , fruftife- 
rarumque  ar- 
borum  ftolo- 
nibus  , ut  ea 
fubito  in 
plantationis 
negotio  fcr- 
vire  poffent. 
I^ircher. 

(f)  Portails 
ramum  olivse 
vireiidbus  fo- 
liis  in  ore  fuo. 
Gen.  c.  VIII, 

V.  13. 

(i)  Tanto  fa- 
cilior  fuit  ar- 
barum  omnis 
gineris  fpe- 
ciacim  olcse 
confervatio  , 
quod  aqua  di- 
luvialis  fuerit 
non  (implex  , 
pura.limpida, 
fed  cœnofa  , 
limofa  parti- 
bus  terreis 
copiosè  im- 
prægnata. 
Scheuckir , 
herbar.  dilftv. 

14. 


- (â)  Uumphius 
apelVe  Une  Co- 
quille leo  àC- 
cendens  , à 
caufe  d’une 
efpéce  de  fi- 
gure de  Lion 
qui  fe  di flin- 
gue fur  fon 
écaille. 

Concha  fpe- 
ftrorum  nom- 
mée amp , par 
raport  a quel- 
ques petites 
figures  bifarres 
faites  comme 
des  fpeéfres. 


COQUIL- 
LAGES DE 
MER. 

(b)  Concliæ 
>n  mari  In- 
diarum  O- 
rientali  egre- 
giùs  piftura- 
tæ.  Bonanni, 
recréât,  ment, 
dr  sfuli. 
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CHAPITRE  SIXIEME. 


Dans  quels  lieux  Je  trouvent  les  Coquillages  de  mer , de 
riqjiére  ^ de  terre  , uyec  les  différentes 
mmiéres  de  les  pêcher. 

NOUS  venons  de  voir  1‘admirabie  ftru£ture  des  Coquïï- 
Jagès  qui  nous  font  connus,  que  ne  remarquerions-nous 
point  dans  ceux  que  la  mer  nous  cache  ! Quelle  variété  dans 
un  même  genre  t Elle  eft  fi  grande  qu’on  trouve  rarement  deux 
Coquilles,  parfaitement  femblables  5 il  y a toujours  de  la  dif- 
férence dans  la  grandeur  , dans  la  forme  extérieure , ou  dans 
quelques  marques  particulières , la  Nature  y a même  emploie 
jufqu’à  la  bizarrerie  î en  effet  on  y découvre  des  lettres  ro- 
maines , des  caraéléres  hébraïques , des  notes  de  mufique  & 
quelquefois,  des  têtes  d’Hommes  & [a]  d’Animaux  5 la  régula- 
rité des  compartimens  l’emporte  fur  le  compas  & fur  la  réglé  j 
& à la  vivacité  de  leurs  belles  couleurs,  la  peinture  eft  obli- 
gée de  céder.  Parcourons  préfentement  les  lieux  où  tous  ces 
beaux  Coquillages  fe  trouvent , ôc  les  différentes  manières  de 
les  pêcher. 

Ces  belles  Coquilles  viennent  de  la  mer , mais  toutes  les 
mers  n’en  fourniflênt  pas  , non  omnis  fert  omnia  tellus , nous  ci- 
rons les  plus  belles  Coquilles , des  grandes  Indes , des  Indes  (i) 
Orientales , & de  la  mer  rouge. 

Le  Soleil  par  la  forte  chaleur  qu’il  répand  dans  ces  climats 
fi  voifîns  de  la  ligne,  y rend  les  couleurs  plus  vives , plus  bril- 
lantes Sc  plus  nettes  5 la  vafte  étendue  des  mers , qui  ne  per- 
met pas  à l’eau  falée  d’être  adoucie  ni  tempérée  par  les  fleuves 
qui  s’y  jettent , conferve  encore  & entretient  cette  chaleur. 
Les  Sels  , les  Nitres , le  Vitriol  & les  bitumes  qu’emporte  de 
deffus  les  terres , le  mouvement  continuel  de  ces  vaftes  mers , 
fourniflênt  aux  Poiflbns  la  nourriture  & les  humeurs  nécef- 
faites  pour  former  ces  beaux  Coquillages. 

Les  côtes  de  l’Afîe  font  les  premières  parties  du  monde  qui  ^ 

fe 
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Le  préfentent  à nos  yeux,  l’Ifle  de  £ahren  dans  le  golfe  Per* 
lîque  ou  d’Ormus  eft  l’endroit  où  fe  pêchent  les  plus  belles 
Nacres  de  perles  , ainlî  que  fur  la  côte  de  l’Arabie  heureulè, 
proche  la  ville  de  Catifa  , & proche  le  bourg  de  Manar  dans 
ilfle  de  Ceylan.  On  2n  pêche  encore  , félon  Tavernier  , en 
cinq  endroits  de  l’Amérique , dans  les  Ifles  de  Cubagua  & de 
la  Marguerite  j à Comogote  , au  Rio  de  la  Hacha  & à Ste  Mar- 
the. Celles  d'Aru , de  Ceram  , de  la  Sonde  & d’ Amboine  fi  fré- 
quentées par  les  Hollandois,  fournîfient  des  Peignes , la  Feuil- 
le de  choux  J l’Arrofoir , les  Doublettes  ou  Bivalves  comme 
le  Manteau  ducal , les  belles  Moules  , les  Huitres  épîneu- 
fes  , les  Tellines , les  belles  Volutes  ou  Cornets,  les  Roul- 
leaux,  les  Trompettes  ou  Buccins , la  Couronne  d’Ethiopie, 
les  Tonnes  , l’Efcalier,  les  Murex  ^ les  Sabots  , les  Nérites  -, 
les  Cafques , les  Cafiandres,  les  beaux  Limaçons,  l’Araignée, 
le  Scorpion  , le  Lambi,  les  VE , l’Eperon , ôc  les  Conques  iphé- 
riques. 

Les  Mes  Maldives , les  Philippines  , Bengal  Sc  la  côte  de 
Malabar  donnec\t  de  beaux  Limaçons  ôc  autres  Coquillages, 
la  Chine  produit  des  Nérites  , des  Sabots , de  petits  Boutons, 
des  Porcelaines  & de  très-beaux  Limaçons.  Le  Japon  fournit 
fur  fes  côtes,  des  Bivalves  très-épailfe  : les  Moules  & les 
Tonnes  fe  trouvent  fur  celles  de  la  terre  des  Papous. 

• Dans  l’Ifle  de  Chypre , on  voit  de  très-:beaux  Zepas^ 

L’Amérique  ne  donne  pas  d’auflî  belles  Coquilles  ni  en  fi. 
grande  quantité  que  l’Afie  ; Panama^  ville  de  la  Terre-ferme, 
fournit  des  Roulleaux,  des  Porcelaines  & des  Conques  fphé- 
riques  , .apellées  Pourpres  de  Panama.  On  trouve  au  Bréfîl 
principalement  à Fernambuco  dans  le  golfe  du  Mexique, 
^xodciQ  Campe  ch  e des  Murex  ^ des  Tonnes,  des  Buccins,  des 
Burgau,  des  Pourpres , des  Peignes, -des  Porcelaines  , des  Né- 
rites , des  Moules,  des  Vis,  des  Sabots  , des  Cœurs  ôc  des  Le- 
pas.  L’Ifle  de  Caïenne  nous  fournit  un  beau  Buccin  & l’O- 
reille de  Midas.  La  Jamaïque  & l’Me  des  Barbades  efl:  rem- 
plie de  Porcelaines , de  Cames  & de  Buccins.  On  trouve  à 
S.  Domingue  de  toutes  les  efpéces  qui  viennent  des  Indes 
Orientales  mais  moins  belles,  ainfi  que  des  meres  Perles  moins 
grofles  que  celles  du  golfe  Perfique. 

On  pêche  à la  Martinique  de  très-petits  Coquillages  infé- 
rieurs à ceux  de  S.  Domingue. 

On  trouve  au  Canada  des  Cames  violettes  , & les  hauts 
Seconde  Partie,  Y 


(a)  C‘eft  une 
petite  Porce- 
laine apelle'e 
vtilgairement 
Ja.  Colique, 
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laes  du  même  païs.,  donnent  de  très-belles  Moules,  de  cou- 
leur de  Lilac  bien  nacrée  ; il  y en  a de  légères  ^ d’autres  font: 
très-lourdes  & très-épaifles. 

Dans  le  grand  banc  de  Terre-neuve  en  Amérique  , on  pê“ 
ehe  des  Moules  de,  différentes  efpéces.  ^Surinam  dans  la  Guian- 
ne  ne^  laiffe.  pas  de  fournir  des  Coquillages  , des  Animaux  ra- 
res , des  Infedes  & des  Plantes. 

A Carthagéne , dans,  la  même  Guîanne , on  trouve  des  Co- 
quillages pareils  à ceux  des  autres  côtes , & des  mères  Perles, 
qui.  font  plus  baroques  6c  d’un  œil  moins  éclatant  que  celles, 
du  golfe  Perfique. 

L’Ifle  de  Magellan  ,,  à l’extrémité  de.  l’Amérique  Méridi'o- 
nale  nous  fournit  la  belle  moule  de  Magellan  de  la  grande: 
6c  petite  efpéce,  6c  le  beau  Lepas  pyramidal. 

Dans  l’Afrique,  la  Guinée  vous  offre  la  petite  {a)  Coquil- 
le qui'  y fert  de  monnoye , il  y a une  autre  Porcelaine  toute 
blanche  , dont  les  femmes  font  des  bracelets  6c  dont  les , 
Levantins,  garniffent  les  brides.de  leurs  chevaux. 

A Mofambique  , fur  la  côte  de,  Zanguebar,^  la  mer  vous  don- 
ne des  Porcelaines,  des  Noix  de  mer  ôc  des  Nautilles  de  tou- 
tes les  efpéces.  On  trouve  d’àffez  beaux  Coquillages  aux  Ifles 
de  Zoanda  6c  dé  l’Afcenfian  : aux.  Ifles  Canaries  on  pêche  des 
Murex  , 6c  dans  l’Ifle  Maâere  qui'eft  voifîne ,,  les  Moules , . 
les  Ourfîns , 6c  les  Oreilles  de  mer  font  communsi 

Rien  n’éft  fi  abondant  en  Coquillages  que  la  mer  rouge  5,, 
les  Nérites  , les  Pourpres  , les  Porcelaines  , les  Buccins , la.- 
Laitière , le  Manteau  ducal , les  Tonnes- , les  Limaçons.,  les. 
Huitres,  les  beaux  Ourfins.,  les  Lepas  6c  quantité  de  très- 
belles  Coquilles  s’y  préfentent  de  tous  côtés. 

L’Europe , dans  l’Océan  Septentrional  ôc  dans  là  Méditer- 
ranée , pofIe.de  bien  des  riçhefles  en  Coquillages  , à la  vérité., 
moins  gros  6c  inférieurs  en  couleurs  d ceux  des  Indes. 

La  Méditerranée  eft  plus  abondante  que  l’Océan  5 le  golfe- 
de  Tarente  donne  des  Pourpres , des  Porcelaines , des  Nau- 
tilles, Murex  Manches  de  couteau  6c  de  belles  HuL 
très  ; Naples  6c  les  côtes  voifînes  en  font  remplies,  aihli  que- 
la  Sardaigne.  La  Sicile,  près  les  Villes  de  Palerme,  de  Mef-' 
fine,  de  Trapani  6c  fur  toutes  fes.  côtes,  fournit  des  Huitres:, 
très-blanches  , de  grandes  Moules  apellées  Pihnes  marines 
des  Porcelaines  , des  Peignes  , des  Hirondelles, des  Teilines,;, 
des.  Cames  6c,  autres,  belles.  Coquilles^. 
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Les  Mes  de  Sardaigne  & de  Corfè  abondent  en  Coquilla- 
ges, furtout  en  Pinnes  marines. 

On  trouve  à Syracufè  des  Gondoles , des  Murex  ailés , des 
Sabots , des  Limaçons , des  Tonnes  , des  Nérites,  des  Che- 
nilles &:  autres. 

La  mer  Adriatique  ou  le  golfe  de  Venife  n’eft  pas  fi  abon- 
dante en  ces  fortes  de  produdions  j elle  donne  cependant  de 
même  que  les  côtes  de  iTtalie , des  Moules  de  différente  el^ 
péce,  des  Huitres , des  Cœurs  , des  Cames,  des  Tellines  ôç 
des  Patelles  qui  s’attachent  fur  les  rochers  de  Dalmatie.  Le 
JPholas  encaftré  dans  des  pierres  de  Marne , eft  fréquent  dans 
le  port  d’Ancône , 6c  les  Oreilles  de  mer  font  très-communes 
près  Pouzol. 

Les  ports  de  Marfeille  , de  Toulon , d’Antibes,  de  S.  Tropés, 
de  Fréjus , de  Cete  font  remplis  de  Bivalves , de  Pinnes  mari- 
nes, de  Cames , de  Tellînes  ^ de  Moules  6c  d’autres  Coquillages, 

Les  Glands  de  mer,  les  Conques  anatiféres  6c  les  Poufle- 
pieds  fe  prennent  en  Bretagne  fur  les  Plantes  marines , fur  les 
bois  pourris  des  vaîflèaux,  dans  les  marécages  ôc  dans  les  caver- 
nes voifines  de  la  mer  j il  s’en  trouve  encore  dans  les  Eponges. 

Les  autres  côtes  de  France  , en  Bretagne , en  Provence  , en 
Normandie, comme  Breft  , la  Rochelle  , S.  Malo , l’Orient, 
Luçon  , Rochefort,  Dieppe,  le  Havre  , Dunkerque  , Calais, 
fourniflent  des  Huitres  très-excellentes  à mai^er  j mais  donc 
les  écailles  font  communes , quantité  de  Moules  ordinaires  , 
des  Burgau,  peu  de  Tellines,  des  Manches  de  couteau  , des 
■Glands  de  mer , Pelures  d’oignon  , Conques  anatiféres.  On 
trouve  de  très-beaux  Peignes  6c  des  Cœurs  de  bœuf  à Gran- 
ville , en  Baffe-Normandie  j pour  le  Mont  S.  Michel , dont  le 
fond  eft  vafeux , il  n’y  a pas  une  Coquille , ôc  celles  dont  on 
chamare  les  bandoulières  des  Pèlerins  viennent  des  côtes  voi- 
fines. 

L’Angleterre  ne  laiffe  pas  d’avoir  beaucoup  de  Coquillages 
fur  fes  bords  , on  trouve  à Plimouth , a Rochefter  des  Huî- 
tres , des  Moules , des  Manches  de  couteau , des  Oreilles  de 
mer  , des  Dentales  6c  des  Peignes  bons  à manger  3 Lifter  dit 
qu’il  a pêché  dés  Coquilles  en  pleine  mer  vers  Scarborough  ^ 
Jiartheÿool  , Lancafter  , Lincoln , Philo  , Pedcar , Portland  î 
on  trouve  de  belles  Moules  fur  les  hauts  bords  de  l’Irlande, 
vers  les  Mes  Açores , 6c  les  Perles  d’Ecoffe  font  eftimées,  ainfi 
que  les  Pholades. 


Yij 
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Les  côtes  d’Efpagne  , de  Portugal  , de  Danemarck  . 62; 
d’Allemagne  produifent  à-peu  près  les  mêmes  genres  de  Co- 
quillages que  celles,  des  Indes , à la  vérité  d’une  couleur  ter- 
ne & d’une  nacre  bien  difFérentê.,  Il  y a des  rivières  en  [a)  Baviè- 
re qui  donnent  d’aflez  belles  Perles.  A Cadix  & à Carthagéns 
de.  Murcie-,  oU:  prend  beaucoup  de  Buccins,  de  Madrépores, 

& de  grandes  Pinnes  marines.  Les  Ifles  de  Majorque  6c  da 
M:inorq.ue  font  les.  plus  abondantes  en  ces  fortes  de  Coquillar 
ges,.quf  ont.  de  très-belles  couleurs,  de  leur  foye  ou  de  leur 
hij]us.oxi.î‘ûz  plufieurs  ouvrages  dans  le  païs.  S.,  Jacques  de 
Co,rapofl:elIe  en  Gallice  , offre  des,  Murex.  ,,,deS'  Peignes,,  des 
Cames  6c  des  Glands.  Qn  trouve  des.  Limaçons  6c  des  Buc-f 
cins  en  Portugal , 6c  la  mer  Baltique , parmi  nombre  de  Co- 
quillages.,,vous.donne  un  fort  beau  Peigne  de  couleur  orangé. 

li  n’y,  a guéres  de  Fleuves  ni  de  Rivières  en  quelque  pars 
que  ce  foit  , qui  ne  fournifïènt  des  Coquillages.,  remplis  da 
leurs  PoifTons  vivans.  Ces  Coquillages-  font  petits  6c  d’une 
couleur  bhmchâtre  ou  grife.  On  y pêche,  beaucoup,  de  Mou- 
les, de  Cames  , de.  Peignes.,,  de.  Limaçons , de  Nérites , de  * 
Cornes  d’Ammon,. de  Buccins, 6c  autres  efpéces,.  L’Egypte  6c 
le  Nil  fourni  lient  des  Tellines  afîèz  grandes  6c  tnès-b.onnes  à-- 
manger  , on.  les-apelloit  anciennement  par  excellence, 

(^)  baftlica  hoc  efi  régla.  La  Seine , la, Marne  6c  la- Loire  font 
très-abondantes  en  Coquillages  qui  ne  font  d’aucun  ufage  , .le 
Rhône  où.  j’ai  ^it  jetter  plufieurs  fois  la  drague.  ,,ne  donne 
que  des  Limaçons  , 6c  la  Saône , foit  ài  Lyon,  foit.  aux  envi- 
rons ne  produit  aucun  Coquillage, 

Près  le  village  de.  S.  Savinien  .fur  la  Charente , au-deffonsr 
de  la  Ville  de  Saintes  , on  pêche,  une.  fort,  belle  Moule  épaiffe-, 

6c.  bien  nacrée  en  dedans. 

La  petite  rivière  d’Huines  dans  le  Perche  fournît  des  Buc- 
cins petits  à la  vérité , mais  qui  otit  leurs  opercules. 

On,  a trouvé  dans  la  rivière,  des  Gobelins  j des  - Moules  gran  i 
des  6c  moîennes , des..  Limaçons  ,.des:  Cornes- d’Ammon  , des. 
Buccins  , des  Cames  6c.  des  Conques  fphéjiques. 

Pour  être  plus  .au  fait  de  ces  fortes  de  Coquillages,  d’eau- 
douce  , dont  les  Auteurs  ont  peu  parié  , on  a deflein  de  faire, 
rhiftoire  des-, principaux  fleuves  de  l’Europe.,  fuivie  d’tine  col- 
ifélion  des  Coquillages.,  des  Pierres  j des  Cailloux.,  des  Plan-., 
tes  6c.  des  Sables  qu’ils  charient  dans  leurs  lits. 

Cette  partie  de.  l’Hiftoire.  Naturelle , négligée  jufqifà  ptér- 
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feiït , fourniroit  fans  cloute  quelques  nouveaux  genres  de  Pier- 
res ou  de  Coquillages  ^ échapés  à la  recherclie  des  Naturali- 
Hes , elle  ferviroic  encore  de  Mémoires  pour  travailler  à l’iiiftoi- 
re  Naturelle  de  l’Europe , & furtout  de  la  France  dont  nous 
n’avons  jufqu’à  préfent  que  des  parties  peu  détaillées. 

Le  projet  efl:  de  recueillir  des  Pierres  , des  Cailloux  & des 
Coquillages  de  là  Seine  , de  la  Marne.,  du  Rhône  , de  la 
Saône , de  la  Loire , de  la  Garonne  , de  la  Mofelle,  du  Danube, 
du  Rhein,  du  Main , de  l’Elbe , de  laMeufe  ,.du  Tibre,.du  Pô, 
du  Tage,,  de  L’Ebre,  du  Douro  , de  la  Tamife  , du-  Tay  , du 
Schennon , de  la  Viftule  , de  la  Tome , de  la  Guden',  du  Dom 
ou  Tanais.,  de  Lobi  , du  Volga , du  Boriftene , du  Drin  & de 
plufîeurs  autres  rivières  moins  conEdérables  de  l’Europe , eu 
y jo%nanc  le  Sable  qu’elles  charient  les.  Plantes,  qui  y. 
croiffent. 


Cette  entreprife  n’éfl:  pas  petite  5 combièn  dé  voyages  for 
l’eau  , combien  de  pêches  en  différentes  rivières , quel  foin , , 
quelle  dépeniè  & quelles  relations  in difpenfables  i^ll  eft  bieiy 
vrai  que  ces  fortes  de  colledibns  qui  tiennent  dans  un  tiroir 
ou  deux  , ne.  préfentent  point  dès  objets  fort  agréables  à la'- 
vue  , elles  font  plus  curîèufes  que  belles,  Æais  elles  ferviroienr 
infiniment  à l’Hiffoire  Naturelle  de  l’Europe.  C’eft  au  temps ■ 
à nous  mettre  à portée  de  la  finir.  Z'.Ejpérance. , félon. Pope,, 
voyage  avec  nous  ne  nous  quitte  pas  meme  à.  l'heure  (ht  trépas, 

{à)  Les  Lacs , les  Etangs  , les  Marais  d’eau-douce  ,.jufqu’aux’ 
canaux^  des  jardins,  donnent  des  Coquillages  , la  plupart  des’ 
mêmes  genres  & efpéces  que  ceux  des  Rivières  : lés  Moules- 
extrêmement  minces  font  Jes  plus  communes.- 

Nous  avons  encore  des  couches  entières  ou  des  lits  de  Ccr— 
quilles  dè  rivière  dans  les  Ifles  qui  s’y  forment  ^ tous  ces  Poiff- 
ions  à Coquilles- fe  nourrifient  de.feuilles , , d’herbes  & de.  Planâ- 
tes qui  croiffent  dans  les  eaux. 

L’on  a vû  dans  le  premier  Chapitre  de  cette  Partie  , que  lés» 
Coquillages-  terreftres  fe  divîfoient  en  vivans  6c  en  morts. 
Les  vivans  font  les  Limaçons- de.  tout  genre  , lés  Buccins , 
les  Conques  Sphériques,  les  Vis  6c  lès  Lepas  , que  l’on  trouve- 
par-tout  en  fouillant  la  .terre  , dans  la  moufle,  des -vieux-  murs.^ 
de  Jardins-,  dans  celle  qui-'efl;  dans  les  troncs, .ou  au  piédv  dest 
grands  Arbres  , fous-les  bruyères  , fous. -lès  palliflades  .d.’lfs dansi 
les  Galles- des  Figuiers  oudes  Mirthes  j les  L-imaffés.,  ou  Lima^-â 
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font  encore  de  ce  nombre.  Ils  habitent  les  Caves  , les  lîeme 
fouterraîns  , humides  ôc  marécageux  ainfi  que  les  bois  épais  ; 
,11s  paillent  plutôt  la  nuit  que  le  jour. 

Si  l’on  n"a  pu  augmenter  jufqu’à  préfent  le  nombre  des  Co^ 
■quillages  terreftres , c’ed:  à la  difficulté  de  pénétrer  dans  les 
terres  des  Sauvages , ,6c  à la  fragilité  de  ces  objets  , qu’on  doit; 
s’en  prendre.  Les  Coquillages  que  l’on  apelle  morts  ouFoffiles, 
font  enfoncés  dans  les  terres ^ dans  les  montagnes,  dans  les 
■carrières,  fondrières,  marniéres,  mines,  puits,  fontaines  , ôc 
.fouterrains.  On  les  trouve  en  fouillant  la  terre , 6c  la  plupart  ne 
font  que  des  débris  de  Coquillages  de  mer  , quoiqu’il  y en  aie 
•cependant  d’entiers  j rarement  on  y voit  des  Coquillages  d’eau 
,-douce. 

Les  Foffiles  fe  rencontrent  prefque  en  tous  les  Païs  de  la 
terre  5 chaque  jour  en  découvre  de  nouveaux , chaque  fouille 
en  différens  Roïaumes  eft  une  preuve  qu’ils  font  répandus  par 
toute  la  terre  , le  temps  découvrira  ce  Phénomène  qui  eftpref- 
-que  démontré. 

Les  endroits  fùîvans  font  les  plusTenommés  de  l’Europe  pour 
les  beaux  Foffiles.  Proche  la  Ville  de  Syraeufe  , il  y a des  car- 
rières toutes,  pleines'de  Coquilles , celles  des  Mégariens  en  ont 
abondamment , la  Ville  de  Meffine  en  expofe  dans  tous  fes  en- 
virons , 6c  Païenne  dans  une  grotte  attenant  fes  murs.  Dans 
la  PoLiille , Province  du  Roïaume  de  Naples  , près  la  Ville 
àiAndna^  tous  les  coteaux  font  remplis  de  pierres  de  Tuf 
chargées  de  Coquillages  , entr’autres  les  cavernes  faims 
JAarie  in  Zamis  , à un  mille  de  cette  Ville , aînfi  que  du  côté 
•de  Milax^.  On  trouve  à Malthc  dans  le  Tuf  du  terroir  apellé 
terra  di  fan  Paolo , beaucoup  de  Coquillages  , 6c  des  Glollbpe- 
tres.  Sur  le  monte  Mario , à Nettano  près  Albano , qui  font  dans 
les  environs  de  Rome  il  y a quantité  de  Foffiles.  Près  la  Ville 
de  Verone,  principalemenc  fur  les  monts  6c  Zoppica^Zz 
dans  un  lieu  apellé  Ronck , on  voit  non-feulement  de  toutes 
fortes  de  Coquillages , mais  encore  des  pierres  empreintes  de 
figures  de  Poiflbns,  de  Plantes,  6c  d’Infeéles,  Les  montagnes 
du  Frioul  principalement  les  monts  del  l"Art  6c  Spilimberpo  , 
le  Modenois  dans  un  lieu  dit  Monte  delle  maraviglie , fur  le' 
■mont  délia  Salfa , 6c  ^roch&  S azpuolo  , le  Bolonoîs  fur  le  mont 
delle  yotte  , dans  des  lieux  dits  deltinferno  , del  Martignon  , 
6c  Mercati , font  tout  remplis  de  Foffiles , aînfi  que  les  environs 
4e  Turin  6c  de  Nice. 


La  Conchyli o LO  g ie  , H.  Partie.  ry^ 

Les  Mines;(<ï)  d’Allemagne  font  pleines  de  ces  pétrifications 
fur  tout  le  canton  de  Hidelberg,  de  Nuremberg,  d’Eyftetten , 
d’Eilleben  Hildeslieim  en  Saxe  Braubac  , pranckenberg,, 
Spangerberg,  les.monts  Carbonare. &:  Odenberg, RiegelfdorfFôc 
le  Comté  de.Mansfeld.  LaSuiflè-n’en  poflede  pas  moins , princi- 
palement dans  les  cantons  de  Soleure , de  Zurich  fur  le  mont 
Legerberg  jde  Berne,  de  Balles , de  Claris  fur  le  montCuppen,., 
deSehwits  fut  le  mont  Albrig , dans  le  Pars  de  Neuf-châtel  au 
torrent  de  Scyon:,  dans  les  carrières  d’Oeningen  fituées  dans 
l’Evêché  de  Confiances,  il  y a des  couches  de  Coquilles  dans  les 
Païs-Bas  , principalement  à Anvers  & à Bruxelles  , .lefquelles 
s’étendent  plufieurs  lieues , &c  le  Docteur  ’VZood'ward  ^ dit  que 
rien  n’eft  fi  commun  dans  toutes  les  Provinces  d’Angleterre  On 
trouve  des  Foflîles  à Almanda  en  Portugal  } les  Pyrénées  &C 
les  montagnes  près  de  Barcelonne  , font  connoître  que  l’EA 
pagne  n’en  ell- pas  dépourvue.  Riem  tfêll  plus  certain- que  les- 
Roïaumes  du  Nord  tels  que  la  Pologne, la  Suède,  la  Mofçovie,, 
le  Danemarck  & fiir-tout  la  Norwege  j fournilTent’  en  tous^ 
lieux  des  Foflîles  5 les  relations  des  Voïageurs  nous  inftruifenc' 
que  l’Afie ,,  l’Afrique  & l’Amérique  expofent  des  Foflîles  en. 
plufieurs  endroits  J principalement  fur  le  mont  Liban,.  & dans 
le  Roïaume  de  là  Chine.  Ces  grandes  .parties  de  la  terre  en 
fourniroient  davantage,. fi  l’on  y faîfoit  les  fouilles  & les  re-' 
cherches  néceflfaires. 

En  France  dans  la  Province  de  (h)  T ouraihe , il  ya  un  canton' 
d’environ  neuf  lieuës  en  quarré,  éloigné  de  plus  de  3 6 lieues 
de  la  mer,  tout  rempli  dé  Coquillages  fans  nul  autre  mélange, 
on  s’én  fert  comme  de  marne  pour  fertilifer  les  terres , ce  que 
l’on  apelle  Falun  ou  minière  de  Falun  ou  faluniére.  Il  s’en 
trouve  auflî  dans  tout  le  Poitou  , dans  l’Auvergne  , dans  le 
Rouflillon  , dans  le  Languedoc , à Boutonet , &:  au  pont  du 
Gard  près  Montpellier , & dans  la  Provence.  A quatre  lieuës^ 
dé  Rheims  fur  le.  coteau  de  Comtagnion,  qui  dure  plufieurs 
lieues , il  y a des  Foflîles  très  curieux  èc  des  mieux  conlèrvés  j 
on  les  découvre  fur  la  fuperficie  de  la  terre,  fiir-tout  lorfqu’iT 
a plu.  La  même  chofe  arrive  à Nogent-le-Rotrou  dans  le  Per- 
che, dans  le  Païs  Chartrain  près  d’Armenonville;  au  Château? 
de  Vilbon  , au  gué  de  Loré  fur  lé' chemin  de  Paris  à Chartres,., 
dans  la  plaine  près' d’Eftampes,  au.  gué  Douefenceq.  où.  rôns 
trouve  non-feulement  des  Foflîles mais- de.  trèsr-beaux. 
liûux.  tranfparens.  èc  erifi:aIhTés.i,. 
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A cinq  lieuës  de  Blois  dans  le  ,cham,p  des  .grandes  vignes  ^ 
•qui  dépend  de -l’Abaïe  de  PontTle-Voi,,  on  tire  du  SabJe  marin,, 
très-eftimé.ponr  bâtir,  il  efl:  tout  feméde  Coquillages  de  mer, 
parmiiefquek  onen  reconnoît  piulîeurs  de  l’Océan  & de  là  Mé- 
diterranée. Des  pierres  finguliéres  , femblabies  à celles  des  ri- 
vages de  la  mer,  des  oilemens  d’Animaux .aquatiques  pétrifiés, 
des  racines  de  Plantes  marines  pétrifiées , des  mafies  de  Sable,. 
■&;  de  matières  hétérogènes  formant  des  galets  criftaliîfés  , s’y 
voient  fréquemment.  Il  y a cinq  ou  fix  lieuës  de  terrain  tout 
couvert  de  Coquillages  étrangers  ou  incornus  aux  portes  de 
la  Ville  de  Seez  en  Normandie,  à plus  de  vingt  lieuës  de  la 
mer.  On  trouve  encore ,iur  une  montagne  prés  la  ville  deCaën, 
des  Nautilles.,  des  Cornes  d’Ammon  , & des  Priapolites.  Chau- 
mont dans  le  Vexin  François  , eft  un  des  endroits  des  plus 
abondans  en  toutes  fortes  de  Fofiîles.. 

On  ne  finiroit  jamais  fi  l’on  vouloit  raporter  ici  tous  les  en- 
droits de  la  France , où  l’on  trouve  des  {a)  Foifiles.  Les  environs 
de  Chantilly,  de  Bre,uilpont,  de  SoijQTons  , les  Carrières  de 
faint  Leu  celles  d’Ar-cuëil.,  de  faînt  Maur  &d’Ifly  aux  envi- 
rons de  Paris,  à plus  de  quarante-cinq  lieuës  delà  mer  , ont 
fucceflivement  des  lits  de  Coquilles  , des  lits  de  Sable , de 
Marne  & de  Pierre  5 toutes  ces  couches  font  horizontales  , & 
les  Carriers  apellent  CvquiUart  , celle  où  -font  les  Coquilles. 
Dans  les  lits  même  où  iè  forment  les  Pierres  de  taille , il  y a 
■des  Coquilles  de  mer  enclavées  dans  la  pierre  même  où  elles 
ont  moulé  leur  figure,  les  plus  ordinaires  font  des  Buccins , des 
Peignes  , des  Vis  .&  des  Cœurs  de  bœuf;  quand  la  Coquille, 
fouvent  pérîe  par  fa  délicatelTe  ne  s’y  trouve  plus , elle  laifiè 
Ibn  moule  intérieur  ou  fon  noiau,  &;  Ion  peut  aifément  remar- 
quer le  vuide  que  rempliflbit  la  Coquille , entre  la  terre  & le 
moule  ou  noiau  intérieur. 

Outre  tous  ces  Coquillages,  on  voit  dans  les  mêmes  cou- 
.iches  des  Arbres  & des  Végétaux  en  plus  grand  nombre,  que 
celui  des  fragmens  d’Animaux  terreftres  & marins,  à faine 
Chaumont  & à iàînt  Etienne  en  Forêt  , il  y a dans  des  mL 
mes  de  Charbon , à cent  pieds  de  profondeur , des  Pierres 
écaîlleufes  feuilletées  d’un  noir  ardoizé , où  fe  trouvent  les 
.empreintes  en  creux  en  relief  de  plufieurs  Plantes  étran- 
■gères  de  ,l’ Amérique  ; ce  font  la  plupart  des  Capillaires  & 
mes  Fougères  étendues  de  leur  long. 

" -il 
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ÏI  y a cinq  manières  de  pêcher  les  Coquillages , à la  main , Manière 
au  RateaUj  a la  Drague,  au  filet  & en  plongeant.  dépêcher  les 

Quand  la  mer  fe  retire , on  marche  à pied  fur  la  grève  , & Coquillages^ 
Lon  prend  les  Huitres  &;  les  Moules  à la  main , rien  n’eft  plus 
ordinaire  au  Havre , à Dieppe , & en  Angleterre  ; quand  les 
huitriéres  & les  moulières  ne  découvrent  point , on  prend  des 
bateaux  & l’on  fe  fert  de  la  Drague.  Il  y en  a qui  foulent 
le  fable  avec  les  pieds , pour  faire  fortir  les  Coquillages  qui 
s’enfablent  après  le  retour  de  la  marée. 

Pietro  (a)  T>ella  Valle  , fameux  voiageur  , raporte  qu’en  pê-  (a)  uim  n, 
chant  lui-même  dans  la  mer  rouge , il  prit  une  fi  grande  quan- 
tité d’Huitres  , de  Limaçons  & d’autres  Coquillages , qu’il  en 
remplit  quatre  à cinq  caîfles.  Il  dit  que  ces  Coquilles  naiiîènt 
dans  les  fonds  & dans  les  cavités  qui  font  en  grand  nombre 
dans  le  golfe  Arabique,  & que  les  pêcheurs  defcendent  dans 
l’eau  avec  leur  chemilè  qui  ne  leur  vient  qu’au  bas  de  l’efto- 
mac  & les  prennent  à la  main , l’eau  étant  fi  claire , que  l’on 
découvre  tout  ce  qui  eft  au  fond. 

Le  Rateau  eft  un  inftruroent  de  fer  garni  de  dents  longues 
& creufès  enmanché  de  perches  proportionnées  à la  profon- 
deur du  fond  où  l’on  pêche , c’eft  ainfi  que  l’on  prend  les 
moules. 

La  Drague  eft  un  autre  inftrument  de  fer  qui  a ordinaire- 
ment quatre  pieds  de  long  fur  dix-huit  pouces  de  large  , avec 
deux  traverfes  j celle  d’en  bas  eft  faite  en  bifeau , pour  mor- 
dre fur  le  fond  & enlever  l’Huitre  attachée  au  rocher , il  y 
a un  fac  dont  le  defliis  eft  ordinairement  un  refeau  de  cor- 
dage J ôc  par  deflbus  on  fubftituë  un  cuir , ou  bien  l’on  fait  les 
mailles  du  deflbus  du  fac , de  lanières  de  cuir  qui  étant  glüant 
de  fa  nature  j gliflè  mieux  au  fond  de  l’eau.  On  deftend  la 
Drague  avec  vm  cordage  proportionné  à la  profondeur  où  Ibnt 
les  Coquillages.  En  Amérique  la  Drague  a fix  pieds  en  quar- 
ré , & l’on  y attache  des  cordages  convenables  à la  profon- 
deur du  fond  , c’eft  par  leur  moien  qu’on  tire  la  Drague  à 
bord , & c’eft  la  meilleure  manière  de  pêcher  les  Coquillages 
6c  la  plus  ufitée. 

On  fe  fert  de  différentes  efpéces  de  filets  dans  les  ports  de 
mer  pour  pêcher  le  Poiflbn.  Parmi  les  ordures  qu’amènent 
les  filets  des  Pêcheurs , il  fe  rencontre  des  Coquillages  & des 
Plantes  marines , qu’ils  rejettent  ordinairement  dans  la  mer. 
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J’ai  trouvé  de  cette  manière  à Marfeille  & à Toulon  des  Co-, 
quillages  &L  des  mouffes  de  mer  très-curieufes. 

L’on  pêche  à Toulon  à vingt  ou  trente  pieds  de  bas  avec 
des  crocs  de  fer , des  Pinnes  marines  toutes  grifes  & qui  n’onc 
pas  les  belles  couleurs  de  celles  de  Meffine , de  Gorfe  ôc  de 
Majorque. 

Les  Manches  de  couteau,  ou  Daétyles,  fe  prennent  dans  le 
golfe  de  Tarente  de  autres  ports  de  mer,  dans  les  trous  qu’ils 
font  dans  le  fable, ou  l’on  jette  du  Sel  pour  les  faire  fortir., 

On  fe  fert  beaucoup  de  plongeurs  dans  les  Indes , & c’efl 
le  meilleur  moien  d’avoir  de  beaux  Coquillages  j leurs  belles 
couleurs  ne  fe  confervent  qu’ autant  qu’ils  ont  été  pêchés  vi- 
vans  en  pleine  mer , ou  à la  rade.  Ceux  que  le  flot  amènent 
fur  le  rivage  font  roulés,  ou  fruftes , & les  Bivalves  Ibnt  dépa- 
reiJjées. 

Les  Nègres  de  l’Amérique  ^ furtout  à la  Martinique  & a 
S.  Domingue^  plongent  fans  aucune  précaution  à une  demie 
lieue  du  rivage  de  à plufîeurs  braflès  d’eau.  Dans  un  calme  ,, 
l’eau  efl;  fl  claire  qu’ils  voient  diflindement  à huit  de  à dix 
bralFes  d’eau , les  Coquillages  de  les  Plantes  marines  qui  font 
au  fond.  Ils  les  vont  détacher  à la  main  l’une  après  l’autre 
n’ayant  point  de  paniers  comme  les  plongeurs  de  Perles  : quand 
les  Plantes  tiennent  fur  le  rocher , deux  plongeurs  vont  paf- 
fer  un  bâton  de  une  corde  deflbus  pour  les  tirer.  A S.  Domim 
gue  les  Huitres  s’attachent  fur  les  branches  pendantes  du 
Manglier  , Arbrifleau  qui  vient  au  bord  de  la  mer. 

Il  n’y  a que  les  jeunes  Nègres  quIpuilTent  retenir  aflTez  long-’ 
temps  leur  haleine  pour  être  propres  à être  plongeurs  5 ils  le 
rempliflènt  la  bouche  d’huile  de  Palmier  afin  de  rejetter  cet- 
te huile  dans  l’eau  j ce  qui  leur  procure  un  moment  de  ref- 
piration.  Ç’efl:  un  métier  qu’ils  ne-  peuvent  faire  que  quatre 
ou  cinq  ans  de  fuite  , il  ne  font  plus  maîtres  de  retenir  leur 
haleine  à vingt-trois  ans.  Un  bon  plongeur  mange  peu  , de 
toujours  des  viandes  féches. 

Les  plongeurs  qui  vont  à cinq  ou  fix  lieues  du  rivage  pêcher 
des  Huitres  de  des  Coquillages  , portent  des  paniers  apellés 
Canots , dans  lefquels  ils  mettent  les  Coquillages  & ce  qu’ils 
rencontrent.  Ils  plongent  huit  à neuf  fois  de  fuite  j ordi- 
nairement à douze  braflès  d’eau.  Ce  qui  les  incommode  le 
plus  c’eft  la  froideur  de  l’eau  j ils  craignent  encore  un  Poift 
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ïôn  apellé  Tiboron  , grand  comme  un  Marfoüin  , lequel  cou- 
pe tout  ce  qu’il  rencontre.  Pour  prévenir  ce  danger , ils  por- 
tent avec  leur  panier  un  bâton  ferré  pour  l’enfoncer  dans  la 
gorge  du  PoilTon. 

D’autres  (a)  plongeurs  defcendent  au  fond  de  l’eau  fous  une 
cloche  de  verre , 6c  font  obligés  quelque  temps  après  de  re- 
monter pour  refpirer  un  air  (è)  plus  frais. 

On  pêche  les  Huitres  qui  portent  des  Perles  dans  le  gol- 
fe Perfique  , à dix  ou  douze  bralTes  d’eau  , lur  des  bancs  éloi- 
gnés de  terre  de  cinq  à fîx  lieues.  La  barque  où  eft;  un  plon- 
geur ôc  deux  rameurs  , part  de  la  Côte  avant  le  lever  du 
Soleil  avec  un  vent  de  terre  qui  dure  environ  jufqu’à  dix  heu- 
res. Le  plongeur  fe  met  du  cotton  dans  les  oreilles,  6c  des 

Î)incettes  au  nez  pour  empêcher  que  l’eau  n’y  entre , enfuîte  on 
Lii  lie  fous  les  bras  une  corde  dont  les  rameurs  qui  font  dans  la 
barque  tiennent  le  bout  : il  s’attache  au  gros  doigt  du  pied 
une  pierre  d’environ  vingt  livres  pefant  , dont  la  corde  eft 
tenue  par  les  mêmes  hommes.  Le  plongeur  prend  un  Refcau 
fait  comme  un  fac , qu’un  cerceau  tient  toujours  ouvert , le- 
quel eft  attaché  à une  corde , dont  le  bout  eft  encore  retenu 
dans  la  barque.  Alors  il  defcend  dans  la  mer  , où  la  pefan- 
teur  de  la  pierre  l’entraîne  au  fond  de  l’eau , il  détache  auffi- 
tôt  de  fon  pied  la  pierre  , que  ceux  qui  font  dans  la  barque 
retirent.  Le  plongeur  remplit  fon  refeau  , d’huitres  ôc  de  Co- 
quillages 5 lî-tôt  qu’il  manque  d’haleine, il  en  donne  le  lignai  en 
tirant  la  corde  qui  eft  liée  fous  fes  bras  , alors  on  le  remon- 
te le  plus  vite  que  l’on  peut.  On  retire  enfuite  le  retz  rempli 
de  Coquilles.  Ce  manège  peut  durer  environ  un  demi  quart 
d’heure , tant  à tirer  le  refeau , qu’à  donner  au  plongeur  le  temps 
de  fe  repofer  6c  de  reprendre  haleine,  il  retourne  enfuite  avec 
les  mêmes  précautions  au  fond  de  la  mer.  Cette  pêche  dure 
fept  à huit  heures  pendant  lefquelles  il  plonge  une  cinquan- 
taine de  fois. 

Les  Coquillages  d’eau-douce  Ibnt  ft  aifés  à pêcher  , fok  au 
ftlet  foit  avec  une  drague  pareille  à celle  qui  fert  à tirer  du 
fable  de  rivière , qu’il  eft  inutile  d’en  parler  ici. 
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(a)  0/i  e]i 
obligé  de  plon- 
ger dans  la  pê- 
che du  Corail, 
pour  ramajfer 
les  morceaux 
que  le  cbaffis 
de  bois  a cajfé 
& qui  font 
tombés  au  fond 
de  la  mer. 

(b)  On  pré- 
tend que  l‘air 
eft  plus  pefant 
dans  la  mer 
& plus  fupor- 
table  dans  les 
mines. 


(a)  Mentâ- 
fum  præcipuc 
ornamenta  & 
gulæ  incita- 
msnu.  Aldm 
lib.  3 . de  Te- 
/i.:ccis^ 

(b)  Lex  fcati- 
ri  & popuii 
cen  forum 
fuit,  conzhy- 
lioruni  u'um 
prohibrns  cæ- 
nis  , ac  ea  fe- 
renn  pænas 
perfcribîns. 
Sefiec.  lib.  Z4. 

Kpift.  I. 

(c)  Aldre- 
vandm.pAg. 
S}o. 

{d)  Cocîea- 
rum  cervices 
in  rebus  ve- 
nerem  ma- 
gnopere  exci- 
tantibus  , nu- 
jneratæ  fiint. 

(e)  Dignus 
prorfus  fîlio , 
à quo  devora- 
tas  diximus 
margaritas , 
fîngulis  unio- 
nés  convivis 
quoquèabfor- 
fcendos  dédit. 
P/,'K.  lib.  9. 

( f)  Ipià  ab- 
/orbuit  , UC 
difcerec  An- 
îonius,  quan- 
ti cænare  pof- 
fet  Regina 
meretrix.Afiî- 
«robiits.  fa- 
tum. J.  c.  17, 
Has.qno- 
quc  iàgînare 
-i^ent  ikaut 


tSo  La  CoiïCHYtioLOGiE,  II.  Partie. 

CHAPITRE  SEPTIEME. 


Des  differens  ufiges  que  J^on  peut  faire  des  Coquillages^ 

Tout  le  monde  fçaît  que  les  Coquillages  fervent  è 
differens  ufages  dans  la  vie  , les  uns  font  bons  à man- 
ger , comme  les  Moules  , les  Huîtres , les  Patelles  & les  m 
maçons  5 les  autres  ont  dîverfes  propriétés. 

Les  Coquillages  étoient  fort  en  ufage  dans  les  repas  des 
Romains  , qui  connoifHient  jufqu’^à  quel  point  ils  excitoîent 
à la(<^)  volupté.  Cet  ufage,  devenant  abufif,  fut  défendu  par 
une  \b)  loi.  Un  Auteur  les  apelle  vidttarum  (r)  cuf  édité  {d). 

Petrone  eft  du  même,fentîment. 

Le  fils  de  Clodîus  (e)  Efopus,  fameux  Comédien  Romain^ 
pour  furpaflèr  fon  pere  en  magnificence  , fît  avaler  des  Perles 
difibuces  dans  le  vinaigre  à tous  les  co-nvives  de  fon  feffcin  3 6c 
la  Reine  Cléopâtre  (f)  pour  prouver  fon  luxe  de  fon  opulen- 
ce à Marc- Antoine , avala  dans  un  repas  qu’elle  lui  donnoit  ^ 
une  des  fameufès  Perles  qui  lui  fervoîent  de  pendans  d’o- 
reille. 

Varro-n  donne  la  manière  d'engraîfïèr  fg)  les  Coquillages 
pour  les  rendre  plus  agréables  au  goût. 

Avant  l’ufage  des  fèves  , établi  aujourd’*liuî  en  plufîeurs 
endroits , les  Coquilles  fervoient  dans  les  grandes  affemblées- 
pour  donner  fon  fufïfage.  A Venifeon  vous  donne  de  petites 
balles  blanches  8c  vertes  que  vous  jettez  dans  une  boëte  ou- 
verte , d’où  efl  venu  le  mot  de  baloter.  J’ai  vu  en  Angle- 
terre dans  la  Chambre  des  Communes,  une  manière  d’opiner 
fort  fînguliére.  Sept  à huit  cent  députés,  des  villes  & bourgs 
d’Angleterre  font  affis  for  des  gradins  en  amphî'téatre  des 
deux  côtés  d’une  grande  falle,.  & l’Orateur  eft  en  bas  dans 
le  milieu.  Il  ouvre  un  avis , ceux  qui  en  font , refient  à leur  pla- 
ce , ceux  de  l’avis  contraire  pafïent  de  l’autre  côté  , de  forte 
qu’il  efl  aîfé  enfui  te  de  compter  le  nombre  des  voix.  Ce  ma- 
nège, pendant  toute  une  matinée  que  i’bn  traite  plufîeurs  âf- 
faîres,ne  laifïè  pas  d’être  divextifrant. 
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Là  Loi  de  ^Ofiracifme  tire  fon  nom  d'Orp^oi^ûv  3 qui  iîgnifie 
une  Coquille  5 elle  fut  établie  chez  les  Athéniens  pour  exi- 
ler pendant  dix  années,  ceux  que  leurs  grandes  richelTes  avoient 
rendus  fulpeéts  au  peuple.  On  fe  fervoit  de  Coquilles  dans  les 
aflèmblées  publiques  , on  y écrivoît  le  nom  de  l’Exilé , & le 
nombre  des  fufFrages  devoit  excéder  celui  de  fîx  mille  ; fans 
toutes  ces  conditions , le  Magiftrat  chargé  de  cet  emploi  ne 
prononçoit  point  Eexil. 

Chez  les  Romains,  les  {a)  Coquilles  nommées  Buccins  fèr- 
voient  de  trompettes  à la  guerre , elles  en  ont  retenu  le  nom  j, 
ils  teîgnoient  leur  belles  robes  du  fuc  des  Murex  &c  des  Pour- 
pres, & ceux  de  la  ville  de  Tyr , au  raport  de  (^)  Virgile,  ex- 
celloîent  dans  ces  fortes  d’ouvrages.  Les  Coquilles  étoient  en- 
core propres , félon  le  même  (r)  Auteur  à faciliter  le  paflage 
des  pluyes  dans  les  terres  enfemencées  ou  plantées  auxquelles 
elles  communiquoient  leurs  fels. 

Cette  teinture  eft  encore  en  ufage  dans  plufieurs  endroits, 
quoiquel’onlè  ferve  aujourd’hui  de  la  Cochenille  en  France,  en 
Angleterre  & en  Hollande.  A Panama  dans  le  Pérou  , mer  du 
Sud,  on  tire  une  couleur  Pourpre  de  la  Conque  Perfique , que  l’on 
apelle  pour  cet  effet  Pourpre  de  Panama  5 on  en  teint  des  étoffes 
de  Cotton  faites  de  fil  de  Plantes  & d’Arbres  5 dans  l’Améri- 
que Septentrionale  au  Royaume  de  Guatiraala , on  amafïè  ces 
Coquilles  & l’on  en  teint  pareillement  des  morceaux  d’étofiès 
faites  de  fil  de  Cotton.  La  Pourpre  Se  le  Murex  fervent  en- 
core aujourd’hui  en  Sicile  à la  teinture  , 6e  plufieurs  relations 
nous  aprennent  qu’en  différentes  mers  beaucoup  de  Coquilla- 
ges ont  la  même  propriété.  On  tire  également  cette  belle  cou- 
leur du  Buccin,  comme  du  Murex  Se  de  la  Pourpre. 

Dans  l’Ifle  de  Goana  on  met  les  Coquilles  dans  des  four- 
neaux bien  allumés  , leur  cendre  fait  de  la  chaux  très-propres 
à bâtir  ; on  les  pile  â la  Chine  , dans  la  Province  de  KIamfî„ 
on  les  enterre  & au  bout  d’un  certain  temps  elles  fe  rédulfent 
en  une  pâte  très-propre  à faire  de  belles  Porcelaines.  Quel- 
ques Sauvages  les  joignent  enfemble  pour  en  former  des  Lires 
qui  rendent  un  certain  bruit  qui  les  fait  danfer. 

Les  Coquilles,  dans  Flfle  de  fafnte  Marthe  font  emplorées 
â orner  les  nattes  de  Jones  & de  Palmes  qui  couvrent  les  mir- 
railles  de  leurs  habitations^  en  Guinée  elles  fervent  de  monoi’e 
aînfi  qu’aux  Ifles  du  Cap  verd,  dans  celle  de  Loanda  au  S®- 
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ollamdum  fey» 
raminibus  in- 
cruftent  lapa 
& farre  ubi 
pafeantur , 
quæforamina 
liabeat  ut  in- 
trare  aè'r  poC- 
lîc  , vivax 
enim  liæc  na- 
tura.  Vanh  de 
re  Rujilca. 
Ifb.  J. 

(a)  Buccina 
jam  prifeos 
cogebat  ad 
arma  Quiri- 
tes. 

(b)  Tyrioque 
ardebac  Mu- 
rice  lana, 
Æneid.  l.  4. 

(■£■)  Aut  La- 
pidera bibu- 
fum  aut  fqua— 
lentes  infode 
Conebas. 
CmgA, 
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négal,  à Bengale,  & dans  quelques  Ifles  Philippines;  on  les 
emploie  encore  à Bengale  à faire  des  Coliers  , des  Bracelets  , 
& autres  Bijoux. 

Les  Turcs  &c  les  Levantins,  en  garnilTent  les  liarnoîs  de 
leurs  chevaux  ; ils  en  revêtent  de  .grandes  bouteilles  de  Cuivre, 
avec  une  adrelTe  furprenante. 

Plulîeurs  Infulaires  dans  les  Indes,  fur-tout  à Zaganguara , 
en  couvrent  les  parties  que  la  pudeur  ne  permet  pas  d’expofer 
aux  yeux. 

Les  Canadiens  font  des  Ceintures  .&  des  Coliers  de  paix , 
d’une  grolTe  Came  violette  en  dedans  qui  vient  de  leur  mer 
d’Oüeft ,,  ôc  des  morceaux  de  Lambis , couleur  de  rofe  ^ ces 
Coliers  font  fort  recherchés  dans  le  Païs.  Il  ne  fe  fait  aucun 
traité  entr’eux,  ni  avec  les  Officiers  du  Roi,  qu’on  ne  fe  pré- 
fente de  part  d’autre  pour  aflurance  de  fa  parole,  de  ces 
fortes  de  Coliers. 

En  Egypte  & en  Afrique , les  femmes  pour  ornement  pen- 
dent les  Coquilles  à leurs  oreilles  & à leur  cou,  elles  fe  font 
des  Bracelets  pour  les  bras , èc  pour  les  jambes.  Les  Gréques 
çn  compofent  du  fard  mêlé  avec  du  jus  de  Citron  , ou  de  la 
graille  de  Coq  dont  elles  fe  frotent  tout  le  corps. 

[ji]  Alius  En  Angleterre  , félon  {^)  Lifter,  les  Coquilles  fervent  à 
^uTnoftro-"  blanchir  la  Cire,  & à Montpellier  l’on  les  deftine  au  même 
rum  iiomi-  iifage  5 fes  Aiiglois  emploient  même  les  Coquillages , fur  tout 
ra”m  fcüicec  Moules  , à cngrailfer  leurs  terres. 

deaibandam.  On  fe  feit  en  France  d’Ecailles  d’Huitres  pour  faire  de 
AnCoccineus  la  chaux , êc  pour  blanchir  les  toiles  qui  fervent  au  commerce 
Sumor^'pi-  d’Efpagne,  fur-tout  à Landernau  à cinq  lieues  de  Breft  , re- 
âuram  adhi-  montant  la  rivière  du  même  nom. 

^ïol'de^TcUis  f^^ns  le  Poitou , la  Touraine  & dans  plufieurs  autres  Pro- 
iti  généré,  vînces , les  Coquillages  de  terre  apellés  Foffîles  , fervent  d’en- 
Eoïum  terres  en  guife  de  marne  j on  les  apelle  des  Felu-*_ 

præcipuus  TlîCres. 

ufus  apud  Les  ouvriers  tirent  du  Burgau  une  belle  nacre  apellée  Sar-^ 
fo^quofdam  , propre  à plufieurs  ouvrages.  En  y joignant  de  petits 

ad  agros  fter-  Limaçons  faits  en  labots , que  les  Bretons  apellent  Sorcières ^ on 
torsades,  ^ait  de  fort  belles  fleurs  à l’Abaïe  de  la  Joie,  à deux  lieuës  du 
port  d’Orient.  On  fait  encore  avec  Les  Cames , des  bagues 
îculptées  que  l’on  apelle  Camées. 

Aujourd’hui  Iç.s  Perles  fervent  d’ornement  aux  Dames , & 
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l’on  les  emploioit  au  même  ufage  du  temps  àe  {a)  Martial  j 
les  autres  Coquille^  communes  embeliflènt  les  grottes  & les 
fontaines.  J’en  excepte  les  belles , dont  les  curieux  parent  leur 
Cabinets.  De  ces  dernières  on  fait  des  T abatîéres , des  Boëtes 
à mouches,  des  manches  de  couteau,  des  cuilliers,  on  en  in- 
crufte  des  fufîls  , des  tables  , & les  Peintres  en  mignature  les 
emploient  pour  déleier  leur  couleurs. 

En  Sicile , en  Sardaigne , & en  Corfe , la  foye  de  la  Pinne  ma- 
rine qui  y eft  fort  commune  , fert  à faire  des  EtolFes,  des  bats 
& des  gans.  A Meffine  & à Palerme,  on  ne  voit  que  des  fem- 
mes occupées  à dévider  cette  fbye , qui  a beaucoup  de  raporc 
QL\xBij[us  des  Anciens. 

La  Médecine  ne  lailTe  pas  de  tirer  quelque  fecours  des  Co- 
quilles. 

Lé  Buccin  eft  bon  pour  les  {h)  palpitations  de  cœur,  Bc  pour 
les  douleurs  d’eftomae. 

La  Pourpre  eft  un  contre^poifon  , elle  guérit  les  Puftulès  & 
les  Ulcérés , & apliquée  fur  le  nombril  d’une  femme,  elle  la 
difpofe  à devenir  féconde. 

Le  Murex  ôte  les  tumeurs  ,,les  taches  du  vîfage  & les  abcès 
qui  viennent  fur  les  oreilles  , fur  quoi  ( r ) un  Ancien  dit  i Muri- 
cum  vel  Conchyliorum  tefine  cinis  maculas  in  fade  mulierum'puryitÿ 
cum  melle  illitus. 

Les  Sabots  & lesNérîtes  excitent  l’apetit,  & la  Pinne  ma- 
rine fait  uriner. 

Les  Peignes  font  bons  pour  l’eftomac  & la  rétention  d’u- 
rine. 

Les  Moules  étant  broiées  font  cenfees  propres  à guérir  les 
douleurs  & tumeurs  des  talons. 

Les  Huîtres  communes  , étant  calcinées ,.  donnent  une  pou- 
dre excellente  pour  les  dartres  vives. 

Leur  difïblution  eft  d’un  grand  fèeours  pour  lés  Eftomacs- 
dérangés.  Celle  des  Perles  fait  le  même  effet.  Cette  poudre  fe 
fait  après  avoir  fait  fécher  au  Soleil , les  Coquilles  pendant 
plufîeurs  jours. 

JÜEchinus  marinui  eft  propre  aux  ulcérés , St  la  petite  Co- 
quille apellée  monoie  de  Guinée  , guérit  de  la  colique , dont 
elle  a pris  le  nom. 

Selon  Galien,  les  Coquilles  guériffent  la  fîftule  lacrymale,; 
la  teigne  dçs.  enfans,  les  ulcères  ,Aa  douleur  des  dents,  Sc 


(a)  Muliebfî 
ornatui  præ- 
cipuè  conve- 
nientes  & oI> 
cy  theriacæ  di- 
cebantur  quia 
veneri  gratè. 
Ltevior  0 Con- 
chis  Galle  Çy~ 
ther/acis. 


(b J Thea-' 
trum  Anima- 
lium.  Jonfloit 
& Ruyfch. 


(c)  vimi 
lib,  } 2-, 


(æ)  Conciias 
fepticæ  virtu- 
îis  efle  a£Br- 
mat , in  om» 
ni  ventriculi 
cruditate  jdo- 
neas, 
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les  brûlures  jleur  qualité  falée  provoque  encore  le  ventre  & les 

urines. 

Lifter  (a)  dît  que  les  Coquilles  en  général  font  corrofîves  j 
elles  guérîflent  la  fièvre  apellée  fleBica  , & fi  nous  en 
croions  les  Auteurs,  elles  font  propres  à une  infinité  de  remè- 
des , tout  le  monde  convient  qu’elles  ont  toutes  une  vertu  Al- 
Laline,  quPdiftbut  les  humeurs  acides. 

Les  Coquilles  d’Huîtres  calcinées , font  eftimées  propres  à 
prévenir  l’hydrophobie , lorfqu’on  aeu  le  malheur  d’être  mordu 
par  quelque  Animal  enragé. 


chapitre 
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CHAPITRE  HUITIEME. 

■D^  ^ue//e  mmiére  on  doit  nettékr  les  Coquilles  , les 
folir  augmenter  leur  beauté  naturelle , fans 

les  altérer. 


SI  la  nouveauté  répand  des  agrémens  fur  un  ouvrage,  ce 
Chapitre  & ceux  qui  le  fui  vent,  doivent  iè  relîèntir  de  cet 
avantage. 

Aider  la  nature,  & la  faire  paroître  dans  tout  fon  éclat , 
eft  le  èut  principal  où  chacun  doit  tâcher  d’afpirer  : vou- 
loir au  contraire  forcer  cette  nature,  y ajouter  des  grâces ^ 
rien  de  plus  téméraire.  La  hardiefle  de  ce  travail  , démen- 
tie par  ta  découverte  de  la  vérité , rend  le  fujet  encore  plus 
méprifable  & le  gâte  entièrement.  L’exemple  des  Agathes 
arborifées  ( où  l’on  deffine  des  figures  d’arbres,  en  y palTanc 
enfuite  de  la  Térébentine , ce  qui  les  imprime  allez  fur  la 
Pierre  pour  ne  point  s’eflFacer , ) ne  trompe  perfonne , rien  ne 
faute  plus  aux  yeux  que  ce  preftige. 

Il  y a des  Coquilles  qui  fortent  de  la  mer  très-belles  ta  très- 
polies  , Sc  qui  n’ont  befoin  que  d’être  rangées  dans  leurs  claflès, 
telles  font  les  Porcelaines , les  Caffandres , les  Tonnes , les  Buc- 
cins , les  Cornets  &les  Cylindres , excepté  la  Thiare,  la  plume 
& la  Pelotte  de  heure  dont  la  pelicule  comme  un  voile  en  ca- 
che la  beauté.  La  plupart  de  ces  Coquilles  ont  un  poli  natu- 
rel & fi  parfait , qu’il  eft  difficile  d’y  atteindre. . 

D’autres  fortent  de  la  mer,  fangeufes,  bruttes,&  couvertes 
de  leur  Epiderme , qui  eft  une  première  Pellicule,  ou  un  certain 
Drap  marin , velouté , ou  à poil , tel  qu’on  le  remarque  fur  les 
Tellines  , les  Moules , les  Limaçons  6c  fur  certains  Cornets.  En- 
fin il  y en  a qui  ont  des  défauts  très  eflentiels,  qu’il  eft  bon 
d’examiner  dans  ce  Chapitre. 

Quoique  plufieurs  Naturalîftes  veuillent  avoir  toutes  les  Ço- 
quilles , telles  qu’elles  fortent  de  la  mer.,  c’eft-à-dire,  couver- 
Seconde  Partie.  A a 
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tes  de  leur  fange  & dans  tout  leur  brut , on  ne  peut,  adhérer 
entièrement  a leur  avis.  Çornbien  perdroit-onî  de  ;beautés  Sc 
de  Yarietés  dans  les  couleurs  & dans  les  e^éces , fî  rbn  ne* 
le  déterminoit  à nét.eier  les  Coquilles  & à les  découvrir  ,, 
jufqu’à  même  les  ufer  fur  la;  rouë  j une  Coquille  eft  comme' 
un  Diamant  brut,  dun^:  on  ne  jouit  que  quand  il  eft:  découvert ,, 
qu’il  eft:  taillé  ôù  poli  5 c’eft  par  ce  moien  qu’on  acquiert  de 
nouvelles  efpéces.,  & pour  ainfî.  dire  de  fécondés  Coquilles. 

On  pourrok  en  prenant  les  Coquilles  doubles , concilier  les 
deux  ièntimens  ; là  Coquille  brute  coiiferv.eroit  fon  naturel,  6c. 
l’autre  perdant  cet  état-,  préfenteroit  de  nouvelles  beautés. 

Le  travail  qu’il  eft  quelquefois  néceflàîre  de  faire  aux  Co- 
quilles., demande  dé  grandes  précautions,  pour  ne  les  pas. 
perdre  entièrement.  Examinez  premièrement  ft  la  Coquille  a*, 
une  fuperficié  unie  ,,  ou  ll  elle  parolt  rabpteufe  par  les  pointes, 
& les  Tubercules  qui  la  couvrent  5^  c’éft  ce  qui  doit  détermi- 
per  le  travail. 

Une  Coquille  unie  , qui  a naturellement  un  poli  terne,  froté; 
avec  du  cbamoîs , ou  avec  la  main  devient  brillante , pourvdv 
que  l’on  y mette  un  peu  de  Tripoli  fin.  Il  ne  faut  point  fe  fervir 
d’Emeri , parce  qu’en  poliffant  il  ufe  trop.  Cette  operation  de 
mande  un  homme  entendu , 6C  qui  n’oublîe  point  que  les  belles-; 
couleurs  ôc  le- petit  travail  de  rAnîmal,.qui  confifte  en  raiüres' 
imperceptibles , ne  pénétrent  pas  bien  avant,  Souvent  même: 
elles  n’èxiftent  que  fur  la  première  peau; 

Si  la  Coquille  eft  lîmoneufe , crafièufë:,  ou  couverte  d’um 
Sel  Tartareux,  on  lalaiftera  tremper  une  journée  dans  de  l’ean 
chaude  pour  la  laifler  imbiber  ,.  enfuite  on  la  frorera  d’Emerî- 
rade  pour  achever  de  la  déeraflèr  ,eH  fe  fèrvant  d’un  morçean 
de  bois  ou  d’üne  lame  de  couteau , avec  lefquels  on  la  ratiflèrai 
doucement.  On  peut  encore  la  tremper  dans  de  l’èau  fécondé,, 
en  la  retirant  de  moment^à-moment , pour  la  plonger  dans 
un  autre  vafè  plein  d’eau  commune.  Cette  eau  leconde  n’èfii: 
autre  chofe  que  de  l’èau  forte , modérée.  Le  Savon  noir 
peut  être  aufii  fort  bon  avec  un  petit  linge  mouillé,  la  Co“- 
quille  étant  néteîée  fiiffifamment,  on  prendra  pour  achever  dé: 
la  polir,  une  broffe  fine  de  poil  avec  de  l’Emeri  fin; 

Si , lorfqu’elle  eft  féche  , elle  n’a  point  acquis  aftez  dé  poir„ 
on  paflè  par- tout  avec  un  pinceau  fin , un  eau  de  gomme  Ara- 
bique,  qui  donne  de:  la  vivacité  aux  couleurs  fans  rien  gâter  ,, 
& Ikns  fentir  trop  fort:,,  comme  lèverais  j le  blanc  d’œuf  y eft: 
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encore  fort  bon , il  eft  plus  luifant  que  la  gommfv  maïs  il  eft 
fujet  à jaunir. 

Il  arrive  quelquefois  que  ripîderme  d’une  Coquille,  èmpê-' 
che  qu’on  ne  la  puilTe  polir  j on  ne  peut  fe  dïfpenfer  alors  dç’ 
l’enlever  avec  de  l’eau^  fécondé.  Céc  Epiderfne  fe  détache  péüî^ 
à-peu , & lailFe  voir  le  delTous , que  l’on  frote  enfüke  avec  une 
brofle  fine  de  poil  trempée  de  potée  d’Emeri  ou  de  Tripoli,  juf* 
qu’  à ce  que  la  Coquille  foie  nette  6c  polie. 

Si  ce  n’eft  qu’une  Pelicule  comme  l’on  ert  voit  aux  Tliîates, 
aux  Plumes  8c  aux  Pelottés  de  beure  , on  les  laifiè  tremper  daiis' 
de  l’eau  chaude,  enfuite  avec  une  lime  ufée , on  les  découvre' 
peu-à-peu,  crainte  d’emporter  les  couleurs  6c  le  beaü  trâvaib 
de  la  Robe. 


Quand  la  Coquille  eft  couverte  d’un  Epiderme  graîfleux, 
ou  l’eau  féconde  6c  même  l’eàü  forte  pure  nè  mord  point, 
comme  font  la  plupart  des  Moules  6c  dés  Tellines,  on  fe  fèrt 
d’un  Emeri  fort  avec  des  broflès  plus  rudes  ^ la  peau  de  chien 
de  mer  , la  Pierre  ponce  , y font  quelquefois  emploïées.  Si 
la  croûte  un  peu  épaifle  ne  s’enlevoit  pas , comme  il  arrive 
fouvent  aüx  Lepas , aux  Oreilles  dè  mer  , aüx  Burgau  , aux 
Cafques  6c  autres , il  n’y  a qu’un  feul  moïén  de  jouir  des  beau- 
tés que  cache  cette  croûte,  c’eft  de  tremper  la  Coquille  dans' 
un  vafè  plein  d’eau  forte  pure  : ce  qui  fe  fait  ainfî  3 00.  attache 
un  long  morceau  de  cire  qui  couvre  la  bouche  de  la  Coquille, 
& quifert  de  tenon  pour  la  pouvoir  tremper  facilement , de 
manière  que  l’eau  forte  ne  pénétre  pas  dans  l’intérieur , ce  qui 
ruineroit  fa  belle  nacre , on  a grand  foin  de  la  retirer  de  temps- 
cn-temps  , pour  la  plonger  dans  un  autre  vafe  plein  d’eaü  com- 
mune , 6c  à chaque  fois  on  examine  les  progrès  de  l’eàu  forte, 
qui  écume  6c  devient  toute  blanche  fur  la  Coquille,  jufqu’à  ce 
qu’elle  foit  trempée  dans  l’eau.,  c’eft  ainfî  qu’on  ménage  une 
belle  pièce  , de  peur  d’en  altérer  la  nacre  6c.  les  belles  cou- 
leurs. Pour  conferver  la  pointe  de  la  Coquille  6c  les  parties 
délicates,  on  les  couvre  de  cire,  afin  d’empéchet  l’eau  forte 
de  corroder.  Les  trous  de  vers  feront  encore  remplis  de  cire , 
fans  cela  l’eau  forte  tranfperceroit  la  Coquille  5 l’on  pafîera' 
enfuite  l’Emeri  fin  pour  lapolir , 6c  l’eau  de  gomme  ou  le  blanc 
d’œuf,  fi  l’on  la  veut  rendre  plus  brillante.  Aïez  la  précaution 
de  mettre  des  gants  pour  garentîr  vos  doigts  de  l’eaü  forte' 
qui  les  rend  jaunes , fouvent  pele  la  peau , ôi  fait  tomber  les  on- 


fa)  On  fefert 
d'une  roué  de 
bois  four  polir 
Us  /igathes. 
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. Il  y à des^oquilles  qu’il  faut  encore  découvrir  plus  ava&f^ 
ce  qui  s’apelle  les  dépouiller  entièrement,  on  les  paflè  pour  cec- 
effet  à la  roue  horifontale , qui  eft  de  (^)  Plomb  ou  d’Etain, 
&.  l’on  les  ufe  avec  de  l’Emeri- fort,  de  même  que-  les  piérre^- 
ries.  Rien  n’eft  plus  difficile  à conduire  que  ce  travail,  fou- 
vent  même  on  rifque  de  les  gâter  -,  quand  il  refte  quelque: 
veine  ou  excroiflànce , on  les  adoucit  à la  lime  douce  -,  enfîiT^ 
on  les  polit  avec  de  l’Emeri  fin  ou  du  Tripoli  & un  petit  mor--^ 
ceau  de  bois  j à la  place  de  la  roue , il  n’y  a qu’à  mettre  une 
groffe  brofle  de  poil  de  Sanglier,  qu’on  fait  tournera  la  main,, 
ou  au  marche-pied  ^ ce  qui  polit  en  peu  dé  temps. 

: Quand  on  a des  Coquilles- raboteufes , dont  les  pointes  Si' 
les  tubercules  empêchent  de  fe  fervir  de  la  roue  , ou  d’un  vafe: 
plein  d’eau  forte  , la  feule  patience  en  vient  à bout  : on  prend 
un  pinceau  ou  la  barbe  d’une  plume,  pour  porter  l’eau  fort&- 
dans  tous  les  petits  endroits  qui  fe  voient  entre  ces  pointes  ou 
ces  tubercules , 6c  l’on  les  trempe  fouvent  dan^  l’eau  commune, 
l’eau  forte,  fans  ce  correctif,  mordroit  trop  avant  6c  mange- 
roit  les  couleurs..  Enfuite  on  les  polît  avec  du  Tripoli  ou  de 
l’Emeri.  On  peut  encore  fe  fervir  de  la  Pierre  à polir  des  Or- 
fèvres , en  l’éguîfant  fnivant  le  befoin.  Cette  opération  longue- 
& ennuieufe , fur-tout  quand  on  nettéie  des  Huîtres  épineufes, . 
des  Pourpres  J 6c  des  Murex  garnis  de  pointes  , ne  fouille  pas- - 
partout  6c  l’on  eft  obligé  de  fé  fervir  d’eau  de  gomme , de 
blanc  d’œuf  6c  quelquefois  de  vernis  pour  faire  briller  les  en- 
droits qu’on  n’a  pu  nettéier , 6c  qui  fans  ce  moien  refteroient  : 
ternes. 

Voici  le  moien  dé  reproduire  lés  Coquilles  fuîvantes  qui  rec 
naîfïént  pour  ainfi  dire,  6c  forment -des  efpéces  fi.  fing-uliéres, 
qu’elles  ont  trompé  les  plus  habiles  gens. 

Le  Cornet  apeîlé  Onix  ^ dont- l’épiderme  eft  brun , vous 
donne,  étant  découvert  une  couleur  jaune,  peu  vive  5 lorfqu’il' 
eft  dépouillé  jufqu’au  vif , vous  jouîfléz  d’un  beau  blano  de 
lait  dont  l’extrémité  d’en  bas  qui  eft  violette , imite  l’Onix. 

La  Porcelaine  violette  ne.  parok  dans  cet  éclat ,,  que  lorf- 
qu’elle  eft  dépouillée. 

L’Oreille  de  mer , qui  ordinaîfement  eft  aulfi  crafîèufe  en^ 
dehors , qu’elle  eft  nacrée  6c  belle  en  dedans , découvre  des 
marbrures  vertes , quelquefois  -rouges  , 6c  fi  l’on  va  plus  doim^ 
une  très-belle  nacre. 

Le  NautiUe  étant  découvert , préfénte  un  fort  bel  orient. 
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quand  il  eft  feulement  nettëié , fa  robe  eft  d’un  jaune  doux 
avec  de  grandes  veines  fauves. 

On  ne  peut  voir  un' orient' plus  parfait  qué  lé  Burgau  dé- 
pouillé entièrement.  Quand  il  n’eft  que  découvert, il  montre^ 
une  robe  marbrée  de  verdôc  de  rouge  j qui  le  fait  nommer  le' 
Perroquet. 

Le  Cafque,  é-tant  déÈouvert  eft  de-couleur  d’Àgàthe  claire.' 
La  Moule  de  la  terre  des  Papous  qui  eft  de  couleur  fauve , 
par  le  même  moien  expofe  aux  yeux  les  plus  belles- couleurs  * 
de  rofe  & de  violet , mêlées  - d’ Agathe.  - 

Celle  de  Magellan  grande  & petite  ne  nôüs  pàroîtfoit  pas  ^ 
d’un  ft  beau  Pourpre  nacré , ft  elle  n’étoit  pas  découverte. 

La  Conque  Perfîque  qui  eft  toute  blanche  & couverte  de 
tubercules  , étant  ufée  fur  la  roue , préfente  une  robe  gri/è, 
raiée  de  lignes  ponctuées  de  bianÈ-&'d’ûn  rrès-beàu  poli. 

Gn  voit  l’Oreille  de  Midas  ^ qui  eft  pareillement' brunè  ; 
devenir  lorfqu’etle  eft- dépouillée- j auffi  belle  que  l’-AVathe. 

Les  Lepas  font  tout  différens  lorfqu’ils  font  trayaillés  , fur- 
tout  le.  Magellan  ôc  celui  que  l’on  nomme  l’écaiÛe  Tortue. 

La  Came  jonquille- qui  a furpris -tant  de  cürièux;  qui  l’ont 
cru  une  nouvelle  efpéce,  n’eft  autre  chofé  qu’une  Came  blarï-^ 
che  dont  le-  deftus  eft  fait  en  refeau  ; quand  ce  travail  eft' 
abatu  , elle  préfente  une  robe  très  - polie  ;ôc  d’un  beau  ci- 
tron. La  Came  violette  de  Canada  ;,  dont  on  fait  les  coliers 
de  paix 3 étant  dépouillée,  vous  découvre  fur  fa  fuperficié  un - 
blanc  de  lait , mêlé-de  veines  violettes  tirant  fur^l’-Agathe,- 
d’unecouleuradmirablei- 

Une  .autre  Came -du  même  pais  qui  eft  d’unénàcré  côuleut  ' 
de  chair  en  dedans  , ôc  toute  brune  par  defliis  , acquiert  par'' 
le  travail  la  même  couleur  dé  chair. 

Lorfque  l’Oreille  d’Afne  eft  mangée  à là  lime  ; ddns  la  parr 
tîe  qui  côrrefpond  au  rouge  intérieur  de  fa  bouche , elle  dé^-' 
couvre  une  robe  j couleur  de  rofe  > très-agréable  à là  vue. 

On  n’aiiroit  jamais  fini,  fi  l’on  vouloir  parcourir  toutes  les 
nouvelles  beautés  que  ces  moiens  foürniflènt  j fans  eux  on  ne  ’ 
jouiroit  point  de  toutes  ces  couleurs  3 la  Nature  nous  les  avoit  - 
d’abord' refufées. 

Les  Hôllandois  habiles  à travailler  les  Coquilles  3 ne  's’ar- 
rêtent jamais  aux  moiens  fimples , ils  y emploient  les  plus  vio-' 
lens3  fouvent  ils  altèrent  les  Coquilles  à un- point  qu’elles  font  ' 
entièrement  per  dues  3 ils  les  liment  de  tous  côtés  j-  ils  les  ufenC' 
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toutes  à la  roue  pour  les  mieux  polir  , & ils  y ajoutent  au  pin- 
ceau des  couleurs  brillantes  fur  lefquelles  ils  palîènt  un  vernis 
imperceptible.  Les  Scorpions;  &;  les  Daupliins- .(ont  fouvenc 
peints  en  rouge , ainfl.  que  les  Brûlées  en  noir.  On  prétend 
que  ces  couleurs  font  mifes  à la  lampe , ou  que  c’eft  un  noir 
compofé  au  fourneau  ,3  lequel  ne  s’en  va  pas  étant  mouillé. 
Combien  de  curieux  font  trompés  tous  les  jours  de  cette  ma- 
nière ? 

Ceux  qui  font  graver  & cizel'er  des  fujets  d’Hiftoire  lur  les 
Nautîlles  & fur  les  Burgau,  en;  diminuent  beaucoup  le  mé- 
rite, On  y forme  des  bandes  3 des  cercles,  des  étoiles  en  re- 
lief ôc  mille  autres  figures  , que  la  Nature  n’avoit  point  jugé  à 
ptropos  de  leur  donner , ils  apauvrilTent , pour  ainfî  dire,  le  fii- 
j et  pour  vouloir  le  fingulariferj  c’eft  ainfî  qu’on  travaille  les 
Coquilles  apellées  Veuves, les  Sabots  , les  Boutons  de  la  Chine,. 
& les.Nérites.  Un  {^)  Auteur  donne  à la. fin  de  fbn  livre  plu- 
fieurs  figures  de  Coquilles  ainfî  travaillées , & il  a loin  dans 
fa  defcription  d’avertir  le  Ledeur  de  là  tromperie. 

Les  défauts  qvi’on  reni arque  aux  Coquilles  forit  naturels, 
ou  accidentels.  Les  naturels  viennent  de  là  maladie , de  l’âge 
ou  de  la  mort  des  Poîilbns  5 la  maladie  ou  la  mort  leur  ôtent 
la  durée  de  leurs  belles  . couleurs , & les  vers  les  piquottent  de. 
tous  les  côtés  , ce  qiii  les  détruit  entièrement.  L’âge  ou  la 
vieilleflè  les  rend  jaunes  & livides. 

On  évite  tous  ces  : défauts  en  pêchant  les  Coquillages  en 
pleine  mer,  où  ils  font  ordinairement  bien  vivans. 

Les  autres  défauts  naturels  , comme  les  raies , les  cavités 
& les  excroiflànces  fe  peuvent  pallier  ; c’eft:  ainfî  qu’on  peut 
augmenter  leur  beauté  naturelle , fans  les  altérer. 

Les  raies  ou  cavités  fe  rerapliftènt  avec  du  maftic  très-fin, 
délaié  dansTelprit  de  vin  ou  dans  le  vinaigre , pareil  à celui  qui 
fert  à racommoder  les  Porcelaines.  L’on  y mêle  une  couleur 
femblableà  celle  de  la  • Coquille , ou  bien  l’on  paflè  deftiis  le 
maftic,  une  petite  couleur  à la  gomme  & fur  le  tout  un  ver- 
nis à.  l’eau  ,,  une  eau  de  gomme  Arabique , ou  un  blanc  d’œuf. 
Cet  expédient  , quand  les  cavités  font  petites  , réuflît  à s’y 
méprendre  , on  peut  même  s’en  fervir  dans  les  parties  caftées. 

On  abat  les  excroiflànces  à la  lime  douce  ; quand  la  bou- 
che d’une  Coquille  eft  blelfée  dans  fon  bord  ou  écornée  en 
quelques  endroits , on  l’ufe  & l’on  l’unit  adroitement  avec  des 
limes  très-fines. 
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Les  défauts  accidentels  des  Coquilles  font , d’être  frufles,  d’ê- 
tre roulées , d’hêtre  piquées  dever  ourouîllées.On  apelk  fruftes 
& roulées  les  Coquilles  dont  les  pointes  & les  extrémités  ont 
été  ufées  par  le  flot,  jufqu’à  ce  qu’il  lésait  jetté  fur  k riva- 
ge. A ces  défauts  il  n’^y  à point  de  remède , liori  plus  qü’à  la 
piquûre  de  vers  , lorfqu’elle  efl  eonfidérable.  Pour  la  rouille 
on  peut  empêcher  qu’elle  n’augmente  , en  frétant  les  Coquilles 
d’huile  ou  de  vernis  3 on  prétend  qu’une  eau  de  favon  y eft  très- 
bonne  J on  les  effuye  de  façon  qu’îl  ne  r^fte  d’huile  ou  de  favon 
que  ce  qui  eft  entré  dans  la  rouille. 

L’habitude  qu- ont  les  Hollandois  de  peindre  les  Coquilles 
n’eft  nullement  à fuivre  j c’eft  une  fupercherie  dont  un  Natu- 
ralifte  ne  doit  point  ufer  j plus  il  s’aprodie  de  la  nature , plu» 
Part  doit  s’éloigner  de  lui. 
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CHAPITRB  NEUVIEME. 

JDe  T arrangement  £im  Cabinet  d’Hifloire  -Naturelle. 


i^)  Juin  1717, 

ioiH.i. 


NOTO  avons  donné  autrefois  dans  le  Mercure  (<«)  Fran- 
çois une  differtation  fur  le  choix  & Tarrangement  d’un 
Cabinet  curieux  j tout  y jeft  emploie  & tout  contribue  à l’em- 
bellir 5 les  livres  j les  médailles , les  morceaux  d’antiquité  , ceux 
de  fculpture , les  tableaux  , les  deflèins  des  grands  Maîtres  , 
des  eftampes , les  habillémens  étrangers  , julqu’aux  ouvrages 
4e  tour  & de  mécanique  3 l’équipage  d’un  laboratoire  n’y  eft 
pas  meme  oublié. 

C’eft  ici  un,e  nouvelle  fcene  , qui  ne  préfente  que  les  ouvra-r 
,^s  de  la  Nature  J infiniment  au-delïus  de  l’art , ils  doivent  ef- 
facer tous  les  autres  ; cette  fcene  donne  l’idée  de  l’ordre  qü’on 
pourroit  füivre  -dans  les  grandes  collections. 

Comme  on  diftingue  THiftoire  Naturelle  en  trois  Régnes,, 
de  Régne  Minéral,  le  Régne  Végéta;!  6c  le  Régne  Animal, 
eet  ordre  demanderoit  trois  pièces  4e  fuite. 

La  première  ofFrkoit  ce  qui  concerne  le  Régne  Minéral  î 
■on  trouveroit  dans  la  fécondé  pièce  le  V égétal enfin  dans 
da  troiftéme  , les  Animaux , 6c  tout  ce  qui  y a .ra.port  feroient 
■placés  méthodiquement  j les  matières  par  cet  arrangement  fe 
t:rouverOient  divifées  fuivant  leur  ordre  naturel , au  lieu  qu’on 
■les  voit  pêle-mêle  dans  une  galerie  , qui  n’a  d’autre  avantage 
^que  celui  du  coup  d’oeil. 

Be  belles  armoires  uniformes,  régnantes  au  pourtour , avec 
des  fcabellons  dans  les  angles,  pour  porter  des  bulles  de  Mar- 
tre , compoferoient  tous  les  meubles  de  cet  apartement  5 des 
pilaftres  avec  des  agraffes  d’ornemens  dorés  enrichîroient  ces 
drmoires  garnies  en  dedans  de  tablettes , avec  des  portes  de 
.glace  pour  expofer  aux  yeux,  dans  des  fioles  de  crillal  ou  de 
iyerre  blanc  apellées  Bocaux  , les  trélbrs  de  la  Nature.  B’au- 
lîres  armoires  formant  deux  colonnes  feroient  partagées  en 
différens  tiroirs  poiir  être  mdins  larges  6c  plus  portatifs , avec 
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des  ftudioles  pratiquées  clans  le  bas,  dont  le  delï'us  ferviroit 
à pofer  les  tiroirs  quand  on  les  veut  vifîter. 

C’eft  dans  la  première  pièce  , deftinèe  au  Règne  Minéral ,, 
que  commenceroit  le  droguier  ; des  Bocaux  remplis  de  bols, 
de  terres  , argilles , fables  , talcs,  & craies  que  l’on  diftingue 
par  la  couleur , la  pefanteur , l’odorat , & le  goût,  occuperoient 
J-a  première  Armoire  : ceux  de  la  fécondé  ofFriroient  les  Sels,, 
les  Bitumes , les  Charbons  de  terre  & les  poudres  des  Miné- 
raux , rangés  fuivant  les  dilFèrens  païs  d’où  ils  viennent. 

Les  Pierres  fines,  les  Criftaux,  les  Agathes , les  Jafpes , lès 
Marbres,  le  Porphyre  ; le  Granité,  l’Albâtre,  le  Jade,  les  Pier- 
res figurées,  les  Dendrittes  ou  Pierres  arborifées,  les  iBhyope.- 
tres  ou  PoilTons  qui  ont  imprimé  leurs  figures , les  Pierres  com- 
munes, les  Silex  & les  Cailloux-  feroient  rangés  dans  les  ti- 
roirs de  la  troifiéme' Armoire; 

On  trouvei'oir  dans  ceux  de  la  quatrième , les  Métaux  & 
les  Minéraux  diftingués  par  les  lieux  où  ils  fe  trouvent.  On  y 
•joindroit  les  Gangues , les  Mines  , les  Marcaffites , les  Pyrîtesy 
avec  les  difFérens  elFais  de  ces  Minéraux.  &.  leurs  vitrifica- 
tions. 

Les  gradins  des  deux  dernières  armoires , contiendroîent 
les  Pétr  fications  de  la  mer  , celles  de  la  terre , les  Congella- 
tions,  les  Criftallifations , & les  Encroûtemens , matière  fuffi- 
fànte  pour  les  remplir,  quoiqu’on  les  fupofe  ici  diftingués  des 
autres  Fofiîles. 

Qiielques  biiftes  de  Marbre  , & l'es  gros  morceaux  de’ Pé- 
trifications, de  Marcaflites,  ôê  de  Con'gellations  , qui  par  leur 
groflcur  ne  peuvent  avoir  place  dans  les  tiroirs  fur  les  gradins 
dès  armoires  , feroient  rangés  par  fimétrie,  fur  le  delÉis  des 
ftx  armoires,  relativement  à la  matière  contenue  dans  chacune.- 
Cet  arrangement  méthodique  , peut  tenir  lieu  d^ùn  catalogue 
chifFré  &:  numéroté  5 c’eft  le  feul  moien-,  malgré  la  multitude- 
des  objets,  de'  trouver  dans  le  moment  ce  que  l’on  cherche.. 

Le  Régne  Végétal  placé  dans  là  fécondé  pièce,  ne  fèroit' 
peut-être  pas  le  moins  inréreftant  5 même  .ordre-  d’armoires,, 
même  fimétrie  , même  arrangement. 

On  mettroit  à fec  dans  des  bocaux  , les  fruits  tant  dé  France 
que  des  Païs  étrangers  bien  étiquetés.  Les  bois  de  toutes  ef-- 
péces  J les  racines,  les  écorces  , les  feuilles,  & lés  fleurs  fouu- 
BÎroiènt  une  Féconde  Armoire.  On  trouveroit  dans  la  troîfiémee 
Seconde  Partie,.  BFb- 
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les  graines , les  femences^,  les  gommes  , les  fixes  , les  huiles  j les 

réfines  & les  p'oudres  qu  on  tire  de  tous  les  V égétaux. 

L’herbier  collé  dans  des  livres  feroit  rangé  par  genres ou 
par  ordre  alphabétique  , les  Plantes  molles , les  Coralloides , 
fe  placeroîent  delà  même  manière,  èc  compoferoient  une  Bota- 
nique marine  , qui  laifieroit  dans  la  quatrième  armoire  une 
place  pour  l’hiftoîre  du  corail  prife  dans  l'on  commencement, 
lès  progrès  fies  différentes  couleurs. 

Il  conviendroit  de  place,r  fur  ces  quatre  armoires , ( en  fuî- 
yant  la  décoration  des  autres , ) les  Plantes  marines  pierreufes  , 
& demi  pierreufes  , telles  que  les  Madrépores,  Millepores, 
Retipores , Frondipores , Eponges , Efcara , Lytoÿhytes , Panaches 
de  mer , œillets  & giroflées  de  mer  , montés  fur  des  pieds  d’ou- 
che  de  bois  doré  j les  racines  de  Bambou,  de  Mandragore,  quel- 
ques roches  de  Végétations  chymîques , quoique  ces  dernières 
foient  dues  en  partie  à l’art,  pourroientauffi  y trouver  leur  place. 

Entrons  dans  la  troifiémè  pièce  deftinée  au  Régne  Aniihal, 
comme  la  plus  curieufe  & la  plus  ornée , elle  termineroit  agréa^ 
bleraent  le  coup  d’œil. 

Les  grands  oyfeaux , les  Animaux  terreftres  , maritimes  , 
&:  aquatiques  empaillés  & attachés  à des  crampons , feroient 
rangés  par  fimétrie  fur  le  Plat-fond  , dont  la  couleur  blanche 
ferviroic  infiniment  à»les  faire  valoir. 

On  trouveroit  dans  la  première  armoire  des  bocaux  rem- 
plis d’efprit  de  vin,  d’Eau-de-vie  camphrée,  ou  de  l’eau  de 
grin  , pour,  conferver  des  Embrions  humains  de.  tout  âge  j 
ceux  des  Animaux  Aeriens , terreftres  & aquatiques  , & des 
Monftres  de  plufieurs  efpéces , viendroîent  à la  fuite. 

La  fécondé  armoire  fervii'oit  pour  mettre  pareillement  dans 
des  bo.caux  les  petits  Serpens , les  Couleuvres , Afpics , & au- 
tres Reptiles  5 les  Grenoüilles  , les  Souris  6c  Rats  des  Indes. 
Les  petits  Oyfeaux  £c  les  Amphybies  y pourroient  trouver  leur 
place. 

Les  gros  In.feéles  renfermés  dans  des  bocaux , les  uns  à fec  , 
les  autres  remplis  de  liqueur  orneroient  la  troifiémè  armoire. 
Ces  gros  Infectes  font  les  mouches , les  Scarabés , les  Tarentu- 
les, Scorpions,  Efearbots, Sauterelles,  Scolopendres,  Araignées  , 
Bourdons , Demoifelles  , Hannetons  , 6c  autres.  Jnfedes  de  la 
grande  efpéce.  . ' 

Les  petits  Infedes , tels  que  les  Mouches , les  Chenilles , 
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[Araignées  , Papillons , Abeilles , Vers  à fofe,  Fourmis , Che- 
nilles, Cochenilles,  Kermes,  6c  différents  Vers  mis  entre  deux 
Verres,  bordés  de  cire,  crainte  des  Mittes , rempliroient  la 
quatrième  armoire. 

La  fuivante  feroit  partagée  en  trente- fix  tiroirs  pour  les 
Coquillages  qui  y feroient  divifés  en  vingt-fept  familles,  ou 
genres  fuivant  la  nouvelle  méthode. 

Bonanni  apelle  les  armoires  qui  renferment  des  Coquilles , 
Coclearium  ^ qu’on  peut  fort  bien  rendre  en  François  par  celui 
de  Coquillier^  de  même  que  l’on  apelle  Médailler , une  ar- 
moire remplie  de  Médailles. 

L’arrangement  de  ces  Coquilles  demande  ici  quelque  dé- 
tail. Les  Naturaliftes  dîfpolènt  les  Coquilles  par  claffes  & par 
familles  5 c’efl:  fans  contredit  la  meilleure  manière  & la  plus 
méthodique  ; ils  mêlent , fuivant  ce  principe , les  bruttes  avec 
les  belles  , les  grandes  avec  les  petites , de  forte  que  l’œil  en 
ed;  quelquefois  fatigué. 

Les  curieux , au  contraire  , donnant  tout  aux  plaifîrs  des 
yeux , facrifient  l’ordre  méthodique,  pour  former  des  compar- 
timens  variés,  tant  dans  la  forme  des  Coquilles , que  dans  les 
couleurs 5 l’émail,  en  ed:  charmant,  & c’eft  le  plus  beau  coup 
d’œil  qu’on  puide  imaginer  3 enchantés  de  cet  alpeét,  les  uns 
en  forment  des  Parterres , les  autres  les  rangent  dans  les  diffé- 
rens  tiroirs  d’une  armoire. 

Ces  Parterres  fe  diipofent  aînlî  3 on  prend  le  delîus  d’un 
grand  Bureau  dans  toute  fa  longueur,  & l’on  le  coupe  en  plu- 
lîeurs  compartimens , formant  un  vrai  Parterre.  Ces  féparations 
fe  font  de  bois  ou  de  carton  recouverts  de  fatin  ou  de  velours 
verd,  bordés  d’un  galon  d’or.  On  élève  ces  compartimens  de 
cinq  à fix  pouces  pour  y pouvoir  loger  les  plus  hautes  Coquilles 
fans  crainte  de  les  brifer.  Le  fond  de  ces  quarrés , ou  cafés 
garni  de  cotton  , empêche  les  Coquilles  de  rouler  les  unes  fur 
les  autres.  Comme  l’on  ne  cherche  dans  les  Parterres  que  le 
plaifir  de  la  vûë  , on  y difpofe  fimétriquement , les  formes  6c 
les  couleurs  les  plus  opofées , c'eft:  le  goût  qui  en  décide. 

Quand  on  veut  jouir  du  Parterre , on  levele  deffus  du  Bureau 
qui  eft  à rénures  : il  pourroit  encore  fe  renverfer  en  deux  par- 
ties , par  le  raoien  de  grofles  charnières.  Les  Coquilles  aînlî 
renfermées  font  en  fûreté  6c  font  exemtes  de  la  poulïîére. 

Ceux  qui  fe  fervent  des  tiroirs  d’une  armoire , les  garnilïent 
de  fatin  ou  de. velours  verd,  pour  empêcher  les  Coquilles  de 
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rouler.  On  y forme  des  colonnes , des  foleils , des  lignes  trâ- 
verfallcs  6c  autres  compartimens.  Attentifs  à opofer  toujours 
par  fîmétrie,  les  formes  & les  couleurs  les  plus  variées  , ils 
jouilîènt  d’un,  afped  auffi  agréable  que  les  premiers. 

Les  Hollandokdilpofent  leurs  Coquilles  par  Gompartîment, 
fens  s’embarrallèr  d’un  ordre  plus,  méthodique.  Ils  ont  de 
grandes  armoires  de  noier , coupées  de  tiroirs  rangés  fur  plu. 
lîeurs  colonnes.  Au  fond  de  ces  tiroirs,  au  lieu  de  fatin  ou  de 
■velours , ils  collent  une  étoffe  de  lin  blanc  ,.  aflex  rude  pour  re- 
tenir les  Coquilles  dans  leurs  places,  C’efl:  fur  cette  étoffe 
qu’ils  forment  avec  de  petites  bandes  de  carton  peintes  en 
bleu,  des  foleils  ôc  des  compartimens , dont  l’œil  eft;  très  fa- 
tisfait.  Souvent  même  les  Plantes  marines  font  rangées  dans 
ces  armoires  fur  des  gradins , avec  des  glaces  dans  le  fond. 

Quoiqu’il  paroiflè  qu’en  rangeant  les  Coquilles  par  familles, 
lion  perd:e  le  bel  émail  des  couleurs  , on  peut  cependant  apro- 
cher  de  la  beauté  des  Parterres  par  une  nombreufè  colledion', 
de  manière  que  chaque  tiroir  foit  rem|>li  d’une  feule  famille  j 
les  couleurs  alors  variées  dans,  les  differentes  efpéces  de.  la  fa^ 
mille j.préfentent  im  afpeét  fort  agréable.,  & fou  ne  perd  que. 
dans  la  diverfité  des  formes. 

Il  y auroit  un  moien  de  réünîr  les  deux  manières  différen- 
tes de  ranger  les  Coquilles  , ce  feroit  de  n’en  mettre  qu’un 
^enre  dans  chaque  féparation  du  Parterre  , l’exécution  en  eft 
a la  vérité,  un  peu  difficile. 

Revenons  à- la- fixiéme  armoire  qui  termine  notre  dernière 
pièce ,.  on  la  réferveroît  pour  les  Coquillages  d’eau  douce  , les 
terrefires  vivans , 6c  les  terreftres  morts.,  autrement  dits  Foffiles-^ 
Ces  derniers  feroient  compris  en  trois  tiroirs.,  l’un  pour  les 
Univalves.,  l’autre  pour  les  Bivalves,  6c  le  troifiéme  pour  les 
Multivalves.  Les.  parties  féparées  des  Animaux , telles  que  les 
os  , les  dents-,  les  glofibpetres , les  cornes , les  mâchoires , les 
vertèbres , les  befbartsôc  leurs  plumes  feroient  rangés,  dans  les 
autres  tiroir-s  3 une  tête  injeétée  fùivant  la.  méthode  du  Doc- 
teur Ruych ,,  ou  quelqu’autre  Partie  du  corps  humain , telle 
que  le  cerveau , les  parties  nobles  , ou  celles  de  la  génération, 
conviendroîent  fort  dans  cette.place. 

On  ne  répétera  point  ici- que  la  même  fîmétrie  doit  être  ob.» 
fervée  pour  la  décoration  du  defïùs  de  ces  armoires,  on  y ram 
geroit  des  fquelettes  d’Oyfeaux  8c  d’ Animaux  de  différentes, 
çfpéces  entremêlés;  de  buftes  Ô£  de  Porcelaines,. 
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II  léroit  à fouhaiter  qu’un  petit  cabinet  terminât  ces  trois 
pièces  3 pour  y placer  les  meilleurs  livres  de  Phyfîque  & d’hi- 
îloire  Naturelle  J ce  feroit  joindre  l’utile  à l’agréable,. & l’in^ 
ftruélion  au  coup  d’œil  5 par  ce  moien  , on  feroit  en  état  d’o- 
pofer  furie  champ  l’autorité  des  bons  Auteurs,  aux  objeétions 
des  Sçâvans  qui  vifitent  une  collediom  En  matière  de  Phyli- 
qiîe  , quel  befoin  n’a-t-on  pas  d’autorité  Sc  d’expérience  ? 

Cette  pièce  pourroit  encore  fervir  de  laboratoire,  pour  faire 
les  expériences  de  Phyfîque  6c  de  Chymie^  l’eflaides  Métaux 
6c  des  Minéraux  , les  decompofîtions  de  plufîeurs  corps , 6c 
l’Analylè  des  Terres,  des  Bols,  des  Sels , des  Souphres , 6c  des 
Bitumes.  Il  s’agiroit  alors  d’y  conftruire  un  fourneau',  6c  de  l’ac* 
eorapagner  des  principales  pièces  qui  y font  nécefîàîres. 


ï£)8  La  Conch  Yiiot  o giE  , II.  Partie. 


CHAPITRE  DIXIEME.. 

Dës  plus  fumeux  Cahinets  de  f Europe  touchunt 


THifioire  Iduturelle. 

ON  n’âurok  jamais  entrepris  de  décrire  les  plus  fameux 
Cabinets  de  l’Europe,  fans  en  avoir  vu  la  plus  grande 
partie  par  foi-même  , & c’efl:  ce  qui  eft  arrivé  à l’Auteur  que 
des  voiages  pendant  plufeurs  années  dans  les  principales  vil- 
les de  l’Europe,  ont  mis  à portée  de  vifîter.  Ce  Chapitre  pour- 
roit  fort  bien  porter  le  titre  de  Mufeographie. 

FRANCE.  La  France  ne  le  cède  à aucune  Nation  en  fait  de  goût  & 
de  curiolîté  3 on  y regarde  les  belles  chofes  ^ furtout  les  pro- 
dudions  de  la  Nature,  comme  la  vraie  nourriture  des  fcien- 
ces.  Commençons  par  là  capitale. 

La  galerie  d’Hiftoire  Naturelle  que  le  Roi  fait  augmen- 
ter tous  les  jours  , eft  fîtuée  au  Jardin  des  Plantes  médecina- 
les  5 elle  eft  précédée  d’une  Bibliothèque  des  meilleurs  livres 
de  Phyfique  j de  Botanique , & d’Hiftoire  Naturelle  3 plus  de 
fojxante  volumes  de  Plantes  & d’ Animaux  peints  en  migna- 
ture  en  font  le  principal  ornement  , ainft  que  les  Herbiers 
compofés  de  14000  Plantes  deftéchées,  & qui  ont  été  recueil- 
lies par  Meffieurs  Tournefort  & Vaillant.  La  galerie  a fept 
travées  dans  fon  plat- fond  j la  première  eft  remplie  d’armes  , 
de  raquettes , de  lits  & autres  équipages  de  Sauvages , atta- 
chés au  plat-fond.  La  fécondé  offre  des  fruits  des  Indes  5 la 
troifîéme , des  Reptiles  & des  Quadrupèdes  5 on  voit  dans  la 
quatrième  des  Animaux  amphybies , &;  dans  la  cinquième  des 
Poiffons.  Les  Serpens  font  attachés  dans  la  fîxiéme  travée; 
enfin  la  feptiéme  eft  remplie  de  fquelettes  de  différens  Ani- 
maux. Le  pourtour  des  murs  eft  orné  de  belles  armoires  , ou- 
vertes ôc  garnies  de  glaces  , avec  des  ftudioles  par  le  bas  cou- 
pées de  quantité  de  tiroirs  ; deux  armoires  accompagnent  la 
porte  d’entrée  ^ elles  fervent  à renfermer  dans  des  phioles , les. 
^ gros  Infectes , ôc  des  parties  de  Crables  & d’autres  Animaux; 
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on  a rangé  au-delTus  de  ces  deux  armoires  , difFérens  liabille- 
mens  & plumages  des  Indiens.  Les  ftudioles  d’en  bas  font  rem- 
plies de  Pierres  d’Aftroites  ,,de  Cornes , & de  Foffiles  ^ à droite 
on  trouve  neuf  armoires  de  fuite  à neuf  rangs  de  gradins  cha- 
cune , garnis  de  bocaux  i les  quatre  premières  renferment  les 
Métaux , les  poudres , & les  cendres  des  couleurs  qu’on  en  tire, 
les  Sels  , les  Pierres , les  Talcs , ôç  les  terres  5 la  cinquième , 
qui  eft  au  milieu , eft:  ornée  de  deux  pilaftres  de  glaces , 8c 
s’élève  en  ceintre , portant  un  trophée  des  armes  du  Roi , 
cette  armoire  n’a  que  cinq  gradins  5 le  fond  eft  garni  de  dif- 
rens  Coquillages  couchés  fur  des  fils  de  léton  , des  bocaux 
partie  pleins  d’efprit  de  vin , partie  vuides , confervent  plu- 
fîeurs  Animaux,  des  Befoards , entr’autres  celui  d’une  Couleu- 
vre avec  nn  gros  morceau  d’Ambre  gris  , lefquels  font  placés 
fur  les  gradins  ; les  quatre  dernières  armoires  fuivantes  offrent 
les  fucs  ôc  les  gommes  des  Végétaux  , leurs  racines  j & les 
différentes  parties  des  Plantes  de  la  Chine. 

Le  delTus  de  ces  neuf  armoires  eft  décoré  de  difféi'entes  Plan- 
tes marines , avec  des  galles , quelques  grofles  Coquilles , & des 
Guêpiers  de  l’Ifle  de  Caïenne  j les  ftudioles  d’en  bas  ont  cinq 
rangs  de  tiroirs  5 le  premier  renferme  toutes  les  Pierres  fines  dif- 
pofées  par  clafies  8c  placées  dans  des  Criftaux  de  montre  5 on 
y remarque  une  belle  Topaze  d’Inde  -,  parmi  les  Jafpes , les 
Agathes , les  Jades , les  Cornalines  8c  les  Crapaudines,  fe  di- 
ftingue  un  œil  de  Chat  oriental,  8c  deux  belles  Agathes  arbo- 
rifées.  Les  Pierres  de  Florence , les  Cailloux  d’Egypte  8c  des 
autres  pays , les  Lapis , les  Marbres , les  Albâtres , les  Criftaux 
fuivent  le  même  ordre  , avec  une  Pierre  étoilée  très-diftin- 
guée  8C  des  tranches  de  bois  pétrifié  de  la  Chine , auffi  par- 
faites que  des  Jafpes  pour  le  poli  8c  la  bigarrure , on  y voit 
un  grand  Platau  convexe  des  deux  côtés , de  Criftal  noir  Sc 
ondé,  trouvé  dans  les  tombeaux  des  Incas  du  Pérou.  Un  Echi- 
nus  poli,  8c  une  grande  partie  de  Nautille  marbrifiè  ^ agati- 
fé  , qui  eft  un  très-beau  morceau.  Le  deuxième  8c  le  troifîéme 
rang  font  remplis  des  Coquillages  de  mer  8c  de  rivière, ran- 
gés fui  vaut  la  méthode  de  Lifter  : on  voit  au  quatrième  rang„ 
différens  Animaux  cruftacés  , Echinites  , Etoiles  , Coraux  , 
œufs  de  Canards  des  Indes ,.  parmi  lefquels  on  remarque  une 
Etoile  , venant  de  Salonique  apellée  la  Tulipe.  Le  cinquième  ôc 
dernier  rang  offren  t différens  Poiffons  defféchés , Zoophites- , 8C:. 
autres.  Il  y a encore  fîx  armoires  dans  les  trumeaux  des  crott- 
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fées  qui  renferment  les  Bois  , les  Fruits  & les  Graines  étran- 
gères , les  gros  morceaux  de  Mine  & les  fragmens  d’Animaux 
font  logés  dans  les  ftudioles  d’enbas  j les  Infeétes  occupent  la 
troifîéme  ftudiole.  Le  dediis  de  ces  fîx  armoires  eft  difpofé 
dans  le  goût  des  autres , il  préfente  quelques  Quadrupèdes  , 
comme  le  Rinoceros , le  Caftor  , quelques  Oifeaux  , avec  de 
grands  bocaux  remplis  de  Serpens  & de  PoilTons  5 les  cinq  ar- 
moires du  fond  font  remplies  de  Fruits  &c  le  deflus  eft  garni  de 
bois  de  Cerf,  de  Dain,  d’Elan  , 6c  de  Rennes  5 on  trouve  des 
Mines  ôc  différentes  pétrifications  , dans  le  bas  des  ftndio- 
les.  Une  niche  qui  forme  cinq  gradins  en  occupe  le  milieu  j 
on  y voit  un  gros  fémur  avec  deux  dents  macheliéres  d’un 
Animal  inconnu  5 deux  autres  défenfes  extraordinairement 
grandes  6c  pétrifiées  , une  belle  congellation  aportée  de  la 
grotte  d’Antiparos  par  feu  M.  Tournefort.  Plufîeurs  criftalifa- 
tions , de  groflès  Coquilles  bien  choifies  , quelques  Tubulites, 
vin  très-gros  Befoart  oriental  d’Elépliant , le  gros  Champignon 
apellé  par  M.  Tournefort  le  bonnet  de  Neptune  : au  milieu  eft 
(a)  Fameux  une  tête  en  cire  colorée  6c  fculptée  par  l’Abbé  (<2)  Zumbo  5 cet- 
Anatomifte$i-  te  galerie  a été  arrangée  par  M.  deBufon,  Intendant  du  Jar- 
fiim-  Royal  6c  de  l’Académie  des  Sciences , on  y reconnoît  par- 

tout fon  bon  goût  6c  fon  habileté  dans  l’Hiftoire  Naturelle, 
M.  le  Duc  de  Sully , Pair  de  France  6c  Chevalier  de  la  Toi- 
fon  d’Or , par  fon  amour  pour  les  Arts  6c  par  la  belle  colle- 
ction qu’il  a amaffé  dans  tous  les  genres  de  curiofités , mérite 
ici  une  place  diftinguéej  c’eft  une  foible  reconnoiflance  de  ma 
part  pour  toutes  les  politeftès  que  j’en  reçois  tous  les  jours.  Son 
Cabinet  eft  compofé  de  cinq  pièces  de  fuite^  la  première  eft  rem- 
plie d’une  Bibliotéque  nombreufe  ornée  de  recueils  de  Cartes  , 
d’Eftampes  6c  de  Deftèins  des  meilleurs  maîtres , 011  voit  fur  la 
çorniche  des  tablettes , un  rang  de  buftes  de  Marbre  6c  d’urnes 
dont  la  plus  grande  partie  font  antiques.  Les  Foflîles  font  ren- 
fermés  dans  deux  bureaux  placés  entre  les  croifées , fur  lefquels 
eft  gravé  dans  deux  coffrets , l'un  rempli  de  Pierres  fines  & l’autre  de 
i’expiicamn  Papillons  étrangers.  La  fécondé  pièce  eft  deftinée  à la  Pein- 
‘r^’'7k'^7es  y l’ÊHiarque  plufieurs  tableaux  de  grands  Maîtres, 

flus  anciens  lé?  tables  6c  la  cheminée  font  garnies  de  gradins  qui  portent 
peuples  s par  quantité  de  figures  de  bronze  antiques  , parmi  lefquelles  on 
7imin  7Ÿf7-  plufieurs  divinités  Egyptiennes  6c  Gauloifes  ^ avec  un 

vanf  Bémi-  i^)  va/c  à anfts  , Egyptien  6c  chargé  d’hieroglyphes  , qui  fer- 
yqit  à mettre  l’eau  luftr^l.e.  Les  Pierres  précieufes , les  Aga- 

thés , 
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thés  , les  Jafpes  rares  &:  les  Pierres  gravées  font  renfermés 
-dans  un  grand  bureau  , & les  Oifeaux  , les  PoilTons , les  par- 
cties  d’Animaux  , les  Cailloux  d’Egypte  fe  voient  vis-à-vis  dans 
■un  beau  cabinet  de  la  Chine  furmonté  de  gradins  ornés  de 
vafes  de  Criftal  de  roche , d’Albâtre  oriental , d’Ambre  & de 
Pierre  antique.  On  trouve  dans  le  troifiéme  apartemént  deux 
Çoquilliers  de  quarante-huit  tiroirs  remplis  de  tout  ce  qu’on 
peut  defirer  en  ce  genre,  & rangé  par  familles.'  Les  murs  font 
ornés  de  têtes  de  Marbre  en  bolîes , ainfî  que  de  plulîeurs  bas- 
reliefs  antiques.  Une  lanterne  trouvée  dans  un  ancien  lëpul- 
cre  eft  fufpenduë  au  milieu  du  plat-fond.  La  quatrième  pièce 
fuivante  eft  recommandable  par  une  armoire  pleine  de  bijoux 
garnis  d’or  & d’argent,  de  belles  Porcelaines , de  Pierres  fines, 
de  Crîftaux  de  roche  travaillés,  & de  'figures  d’Ambre  êc  d’Y- 
voire.  Le  bas  de  l’ar-moire  montre  plufieurs  Plantes  marines , 
jdes  Coraux  , des  mines  d’Emeraude  & de  Diamant, avec  quel- 
ques  parties  d’Animaux.  Deux  petits  cabinets  de  la  Chine 
placés  au  côtés  de  cette  armoire  renferment  les  plus  petites 
Coquilles  de  mer  & de  rivière.  Enfin  la  cinquième  pièce  eft 
pour  les  Minéraux  j les  Métaux  , les  Pierres  figurées  ^ les  Cail- 
loux , les  Congellations , les  Pétrifications  èc  les  Marbres  ^ avec 
.un  Droguier  qui  régne  tout  autour  rangé  fur  des  tablettes, 
dont  le  deffus  eft  orné  de  Plantes  marines , de  Madrépores  ôc 
de  Coraux  , avec  quantité  de  petites  figures  de  Porcelaine , 
d’émail  & de  pierre  de  Lare.  On  y trouve  une  belle  colledion 
de  Médailles  Confulaires  & Impériales  en  or  & en  argent, 
avec  une  fuite  de  Cachets  & de  Sceaux  antiques  & gaulois , 
& une  autre  très-nombreufe  de  Jettons  françois  ôc  étrangers. 
Les  murs  de  ces  deux  dernières  pièces  font  couverts  de  def. 
lèins  d’Animaux , de  modes  Turques  ôc  Chinoifes  mifes  dans 
des  bordures. 

M.  le  Duc  de  Sully  a encore  dans  fes  terres , d’autres  colle- 
étions  d’Hiftoire  Naturelle , avec  une  galerie  d’armes  ancien- 
nes & modernes  & une  fuite  de  médailles  Impériales  & Greç' 
ques  , grand  , moyen  Ôc  petit  bronze. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Préfident  Bernard  de  Rîeux  n’eft 
point  encore  , fuivant  fon  projet  , réuni  dans  une  galerie. 
Un  grand  modèle  en  bronze  doré  , très-bien  réparé  j de  la 
ftatuë  équeftre  de  Louis  XIV.  exécutée  en  grand  dans 
une  des  villes  de  France , eft  monté  fur  un  beau  piéd’eftal  de 
Marbre  accompagné  de  plufieurs  figures , 6c  placé  au  bout  du 
SeCionde  Partie.  Ce- 
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cabinet  où  eft  le  bureau  : de  grands  candélabres  de  bronze 
doré  y ornés  de  groupes  d’enfans  , fe  voient  dans  les  encoi- 
gnures de  la  même  pièce.  On  pafTe  delà  dans  une  Biblioté- 
que  nombreufe  & compofée  de  Livres  rares  : on  y voie  une 
pendule  extrêmement  curieufe  avec  des  ouvrages  de  Méca- 
nique & d^Horlogerie  , entr’autres  une  Cycloide.  On  trouve 
dans  un  autre  endroit  un  amas  d’armes  anciennes  & d’habil- 
lemens  étrangers.  Ce  qui  regarde  l’Hiftoire  Naturelle  eonfî- 
fte  dans  un  parterre  de  Coquilles  renfermées  dans  un  grand 
bureau  qui  occupe  tout  le  milieu  d’un  cabinet.  On  voit  dans 
d’autres  armoires  l’hiftoire  du  Corail , conlîdéré  & fuivi  dans 
tous  les  états , celle  des  Plantes  Coralloïdes  ^ celle  du  Criftal 
la  fbrtiélure  intérieure  de  tous  les  genres  de  Coquillages  elî: 
démontrée  par  les  Anatomies  que  feu  M.  Mery  de  l’Acadé- 
mie des  Sciences  en  avoit  faites.  On  y trouve  des  preuves  de 
leur  âge  ^ de  leurs  accîdens ,,  de  leurs  maladies , & par  plufieurs. 
ouvrages  de  l’art  qui  les  accompagnent,, on  efl:  convaincu  que. 
les  Coquilles  ne  font  pas  inutiles. 

M.  l’Abbé  Joly  de  Fleury,  Chanoine  de  l’Eglîfe  de  Paris,, 
dans  fes  momens  de  loilir  a commencé  un  cabinet  d’Hiffcoire 
Naturelle  , qui  devient  tres-intéreflant  par  les  belles  chofes- 
qui  y entrent  tous  les  jours.  Les  Coquillages  les  plus  rares  s’y 
trouvent , tels  que  le  Marteau  , l’Amiral  , les.  belles  Huîtres 
■épinenfes une  couronne  d’Ethiopie  tigrée  & panachée  dans; 
toute  fa  fuperficie  , des  Zepas  dont  les  ftriés  s’élevenf  en  for- 
me de  piquans,,&  un  Ourfin  à grandes  pointes-.  Les  Dendrit— 
tes  font  en  grand  nombre  ôc  d’un  choix  parfait  j on  en  remar- 
que une  qui  repréfente  les  feux  du  mont  Vefuve  , deux  autres, 
offrent  des  têtes  de  Nègre  très-bien  formées.  Parmi  les  Pier- 
res préeieufes.on  diftingue  une  belle  Onix  , deux  grandes  O pa* 
les  de  la  première  beauté , & des  Jafpes  très-bien  choifis  dont, 
on  a fait  des  Tabatières  mêlées  de  Dendrittes.,  Il  y a une  col- 
leétion  des  plus  beaux  Marbres  d’Italiè  & de  France,  une  au- 
tre de  Papillons  choifis,  la  plupart  étrangers , avec  une  nom= 
breufè  Bibliot.éque ,.  des  recueils  d’Eftampes  & tout  ce  qui  a 
raport  aux  expériences  de  Phyfique  & à l’Hydraulique. 

M.  Sevin,  Confeiller  honoraire  au  Parlement , a fait  um 
choix  de  Pierres  fines  de  couleur  , d’Agathes ,.  de  Dendrittes  „ 
de  vafes  de  Jafpes  &:  de  Criftal,  Cornalines , Pierres  gravées  6c 
une'  colleâion  de  Cocjuilles  , où  fe  rencontrent  les  plus  belles. 
&ies  plus,  rares.  Extrêmement  délicat  dans  reut  confèrvatib.3% 
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|1  n’a  cherché,  dans  leur  arrangement  que  le  coup  d’cpii- 
remarque  dans  ce  cabinet  un  Chrift  flagellé , taillé  dans 
Jalpe  ianguin , dont  le  rouge  imite  les  taches  de  fan,g,&:  une 
rculpture  en  Yvoire  de  la  dernière  beauté,  c’eft:  i’un'on  de 
l’Amour  & de  Bacchus  repréfentés  par  plufieurs  Nymphes  ^ 
Amours  qui  fe  groupent  autour  de  deux  troncs  d’ Arbres  gar- 
nis de  Pampres  8c  de  Rai fins.  M.  Sevin  joint  à une  parfaite 
connoîflànce  J l’habileté  de  la  main  pour  tailler  &C  pour  mon-r 
ter  des  Pierres  dans  la  dernière  perfedion. 

Le  Cabinet  de  M.  Dargenville , Maître  des  Comptes  , de  la 
Société  Roiale  des  Sciences  de  Montpellier  , eft  connu  depuis 
long-temps  par  fa  belle  colledion  de  Livres  ^ de  Tableaux, 
d’Eftampes , & de  Defleins  de  grands  Maîrres , dont  l’accès 
a été  rendu  facile  aux  Amateurs  & aux  Art'ftes , par  des  aflem- 
blees  publiques  qu’il  a tenues  pendant  plufieurs  années.  Ce  qui 
regarde  l’Hiftoire  Naturelle  eft  un  amas  choifi  de  toutes  les 
parties  qui  la  compofent  5 les  Animaux  , les  Minéraux  , les 
Métaux  , les  Marcaffites , les  Criftaux,  les  Agathes , les  Jaf- 
pes  J les  Cornalines , les  Dendritces  8c  les  Marbres  anciens  8c 
modernes  s’ofFrent  à la  vûë  dans  un  ordre  nouveau  ^ ils  for- 
ment des  parterres  ainfi  que  les  Pierres  fines,  les  Pierres  figu- 
rées, les  Pierres  communes  8c  les  Cailloux  de  toute  efpéce. 
Ce  qui  eft  porté  le  plus  loin,  ce  font  les  Fofiîles  , les  Plantes 
marines  , les  Coraux , les  Coquillages  d’eau-douce  , les  ter- 
reftres  8c  furtout  ceux  de  mer , qui  peuvent  le  difputer  par  leur 
nombre  , leur  choix  ^ leur  rareté  8c  leur  diftribution  j à tous 
les  autres  Cabinets. 

Voici  un  des  plus  beaux  cabinets  de  Paris , tant  par  l’ar- 
rangement que  par  les  belles  chofes  qu’il  poflede  ; il  fuffit  de 
dire  qu’il  apartient  à M.  Bonier  de  Lamoflbn.  Sept  pièces  de 
plein-pied  8c  d’enfilade  forment  un  coup  d’œil  charmant.  La 
première  eft  un  laboratoire  doré  ôc  peint  en  Marbre  , avec 
deux  fontaines  dans  des  niches,  8c  plufieurs  tablettes  fur  lef- 
quelles  font  arrangés  les  Alambics , les  Recipiens  8c  les  Matras 
en  criftal  d’Angleterre  5 rien  n’eft  plus  propre  que  les  four- 
neaux. L’Apotiquairerie  vient  enfuite  compofée  de  plufieurs 
rangs  de  pots  aux  armes  du  Maître  ^ les  armoires  d’en  bas 
font  remplies  d’Efprîts , d’EHxîrs , de  Sels  8c  autres  produétions 
de  la  Chyraie.  On  trouve  dans  la  troifiéme  pièce  le  tour  gar- 
ni de  tous  les  morceaux  les  plus  curieux  i la  quatrième  pièce 
eft  deftinée  pour  le  Droguier , compofé  de  Bocaux  placés  fur 
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des  tablettes,  avec  des  portes  vitrées  j on  trouve  auffi  dans  de# 
phioles  quantité  de  Fœtus  ^ de  Serpens  8c  autres  Animaux 
rares  J avec  des  tiroirs  par  bas  où  font  les  Minéraux,  les  Mé- 
taux, les  Mareaflîtes  , les  Marbres  , les  Agathes  & autres  dif- 
férentes Pierres  j on  a pratiqué  derrière  ces  deux  pièces , un? 
petit  corridor  , où  fe  confervent  plufieurs  Anatomies  du  corps 
îiumain,avec  quelques  parties  injedées.  La  cinquiéme  pièce  qui 
fuit  , infiniment  plus  grande  ôc  plus  élevée  , eft  conlàcrée  à 
PHiftoire  Naturelle.  Rien  n’eft  rangé  avec  plus  de  goût  ôc  de 
magnificence  5 cinq  grandes  armoires  de  menuiferie  vernie  , fé- 
parées  par  des  montans  fculptés  en  ferpentaux  , forment  des 
portes  èc  des  quadres  garnis  de  glaces  , pour  expofer  fur  les 
tablettes  les  O i féaux  , les  Reptiles  , les  Inlèétes  ,,  firtout  les 
Papillons  collés  fur  des  cartons  blancs  ^ cinq  petites  armoires 
pratiquées  entre  les  grandes , offrent  des.  Plantes,  marines , des 
Minéraux,  des  Métaux  ôc  des  Coraux.  Au-deffous  font  cinq  ou* 
vertures  garnies  pareillement- de  glaces,  où- l’on:  découvre  les 
plus  belles  congellations , pétrifications,  quelques  gros  mor- 
ceaux d’Agathe  , de  Calcédoine  Orientale  ,.  une  ramification 
d’Or , ôc  une  groffe  mine  d’Argent  j il  y a au-déffous  plufieurs 
tiroirs  remplis  de  Cruftacées  , d’Etoiles  différentes  , de  Be-* 
foarts , de  Crables  ôc  autres- curiofités.  Toutes  les  armoires 
font  furmontées  de  grandes  Plantes,  marines.,  de- Cornes  d’A- 
nimaux  ôc  de  Plumages , qui  paroifient  fortir  des  têtes  fcul-^ 
ptées  dans  le  couronnement  d’enhaur.  C’eff  à la  mécanique 
qu’on  a d’eftîné  la  fixiéme  chambre  ; de  grands  montans  de 
menuiferie,  fculptés  en  Palmier  , foutiennent  par  leurs;-  bran-* 
ches  plufieurs  tablettes  , où  font  rangés  les  machines  ôc  les 
modèles  en  bois  ôc  en  carton , qui  concernent  l’Hydraulique', 
l’ArcilJerie , là  Navigation  ôc  l’Architeffure  ^ des  infirumens  de 
Mathématique  ÔC  toutes  les  figures.  d’Optiqne  garniffent  les 
armoires  des  encoignures  -,  oii'  y-  voit  auffi  plufieurs  figures 
Chinoifes  ôc  des  habillemens  étrangers  5 une  belle  Sphère  cé* 
leffe  mouvante  ôc  tonte  dorée  en  remplit  le.  milieu.  Enfin  l’on 
voit  dans  la-  dernière  pièce  une-  Bibliotéque  concenuë'  dans. 
neuf  grandes  armoires  remplies  de  Livres  des  plus-  curieux, 
fur  différentes- matières  3 i’Hîftoire  Naturelle  en- fait- le  prin-^ 
Gtpal: objet,  la  grande  tablé,  ou  bureau  qui'eff  dans  le-milieiL 
fert  de- parterre  à de  trës-beiles  Coquilles-,  rangées,  en  compar*- 
tiniens  , ôc  aiicant  que  l’on  a pu  par  genres  5 il-  y en  a de  très-î- 
sates..  Cette,  'belle:  enfilade,  eff  terminée  par.  un-,  Apartenaerrfî: 
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d'été  avec  un  joli  cabinet  boifé  & orné  de'  Tableaux , l’enfi-^ 
lade  du  rez-de-chauffée , fe  diftingue  par  de  très-beaux  Meu- 
bles , de  belles  Porcelaines,  des  Bronzes , un  bulFet  d'Orgue^ 
& une  grande  boëte  qui  expbfe  la^Mécanique  de  l'Opéra. 

Le  Cabinet  de  M.  Pajot  d'Onfembray , honoraire  de  l’Acadé- 
mie Roialedes  Sciences, eft  fîfué  au  village  de  Bercy,  près  Paris, 
il  a depuis  long-temps  la  réputation  d’être  un  des  plus-  beaux 
cabinets  de  l’Europe.  On  trouve  au  premier  étage  huit  piè- 
ces d’enfilade  routes  entourées  d’armoires  vernies  de  difFérem 
tes  couleurs  & garnies  pour  la  plupart  de  glaces.  La  premiè- 
re pièce  eft  remplie  de  quantité  de  machines  pour  calculer  la 
force  du  vent , & connoître  le  fillage  des  vaiftèaux  autrement 
que  par  eftime..  Le  fameux  miroir  ardent  de  feu  M.  le  Duc 
d’Orléans  fe  voit  dans  cette  pièce  5 la  fécondé  eft  deftinée  a 
la  géométrie,  dont  toutes  les-  figures  font  exécutées  très-pro- 
prement en  cuivre.  Les  armoires  de  la  troifiéme  pféce  offrent 
chacune  une  matière  différente  ; dans  l’une  e’eft  l’optique, 
dans  l’autre  la  Staftique , l’Hydraulique  , les  forces  mouvan- 
tes , où  l’art  de  l’Horlogerie  eft  fuivi  & exécuté  depuis  le 
mouvement  le  plus  fimple  , jufqu’aux  pendules:  les  plus  com. 
pofées..  La-  quatrième  pièce  eft  confacrée  à l’hiftoire  dé  l’Ai- 
mant avec  toutes  les  expériences  qu’on  en  peut  faire  , cha- 
que expérience  a fa  Pierre  particulière  , èc  ]«on  en  compte 
dans  ce  Cabinet  jufqu’a  400  , dont  la  plus  confidérable  qui 
péfe  environ  9 livres  , emporte  un  poids  de  9 6 livres.  La 
machine  Pneumatique  & différens  Microfcopes  avec  ce  qui 
eft  néceffaire  pour  les  expériences  , fe  voient  dans  les  em- 
brafiîres  des  croifées , ainfî  que  toutes  les  Sphères-  en  cuivre 
qui  établrftent  les  différens  fiftêmes  du  monde.  Les  quatre 
autres  pièces  ne  font  pas  encore  rangées  , deux  font  defti- 
nées  à la  mécanique  -,  la  troifiéme  qui  eft  en>  galerie  , eft  pour 
la  bibliocéque  , les  arts  métiers  rempliront  la  dernière:. 
Au-deffus  de  ces  Cabinets  font  les  deux  d’Hiftoire  Naturelle 
& le  laboratoire  ; les  groftes  Coquilles  font  placées  for  la  cor- 
niche de  la  première  pièce , dont  le  plat-fond  eft-  couvert  de: 
différens  Animaux  , chaque  armoire  eft  remplie  d’une-  matié^ 
re,  l’une  eft  pour  le  Corail , l’autre  pour  les  Mines  , dont  une 
feule  qui-  eft  de  !’Or  du  Pérou  eft  de  la  valeur  de  1-3  y 77  li- 
vres. Onvoirdans  les  autres  armoires  les  Madrépores:,  lesLy— 
thophites  & autres  Plantes  marines,  H y en  a-  une-' qui  ne  mom- 
$re  ques  des  Congeiktions  & des-  Pétrifications.,  &;  deux  fomt 
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remplies  de  Coquillages  5 on  trouve  dans  d’autres  des  parties 
d’Animaiix  èc  des  habillemens  étrangers.  L’embrafure  de  la. 
porte  eft  ornée  de  deuxpaneaux  remplis  de  tubes  où  font  renfer- 
més des  Serpens , & autres  Reptiles.  La  fécondé  pièce  eft  le  Dro- 
guier  J dont  les  armoires  %nt  peintes  des  deux  côtés  fur  du 
taffetas  , 8e  repréfentent  les  Oifeaux  & les  Plantes  les  plus  ra^ 
res.  Le  plat-fond  eft  garni  dans  le  goût  de  la  première  pièce, 
8e  dans  plu  {leurs  armoires  en  long  l’on  trouve  des  fquelettes 
d’Homme,  de  Femme,  ôe  de  différens  Animaux  avec  plufieurs 
parties  injedées.  La  troifiéme  pièce  eft  le  fameux  laboratoire 
avec  trois  clreminées  fur  lefquelles  font  rangés  les  alambics, 
recipiens  8e  matras  de  Criftal  d’Angleterre  ; toutes  les  tables 
qui  couvrent  les  fourneaux  font  de  Marbre , avec  différens 
robinets  dont  l’eau  qui  tombe  fur  le  plancher  pavé  de  Mar-- 
bre,s’échape  parmi  écoulement  imperceptible.  Le  pourtour 
des  murs  préfente  des  tablettes  garnies  de  tout  ce  qui  eft  né- 
ceflàire  à la  Chymie. 

M.  de  Reaumur , Intendant  de  l’Ordre  Militaire  de  faint . 
Louis , de  l’Académie  Roiale  des  Sçiences , donc  on  a déjà  eu 
occafîon  de  parler  plufieurs  fois  , a ramaffé  dans  une  grande 
pièce  tout  ce  qu’on  peut  fouhaiter  en  Minéraux  , en  Métaux, 
en  Terres, Bols , Pierres , ôc  Fofliles.  On  y trouve  non-feulement 
toutes  les  Mines  de  France,  mais  celles  des  Païs  étrangers  les 
plus  éloignés  telles  que  les  Mines  des  Indes  8e  du  Pérou.  Les  plus 
remarquables  font  celles  de  Hartz  dans  le  Duché  de  Brunfwick. 
Les  Minéraux  font  renfermés  dans  des  Bocaux  rangés  fur  les 
tablettes  de  plufieurs  armoires  grillées , dont  la  plus  grande 
qui  occupe  le  milieu,  contient  les  Folfiles,  de  même  que  les 
Studîoles  régnantes  au  pourtour  des  armoires.  Une  fuite  de 
pierres  fines , entr’ autres  de  Turquoifes  s’y  diftîngue  parmi  le 
refte.  Le  bureau  qui  eft  au  milieu , eft  rempli  d’une  quantité 
d’Infedes  pris  dans  tous  leurs  états  différens  : ces  Infetbes  fe 
confervent  fecs  entre  deux  verres , & il  y a encore  une  fuite 
confidérable  d’Infedes  mous  comme  Chenilles , vers , Clopor- 
tes , 8cc.  qui  font  logés  dans  la  liqueur  de  plufieurs  petits 
tubes  de  verre  différens , des  Phioles  8c  des  Bocaux,  invention 
très  nouvelle-  Cette  fuite  fe  voit  dans  un  cabinet , à coté  de 
la  grande  pièce  , 8c  elle  eft  rangée  fur  des  tablettes , avec  une 
collèdion  de  Phioles  qui  expofenc  dans  la  liqueur,  quantité  de 
Quadrupèdes  , de  Reptiles  8c  de  Poiffons  étrangers , fans  par- 
ler de  plufieurs  Animaux  defféchés  qu’on  a rangés  fur  le  mur. 
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Ceft  une  des  plus  belles  collection  ôc  des  plus  complettes  que 
nous  aions  dans  ce  genre. 

Le  Cabinet  de  M.  Juffieu  DoCteur  en  Médecine,  &:  Démon* 
ftrateur  Roial  des  Plantes  du  Jardin  du  Roi , des  Académies 
des  Sciences  de  Paris  & de  Londres  , Se  Secrétaire  de  Sa  Ma- 
jefté  en  la  grande  Chancellerie  de  France  , contient  un  grand 
nombre  de  Plantes  rares  des  Pais  étrangers  j qui  compofent 
un  herbier  très  conlidérable.  Il  joint  à cela  une  fuite  de  pé- 
trifications , de  Minéraux , & de  Foffiles , ou  l’on  trouve  des 
chofes  extrêmement  curieufes , renfermées  dans  quatre  gran- 
des armoires  , dont  les  montans  forment  en  dedans  un  Dro-. 
guier,  fans  parler  d’une  Bibliotéque  des  mieux  choifîes  con- 
cernant la  Médecine  & l’Hifloire  Naturelle. 

M.  Duhamel  du  Monceau  des  Académies  des  Sçiences  de 
Paris  & de  Londres , fait  connoître  fon  goût  pour  l’Hiïtoire 
Naturelle,,  par  une  colleélion  de  Coquillages  bienchoifis  , dé- 
plantés marines,  de  Coraux,  de  Foffiles,  de  Madrépores  & 
Lithophytes,  Plufieurs  tiroirs  font  remplis  de  plumes  & d’ha- 
biliemens  étrangers..  Les  pétrifications ,,  les  congellations , ôc 
les  criflallifations  n’y  font  pas  oubliées , on  y remarque  un  gros 
Caillou  marin  raarbrifié  de  fcié  en  plufieurs  tranches , où  font: 
incorporées  des  Pholades , qu’on  nomme  Dattes  à Toulon  : 011 
y trouve  auffi  plufieurs  parties  hurnaines  i'njeétées.  Il  y a une 
pièce  remplie  de  modèles  des  machines  concernant  la  Marine 
de  la  conftruéfeion  des  VaifTeaux.. 

Celui  de  M.  Mahudel  Docteur  en  Médecine , & de  l’Aca- 
démie Roîale  des  Belles-Lettres , effc  remarquable  par  l’allian- 
ce étroite  de  l’Hiftoire  Naturelle  avec  celle  de  l’antiquité  : 
elles  font  foutenuës  par  une  Bibliotéque  nombreufe  , garnie  de 
Livres  fînguliérs  fur  ces  matières,  ce  qui  vérifie  la  remarque 
qui  a été  faite  fur  le  grand  nombre  de  Médecins , qui  fe  font 
attachés  â la  Phyfique  auffi-bîen  qu’a  l’Antiquité  , tels  que: 
Occo,  Laxius,  bc  les  deux  W'oicamer  en  Allemagne , Fabrien 
Italie,  Jacobeus  en  Danemarck,  Nonnius  dans  les  Païs-Bas,, 
Lepois  en  Lorraine  , Savot,,Spon  , Charles  Patin,  & Vaillant: 
en  France. 

La  colleélion  de  M.  Geoffroy  de  l’Académie  Roiale  des: 
Sciences  , & de  la  Société  Roiale  de  Londres , s’étend  fur  toute' 
l’Hifloire  Naturelle.  Le  cabinet  au  rez-de-chauffée:,  contient: 
environ  1800  Bocaux  de  Crfilal  remplis  de  ce  qu’il  y a de  plus: 
curieux  dans  les.  trois  régnes.  Lar  fuite  des  terres  Sigillées  effc 
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.des  plus  complette,  ainfî  que  celle  des  Befoarts.  Ce  Droguîer 
rangé  fur  des  tablettes , occupe  deux  faces  du  cabinet  avec  des 
Serpens  conlèrvés  dans  des  Tubes  de  vçrre  , &:  placés  dans  les 
montans  de  la  Menuiferie.  La  troifiéme  face  offre  une  Biblio- 
téque  , concernant  l’Hiffcoire  Naturelle  ôc  la  Médecine.  Le 
Plat-fond  eft  garni  de  plufieurs  Crocodilles, de  Lézards  écail- 
leux, de  Serpens  & autres  Reptiles.  Le  bas  des  tablettes  porte 
quatre  rangs  de  tiroirs  remplis  de  Pétrifications , de  Minéraux, 
de  Foflîles  & de  Pierres  figurées.  Dans  un  autre  cabinet  au  pre- 
mier étage  compofé  de  plufieurs  pièces , on  voit  une  colleétion 
de  Coquilles  clioifies  & très-bien  rangées,  une  fuite  de  Coquil- 
lages foflîles  des  mieux  confervés , ou  fe  trouvent  des  Frag- 
mens  d\in  Solen , & un  petit  Nautille  dans  lequel  on  diftingue 
les  cloifons  du  dedans.  Il  y a plufieurs  Plantes  marines , où  le 
Corail  fe  voit  dans  toutes  fes  couleurs  & dans  tous  fes  Rtats  , 
entr’autres  une  belle  branche  de  Corail  blanc,  tel  qu’il  ed  forti 
de  la  mer,  on  y remarque  encore  une  fuite  de  Pierres  fines, 
d’Agathes , d.e'Jafpes  & de  Cailloux,  plufieurs  parties  humai- 
nes injeâcées,lurtout  la  tête  d’un  jeune  homme.  Je  ne  parla 
point  de  plufieurs  beaux  laboratoires , munis  de  tout  ce  qui  eft 
néceffaire  aux  procédés  Chymiques , & dignes  d’un  aufli  grand 
pharmacien. 

La  Bibliotéque  de  Sre  Géneviéve  , fi  connue  par  là  vade 
fabrique  &:  par  fes  Livres  rares  , eft  accompagnée  d’un  cabi- 
net d’Hîftoire  Naturelle  qui  étoit  autrefois  dans  un  grand  or- 
dre. Ce  Cabinet  a été  donné  au  public  avec  nombre  de  plan- 
ches. Renfermé  préfentement  dans  un  garde-meuble,  jufqu’à 
ce  qu’on  ait  bâti  un  lieu  convenable  pour  le  placer , il  n’ex- 
pofe  pas  au  grand  jour  toutes  les  belles  chofes  qu’il  contient. 
On  y remarque  un  grand  amas  de  Médailles , plufieurs  figu- 
res antiques , des  Urnes  , un  beau  Cinéraire  , tous  les  coins 
des  Médailles  apellées  Padoüanes,  Les  Minéraux , les  Mé- 
taux , les  Pétrifications , les  Foflîles  , les  Plantes  marines  & les 
Coquillages  s’y  font  remarquer.  Le  temps  ée  de  nouveaux  foins 
augmenteront  cette  colledipn  ^ la  rétabliront  dans  fon  an- 
cien luftre. 

Les  Bénédîffîns  de  l’Abaïe  5.  Germain  des  Prez  ont  une 
colleffion  d’Hiftoire  Naturelle  qui  devient  confidérable  de 
jour  en.  jour.  Elle  eft  placée  au  bout  du  Jardin  dans  le  bâti- 
ment de  l’Apptîquairerie  5 le  vaiffeau  n’eft  pas  grand mais  il 
eft  proprement  boifé  eiîtonré  de  fix  grandes  armoires.  On 

trouve 
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tiouve  dans  l’iine  des  Minéraux  de  difFérens  pays,  des  Cri- 
ftaux , des  Pierres  fines  accompagnées  des  Fadices , des  Dendrir- 
tes , des  Befoarts  avec  quelques  vitrifications  de  Métaux  , une 
autre  préfente  les  Cailloux  , les  Agathes , les  Jafpes  , les  Por- 
phyres , les  Marbres  avec  plufieurs  Plantes  marines  , furtouc 
les  Coraux  parmi  lefquels  eft  un  groupe  de  Corail  blanc , qui 
par  fa  groffeur  & fon  élévation  peut  pafTer  pour  un  morceau 
unique.  La  troifiéme  eft  deftinée  aux  Pierres  figurées , on  y 
voit  celle  qui  repréfente  un  amas  de  Lentilles  apellée  Phaci- 
tes , la  Pierre  Pyrites  feu  Circos , qui  imite  la  Poire  5 celle  qui 
eft  nommée  Ficoides  c\xi.i  repréfente  une  Figue  & des  Flifterape- 
tra  de  plufieurs  fortes.  On  trouve  dans  la  quatrième  armoire  des 
Animaux  de  difFérens  genres  avec  quelques-unes  de  leurs  par- 
ties détachées , des  Fruits  étrangers  , des  bois  pétrifiés  , de 
grofles  Coquilles,  des  grappes  de  Raifin&:  des  fruits  fadices  for- 
més avec  de  petites  Coquilles.  Les  deux  dernières  armoires 
font  réfervées  pour  quelques  Livres  curieux  ôd  des  recueils 
d’Eftampes.  Des  parties  d’ Animaux  , de  grofles  Plantes  mari- 
nes , des  peaux  de  Serpens , deux  grofles  boules  de  Pierre  de 
Florence  qui  imitent  le  globe  Terreftre , font  répandus  en  plu- 
fieurs endroits  & principalement  fur  le  defFus  de  ces  armoi- 
res dont  les  tiroirs  d’en  bas  font  remplis  de  belles  Coquilles 
rangées,  par  clafFes  & par  familles.  On  y voit  le  Marteau , 
des  Couronnes  Impériales , dés  Huitres  épineufes  & autres  mor- 
ceaux rares. 

Les  Auguftins  de  la  place  des  Vidoires  ont  au  bout  de  leur 
belle  Bibliotéque,  un  cabinet  de  Médailles  rares,  avec  plufieurs 
figures  antiques.  Ils  y ont  joint  une  colledion  de  Coquil- 
lages , de  Plantes  marines , de  pétrifications  , & de  Pierres  fi- 
gurées. Ces  difFérens  morceaux  entre-mêlés  de  bons  tableaux 
d’Italie , par  la  variété  des  objets  ôc  par  leur  difpofition  mé- 
ritent d’être  vus. 

On  voit  un  Cabinet  chez  le  fieur  Gaillard  près  le  petit 
Châtelet , lequel  eft  préfentement  à vendre , on  en  a diftri- 
bué  le  catalogue  imprimé.  Ce  cabinet  eft  compofé,  fur  cha- 
que partie  de  l’Hiftoire  Naturelle , de  pièces  afièz  curieufes. 
Les  Plantes  marines  de  tout  genre  , les  Coralloides  dans  des 
bordures  fous  des  verres  , ainfî  que  les  Infedes  , les  Plantes 
terreftres  defFéchées  Sc  les  Papillons  étrangers  y font  en  grand 
nombre.  On  y voit  plufieurs  Oifeaux  en  plume.  Les  Lézards, 
les  Serpens , avec  quelques . Poiffons  ^ autres  Animaux  font 
Seconde  Partie.  D d 
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confervés  dans  des  phioles  & dans  la  liqueur.  D’autres  font 
delTéchés , d’autres  en  fquelette.  Des  Coquillages  bien  choi- 
fîs  &;  en  quantité  s’ofFrent  de  tous  côtés.  Les  Congellations , 
les  Pétrifications , les  Pierres  figurées , les  Cailloux  criftalifés 
ôc  les  JM  arbres  y font  en  abondance,  de  même  que  les  Mines 
de  dijfféi-ens  païs , entr’autres  une  mine  de  Diamans  3 quelques 
dieux  Egyptiens  avec  de  grandes  urnes  antiques , des  vafès  de 
Crifial  de  roche  Sc  d’Agathe  font  placés  dans  difFérens  en- 
droits du  Cabinet.  On  y trouve  des  Armes  anciennes  & très- 
curieufes  , entr’autres  un  bouclier  de  Cuir  , avec  des  habil- 
lemens  de  Sauvages  6c  des  Momies.  Les  ouvrages  de  tour, 
les  figures  de  cire  6c  de  bois  , n’y  font  point  oubliés. 

Le  refpeét  ne  permet  pas  de  nommer  ici  plufieurs  DamejS 
auffi  diftinguées  par  leur  rang , que  par  leur  goût  pour  les  Arts 
6c  les  Sciences.  Les  colleétions  qu’elles  ont  amallees  fur  l’Hi- 
ftoire  Naturelle , 6c  qu’elles  commi.miquent  fi  gracieufement 
aux  amateurs , font  des  preuves  certaines  de  ce  que  l’on  avan- 
ce. 

Le  Cabinet  de  M.  le  Duc  de  Bourbon , qui  fe  voit  à Chantilly 
proche  Senlis , à dix  lieues  de  Paris , réunit  toutes  les  parties 
de  l’Hiftoire  Naturelle  dans  deux  pièces  de  fuite , placées  à 
l’entrée  du  petit  Château.  La  première  de  forme  barlongue 
toute  entourée  d’armoires , ofFre  une  grande  quantité  de  Bo- 
caux étiquetés  aux  armes  du  Prince.  Cette  pièce  confacrée 
au  régne  Minéral , outre  les  Bols , les  Sels  , les  Souphres , les 
Bitumes , les  Foffiles , 6c  les  Pierres  figurées  qui  s’y  voient  en 
abondance , expofè  les  Pierres  précieufes  parmi  lefquelles  fe  re- 
marque une  Amethifte  renfermant  une  bulle  d’air  qui  fuit  la 
diredion  qu’on  lui  donne  , 6c  quantité  de  Dendrittes  3 la  fuite 
des  Métaux,  6c  des  Minéraux  de  France  6c  étrangers  ,efl:  des 
plus  complettes , on  y voit  plufieurs  végétations  chymiques  en 
or  6c  en  argent.  Les  tiroirs  qui  occupent  le  bas  des  armoires , font 
remplis  de  quantité  de  Pétrifications , de  Congellations , de  Cri- 
ftalifations , de  Marbres , Jfihyopetres , Ardoizes  arborifées  d’Al- 
lemagne , de  SuilFe  6c  de  faint  Chaumont.  La  deuxième  pièce 
qui  eft  plus  grande  6c  de  forme  quarrée , renferme  le  régne 
Végétal  6c  l’Animal.  Des  armoires  pareilles  à celles  de  la  pre- 
mière pièce , contiennent  des  Bocaux  remplis  de  fruits , de  feuil- 
les d’arbres , de  Plantes  terreftres  6c  marines  de  l’Europe  Sc 
des  Païs  étrangers  , des  bois  difïérens , des  plumes  6c  diverfes 
parties  Animales,  Le  Plat-fond  eft  orné  de  grands  Poiflbns, 
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(3e  Reptiles  & d’Amphybies.  On  trouve  dans  les  tiroirs  d’en 
bas  les  Eponges,  les  Coraux  , les  Plantes  marines  , & les  Co- 
quillages compris  dans  quatorze  tiroirs , partagés  en  compar- 
timens  revêtus  de  Taffetas  verd , où  chaque  pièce  eft  enca- 
ftrée  avec  beaucoup  d’art.  On  a pratiqué  dans  la  croifée  en 
face  de  la  cheminée  des  gradins  garnis  de  Phioles  , dont  l’ar- 
rangement eft  de  bon  goût  ; les  vitres  de  cette  croifée  font 
peintes  en  jaune  ^ pour  faire  un  fond  agréable  à toutes  ces  belles 
choies  3 on  y voit  des  Serpens  , des  Oyfeaux  , des  Reptiles , 
des  Madrépores  & de  très-belles  Roches  , d’Amethifte  ôc  de 
Calcédoine  Orientales  3 dans  une  petite  antichambre  à côté , 
eft  une  armoire  en  vernis  rouge  , remplie  de  tiroirs  , où  font 
arrangés  fous  des  verres  & dans  des  tubes  , différens  Infe<ftes 
rares  & curieux. 

On  connoît  de  tout  temps  la  fameule  collecftion  de  M,  de 
Bon , Premier  Prélîdent  des  Cours  des  Comptes , Aides  & 
Finances  de  Montpellier,  des  Académies  de  Paris,  de  Mont- 
pellier èc  de  Londres.  Notre  commerce  littéraire  depuis  plu- 
lîeurs  années , m’a  fait  obtenir  le  détail  luivant , je  n’en  at- 
tendois  pas  moins  d’un  grand  Magiftrat , aulîî  connu  par  la 
Littérature  j que  par  fa  politelle.  On  ne  peur  guéres  difcon- 
venir  que  le  progrès  de  l’Hiftoire  Naturelle  en  France  , ne 
doive  beaucoup  à M.  de  Bon , & par  fes  recherches  dans  les 
voiages,’'&  par  la  dépenfe  confîdérable  qu’il  a faite  en  expé- 
riences , 5c  en  machines  dont  il  a gratifié  l’Académie  de 
Montpellier.  Sa  maîfon  a toujours  été  le  rendez-vous  des  S(:a- 
vans.  Son  cabinet  eft  compofé  d’une  ample  collecftion  de  Co- 
quillages de  toutes  efpéces  , de  Plantes  marines  6c  terreftres  3 
l’Hiftoire  du  Corail  y eft  dans  tout  fon  entier.  On  y trouve 
nombre  de  Foffiles , de  Pierres  fines  , 5c  de  Marbres  tant  an- 
ciens que  modernes  , de  tout  païs  , des  Pierres  figurées  , des 
bois  ôc  des  Fruits  rares  de  beaucoup  d’efpéces  , des  Infeétes 
6c  des  Animaux  différens  , une  Mithologie  très-fuivie  d’idoles, 
de  Dieux  Egyptiens , Grecs  8c  Romains,  des  Urnes,  des  Vafesj 
Lampes,  Cinéraires , 8c  Lacrimatoires  , trois  luites  de  Médail- 
les très-nombreufes,  quelques  Médaillons,  8c  une  belle  fuite  de 
Médailles  Impériales  8c  Confulaires  en  argent , avec  un  grand 
nombre  de  Monoies  8c  de  Jettons  modernes.  M.  de  Bon  a joint 
à’toutes  ces  belles  chofes , une  Bibliotéque  des  mieux  choifie, 
ôc  ornée  d’un  grand  nombre  de  Livres,  d’Eftampes , de  Ta- 
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hl'eaux  des  Grands  Maîtres & d’inftrumens  de  Matliérriati> 
que  & de  Pliyfîque. 

M.  de  Robien  le  fils-,  Préfîdent  à Mortier  du  Parlement  de* 
Bretagne  , eft  encore,  un  Magiftrat  très-diftingué  , par  Ton 
amour  pour  les  Sciences,  par  fon  goût,  par  fa  connoifiTance, 
& par  la  belle  colledion  qu’il  a amafiee^  c’efl:  une.jnftice  que 
notre  ancienne  amitié  ne  peut  luirefufer.  Il  a divifé  le  catalo- 
gue de  fon  cabinet  en  quatre  parties.  La  première  contient 
les  Foiïïles  naturels  à la  terre.,  comme  les  Sels,  les  Bitumes; 
les  Souphres  ,les  Bols  ôc  Terres  rares,  les  Pierres  prédeufes,  les 
moins  précieufes , & les  communes  ^ les;  Pierres  figurées , les 
Minéraux,  les  Métaux  & Marcaffites,.  les  Fofîiles  étrangers  à 
la  terre,  tels  que  les  Coquillages,  lès  Bois.,  les  parties  d’A^ 
nimaux  pétrifiées.  On  trouve  dans  la  fécondé  partie  les  Plantes; 
les  Bois  rai'es  de  l’Europe  & des  Païs  étrangers , les  Ecorces , les 
Racines , les.  Feüillesj.. Fleurs,  Fruits , Gommes , Sucs 6c  les  di- 
verfes  Plantes  marines.  Latroifiéme  partie  fe  divife  en  deux;  la 
première  comprend  les  Animaux  marins  , comme  les  tefba- 
cés,  les  cruftacés , ceux  à peau  molle  ôc  gluante.,  les  Animaux 
qui  ont  des  écailles  , 6c  ceux  dont  la  peau  eft  unie  6c  cba- 
grinée  , les  Cétacés  6c  les  Amphybies.  La  fécondé  divifion 
regarde.Ies  Animaux  terreftres , tels  que  ies:Qnadrupedes , les 
Oyfeaux,  les  Reptiles , les  Infeûes  rampans  6c  volans , 6c  les  em- 
brions  d’enfans,  tant  naturels,  que  monftrueux.  L’antiquité  6c 
la  Mithologie  des  Dieux  font  le  fujet  de  la  quatrième  partie.  On 
y- voit  cinq  belles  fuites  de  Médailles  très  complettes,  des  Mo- 
noiés  de  nos  Rois  6c  des  Païs  étrangers,  diverfes  graviires  en 
Pierres , en  Bois  6c  en  Métaux , plulîeurs  Statues  de  Marbre  6c 
de  Bronze,  des  Tableaux,  des  Inftrumens  .de Mathématique; 
des  Machines , avec  une  Bibliotéque:  ou  les  Livres  rares , les 
Cartes  6c  les  Eftampes-  ne  manquent  pas. 

M.  Peftaïozzî , fameux  Médecin  établi  à Lyon,  a joint  au 
Cabinet  de  feu  M.  de  Monconis , quantité  de  Morceaux  dont 
il  a formé  un  cabinet  très  curieux  divifé  en  trois  régnes.  Ce- 
lui des  Minéraux  contient  les  Terres,  les  Sels , les  Bitumes; 
les  Ambres  où.  font  enfermés  divers  ïnfedes , les  Criftaux  dé 
roche  avec  des  Corps  étrangers  qui  s’y  font  incorporés.  On  y 
trouve  des  Criftalifations  , des  Congellations , des  Pierres  fi- 
gurées, des  Pierres  fines,  des  Fluors  du  mont  Vefuve , des 
Cailloux , Dendrittes , Marbres , Pétrifications , parties . d’AnU  - 
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mâux  pétrifiées  d’une  confervation  parfaite  5 entr’ autres  une 
grofie  dent  molaire  qui  fait  l’admiration  dès  curieux  5 les  Mé  -; 
raiix*,  les  Minéraux,  les  Mines  ôe  les  Marcaffites  finifient  cette 
elafle.  Le  régne  Végétal  préfente  nn  Herbier  fort  ample  , avec 
un  Droguier , & une  colieaibn  de  Plantes  marines , & autres 
produérions  de  la  mer.  Les  Animaux  compofent  le  troifiéme 
régne  j 011  y voit  des 'Quadrupèdes , des  Oyfeaux  , des  Reptiles, 
des  Infectes,  &■  des  Poiflbns  avec  une  fuite  de  Coquilles  de 
mer  de  trois  grandeurs  différentes.  Il  y a encore  des  Cruftacésj 
des  Etoiles  dé  mer , des  Ourfins , des  Squelettes  ôc  des  monftres 
de  différens  Animaux.  Ce  cabinet  offre  aufîî  quelques  Pièces  - 
étrangères  travaillées  de  main  d’Ouvrier. 

Le  Cabinet  de  M.  Barerre.  Médecin  de  Perpignan,  eff  di- 
vifé  en  trois  articles.  Le  régne  Minéral  contient  les  Ter^^ 
res  , les  Bols  , les  Gyps,  les  Talcs,  les  Pierres  figurées,  les 
Pierres  fines,  les  Métaux,  les  Minéraux,  les  Sels  fofiîles  & les 
Sucs  Bitumineux.  Le  fécond  article  eft  pour  les  V égétaüx  tek 
que  les  Eponges,  les  Madrépores  ,les  Litbopbytes , les  Coraux, . 
les  Racines,  Ecorces  , Fruits  , Sues  tirés  des  Plantes , Sub.flan-^ 
ces  gomeufes  & réfîneufes  , & excroiffances  des  Végétaux.  Le  ' 
troifiéme  article  qui  regarde  les  Animaux  , contient  plufieurs 
peaux  de  Serpent  èc  de  Porc-Epic,  des  Infedes  étrangers , un 
Caméléon  , des-'Etoites  de  mer , des  Cancres  ôc  Crables  , des 
Ourfins,  Befoarts , becs  d’Oyfeaux , Oeufs , Mâchoires , Ecuillés,  . 
Pieds , Griffes , Cornes , Dents , nids  de  Colibri , &-  des  Coquil- 
lages différens , mais  en  petite  quantité.  Cet  habile  Médecin  qui 
a demeuré  long-temps  dans  les  Ifles , a ramaiTé  quantité  d’ha- 
billemens  • d’armures , 6c  d’ouvrages  de  différentes  nations  des  ■ 
Sauvages;  On-  compte  dans  fon  Catalogue  325  articles. 

La  colledion  de  M.  l’Abbé-Eavart , Atcliidiacre  de  l’Eglifë 
de  Reims  ,•  outre  lés  bons  Livres,  les  belles  Effampes  , le^  - 


l’Hiftoire  Naturelle.  On  y trouve  de  belles  Coquilles  BîvaP - 
ves  rangées  dans  quatorze  tiroirs  , principalement  des  Huf_' 
très  épineufes  , le  Marteau  , le  Choux',  la  Tuillée  y la  dou- 
ble crête  de  Coq , Y Êphyppium  6c  autres  3 on  remarque  dans 
les  Univalves , de  beaux  Limaçons  de  la  Jamaïque,  des  Ca-  - 
drans , des  Chenilles , 6c  des  Pourpres.  Les  Minéraux , leS 
Pétrifications , les-  Congellations  , les  Plantes  marines  ôc  les- ■» 
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Coraux  îfont  rangés  fur  difFérens  bureaux  avec  des  Etoiles; 
& quelques  Ourfîns  qui  ont  confervés  toutes  leurs  poin- 
tes. On  diftingue  dans  les  Métaux  une  ramification  d’argent 
.qui  a végété  dans  un  morceau  de  Marbre  , & y.a  formé  un 
joli  arbrifleau  j une  Agathe  fur  laquelle  eft  venue  une  prifme 
d’Amethifbe.  On  voit  differens  Poiffons  imprimés  fur  la  Pier- 
xe  & dur  l’Ardoize  parmi  les  Pierres  figurées,  & dans  les  gra- 
vées ,,  il  y a une  Pfychè  parfaitement  belle  fur  une  Corna» 
line  de  vieille  roche,  & un  Didius  Julianus  fur  un  Saphir  Orien- 
tal. Les  Pierres  d’Aiman , &:  les  Foflîles  étrangers  6c  du  païs  , 
n’y  font  pas  oubliés  , ceux  du  païs  fe  trouvent  la  plupart 
dan.s  les  bancs  de  Craye  des  carrières  fituées  aux  portes  de 
Reims,  6c  dans  le  coteau  du  village  de  Comtagnion  à quatre 
lieuës  de  cette  Ville. 

On  connoît  dans  la  Ville  de  Roüen  la  colleétion  de  M. 
François,  manufacturier  de  Tapifièries  de  laines,  elle  confifie 
en  plufieurs  habillemens  Indiens , Armes  , Etoffés , Plumages 
êc  autres  curiofîtés.  Les  Coquillages  6c  les  Pétrifications  s’y 
diftinguent  6c  s’y  augmentent  tous  les  jours. 

Le  fieur  Ferret  Apotiquaire  à Dieppe , . a ramafle  un  cabinet 
lur  toutes  les  parties  de  l’Hiftoire  Naturelle  avec  quelques  Mé- 
dailles. Comme  il  eft  dans  le  defléin  de  le  vendre , 6c  peut- 
être  même  que  la  choie  eft  déjà  faîte,  nous  n’avons  pu  obtenir 
de  lui  un  détail  un  peu  circQnftancîé. 

M.  Bleville  du  Bocage  ^ fameux  Commerçant  au  Havre 
de  Grâce,  commence  une  , collection  d’Hiftoîre Naturelle  où 
l’on  trouve  des  chofes  fort  curieuies.  Son  commerce  dans  les 
Indes  le  met  en  état  de  la  perfectionner  tous  les  jours. 

On  voit  à Marfeille  la  collection  de  M.  Chabert  Chirur- 
gien du  Roî  pour  les  Galères  , 6c  celle  de  M.  Verc  , Apo- 
riquaire  du  Roi.  Le  détail  nous  en  manque  n’aiant  répondu  ni 
l’un  ni  l’autre  aux  lettres  qu’on  leur  a adreifées. 

Tout  le  monde  le  doit  céder  aux  Hollandoîs,  en  fait  de 
cabinets  d’Hiftoire  Naturelle  , aucun  peuple  n’eft  plus  à portée 
d’acquérir  de  nouvelles  richeflés  en  ce  genre  5 le  commerce  6c 
la  pofleflîon  d’une  partie  des  Indes  Orientales , les  Ifles  d’Am- 
Boine , de  Banda  , de  Ceram  , celles  de  la  Sonde  où  eft  fi- 
xuée  Batavia , font  des  fources  fécondes  où  ils  ne  permettent 
la  pêche  qu’à  leurs  Marins.  Ces  païs , aînfi  que  Surinam  dans 
l’Amérique,  font  abondans  non-feulement  en  beaux  Coquilla- 
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ges  , maïs  même  en  Plantes  rares,  en -Animaux,  en  Oyfeaux, 
& en  Infedles  très  finguliers  ; chaque  jour  en  fournit  de  nou- 
velles efpeces,  on  y envoie  des  {a)  Peintres  &c  des  Deffina- 
teurs , dont  les  ouvrages  d’après  nature  ont  fervi  à compolèr 
d’excellens  traités  fur  l’Hiftoîre  Naturelle. 

Les  Cabinets  de  (^)  'Wormius  Médecin,  & de  (c)  Cofpio 
croient  fort  renommés  , ils  ont  tous  deux  été  donnés  au 
public.  Ces  deux  collerions  ont  paflé  en  d’autres  mains  , & 
c’eft  aflez  la  deftinée  de  ces  tréfors  particuliers.  Il  feroit  à fou- 
Laiter  qu’ils  fulTent  entre  les  mains  des  Princes  , des  Collèges 
des  Maifons  Religieufes,  ou  bien  qu’à  l’exemple  des  Italiens, 
un  cabinet  palTât  du  pere  au  fils,  qui,  loin  de  le  démembrer, 
cherchât  tous  les  jours  le  moien  de  l’enrichir.  Combien  de 
temps,  combien  de  foins  &c  de  dépenfes  pour  corn pletter  une 
colleébion  , que  huit  jours  de  vente  publique  anéantillènt  & 
dilperfent  de  toutes  parts  i 

Le  Dodeur  Ruyfch  qui  a travaillé  à'  augmenter  le  théâtre" 
des  Animaux  de  Jonfton,  & qui  s’efl:  diftingué  par  fon  fe- 
cret  pour  ihjeder  les  parties  charnues  du  corps  humain , pof- 
fédoit  auffi  un  beau  cabinet  qu’il  a vendu  à Pierre  Alexiovis 
Premier  , Czar  de  Mofcovie. 

On  vient  de  vendre  publiquement  le  Cabinet  de  M.  de  là 
Fay , Auditeur  dès  Etats  à la  Haye  , c’étoic  la  plus  ample  col- 
leélion  de  la  Hollande  j le  Cabinet  de  M.Segueldt  vient  d’a^ 
voir  le  même  fort. 

On  voit  aujourd’hui,  dans  là  même  Ville  de  la  Haye , celui 
de  M.  Kilglaër,  qui  eft  des  plus  recherchés  & des  plus  dignes 
d’être  vifîté  pour  les  Coquillages. 

Monfieur  Bbot  Officier  des  Etats , vient  d’acquérir  le  fameux 
Cabinet  de  Levinus  Vincent , lequel  fe  diftingué  par  une  grande 
quantité  d’Infedes  & d’Animaux  dans  des  Phioles  rangées 
avec  un  grand  art,  de  très-belles  Coquilles,  des  Pétrifications, 
des  Plantes  marines,  des  Coraux,  un  grand  Herbier,  des 
Habillemens  , des  Armes  , & Inftrumens  de  tous  les  païs.  Les 
Métaux, les  Minéraux,  les  Pierres  différentes  y trouvent  leur' 
placer  nous  avons  un(d)  Catalogue  imprimé-  avec  des  figu- 
res qui  repréfentent  les  douze  armoires,  dont  ce  cabinet  étoit 
compofé. 

La  Ville  d’Amflerdam  pofféde  le  Cabinet  de  Rumphius , 
qui  étoit  d’abord  entre  les  mains  de  M.  Scheinvoët,  AdmL 


(3)  Comeilié 

le  Bmn  , Au- 
teuydu  voyagé- 
du  Levant  , 
dr  des  Indes 
Orientales. 
Plantes  de  Su- 
rinam deJJJnées 
par  Sybille 
Merian'. 

(b)  Mufeum 
Vormianum. . 

(c)  Mufæiim 
Coipianum. 


(d)  Elenchus 
tabolarum 
Pinacotheca- 
runi  arque 
nonnulloruni 
Cimeliorum 
in  gazophy- 
iacio  Levini 
Vincent. Har- 
hmi.  1719. 
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oiftrateur  de  l’Hopical  des  Orphelins  , ôc  Auteur  du  Livre  ât* 
tribué  à Rumphius.  Il  a palïe  entre  les  mains  de  M.  Vincent  Po- 
ftumus  Gendre  de  M.  Scheinvoët:  cette  colledion  fe  diftingue 
par  une  grande  quantité  de  Mines  & de  beaux  Coquillages. 

On  voit  encore  dans  la  même  Ville , le  Cabinet  du  lîeuf 
Seba  fameux  Apotiquaire  mort  depuis  peu.  On  a donné  au 
public  deux  Volumes  de  fon  cabinet  5 on  y remarque  une 
grande  fuite  d’Animaux  en  Phioles  , & c’eft  certainement  la 
plus  ample  colleétîon  de  Serpens  que  nous  aions. 

Il  y a encore  à Dort  plulîeurs  cabinets  de  Coquillages , que 
je  paierai  fous  filence  3 mon  delTein  n’étant  que  de  parler  des 
collections  qui  embraffent  toutes  les  parties  de  l’Hiftoire  Na- 
turelle. 

FLAN-  La  Flandre  n’offre  qu’un  cabinet  dans  la  Ville  de  Lille.; 
ïDRE.  c’eft  celui  de  M.  Delguides,  Avocat-,  il  conftfte  en  un  grand 
nombre  de  Plantes , de  . Pétrifications  &C  de  Coquillages  très- 
bien, clioifis. 

ANGLE-  “Le  plus  beau  cabinet -que  j’aie  vu  en  Angleterre,  eft  celui  de 
STERRE.  M.  Seloanne  Médecin,  ôc  Préfident  de  la  Société  Roiale  des 
Sciences  : il  femble  que  les  Indes  fe  foient  dépouillées  pour 
remplir  tous  fes  tiroirs  , pour  tapillèr  ,fes  murailles  de  mor- 
ceaux de  vernis. 6e  de  kcque,  relevés  en  bofle,  6e  d’un  travail 
admirable.  On  y trouve  des  Minéraux,  des  Métaux  , entr’au- 
tres  des  ramifications  très  finguliéres , d’or  6e  d’argent , Por- 
tant des  Mines  du  Potofi  , une  quantité  d’Animaux  .6e  de 
Serpens, dans  des  Piiioles,un  grand  Droguier,  un  Herbier, 
des  Pétrifications,,  des  Plantes  marines , des  Coquilles  en  grand 
nombre,  parmi  lefquelles,  on  diftingue  un  bel  Amiral  6e  deux 
Huîtres  à pointes  rouges , parfaitement  belles.  Il  Perdit  difiî- 
eile  de  détailler  toutes  ces  richefles.3-il  y a parmi  fes  Livres, 
dés  Eftampes  fort  curieuPes  , 6e  de  beaux  deffeins  èiAlberdurer. 

Le  Doâeur  ’SS^oodward  poffédoit  une  belle  colleétion 
d’Hiftnire  Naturelle  , entr’ autres  beaucoup  de  Foflîles  , de 
Minéraux , 6e  de  Coquillages  dont  la  plus  grande  partie  étoit 
brutte.  Ce  Cabinet,  depuis  Pa  mort , eft  paftë  en  d’autres  mains. 

Un  Officier  de  la  Monoie  avoit  encore  une  colleétion  très 
:omplette  de’ Coquillages  , de  Pierres  gravées,  d’Agathesj, 
de  Jafpes  , 6e  d’autres  curîofités  5 ce  cabinet  moins  nombreux 
que  les  deux  précédens  , écdit  infiniment  plus  parfait  par  :1e 
.ehoix  6e  par  la  rareté  des  Morceaux. 

Le 
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Le  Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle  de  la  Société  Roîale  de 
Londres , mérite  d’être  vd  par  les  belles  cliofes  qui  le  compo- 
iènt. 


Cekn  de  M.  Lettieullîer  n’eft  pas  général  fur  toutes  les 
parties  de  l’Hiftoire  Naturelle,  mais  il  renferme  des  pièces 
très  curieufes  , entr’autres  une  Corne  d’Ammon  allez  grande', 
qui  efl:  toute  convertie  en  Agathe  & d’une  fort  belle  couleur, 
on  l’a  fciée  en  travers  pour  y découvrir  toutes  les  cloifons  du 


dedans. 

On  voit  dans  les  Villes  d’Oxfort  & de  Cambrige , qui  font 
les  deux  feules  Univerlîtés  d’Angleterre,  de  belles  Biblioté- 
ques  accompagnées  {a)  àe  cabinets  curieux  , où  l’on  conferve 
plufîeurs  produétions  naturelles. 

Le  fameux  Cabinet  d’André  Balfourianus  Médecin  , le  voit 
dans  la  Bibliotéque  publique  de  la  Ville  d’Edimbourg  Capitale 
d’EcolIè^  c’ell:  un  compofé  de  tout  ce  qu’on  peut  voir  de  plus 
rare  en  chaque  genre  , à en  juger  par  le  Livre  (h)  imprimé 
que  nous  en  avons,  furtout  depuis  qu’on  y a joint  le  ( r ) Cabi- 
net de  Robert  Sibbaldus  Médecin , qui  en  a fait  prélent  à 
la  Ville  , à condition  de  le  rendre  public. 

L’Allemagne,  dans  fon  étendue,  offre  quantité  de  beaux 
cabinets  touchant.  l’Hiftoire  Naturelle.  Voici  ceux  qu’un  (d) 
Sçavant  du  Pais  nous  a indiqués  , comme  exiftans  aduellement. 
Les  changemens  arrivés  depuis  trente  ans  que  je  fuis  de  retour 
d’Allemagne  , m’ont  obligé  d’avoir  recours  à cette  informa-r 
tion. 


(a)  Mu&ntn 
Ashmolca- 


num. 


{b]  Muf^utn 
Balfouria- 
num. 

[c)  Aufta- 
rium  mufæi 
Balfouriani. 

L’ALLE- 

MAGNE. 

(d)  M.  de 
Heucher,  Con- 
f ciller  de  la. 
Cour  de  Saxe 
& Médecin  du 


La  galerie  du  Roi  de  Pologne  Eledeur  de  Saxe  , fe  voit  ^oi,Dmdieur 
aduellement  à Drefde  5 on  la  dit  très-bien  choilie  &;  fe  foute-  '^Lue^pL 
nant  également , f^r  omnem  ambitum  Hifioria  27aturalis.  Ce  iogne,Eie6ieur 
font  les  termes  mêmes  du  mémoire  i on  ajoute  que  de  l’aveu  > * 
des  Connoiflèurs  & Voiageurs  qui  l’ont  vilîté,  elle  furpalTe  en 
tous  genres  les  plus  belles  colledions  de  l’Europe. 

Le  Cabinet  de  S.  A.  S.  le  Marggrave  de  Brandebourg 
Bayreuth  eft  dans  la  Ville  de  Bayreuth,  & vient  d’être  confî- 
dérablement  augmenté  par  l’acquifîtion  de  celui  de  M.  Kleinius 
de  Dantzic.  On  peut  regarder  ce  cabinet  comme  un  des  plus 
complets  fur  l’Hiftoire  Naturelle. 

Celui  du  Bourguemeftre  Anderfon  eft  fameux  à Ham- 
bourg : le  maître  l’a  arrangé  fuivant  la  méthode  du  Dodeur 
Woodward.  On  prétend  que  les  Foffiles.s’y  diftinguent  par- 
faitement, par  leur  choix  & leur  grand  nombre. 

Seconde  Partie,  E e 
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M.  ÎAbbé  Mblaimus  poflede  â Hanovre  un  cabinet  très- 
curieux. 

Le  Cabinet  de  M.  Bruckmann  à Wolfenbuttel , eft  renom- 
mé pour  les  morceaux  pétrifiés. 

Celui  de  M.  R,  Rofinus, dans  la  Baffe  Saxe, eft  auflî  fameux 
pour  les  Pétrifications. 

M.  Schluter  Directeur  des  Mines , à Clauff-tbal  fur  le  Hartz , 
a recueilli  une  belle  colleétion  de  Minéraux  ^ on  vifite  pour  le 
même  genre  de  curiofités,le  Cabinet  de  M.  Tettau,  Capitaine 
des  Mines  de  Saxe  à Freyberg , 6c  celui  de  M.  Lyncke  de 
Leipfic  qui  a raffemblé  une  grande  quantité  de  Coquillages' 
6c  de  Pétrifications , ainfi  que  des  Animaux  étrangers  con- 
lèrvés  dans  une  liqueur  Ballamique, 

Le  Jardin  Bofiianus  à Leipfic  poffede  peu  de  Coquillages  ^ 
il  eft  plus  confidérable  en  Animaux  6c  en  Inftftes. 

Le  Cabinet  de  M.  Richter  Banquier  dans  la  même  Ville, 
eft  très  confidérable  dans  toutes  les  branches  de  THiftoire 
Naturelle , mais  principalement  dans  les  Minéraux. 

Celui  de  M.  Trier  Confeîller  de  la  Cour  de  fiaxe  6c  des 
Mines  du  Pais  à Drefde,  eft  très  diftingué  pour  les  Pierres, 
les  Minéraux  , 6c  les  Coquilles. 

M.  de  Heucher  Confeîller  de  la  Cour  de  Saxe  à Drefde , 
6c  Médecin  du  Roi , a ramaffé  une  fuite  complette  de  Pierres  y. 
il  a compofé , pour  prouver  leur  origine , un  ouvrage  dont  il 
fêroit  à ‘foühaiter  qu’il  -voulut  faire  part  au  public. 
la  La  colleftion  du  fameux  Félix  Platner  eft  la  plus  riche  de  la 
SUISSE.  Ville  de  Baies, quoiqu’on  en  ait  démembré  les  Médailles  6c 
les  Pierres  précieufes  ; elle  contient  dans  une  même  pièce  fur 
de  grandes  Tablettes , les  Terres  , les  Minéraux  6c  les  Cri- 
ftaux,  les  Pierres  figurées , grand  nombre  de  femences  6c  de 
fruits , des  Plantes  rharines  , des  Coquilles  6c  autres  produ- 
élions  de  la  mer.  Les  Animaux  tant  terreftres  qu’aquatiques 
:,y  trouvent  leur  place  j il  y a deux  Herbiers,  dont  un  eft  relié 
en  I 8 vol.  fol.  êc  dont  les  Plantes  font  très-bien  eonfervées 
avec  le  deffein  de  chacune,  vis-à-vis  de  la  naturelle.  On  voit 
outre  cela  un  recueil  de  trente  vol.  remplis  de  Ligures  faites 
â la  main,  avec  les  couleurs  naturelles  des  Oyfeaux,  des  Pa- 
pillons , des  Poiffons , des  Reptiles  ,6c  autres  Animaux  auxquels 
il  a joint  les  Éftampes  des  mêmes  Animaux  tirées  des  Auteurs.. 

M.  Benoît  Stehelin  Dofteur  en  Médecine  , 6c  Profefleur  de 
PKyfîque , a ramaffé  beaucoup  de  Foffiles , de  Minéraux  & de 
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Criftaux  tirés  du  Marquirat  de  Bades,  U y a joint  des  fruits , 
des  femences  , &c  un  herbier  fort  ample,  où  fe  trouve  princL 
paiement  une  fuite  de  graminées  3 de  lichen  3 & de  moufles. 
Parmi  les  Pierres  figurées , il  peut  montrer  des  parties  d’AnL 
maux  pétrifiées  fi  diftinctes  ^ qu’elles  lavent  tous  les  doutes 
qu’on  en  peut  avoir,  il  poflede  un  recueil  de  deflèins  de  Plan- 
tes , d’ Animaux  , de  Volatils,  avec  leurs  œufs , leur  ftruélure , 
leur  anatomie , & la  manière  de  les  injeder , dont  il  fe  dit  l’in- 
venteur. 

M.  de  Heuber  Peintre  & Confeiller  de  cette  Ville , avoir 
une  belle  colleélion  de  Pierres  figurées  & de  produétions  ma- 
rines  qu’il  a vendue  : il  a depuis  ce  temps-là , fait  un  nouvel 
amas , qui  fait  plaifir  aux  Amateurs. 

On  ne  parlera  point  ici  de  la  Bibliotéque  publique  de  Ba- 
ies qui  eft  autant  confidérable  par  fes  Livres,  qu’elle  l’efl:  peu 
par  l'a  fuite  d’Hiflroire  Naturelle. 

M.  le  Marggrave  de  Bade  Donrlac  , outre  fa  belle  colleélion 
de  Médailles  , en  commence  une  pour  l’Hiftoire  Naturelle 
qui  contiendra  des  pièces  très-intérelTantes  5 comme  le  païs 
eft  plein  de  Foflîles  ôc  de  Minéraux , il  ne  peut  manquer  d’acr- 
querir  tous  les  jours  des  nouveautés. 

M.  Ritter  le  fils , Doéheur  en  Médecine  à Berne,  a raflèm- 
blé  dans  fon  cabinet  ce  qu’on  peut  fouhaiter  fur  l’Hiftoire  Na- 
turelle : les  Foflîles  en  font  la  principale  partie  , il  y a joint 
ce  qu’il  a pu  ramafler  fur  les  trois  Régnes. 

On  voit  à la  Bibliotéque  publique  un  amas  confidérable  de 
Foflîles,  mais  très -peu  de  produétions  marines. 

A Burgdorf , dans  le  canton  de  Berne,  M.  Greînerus  qui 
en  eft  Curé  , poflféde  un  cabinet  de  Foflîles  & de  Pétrifica- 
tions J où  l’on  trouve  des  chofes  fort  curieufes. 

La  ville  de  Zurich  fe  glorifioit  autrefois  d’avoir  les  Cabinets 
de W' agnerus,  de  Murait,  de  Sçheuchzer  §£  de  Conrad  Gefner  j 
le  premier  qui  eft  riche  principalement  en  Minéraux  , en  Pétri- 
fications & en  Marbres  très-bien  choifis , êç  dont  Scheuehzer 
fait  mention  dans  fês  écrits , fe  voit  à la  Bibliotéque  publir- 
que.  Le  fécond  cabinet  qui  eft  celui  de  Murait , eft  entre  les 
mains  de  M.  Lochman  Médecin,  qui  a époufé  fa  fille 3 ce- 
lui de  Scheuehzer  a été  un  des  plus  fameux  & des  plus  am- 
ples de  la  Suiflè , il  en  a donné  le  catalogue  {a)  au  public. 
Plufieurs  perfonnes  en  ont  acquis  différentes  parties , & l’Her- 
bier eft  entre  les  mains  de  fon  frere.  Les  Coquillages,  les  Pa- 

Éeij 


{a]  Herba- 
rium  diliiTÎa- 
tium. 
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pillons,  les  Pétrifications  j les  Minéraux  & quelques  Végétaux: 
lont  encore  à vendre. 

Le  Cabinet  de  M.  Efcherus  eft  un  vrai  tréfor  par  les  bel- 
les chofes  qu’il  contient  -,  fans  parler  du  recueil  des  monoies 
modernes  àc  particuliérement  de  .la  Suifle  , confidérables  par 
le  poids  de  l’or  & de  l’argent , il  fe  diftingue  par  les  pétrifi- 
cations d’Italie,  de  France  , d’Allemagne  &.  de  SuHTe  , qui 
font  très-belles  & très-bien  confervées.  Les  Minéraux  ne  font 
pas  moins  remarquables  , furtout  les  Foflîles  de  Saxe  que 
lui  a donnés  le  Roi  de  Pologne  ôt  les  beaux  Criftaux  qu’il 
a achetés  d’un  Comte  de  Milan , qui  font  dignes  d’entrer  dans 
les  Cabinets  des  Princes.  On  y trouve  des  Pierres  précieu- 
fos  J de  beaux  Marbres  j au  nombre  de  5 00  , tirés  de  l’O- 
rient , de  l’Egypte-,  de  Tltalie  Sc  de  divers  païs , des  ouvra- 
ges de  raport.  faits  à Florence,  qui  imitent  plufieurs  Animaux , 
des  fruits  , des  fleurs , jufqu’au  profil  des  Villes  j une-  grande 
multitude  dé  Coquillages,  & quantité  d’ Animaux  confervés 
dans  la  liqueur.  Sa  mort  arrivée  depuis  peu  a interrompu 
une  fuite  de  Végétaux , qu’il  avoir  commencée  avec  M.  le 
■Doéleur  Gefner. 

Celui  de  Zollierus  doit  fon  origine  depuis  5 o ans  a M.  Col-  ' 
lerus , & fo  difliingue  par  la  variété  , l’arrangement  de  le  nom- 
bre des  belles  ' chofes  que  fournit  la;  Suifle.  Les  anciennes  mé- 
dailles du  païs,  les  produétions  de  l'a  mer  , les  Pétrifications, 
les  Minéraux  éc  les  ouvrages  dé  Part  y trouvent  léur  place. 
Tout  eft  difpofé  dans  un  grand  ordre  ; chaque  tiroir  expofo 
dans  un  belle  fîmétrié  & d’un  coup  d’œil,  toute  une  matière 
diftinguée  par  le  lieu  qui  ta  fournit  j avec  des  catalogues  très 
exaéts.  & très-hiftoriques-. 

Les  Cabinets  de  Meicherianus  & de  Heflîànus  , contenant 
quantité  de  chofes  rares  , font  entre  les  mains  de  M.  Jean 
Gefner  , Profeflèuren  Médecine  , defoendant  du  fameux  Con- 
rad Gefoer  , fi  connu  dans  là  République  des  Lettres.  Cette 
Golleclion  contient  beaucoup  d’Animaux  , quelques-uns  avec 
leur  peau  , des  Oyfeaux  , plufieurs  Amphybies , les  P'oiflbns 
de  Suifle  empaillés , dès  Papillons  confervés  entre  deux  verres 

500  Coquilles  & Vers  difpofés  en  deux  armoires.  On  voit 
-dans  cinq  gros  volumes  en  grand  papier  , les  figures  de  tous  les 
Animaux  peintes  & gravées  parfaitement.  L’Herbier  contient 
40  Q O Plantes  vives  , rniïès  en  bon  ordre  & attachées  à l’éguille 
fur  de  pareil  papier  > compofanc  zo  gros  volumes.  Les  feraea- 
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ces,  au  nombre  de  600,  font  placées  dans  des  réparations  dé 
bois , aînii  que  les  fruits.  On  y voit  peu  de  Plantés  marines: 
les  Foffiles,  les  Pierres  & les  Minéraux  font  rangés  par  fymé- 
trie  dans  une  grande  armoire  , coupée  en  de  longs  tiroirs , 
partagés  en  . nombre  de  cafés. 

On  voit  à Lucerne  la  colleétion  de  M.  Langius  commen- 
cée par  fon  pere  , 8c  quîl  a beaucoup  augmentée  5 elle  con- 
tient des  produdions  marines , des  Foffiles , des  Plantes , fur- 
tout  des  Pétrifications  admirables  êtHalits  j Province  de  la 
Ruffie  Polonoilè;  . 

M.  Capplerus  polTéd'e  à Fribourg  un  amas  confîdérable 
Foffiles  , de  Criftaux , de  Minéraux  8c  d’autres  effets  de  la 
Nature. 

Le  Cabinet  de  M.  Puntiner  , dans  le  canton  d’Uri  , s’éff 
fait  connoître  par  les  beaux  Criftaux  , les  Foffiles  & autres 
choies  rares  , qu’il  a raifes  en  ordre  dans  le  couvent  à’Ein~ 
Jtdlen. 

On  remarque  à Claris  la  colledion  de  M.  Tfchudrus  , qui 
après  avoir  parcouru  toutes  les  montagnes  du  pars , l’a  enrichie 
de  leurs  dépoüilles , par  un  très-  grand  nombre  de  beaux  foflîles 
8c  de  Pétrifications , où  il  prétend  faire  apercevoir  toutes  les 
figures  imaginables  , dont  la  plus  grande  partie  n’exifte  que 
dans  l’idée.  Il  a joint  à ces  belles  chofes  un  recueil  confidé- 
rable  de  Plantes. 

Celle  de  M.  Keller  Profelîèur  de  Phylîque  à Schafoulè , 
mérite  d’hêtre  vùè  , il  a joint  au  cabinet  de  feu  fon  pere,  qui 
étoit  Médecin  de  l’Empereur  j ceux  d’Ammianus,  d’Hurteria- 
nus  St  de  Thurn  , &il  pofféde  aéluellement  des  pièces  rares-. 

M.  Scobingerus à S-.  Gall,  a ramalîe  500  Foffiles  de  diffé- 
rens  genres  très  - bien  ch oilis,  avec  un  grand  nombre  de 
Plantes,  6c  M.  Schærerus  Doffeur  en  Médecine  dans  la  même 
Ville  ,.  pofféde  routes  les  Pétrifications  du  pais  de  S.  Gall. 

On  connoît  à Neuf-chatel  le  Cabinet  de  M.  Bburguet 
Profefleur  en  Philofophie  5 il  eonfifte  principalement  en  Pierres 
figurées,  dont  il  vient  de  faire  une  nouvelle  eolleéïion  , il  a 
vendu  la  première  aux  Magîftrats  de  Geneve.  Il  y a encore’ 
celui  de  M.  Hædleri  Doffeur  en  Médecine , qui  polîede  les^ 
plus  belles  produffions  de  la  Suilîè  5 fa  diftribution  fuivant , les» 
lieux  d’où  viennent  les  morceaux  d’Hiftoire  Naturelle, eft  afleîs, 
curîeulè.  Les  Plantes  marines  n’y  manquent  pas. 

Outre  le  cabinet  de  M.  Bourguet , qu’on  voit  à Geneve  dan^ 

E.eiij, 
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la  Bibliotéque  publique , il  y a encore  celui  de  M.  le  Profeflèur 
Gallebert  qui  eft  rempli  de  belles  chofes. 

Le  cabinet  deM.Harderle  fils  Jurifconfulte  deSchafoufe, 
mérite  d’être  vifité  par  les  Amateurs. 

M.  de  Sandos  Confeiller  à Neuf-cliatel , parmi  les  raretés 
de  fa  colledion,  montre  des  Crables  pétrifiés  de  la  côte  de 
Coromandel , d’une  confervation  parfaite. 

M.  Gourgas  de  Geneve,  a fait  un  recueil  d’Hiftoîre  Na- 
turelle qui  eft  vifité  par  les  Amateurs,  principalement  pour 
les  Poifibns  imprimés  fur  des  Tables  de  pierre  trouvées  fur  la 
montagne  de  Tripoli  en  Syrie.  Ces  Animaux  font  fi  bien  con- 
fervés  6e  fi  diftindement  marqués , qu’on  en  reconnoît  le  genre 
& lé  nom. 

ITALIE.  L’Italie  remplie  des  merveilles  de  l’art , offre  dans  pluficurs 
■cabinets  celles  de  la  nature.  Le  Vatican  riche  dans  toutes  les 
matières , ne  l’eft  pas  moins  dans  la  partie  des  Minéraux , dont 
la  colledion  fe  voit  dans  la  petite  cour  des  antiques.  On  en  a 
[a]  Métallo-  fait  une  ( a)  defcription  latine,  Clement  XII  a acheté  la  eol- 
iia  Mercacr”  Cardinal  Gualterio , qui  confifte  en  beaucoup 

augmenth\ar  Coquillages  très-bien  choifîs  3 en  Minéraux  , en  Plantes 
Lancïfi,  marines  , en  Foflîles,  enCriftaux,  en  Coraux,  enouvrages.de 

Tour,  en  inftrumens  de  Mathématique  6e  de  Phyfique,  6e  en 
un  grand  nombre  de  deftèins  originaux  de  Grands  Maitres 
mis  dans  des  bordures , avec  des  verres  blancs. 

Les  Jefuites  poffédent  la  Galerie  du  fameux  Pere  Kircher  , 
qu’ils  ont  fait  augmenter  par  les  foins  du  Pere  Bonnani,  qui 
^(â)Miiræuin  en  a compofç  {b)  deux  Ouvrages,  avec  plus  de  cinq  cens  figu- 
res  à chacun.  Les  Métaux,  les  Minéraux  6e  les  Coquillages , y 
Recratio  font  cn  grand  nombre , quoiqu’ils  n’aient  pas  les  plus  rares , on 
Tcalt^  * y a joint  beaucoup  de  Médailles,  d’ürnes,  de  Lampes , de 
Lacrymatoires , d’idoles  6e  d’autres  morceaux  antiques,  avec 
des  habillemens  étrangers , 6e  plufieurs  modèles  de  Mécanique. 
(c)  Ædes  On  voit  de  belles  colledions  en  ce  genre,  dans  la  (r)  Bi- 
Barbannç,  hliotéque  du  Palais  Barberin,  6e  chez  le  Prince  Pamphyle, 
d^ns  fa  maîfon  de  M Refpiro  , proche  faint  Pancraflè. 

Celle  du  Palais  Chîgi , fur  le  mont  Efquilin , eft  la  même  que 
(^)  Mufæum  çelle  de  Bellori  dont  le  ( ) cabinet  étoit  fi  fameux. 

Be,  oriaoum,  jj  feroît  furprenant  que  le  Grand  Duc  de  Tofcane  ne  poffé- 
ftât  pas  dans  fon  Palais  de  Florence  fi  riche  en  toutes  chofes, 
une  colledion  d’Fïiftoire  Naturelle,  elle  y eft  en  effet,  mais 
;#lle  u’étQit  point  .çncorç  rangée , quand  je  l’ai  vifité , on  y voit 
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des  pièces  rares  ôc  en  grand  nombre.  Le  Chevalier  Baîllou , 

Directeur  Général  des  Fortifications  du  Grand  Duc  , a amafle 
à Florence  une  colleébion  confidérable  5 il  y en  a encore  une 
■belle  à Livourne. 

On  peut  aller  voir  à Verone  les  collections  du  Chevalier 
Blanchi,  du  Marquis  MalFey , 6c  du DoCleur  Rotario. 

Le  Cabinet  de  (^)  Mofcardi  dans  la  même  ville,  eft  plus  r 
dilèingue  pour  les  Médaillés  6c  pour  1 antiquité  , que  pour  Mofcardi. 
THiftoire  Naturelle  j il  y a cependant  une  nombreufe  fuite  de 
Coquillages  allez  fales , 6c  ou  les  beaux  6c  les  rares  ne  le  trou- 
vent point. 

Celui  du  Comte  -Marfilly  à Bologne , eft  ce  qu’il  y a de  plus 
curieux  en  Italie  j le  Sénat  a deftiné  un  Palais  pour  le  ranger 
6c  pour  le  rendre  public  ; chaque  Science  a fa  chamibre  parti- 
culière: quand  on  vient  à celle  de  THiftoire  Naturelle,  les 
yeux  font  fatisfaics  de  l’arrangement  des  Coquillages  , des 
Métaux  6c  des  Minéraux  ; c’ëtoit  le  fruit  de  tous  fes  volages. 

Il  a donné  ce  cabinet  à l’Académie  de  l’Inftitut  qu’il  a lui- 
même  établie  dans  la  même  Ville. 

On  voit  au  Palais  Caprara  à Bologne  , une  belle  colleélion 
de  Coquillages  , de  Madrépores , 6c  autres  trélbrs  de  la  mer. 

Celle  de  Jofeph  Monti,  Profefleur  en  Botanique  6c  en  Hiftoire 
Naturelle , ne  mérite  pas  moins  d’être  vifitée. 

La  Galerie  ( ) Setalle  à Milan,  eft  remplie  de  tout  ce  que  (ijMofenm 
l’on  peut  fouhaiter  en  fait  d’Hiftoire  Nacurelle5  j’en  excepte  Seaalii. 
toujours  les  Coquillages  rares  6c  uniques,  qu’on  ne  voit  qu’en 
Hollande  6c  qu’en  France, 

Le  Cabinet  du  Dofteur  Taflî  Préfet  de  la  Bibliotéque  Am- 
brofîane  dans  la  même  Ville,  mérite  d’être  vifîté5  parmi  plu- 
fieurs  belles  choies  on  y remarque  une  grande  Gouppe  ou 
Taile  naturelle  , dans  laquelle  l’Agathe , l’ Am éthifte , la  Cal- 
cédoine , 6c  autres  Pierres  forment  le  dedans  , revêtue  eu 
dehors  de  parties  de  Criftal  de  roche. 

j’ai  vu  à Pife  trois  cabinets  allez  curieux  5 le  premier  eft 
au  Jardin  des  fimples,  la  rareté  6c  la  condition  des  morceaux 
qui  le  compofent  , eft  jointe  à l’abondance  de  la  matière.: 
les  deux  autres  moins  confidérables  à la  vérité  , offroient  de 
très  “ belles  chofes , 6c  apartenoient  à deux  Médecins  , donc 
un  s’apelloit  Cofmo  Rofernizni. 

La  Ville  de  Padouë  renommée  pour  être  le  féjour  des  Sça- 
vans , offre  aux  curieux  le  beau  cabinet  de  Valifnieri , fils  du 
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Profeflèur  qui  a donné  plufîeurs  bons  ouvrages  au  public. 

Venife  pollede  la  colleétion  de  ZannichelH  fameux  Apoti- 
quaire  mort  depuis,  quelques  années,  dont  le  fils  a donné  le 
Catalogue  au  public  en  1736.  Cette  colledion  eft  rangée  en 
croîs  armoires , qui  ont  chacune  plufieurs  tiroirs.  On  trouve 
dans  la  première  les  Plantes  marines  & les  Coraux  , quelques 
Oy féaux , les  Poifibns  cruftacés , les  Mous  6c  les  Zoophites,  des 
parties  féparées  d’ Animaux,  6c  les  grands  Coquillages.  Les  pe- 
tits font  rangés  dans  cinq  tiroirs  de  la  même  armoire  j les  rares 
n’y  font  point  marqués  , 6c  les  Univalves  6c  les  Bivalves  font 
mêlées  toutes  enfemble.  Comme  il  raporte  les  dénominations 
des  Auteurs , il  adopte  par  conféquent  toutes  leurs  erreurs.  Les 
grandes  Pierres  figurées  occupent  la  fécondé  armoire , avec 
les  parties  pétrifiées  de  plufîeurs  Animaux  , entr’ autres  le 
crâne  d’un  homme  avec  fes  dents , des  Cancres , 6c  des  Ecré- 
vifles  d’Egypte  j plufîeurs  dents  molaires  d’Eléphant,  des  cô- 
tes de  Baleine,  des  ongles  de  Boeuf ^ des  Squelettes  de  Poifi- 
fbns , d’autres  PoilTons  entiers  figurés  fur  la  Pierre , 6c  trouvés 
dans  les  environs  de  la  Ville  de  Verone,  des  Pierres  qui  imi- 
tent plufîeurs  fruits,  deux  Nautilles  dont  un  découvre  fa  ftru- 
fture  intérieure.  Les  moiennes  Pierres  figurées  font  comprifès 
dans  les  neuf  tiroirs  d’en  bas  de  la  même  armoire , on  y voit 
des  Dendrittes  , des  feuilles  de  Fougères , de  Capillaires , Ce- 
terach , Lauriers , 6c  autres  Plantes  imprimées  fur  l’Ardoize  6c 
fur  la  Pierre.  On  a rangé  parmi  ces  Pierres , fuivant  la  com- 
pi une  erreur , les  Coquillages  foffiles  6c  les  Cornes  d’Ammon 
qui  s’y  trouvent  en  grand  nombre.  Ce  qui  paroît  le  plus  re- 
marquable eft  le  Squelette  pétrifié  d’un  Lézard  , quelques 
ovaires  de  Poilïôns  6c  des  dents  pétrifiées.  Enfin  la  dernière  ar- 
moire eft  réiervée  pour  les  Minéraux.  Des  Mines  d’or  6c 
d’argent  de  tous  les  pais  s’y  préfentent  en  nombre  avec 
des  Marcaffites  très-riches  mêlées  de  Criftal.  Les  autres  Mé- 
taux viennent  enfuite  avec  les  Minéraux,  les  Pierres  minérales 
comme  l’Aiman  , le  Lapis  Lazuli.  6cc.  les  Silex , les  Pyrites, 
les  Fluors , les  Befoarts , les  Bois  pétrifiés , les  Crjftaux , les 
Agathes,  les  Jalpes,  6c  les  Marbres  finiflènt  cette  grande  çol- 
leftion  qui  eft  préfentement  entre  les  mains  du  fieur  Zanni- 
çhelli  le  fils. 

On  voioit  autrefois  dans  la  ville  de  Naples  le  fameux  Ca- 
binet de  Jean-Baptifte  délia  Porta , 6c  celui  de  Ferrante  Im- 
perato , qui  a donné  au  public  un  grand  ouvrage  dont  il  a. 

été 
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ctë  parlé  au  commencement  de  la  première  Partie  de  ce 
Traité.  Ces  deux  cabinets , fuivant  le  fort  ordinaire,  ont  été 
•difperfés  à leur  mort , & il  n’y  a préfentement  à Naples  aucun 
Naturalifte  qui  foit  en  état  de  foutenir  la  réputation  de  ces 
deux  grands  Phyiîciens.  C’eft  ce  que  me  mande  un  des  plus 
{a)  fçavans  hommes  de  cette  Ville  dont  l’amitié  ôc  le  com-  {a)  Dom 
merce  littéraire  entretenu  depuis  plufieurs  années , me  font 
extrêmement  chers.  quaire duRoi 

Les  villes  de  Palerme  &:  de  Mefllne  au  raport  du  même  Sça-  ^es  deu^  se- 
yant, ne  font  pas  mieux  fournies  d’Amateurs  & de  Naturaliftes.  i^eux’ Ami- 
II  faut  un  fiécle  ( comme  tout  le  monde  le  fçait  ) pour  former  quahe. 
de  grands  hommes. 

Le  Cabinet  du  Marquis  de  Villena  ,Dnc  d’Efcalonne  à Ma-  ESPAGNE, 
drid  efl:  très-eftimé.  Les  Pétrifications  , les  Plantes  Marines  , 
les  pierres  fines  , les  Figurées  , les  Minéraux  , les  Coquilla- 
ges, les  Animaux  & les  Plantes  defléchées  qu’il  a recueillies, 
ne  font  pas  indignes  de  la  recherche  des  Curieux. 

Celui  de  Dom  Jofeph  Bermudez,  Confeiller  du  Roi , Grand 
Prévôt  de  fon  Hôtel  , offre  une  collection  confidérable  fur 
toutes  les  parties  de  l’Hiftoire  Naturelle  ; on  y remarque  de 
belles  Pierres  d’Aiman,  des  mines  d’Or  & d’Argent  fi  riches , 
que  les  feuilles  & les  ramifications  font  détachées  de  la  mine, 
des  Agathes,  des  Jafpes,  des  Hyacinthes  de  différentes  figures 
qui  fortent  avec  l’eau  courante  d’une  fontaine  qui  effc  dans  la 
ville  de  Tolède  j apellée  pour  cet  effet  la  Fontaine  des  Hya- 
cinthes. Les  vafes  d’Albatre  , les  Marbres  de  différens  pays , un 
vafe  de  Criftal  fait  au  tour,  auquel  on  a ajouté  des  ances  avec 
beaucoup  d’art , les  Pierres  imitant  des  Poires , des  Amandes , 
des  Figues  , des  Dattes  ôc  autres  Fruits  qui  fe  trouvent  dans 
le  Royaume  d’Arragon  j quantité  de  Coquillages  fofiîles  & de 
Pierres  figurées  , plufîeurs  Aftroïtes  venant  d’Haquera  à qua- 
tre lieues  de  Valence,  s’y  voient  en  abondance,  ainfi  que  dif- 
férens Cailloux  dont  la  fuperficie  eft  couverte  de  plufieurs 
pointes  unies,  dont  les  unes  brillent  comme  des  Diamans,  les 
autres  comme  des  Emeraudes,  quelques-unes  imitent  le  Rubis 
& l’Hyacinthe  , d’autres  d’une  couleur  blanchâtre  n’ont  au- 
cune pointe  & font  groupés  en  forme  de  nuages  5 il  y en  a 
de  liflés  avec  des  taches  de  couleur  de  laque  apellée  Rofi- 
cler.  Les  Campagnes  voifines  de  la  Ville  de  Madrid  four- 
nîllènt  de  ces  fortes  de  Pierres.  Ce  qui  regarde  les  Végétaux 
Seconde  Partie.  F f 
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conlSfte  en  Plantes  marines  de  diflFétente  nature  , en  plulîeurs 
Arbrilîeaux  pétrifiés , des  Châtaignes  de  mer  pétrifiées  , ainli 
que  quatre  Champignons  de  diverfes  grandeurs  -,  le.  Régne 
Animal  offre  plufieurs  Animaux  & des  Poiffons  defféchés  , 
entr’autres  une  Tortue  de  mer  d’une  grandeur  prodigieufe , 
un  Hériffon  & un  Tatou  d’une  beauté  parfaite  ^ lefquels  on 
a vus  vivans  à Cadix  il  y a plus  de  loo  ans  , un  Limaçon 
extrêmement  grand  qui  renferme  un  Murex.  , de  beaux 
Coquillages  de  diverfes  couleurs  , grandeurs  ôc  figures  que 
l’on  a tirés  de  toutes  les  mers  ^ une  entr’autl'es  qui  a trois 
pieds  de  diamètre  àc  qui  péfe  environ  cent  livres , une  autre 
lemblable  qui  ne  pefe  que  quatre- vingt-trois  livres  parcequ’il 
y manque  plufieurs  morceaux,  deux  crânes  de  têtes  d’un  Poif- 
fbn  apellé  Guittare , par  fa  reffemblance  avec  cet  inftrumenr.  Un 
autre  Crâne  couvert  de  pointes  très-aiguçs  qui  pourroit  être 
la  tête  d’un  Poiffon  apellé  Centolla , des  Limaçons  , des  Co- 
quillages &:  des  Infeffes  pétrifiés  de  diverfes  grandeurs",  donc 
la  plus  grande  partie  ont  confervé  leur  figure  naturelle  , quoi- 
que renfermés  dans  des  morceaux  de  Pierres. 

Ce  Cabinet  eft  encore  recherché  pour  les  Tableaux  des 
grands  Maîtres  d’Italie  ôc  de  Flandre  , pour  les  figures  de 
Bronze  &:  de  Marbre  , les  Mofaïques  antiques  , les  Armes 
curieufes  , les  inftrumens  de  Mathématique  & autres  curio- 
lîtés, 

La  Colleffion  del  Senor  Horte^a  , Apotîquaîre  à Madrid  , 
prouve  que  le  Maître  eft  fort  intelligent  dans  l’Hiftoire  Na- 
turelle , il  n’a  négligé  aucune  de  fes  parties  & il  peut  montrer 
fur  chacune  , des  pièces  très-curieufes. 

Le  Cabinet  del  Sehorjean  Salvador  :,'DodiQ\x'c  en  Médecine 
& Apoticaire  à Barcelone  , frere  de  celui  qui  le  pofféde  au- 
jourd’hui & qui  exerce  la  même  profeffion  dans  cette  Ville  , a 
toujours  été  regardé  comme  un  des  premiers  Cabinets  de  l’Eu- 
rope. On  y trouve  fur  toutes  les  parties  de  l’Hiftoire  Naturel- 
le , des  amas  confidérables  d’Infeéles , de  Coquillages  , d’Ani- 
maux  fecs  & d’autres  confervés  dans  la  liqueur  3 les  Minéraux,  les 
Pierres  fines , & les  pétrifications  qui  fe  trouvent  en  Efpagne, 
principalement  dans  la  province  de  Catalogne , avec  un  Her- 
bier très- nombreux  J font  le  principal  objet  de  ce  Cabinet  qui 
eft  accompagné  d’une  belle  Bibliothèque  de  livres  d’Hiftoife 
Naturelle  & de  Phyfique. 
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' L’Académie  de  Seville  a commencé  une  colledion  de  cli- 
rîofîtés  naturelles  où  l’on  trouve  des  morceaux  très-ùnguliers, 
avec  un  Herbier  conlîdérable  & beaucoup  d’inftrumens  de 
Mathématique.  Cela  efl;  joint  à une  Bibliothèque  curieufe  où 
le  choix  des  Livres  efl;  ce  qu’il  y a de  plus  à eftimer. 

Le  Roi  de  Portugal  parmi  les  belles  chofes  qu’il  poflede,  a PORTU- 
ramaflé  quantité  de  morceaux  très-intéreflans  concernant  l’Hi-  GAL, 
ftoire  N aturelle  3 on  y remarque  parmi  les  Pierres  fines , de  très- 
beaux  Diamans  &;  des  Pierres  de  couleur  de  toutes  efpéces, 
un  Amiral  d’une  grofleur  confidérable  & d’une  conférvation 
parfaite  , fe  remarque  parmi  de  très-belles  Coquilles.  Ces  ad- 
mirables produélions  de  la  Nature  acquiereront  bien  d’autres 
beautés,  quand  elles  feront  mifes  en  ordre. 

On  diflingue  à Lifbonnej  le  Cabinet  du  Comte  d’Ericera 
chef  de  l’Académie  , pere  du  Viceroi  des  Indes  Orientales. 

Outre  fa  Bibliothèque  &;  fes  Médailles  qui  font  confidérables , il 
pofféde  touchant  l’Hifloire  Naturelle  des  chofes  rares  èc  qui 
méritent  d’être  recherchées  par  les  Amateurs. 

Celui  du  Comte  d’Aflùmar  dans  la  même  Ville  , n’efl  pas 
inférieur  au  premier  j en  ce  qui  regarde  les  produélions  natu- 
relles. Sa  Colleélion  de  monnoyes  d’Or  efl  extrêmement  cu- 
rieufe. 

Le  goût  des  Sciences  & des  Arts  brille  fouvent  chez  les 
Dames  5 outre  les  exemples  que  nous  en  avons  acluellement 
à Paris  , nous  en  trouvons  un  à Lifibonne  dans  la  Perfonne  de 
la  Ducheflè  de  Cadaval,qui  étoit  de  la  Maifon  de  Lorraine. 

Cette  Dame  nourriflbit  quantité  d’Animaux  de  toute  efpéce , 

& elle  avoir  .amaffé  plufieurs  chofes  rares  j entr’ autres  une  très- 
belle  fuite  de  Befoarts. 

La  Suède  pofTédoit  autrefois  les  Cabinets  de  Mrs  Nyman  SUEDE. 
èi  Harlfteen. 

Celui  de  feu  M.  Bromel , premier  Médecin  du  Roi  à Stoc- 
kholm , confifle  en  beaucoup  de  Minéraux  de  Suède , de  Pétri- 
fications , de  Coquillages  , de  Pierres  figurées  & des  Befoarts 
de  différens  Animaux  , dont  une  partie  efl  reflée  à fes  héri- 
tiers. Les  actes  littéraires  de  Suèdes  font  mention  de  ce  Ca- 
binet fous  le  nom  de  Lithographia  Suecana. 

Le  Collège  Royal  des  Mines  , dont  M.  le  Baron  de  Ralamb 
efl  Préfident  , a fait  recueillir  avec  grand  foin  un  amas  de  Mi- 
néraux tant  de  Suède  que  des  pays  étrangers  3 on  y a joint  une 
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fale  de  modèles  des  machines  inventées  pour  les  mines  & les 
forges  par  lé  célèbre  M.  Polhem  & autres. 

A Malmnyk , terre  htuée  auprès  du  Lac  de  Meier , il  y a' 
un  très-beau  Cabinet  de  Minéraux , de  Pétrifications  & d’au-^- 
très  curiofités  naturelles  avec  une  fuite  de  morceaux  antiques. 

A Upfal , M.  Roberg  ^ ancien  Profefleur  de  Médecine  , a., 
fait  une  belle  colleèiion  d’Hiftoire  Naturelle. 

M.  Rudbe^k  , auflî  Profefleur  dans  la  même  Univerfité 
d’üpfal , qui  vient  de  mourir  , avoit  fait  de  grandes  recher- 
ches fur  la  même  matière  5 il  en  a fait  imprimer  le  Catalo- 
gue fous  le  titre  de  Laponia  Jlluflrata.  L’incendie  qui  brûla, 
la  Ville  en  1702.  corifuma  une  partie  de  fon  cabinet,  dont 
le  refte , furtout  les  Oyfiaux  peints  parfaitement,  font  entre 
les  mains  de  fes  héritiers. 

M,  Celfius  , Dodeur  en  Théologie  & Doyen  du  Chapitre 
de  la  Cathédrale , a fait  un  recueil  très -curieux  des  Plantes  que 
fournit  le  pays. 

M.  Stobeus , ProfeflTeur  & Médecin  du  Roi  à Lund , après 
avoir  ramaflé  avec  grand  foin  des  Minéraux  , des  Plantes  6c 
des  Fofliles  tant  de  la  Suède  que  des  pays  étrangers ,, en  a fait 
préfent  à l’Unîverfîté  de  Lund  j il  continue  même  à augmen- 
ter ce  Cabinet  avec  la  même  ardeur  que  s’il  lui  apartenoit 
encore. 

.Le  Cabinet  de  M.  le  Comte  de  Teflin,  Surhitendant  des 
Bâtimens  du  Roi confidérable  en  Tableaux,  en  Eftampes  , 
en  Livres  6c  en  Defleins  originaux  des  plus  grands  Maîtres  5^, 
mérite  bien  ici  une  petite  place , quoiqu’il  ne  pofTéde  que 
quelques  morceaux  détachés  de  l’Hiftoire  Naturelle.  Ce  bel 
amas  commencé  par  M.  le  Baron  de  Teflin  fon  Pere,,  6c  aug- 
menté depuis  très-confidérablement,  prouve  bien  le  bon  goût 
6c  la  connoîflance  parfaite  dans  les  Arts,  deM.  le  Comte  de 
Teflin.  C’efl:  de  lui  que  nous  tenons  le  mémoire  ci-deflus  con- 
cernant la  Suède. 

On  voîoit  autrefois  en  Pologne  le  fameux  Cabinet  des 
POLO-  Princes  Radfivil , lequel  eft  pafle  pour  la  plus  grande  partie 
GNE,  dans  la  colledion  du  Roi  de  Pologne ,.  Eleèleur  de  Saxe  , 6c  f& 
Gonferve  à Drefde. 

Le  Pere  Gvabriel  Rfaefynski  Jéfuite  , a donné  en  1721  une 
Hiftoire  Naturelle  de  la  Pologne  imprimée  à Sandomir  in-4°. 
Ce  Livre  contient  pour  la  plus  grande  partie le  détail  de 
fa  propre  colleétion. 
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On  voit  à Dantzic  le  fameux  Cabinet  de  M.  Brey»ius 
Auteur  connu  par  plufîéurs  bons  Ouvrages  de  littérature.  If 
confifte  en  quantité  de  morceaux  rares  des  pays  étrangers. 

Celui  de  M.  Kleinius , autre  Sçavant-  très-renommé  & Se- 
crétaire de  la  ville  de  Dantzic , lequel  étoit  très-vifité  par  les 
Etrangers  , vient  d’être  vendu  à S.  A.  S.  le  Marggrave  de 
Brandebourg  Bayreutb. 

Parmi  les  colledions  qui  fe  trouvent  dans  le  Royaume  de 
Dannemarck  lî  riche  en  Mines  , en  Congellations  ôc  en  Pé- 
trifications particuliérement  en  Norvège  , Iflande  & Grone- 
land,  celle  du  Roi  eft  la  plus  confidérable  , elle  confifte  en  trois 
Cabinets.  Le  premier  eft  riche  dans  toutes  les  difFérentes  produ- 
ctions de  la  Nature  , aiant  été  confîdérablement  augmente 
& embelli  depuis  la  deftript^on  que  Olig.  Jacobeus  en  a faite 
fous  le  titre  de  lÆufaum  Regium  Dania.  Le  lècond  Cabinet 
eft  à Rofenboiirg,  Château  fitué  dans  Copenhague  même  ; if 
renferme  principalement  les  chofes  produites  par  l’art  les 
Pierres  précieufes  avec  quelques  armoires  qui  contiennent  des 
euriofités  Naturelles.  Le  troifiéme  Cabinet  du  Roi  eft  à Got- 
torp  en  Slefwfg  , e’éft'  le  plus  confidérable  quant  aux  Ani- 
maux J,  aux  Plantes  & aux  Minéraux  , dont  le  fameux  Olea- 
rius  a donné  la  defcription  enrfchie  de  figures. 

Le  Cabinet  de  l’Univerfité  de  Copenhague  étoit  fnperbe 
& renfermoit  toutes  fortes  du  euriofités  avant  l’incendie  de 
la  Ville  en  1729'.  Le  Roi  pour  réparer  cette  perte  ^ leur  a 
fait  donner  tout  ce  qu’il  y avoit  de  double  dans  ces  Cabinets. 

M.-FoflT,  ProfelTeur  de  l’Académie  dé  Copenhague , a fait 
depuis  long-temps une  colledion  confidérable  d’Animaux , de 
Pétrifications  &;  de  Coquillages  qu’il  a joint  à une  Bibliothè- 
que nombreufé  fur  cette  matière. 

Celle  de  M.  le  Commandeur  Kloumand  eft  très-belle , on  y 
trouve  plufieurs  pièces  fort  rares  dont  le  détail  feroit  ici  trop’ 
long.. 

Le  Cabinet  de  M.  Rns  eft  le  plus  eftimè  pour  les  belles 
Coquilles , & les  autres  parties  de  l’Hiftoire  Naturelle. 

Les  Cabinets  de  Mrs  Sechus  & Samfoë  font  enrichis  de  plu- 
fieurs euriofités  naturelles  & artificielles. 

M.  Hersleb , Evêque  de  Zeelande , Sc  M.  Pontopîdan , Pré- 
dicateur du  Rof7  ont  commencé  des  colledions  qui  devien- 
nent confidèrables  de  jour  en  jour. 

En  Fionie.Mrs  Biercherod  & Luja  , ProfelTeurs  du  Collège 
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d’O^enzéCj  ont  de  grandes  colleélîons  fur  toutes  les  parties  de 
l’Hiftoire  Naturelle  , & M.  l’Evêque  de  Schalholt  en  Man- 
de , a recueilli  toutes  les  raretés  du  pays. 

Pierre  .Alexiowis  j premier  Czar  de  Mofcovie , furnommé 
le  Grand , a mérité  ce  nom  par  plufieurs  endroits , particu- 
liérement en  fàifant  fleurir  les  Arts  & les  Sciences  dans  un 
pays  auflî  groflîer  que  le  fîen.  Ce  Prince  avoit  acquis  dans  fon 
voyage  d’Hollande  , la  colleétion  du  Dodeur  Ruyfch , Bota- 
nîfte  Hollandois  j auquel  a été  jointe  celle  d’un  autre  Bota- 
nifte  très-fameux  nommé  Paul  Herman  , Saxon  j qui  avoit 
aporté  de  lès  voyages  quantité  de  belles  cliofes , particuliére- 
ment un  herbier  de  Plantes  féches  & étrangères  des  plus  rares. 
Toutes  ces  produdions  naturelles  font  rangées  à Peterflbourg 
dans  le  lieu  deftiné  â l’Obfervatoire  , voifin  de  la  fale  de 
l’Académie  & de  la  Bibliothèque  du  Czar  , on  apeile  en  Mofo 
çoyie  ce  Cabinet  Cons-cambre  , ce  qui  veut  dire  Chambre  des 
Raretés.  On  y voit  une  Pièce  remplie  d’Oyfeaux  , d’In- 
fodes  êc  d’autres  Animaux  confervés  dans  une  liqueur  dont  le 
Dodeur  Ruyfch  avoit  feul  le  fecret.  La  colledion  des  Plan- 
tes d’Afrique  &;  d’autres  pays  , n’efl;  point  encore  rangée 
ni  décrite.  Le  beau  recueil  des  Plantes  rares  des  Indes  Orien- 
tales defîînées  & peintes  d’après  nature  par  Sibille  Merian , 
n’efl:  pas  le  moindre  objet  de  ce  Cabinet.  Les  Papillons  qui 
fe  nourriflent  fur  les  Plantes  qui  leur  font  propres  , font 
peints  de  la  main  de  cette  illuftre  femme.  Quatre  chambres 
de  fuite  font  confacrées  à l’anatomie  du  Corps  humain  donc 
toutes  les  parties  ont  été  injedées  avec  beaucoup  d’Art , cha- 
que partie  principale  a fon  Armoire  où  tout  eft' détaillé  ôc 
fubdivifé  dans  un  arrangement  qu’on  ne  trouve  nulle  part. 
Plufieurs  pièces  font  deflinées  pour  la  Bibliothèque  com- 
pofée  des  meilleurs  Livres  fur  chaque  matière  & rangés  très- 
méthodiquement.  Il  y a encore  des  Cabinets  particuliers  où 
l’on  .trouve  des  colledions  de  Minéraux  , de  Pétrifications  , 
de  Plantes  marines , de  Eoflîles  , de  Coquillages  & autres 
productions  de  la  Nature  & d.e  l’Art.  Ce  Prince  avoit  formé 
des  Jardins  de  Plantes  rares , ôc  des  ménageries  où  l’on  éle- 
voit  de  toutes  fortes  d’Animaux.  Sa  mort  éc  celle  de  l’Impé- 
ratrice Catherine  fon  époufe,'ont  interrompu  le  progrès  de 
tous  ces  grands  pjçpjets  qui  feroient  parvenus  au  point  le  plus 
paxfait. 
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("^Omme  l’on  a envoyé  trop  tard  les  mémoires  fuivans, 
^ le  Ledeur  eft  prié  de  les  reporter  ci-deflus  aux  articles 
de  France  & de  Suiflè. 

M.  Gotbout , marchand  Bralleur  à Dieppe,  a faft  une  col- 
ledion  de  Coquillages  ^ de  Pétrifications  , de  Madrépores , 
de  Minéraux  j de  PoifiTons  ôc  Animaux  defiTécliés  , où  l’on 
remarque  entr’autres  un  Choux  de  Mer  qui  a trois  pieds  de 
tour  venant  de  l’Amérique  3 une  Huitre  toute  blanche  d’une 
grofifeur  confidérable  6c  hérilTée  de  grandes  pointes  de  la 
même  couleur  3 & un  grand  Crable  de  l’Amérique  dans  lequel 
eft  contenu  l’Animal. 

Le  Cabinet  de  M.  Verc ,,  Apotiquaire  du  Roi  à Marfeille3 
confifte  en  plufienrs  pieds  de* Corail  rouge,  blanc  & autres 
couleurs , fur  leurs  Rochers  , fur  des  Coquillages  , fur  des 
Madrépores  , -fur  un  morceau  de  Fer  , & fur  une  Urne  anti- 
que de  Terre.  Les  yeux  font  frapés  de  la  quantité  de  Ma- 
drépores de  différentes  efpéces  , de  Zithophiton  , de  Panaches 
de  mer  , accompagnés  d’une  très-grofle  Coucha  Veneris  , de 
plufieurs  efpéces  d’Gurfins  , d’Etoilles  de  mer  , de  quelques 
Poiflôns  & Animaux  rares  , de  fqueletces  d’Oyfeaux  3 avec 
des  peaux  de  Serpens  de  l’Amérique. 

M.  Jallabert,  Médecin  à Genève  3 a formé  un’ aflbrtiment 
très-curieux  de  Plantes  marines,  de  Coquillages  3 de  Miné- 
raux ôc  de  Marbres  tant  anciens  que  modernes  j il  y a joint 
différentes  efpéces  de  Criftalifations  , . plufieurs  empreintes  de 
Poiffons  tirées  des  Cantons"  de  GA/m  & de  Schaffoufe  , des 
bois  3 des  os  , & autres  parties  Animales  converties  en  Pierre. 

Le  Cabinet  de  M.  de  Sandos , Confeiller  d’Etat  6c  Préft- 
dent  en  la  Châtellenie  de  Thiele  dans  la  Souveraineté  de 
Neuf-Châtel  3 confifte  en  une  colleftion  de  tous  les  Mar- 
bres d’Italie  3 de  France  d’Allemagne  3 6c  de  Suiffe , de  Mi- 
néraux étrangers  3 de  diverfes  pièces  d’Ambre  où  font  enfer- 
més des  Infeàes  , de  Criftaux  , de  Pétrifications  très  bien 
confervées  de  différens  pays , parmi  lefquelles  fe  diftinguent 
un  gros  Crable  de  mer  apellé  Papurus  ^ une  Coquille  de  laine 
Jacques  & un  Efeargot  d’une  grofieur  non  commune  3 divers 
Poiffons  , Ourfîns  6c  Coquillages-  folîiles.  On  y trouve  une 
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telle  fuite  de  Coquilles  de  mer  tant  des  Indes  que  de  TO- 
ceanj  de  la  Méditerranée  & du  golphe  Adriatique,  plulîeurs 
Plantes  & Animaux  de  mer  ôc  divers  Fruits  étrangers.  Qiian- 
tité  de  Papillons  des  Indes  & de  la  Suide.  M.  de  Sandos  n’a 
pas  négligé  les  belles  choies  dues  à l’Art,  les  Monnoyes  étran- 
gères , les  Médailles  modernes , &:  les  belles  Eüampes  gravées 
par  les  plus  fameux  maîtres  de  l’Europe. 


nouvelle 


NOUVELLE 

METHODE 

D E 

Diftribuer  les  Coquillages  de 
mer , fuivant  leurs  caradbe'- 
res  génériques  & fpécifîques , 
dans  les  clafles  qui  leur  con- 
viennent. 

AVEC 

Des  figures  en  taille-douce  des 
plus  belles  Coquilles  ^ leurs 
explications  des  remarques 
Jkr  chaque  famille^ 


NOVA 

E T 

FACILIS  METHODUS 

Teftacea  marina  diftribuendi 
in  fuas  débitas  clafTes , fe- 
cundum  notas  eorum  cha- 
raéterifticas  , genericas  , ôe 
fpecifîcas. 

C U M 

Tiguris  mets  concharum  eximia- 
rum  earumque  defiriptionibus , 
aâduntur  objervationes  in  fin- 
gulas  concharum  familias. 
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AVERTISSEMENT. 

ON  ne  répétera  point  ici  les  principes  de  la  nouvelle  mé- 
thode de  diftrîbuer  les  Coquilles  fuivant  leurs  caraété- 
res  claflîques , génériques  6c  fpécifiques  , dans  les  clafles  6c 
les  familles  qui  leur  conviennent.  Ces  principes  , établis  dans 
le  premier  Chapitre  de  cette  partie  , expofent  dans  le  luîvanc 
la  pratique  de  connoître  dans  le  moment  ^ la  claflè , la  famil- 
le , le  genre , 6c  l’eipéce  d’une  Coquille  quelqu’embaralîantc 
qu’elle  paroîilè  au  premier  alped:. 

Il  s’agit  préfentement  de  diftribuer  dans  les  vingt-fept  fa- 
milles établies  , 6c  comprifes  dans  les  trois  dallés  d’Univalves , 
de  Bivalves  6c  de  Muftîvalves , toutes  les  Coquilles  connues 
jufqu’à  prélènt  j 6c  dont  les  noms  fe  trouvent  dans  les  ouvra- 
ges des  Naturaliftes.  Raifon  plus  que  fuffifante  pour  mettre 
cette  dillribution  en  latin  6c  en  françois,  afin  de  conferverà 
chaque  Coquille , le  nom  primordial,  dont  fe  font  lèrvis  ces  Au- 
teurs. L’on  a donc  mis  à l’exemple  de  Tournefort , toutes  les  dé- 
nominations en  latin  6c  en  françois , elles  en  feront  mieux  recon- 
nues par  les  étrangers  j à l’égard  de  la  méthode , l’on  n’a  point 
eu  en  vue  de  la  donner  en  latin  dans  cette  édition  , non  plus 
que  de  citer  les  différentes  dénominations  qu’ont  emploiécs 
les  Auteurs , lefquelles  répondent  à chaque  genre , à chaque 
efpéce  J 6c  à chaque  variété  des  Coquilles.  Le  Leéteur  y pourra 
ffipléer  de  lui-même , pour  peu  qu’il  ait  quelque  oonnoifiànce 
de  ces  fortes  d’Ouvrages. 

Pour  l’intelligence  des  tables  , il  eft  bon  d’avertir  que  Je 
nom  de  la  Famille  qui  eft  au  haut  de  la  table  dénote  le  genre 
d’une  Coquille  dont  on  a marqué  les  Efpéces  par  des  chiffres 
Arabes  , pour  les  diftinguer  des  variétés  que  l’on  a indiquées 
par  une  main  On  a encore  obfervé  ( pour  une  plus  gram 
de  exaditude  ) de  mettre  à la  fin  de  chaque  Efpéce  .les  Co- 
quilles que  l’Art  à découvertes  ou  polies  -,  elles  font  défignées 
par  un  aftérique  *. 

„ On  n’a  pu  parler  avec  certitude  d’un  Coquillage , apellé  Iç 
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(a)  F.  mpe- 
tato.  Bajcrus. 
F.  Columna. 
dit  * mirum 
quidetn  eft 
hujafmodi  te- 
ftas  recentes 
& vivas  hodiè 
non  reperiri , 
quamobrem 
è longa  maris 
alluvione  pro- 
fedias  & eve- 
dlas  cenfemus 
potiufquam 
naturam  defi- 
ifle  fimiks. 
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Coq  Sc  la  Poule  ^ Bivalve  d’une  confiftence  légère  & fembla- 
ble  à de  la  corne  , avec  un  bec  qui  relève  au-deflus  de  ùl 
charnière.  Ces  mots  daCoq  &de  la  Poule  font  ufîtès  en  Bour- 
gogne ôc  en  Normandie  , près  la  ville  d’Eu,  Aucun  Natura- 
iifte  ne  fait  mention  de  ce  Coquillage  dans  fon  état  naturel. 
On  trouve  en  beaucoup  de  livres  fa  figure  pétrifiée,  fous  le 
nom  de  Conchà  rarior  anomia  vertiçe  rojirato.  Plufîeurs  {a}  Au- 
teurs l’ont  raporté  à la  clafle  des  Fofiîles , parmi  lefquels  elle 
eft  aulïï  commune , qu’elle  eft  rare  à trouver  dans  fon  premier 
état. 

Les  Coquillages  les  plus  difficiles  à placer  dans  une  métho- 
de font  l’Arche  de  Noé  bivalve,  la  Navette  qui  eft  l’œuf  al- 
longé & une  petite  Coquille  plate  qui  laiffe  en  doute,  fi  elle 
eft  une  Patelle,  ou  une  Oreille  de  mer  , ces  deux  dernières 
font  Univalves  ; après  les  avoir  bien  examinées  on  les  a pla- 
cées dans  les  familles  qui  ont  paru  leur  mieux  convenir. 

On  pourrait  bazarder  le  nom  de  Parafîtes  à certains  Coquil- 
lages qui  font  crus  fur  d’autres , ce  qui  forme  des  groupes  j, 
ils  font  différens  de  ceux  qui  font  adhérens  à des  Coquilla- 
ges de  leur  efpéce , ou  à des  corps  étrangers , dont  il  ne  pa- 
roît  point  qu’ils  puiftènt  tirer  aucune  nourriture  , comme  font 
les  premiers. 

Il  ne  refte  plus  qu’à  parler  des  trente-trois  planches  qui  or- 
nent cet  ouvrage,  le  titre  peint  aux  yeux  tous  les  différens 
objets  de  PHiftoire  Naturelle , les  quatre  planches  fuivantes 
font  remplies  de  morceaux  extrêmement  rares  ôc  qui  n’ont 
point  encore  été  gravés  j ce  font  des  Pétrifications , des  Con- 
gellations , des  Criftalifations , & quelques  Plantes  pierreufes. 
Les  vingt-fept  autres  planches  expofont  les  plus  belles  Coquib 
les  de  mer  , de  rivière  , & de  terre , dont  plufieurs  paroiffent 
pour  la  première  fois.  La  dépenfe  auroit-  été  trop  grande  de 
faire  graver  toutes  celles  dont  il  eft  parlé  dans  cette  métho- 
de, ce  n’auroit  été  d’ailleurs  qu’une  répétition  d’objets , puîf 
qu’elles  fo  trouvent  , pour  la  plus  grande  partie,  dans  les  ou- 
vrages de  Lifter , de  Bonanni  & de  Rumphilis.  O-n  a fait  gra- 
ver feulement  les  plus  belles  & les  plus  rares  Coquilles  de 
chaque  genre , au  nombre  de  cinq  cens.  La  dernière  planche 
comprend  tous  les  Coquillages  Fofliles  , relatifs  aux-  mêmes 
genres  des  Coquillages  de  mer. 

Quoique  quelques  Auteurs  aient  repréfènté  les  Coquilles  la 
pointe  en  haut,  on  a cru,  ainfi  que  Columna,  qu’elles  feroiené 
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mieux  & qu’elles  auroîent  plus^de  grâce,  étant  difpofées  en 
cul  de  lampe. 

On  a évité  le  défaut  qui  fe  rencontre  dans  les  planches  de 
Rumphîus  , de  Bonanni , de  prefque  tous  les  Auteurs  qui 
ont  traité  cette  matière.  Ces  planches  , d’ailleurs  très-bien 
gravées , repréfentent  les  objets  à contre-fens  , de  ce  qu’ils 
font  vus  naturellement.  Cette  précaution  échapée  aux  Auteurs 
fuivant  (a)  Columna , a obligé  de  graver  les  Coquilles  au  mi- 
roir, afin  que  la  planche  les.  rendît  du  même  fens  , qu’elles 
font  vues  & examinées  par  les  curieux.  Elles  font  prefque  tou- 
tes repréfentées  de  leur  grandeur  naturelle. 

Chaque  planche  a fa  defcription  particulière  , ce  moîen  feul 
en  peut  faire  connoître  toutes  les  beautés  de  détail , de  même 
que  la  variété  des  formes  ôe  des  couleurs.  Des  remarques  ef- 
fentielles  & intéreflantes  accompagnent  chaque  famille  5 on  y 
raporte  leurs  différens  noms  &Ies  fentimens  des  Auteurs,  fou- 
vent  mêmes  leurs  pafTages.  On  a répété  pour  rirïftruélion  du 
Ledeur  les  obfervations  qui  fe  trouvent  dans  le  fécond  Cha- 
pitre de  cette  Partie , pour  établir  les  caractères  génériques 
ôc  fpécifiques  de  chaque  famille.  Cet  ordre  rend  à chacune  ce 
qui  lui  eft  dû. 

L’Auteur  avoit  defiîné  lui-même  d’après  nature  toutes  les 
figures  de  cet  Ouvrage  ; fans  fortir  de  fon  cabinet , il  avoir 
trouvé  prefque  tous  ces  tréfors.  Quelle  perte  pour  le  public, 
fi  l’on  eut  exécuté  fes  defleins  i Une  main  plus  habile  accou- 
tumée à faifir  les  finefies  de  la  Nature  , & , pour  aînfi  dire,, 
à fe  les  aproprier , a bien  voulu  fe  charger  de  ce  foin.  Qu’on 
ne  s’imagine  pas  que  ce  coup  de  pinceau  trace  l’homme  du 
métier , là  naifiance  & fon  earadére  le  mettent  au-deflus*  de 
cette  fphére,  c’eft  un  ami  tendre  & fidèle  , chéri  des  mufês',, 
familiârifé  avec  le  beau  en  tout  genre  , & dont  les  tal'ens  dans 
la  partie  du  defiein  & des  arts , égalent  rélévation  dans  les 
Sciences.  Il  efb  fâcheux  que  . fa  modeftie  ne  permette  pas  que 
fon  nom  achevé  cet  éloge. 

On  ne  peut  mieux  finir  cet  Avertifiement  qu’en  parlant  des 
perfonnes  de  diftindion  , qui  par  leurs  fecours  généreux  , ont 
contribué  à la  dépenfe  des  planches  de  ce  traité  : ces  per- 
fonnes , auffi  diftinguées  par  leur  naifiance , que  par  leur  goûtr 
& leur  connoifiance  dans  les  Arts.  &:  les  Sciences,  donnent  un; 
grand  exemple  à la  pofterîté  5;  elle  verra  un  jour  que  tous  les. 
fiécles.  ont  eu  leurs  Mecénes , ôc  que  celui  de  Louis  XV.  rem- 

G g iij,  ^ 


[a]  Piftor 
ignoravic  ar- 
tetn  typogra- 
phicatn  in. 
quâ  omnia 
averfa  depiii- 
gunturutim- 
prellâ  deindc 
refta  reddan- 
tur.  Quare 
omnia  illius 
& aliorum 
iconesûniftro 
afpedtu  funt, 
cum  dextro 
elle  debeant. 
A-jiiat.  & ter- 
nft.  obferva- 
tiones.  ti. 
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pli  de  Sçavans  & d’ Amateurs , n’eft  pas  inférieur  aux  iîécles; 

d’Augufte  Sc  de  Louis  XIV. 

M.  le  Duc  de  Sully , Pair  de  France , Chevalier  de  l’Or-- 
■ dre  de  la  Toiion  d’Or. 

' M.  le  Comte  de  Meurcé , Maréchal  des  Camps  & Armées 
du  Roi. 

M.  l’Abbé  Arnauld  de  Pomponne,  Confeîller  d’Etat  ordinai- 
re , Commandeur  &c  Chancelier  des  Ordres  du  Roi , ci-devant 
AmbalTadeur  de  France  auprès  de  la  République  deVenife. 

M.  de  Bon  le  pere.  Premier  Préfîdeht  des  Cours  des  Com- 
ptes , Aides  èc  Finances  de  Montpellier , des  Académies  de 
Paris,  de  Montpellier  & de  Londres. 

M.  l’Abbé  Joly  de  Fleury , Chanoine  de  l’Eglife  de  Paris. 

M.  de  Robien  le  fils , Préfident  à Mortier  au  Parlement  de 
Bretagne. 

M.  Chevalier,  Préfident  honoraire  au  Parlement  de  Paris. 

M.  Bernard  de  Rieux  , Préfident  au  Parlement  de  Paris. 

M.  le  Comte  de  Rantzau , fils  du  Viceroi  de  Norwége. 

M.  le  Comte  de  Danneskiold  Laurvig , Chambelan  du  Roi 
de  Danemarck. 

M.  le  Comte  deTeffin  , fur-intendant  des  bâtimens  du  Roi 
de  Suède, 

M.  le  Baron  de  NSTind , Envolé  du  Roi  de  Danemarck. 

M.le  Comte  d’Egmont , Duc  de  Guel,dre  & de  Julîers. 

M.  Bonier  de  Lamofibn. 

M.  l’Avocat,  Confeiller  du  Roi  en  fès  Conlèils , Maître  or- 
dinaire en  fa  Chambre  des  Comptes. 

M.  Sevin  , Confeiller  honoraire  au  Parlement  de  Paris. 

M.  de  Moiiflambert , Chevalier  de  S.  Louis , Commandant 
un  Bataillon  du  Régiment  de  Champagne. 

M.  Dufort , Maître  des  Comptes  èc  Seigneur  de  S.  Leu. 

M.  le  Marquis  d’Houël,  Capitaine  aux  Gardes  Françoifes. 

M.  Raudot , Meftre  de  Camp  , ci-devant  Major  des  Cara- 
biniers. P 

M.  de  Beze  de  Lys  , Confeîller  au  Parlement. 

M.  de  Julienne , Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Michel. 

Mp  de  -Lope Avocat  en  Parlement. 
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ÇONCHÆ  UNIVALVES. 

Famllia  i* **.  Conchse  àiâx  | 
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m 8 Conchæ  diâæ  Buccina  - 


CLASSIS  SECUNDA. 

CONCHÆ  BIVALVES, 
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CONCHÆ  MÜLTIVALVES. 
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- Pollicipedes 
. — Anatiferæ  - 
Pholades  - 
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PREMIERE  CLASSE. 
COQUILLES  UNIVALVES^ 

Famille  Coquilles  dites  Patelles. 

2 5 Plates  ou  Oreilles 

i de  mer. 

■ 4 — — - — — V ailTeaux  ou  Nautilles, 
—— — ■ 5 ~ Limaçons  — — à Bouche  ronde. 

■ — à Bouche  demi-rond:ei 


. y — à Bouche  aplatie. 

' 8 Coquilles  dites  Trompes, 

■ I O — — Cornets. 

• 1 1 — — — — Roulleaux, 

• 1 2 - — — — — * Rochers, 

• 1 3 — ~~  — Pourpres. 
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COQUILLES  BIVALVES, 
Famille  l'^'^Coquiües  dites  Huitres. 

— 2 „ Camesi 

5 Moules. 

(S  — — — — Manches  de  Couteau, 


TROISIEME  CLASSE, 

COQUILLES  A PLUSIEURS  PIECES. 

Famille  Coquilles  dites  Ourfins  ou  Boutons-, 

-2  — . — VermilTeaux  de  mer, 

■*— : 3 Glands  de  mer, 

—,  4 — — — — Poulïè-pieds. 

— 5 — . — — Conques  anatiferes, 

— 6 — — — — Pholades, 


* On  a rendu  le  mot  de  Murex  par  celui  de  Rocher  auquel  il  reflèmble  aflëz  bien, 

**  ^>nia  retranché  l’H  du  mot  de  Cames  pour  le  rendre  plus  doux  dans  notre  langue. 
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FAMILIA  PRIMA. 
Conchæ  didæ  Pacellæ  feu 
Lepades. 

• Zepas  efi  Concha  univalvis , gib- 
bofa  ali  eut  corpori  dura  femper 
adhærens  ^ vertice  obtufo^  aento^ 
deprejfo , recurvo  vel perforato, 

, Lepas , vertice  acuto  — ■ — •—  — 
— pyramidalis  & mucronata.  — 


4 


— canaliculata.  ■ 


' cinerea. 


"^lævis.  — — — ■—  — 

■■  decem  coftis  inftruâa.  — — 

, ■ ' ' yercice  depreflo.  — — — 
—^T  canaliculata  & marmorea.  — 

! uberis  papillam  exhibens.  — - 

— in  ftriarum  circuitu  laciniata. 


— capillaceis  ftriis  infignita.  — 

— ftriata,  aculeis  albidis  horrida. 
•■'^clypeus  teftudinarius.  — ~ 
— • — — maciilis  rubris  diftinâus. 
albido  &rubro  radiatus 

— — — oculus  hirck  — — 

— — — — carbunculi.  — — 


— mais  coTicamerata.  — — • — 
— figura  oblonga  cum  roftro.  — 
T— — rotunda  & volutata , rarior.  — 

' mitella  Sinenfis.  — — 

C cum  ftilo  interno  è 
”1  fundo  exurgente. 

* C vertice  irrégulariterj 

\ elongato. 

femi-concamerata.  — ^ — - 
feptenis'coftis  è vertice  effluen- 
jtibus  , in  circuitu  extremo 
feptem  aculeos  formantibus  , 
iftellæ  inftar  radiata,  aliàs  diéta 
.aftrolepas. 

vertice  recurvo.  — — - — 

■-i,,.—  papilla  fubrubra.  — 

——extùs  cinerea.,  intLisrofea.  — 


Seconde  Partie^ 


PREMIERE  FAMILLE; 

Des  Coquilles  apellées  Patelles  ou 
Lepas. 

Za  Patelle  efi  une  Coquille  univalve  , 
convexe ^ toujourî  attachée  à quelque 
corps  dur , dont  le  fiommet  efi  obtus  j 
pointu  J aplati  , recourbé  ou  percé. 

Patelle  , dont  le  fommet  eft  pointu. 

— ^ pyramidale  & en  pointe. 

- — canelée. 

- de  couleur  cendrée, 
polie. 

- qui  a dix  côtes  élevées, 
dont  le  fommet  efi:  aplati. 


canelée  & marbrée. 

— imitant  le  bout  d’un  mammelon. 

— déchirée  dans  le  contour  de  fes  ftries. 
__  5 raiée  de  ftries  menuës  comme  des 

C cheveux. 

— raiee  & garnie  de  pointes  blanches, 
le  bouclier  d’écaille  Tortue. 
”~’~"avecde  grandes  taches  rouges. 

raié  de  lignes  rouges  ëc  blanches 

— à œil  de  bouc, 
de  Rubis. 


-{ 


4- 


— — chambrée:  en  dedans. 

——^3"  de  forme  longue , avec  un  bec. 
ronde  & à volute , très-rare, 
bonnet  Chinois. 

Ç cabochon  avec  une  languette 

C intérieure  qui  fort  du  milieu. 

dont  le  fommet  eft  alongc 
_ irrégulièrement, 
à demi  cloifon. 

faite  en  Etoile  à fept  pointes  , qui 
partent  du  fommet  & qui  faillent 
dans  l’extrémité  de  fon  contour , au- 
trement dite , afiroLepas. 

dont  le  fommet  eft  fait  en  Crofïè. 

— eft  âlongé. 
à mammelon  rougeâtre. 

Ç cendrée  en  dehors , couleur  de  Rofe 
t en  dedans.  ■ 

H h 
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' vertice  incurvato  ad  limbum 
definente , quod  reprefentat 
peâ:inem  profundèftriatum, 
aliàs  diéla'concholepas. 

eadem  minus  ftriata  - 
vertice  perforato.  — — — — 
cancellata.  — • — — -- 
- — ftriis  maximis  infignita.  — 

capillaceis  ftriis.  — — • — 

oblonga&'biforis.  — ^ . — 

— colore  fubrubro.  — — — 
cinereo.  — - — — 


dont  le  fommet  eft  recourbé  & va  fe 
terminer  fur  un’ des  bords, ce  qui  for- 
Patelle<^  me  une  efpéce  de  Peigne  à ftries  pro- 
fondes & noueufes , apeÛée.  Conchom 
lepar. 

la  même  à ftries  moins  profonde^.. 

-  dont  le  fommet  eft  percé. 

— IP"  faite  en  treillis. 

.■  à .grandes  ftries. 

— ■ à ftries  menues  comme  des  cbeveux.. 

-- — de  forme  oblongue  & à deux  trous. 

— — de  coulèur  rougeâtre. 

— ! — -■  — — — cendrée. 


(a)  Etli  Pâ- 
tellæ  con- 
cliam  vel  ce- 
ftam  unam 
duncaxat  Ka- 
beant , ea  ta- 
"men  non  con- 
tinencur  aut 
includuntur, 
fcd  alcera.par- 
te  nudæ  fun: 
qua  faxo  ad- 
hærent , quod 
eis  alterius 
teftæ  loco  eft. 
Aldnv.  de  Te-- 
ftaceis,  lib.  i. 
f.  ’ijo. 

(è)  Ufum 
enina  quem 
Bivalvibus 
pars  utraque 
adtniniftrat , 
eundem  al- 
téra exhiber 
XJnivalvibus 
5c  Turbinauis. 
Rond,  de  Teft- 
fart.  i.p.  79* 
{c)  A paten- 
do  didtæ  Pa- 
tellæ. 

(d)  Hiffoire 
de  l’Académie 
fag.  i9.  année 

ï-700i. 

(e]  Acpjir.  & 
Terrsft:,|-.x3. 


REMARQUES 

Sur  lit  ■première  famille  des  Lepas  ou  Fatelles. 

LEP AS  k latinis  vocatur  Patella  k v'afs  efcarii  Jtmilitu^- 
dine  J.  à yacis  dicitur  Zepas  quafi  fquama  faxonim  , qui~- 
bus  femper  adharet.  En  effet  ce  Coquillage  eft  toujours  adhé- 
rent aux  rochers  ou  à quelqu’autre.  corps  dur , èc  cette  adhé- 
rence lui  fert.  de  fécondé  Coquille  j pour  le  préferver  des  in- 
jures du  temps  5 ce  qui  fait  (a)  qu’Aldroyandus.&  {b)  Rondelet- 
ont  mis  mal-à  propos  le  Lepas  parmi'  les  Bivalves  j ils  n’ont: 
été  en  cela  fuivis  d’aucun  Auteur. 

On  apelle  ce  Coquillage  en  françoîs,  (r)  Patelle,  ou  œil  de 
Bouc , félon  (d)  Tournefort  5 en  Provence  on  l’apelle  Arapéde  5,, 
en  Normandie  , Berdin  ou  Berlin  ; Jambe  en  Poitou  & dans 
le  païs  d’ Aunis , en  d’autres  endroits  Bernicle  5 on  peut-  fort, 
bien-  lui  conferver  fon  nom  grec  de  Zepas. 

Sur  ce  que  l’on  voit  fouvent  plufîeurs  Lepas  alTemblés  fur  um 
rocher  ,-.Belon  dit , cum  multa  faxis  affixa  Junî,  capita  clavorum. 
faxis  infixorum  ejfe  diceres. 

{e)  Fabi  us  Columna  diftingue  quatre  fortes  dé  Lepas  y Ze- 
pas vulgaris , parceqii’il  eft  très-commun  à Naples  5 fa  figure: 
eft  ovale  & fa  couleur  cendrée.  Zepas  major  exotica  qui  vient: 
d’Efpagne,  donc  la  Coquille  dure  , épaîfïe  & à ftries  relevées  ,, 
forme  des  angles  & des.  dentelles  autour  de,  fa  bafe.  La  troi^-^ 
fiéme  efpéce  s’apelle  Zepas  aopria  ou  Sylvefiris , c’eft.  un  petit. 
Coquillage  d’un,  ovale,  inégal’ , de,  couleuTi  G.endrée.  avec,  qxtel^ 
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ques  filets  & des  zones  fur  fa  robe , il  eft  troué  dans  le  baut 
Sc  c’eft  par  où  forcent  fes  excrémens.  Columna  apelle  la 
quatrième  efpéce  Patella  regalis  quia  regis  menfa  fit  digna  , 
elle  eft  nacrée  en  dedans  & percée  de  plufieurs  trous  avec  une 
écaille  raboteufe. 

Parmi  les  fept  efpéces  de  Patelles  qu’on  vient  de  défigner 
dans  la  table  précédente , on  diftingue  celle  dont  l’œil  eft  re- 
plié fur  un  de  fes  bords  ; celle  qui  eft  chambrée  & celle  à 
cabauclion  ne  forment  point  des  genres  différens , mais  des 
elpéces,  qui  fe  rangent  dans  la  famille , & c’eft  ce  qu’on  apel- 
le caradére  fpécifique, 

La  Patelle  ronde  à ftries  6ç  à volute  , qui  eft  une  des  plus 
rares  , n’eft  cependant  qu’une  variété  de  l’elpéce  de  celles  qui 
font  chambrées , ainfi  que  celle  qui  eft  faite  en  bonnet  de  Dra- 
gon , dont  la  pointe  eft  très-recourbée.  Sa  couleur  extérieure 
eft  d’un  gris  laîe,  l’intérieure  eft  d’une  couleur  de  chair  , bril- 
lante 6c  polie.  On  l’a  trouvée  attachée  fur  le  dos  d’une  Tor- 
tue de  mer  , j’en  ai  vu  une  fur  une  grande  Pinne  marine , 
venant  de  la  Martinique,  Ces  deux  Lepas  font  placés  à la  fuite 
de  leur  efpéce  & forment  des  variétés. 

La  marque  ou  le  caradére  eftèntiel  du  Lepas , eft  de  n’a- 
voir qu’une  Coquille  convexe  qui  s’attache  aux  rochers , ou  à 
quelqu’ autre  corps  dur. 


Hhij 
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E X P L I C A T I O N 

DE  LA  SIXIEME  PLANCHE. 

La  lettre  A repréfente  un  Lepas  venant  de  l’Hle  de  Ma- 
gellan, de  forme  pyramidale  ôc  de  couleur  fauve  6c  tranf- 
parente.  Son  œil  eft  très-beau,  tirant  fur  le  violet. 

Le  Lepas  , marqué  à la  lettre  B eft  à grandes,  ftries  , fauves 
6c  dentelées  dans  leur  contour  j l’œil  en  eft  tout  blanc  6c  à 
mam  melon. 

Celui  de  la  lettre  C eft  tout  uni,  quoique  raié  de  lignes  bru- 
nes 5 il  eft  percé  dans  fon  fommet. 

La  lettre  D offre  un  Lepas  des  plus  ftnguliers.  Son  fom- 
met , ou  œil , fe  recourbe , 6c  va  fe  terminer  près  d’un  de  fes 
bords  , ce  qui  forme  une  efpéce  de  peignes  à ftries  profondes 
6c  noueufes  3 la  fécondé  ftngularîté  eft  d’avoir  la  moitié  de  fès 
bords  prefque  unie , pendant  que  l’autre  eft  dentelée.  On  pren- 
droit  ce  Lepas  pour  une  moitié  de  Bivalv.e , 6c  il  n’y  a que  le 
manque  de  charnière  qui  conftate  que  c’eft  un  Lepas. 

Le  Lepas  marqué  E a dans  fon  fommet  deux  trous  réunis  ^ 
qui  forment  un  ovale  aîongé.  Sa  conftftence  eft  épaiftè,  ra- 
boteufè  6c  de  couleur  cendrée.  Sa  forme  eft  oblongue. 

On  voit  à la  lettre  F un  petit  Lepas  qui  imite  par  fa  figure 
un  Bonnet  Chinois  ^ il  eft  extrêmement  poli  en  dedans , avec 
une  pointe  fàillante  6c  repliée  dans  fon  fommet  intérieur. 

Le  Lepas  G eft  à ftries  6c  dentelé  dans  fon  contour  3 fa  robe 
eft  tachetée  de  brun  en  ziczag  , avec  un  œil  de  Rubis. 

Le  petit  Lepas  marqué  H eft  brun , à ftries  armées  de  pe- 
tites pointes  blançhes. 

Le  fuivant  à la  lettre  I eft  à ftrîes  partant  de  fon  œil  , tra- 
verfées  par  d’autres  ftrîes , ce  qui  forme  un  réfeau  y fa  couleur 
eft  commune  6c  fon  œil  eft  troué. 

K eft  un  Lepas  blanc  apellé  le  Cabochon  3 il  eft  tout  contre- 
fait en  dehors,  8c  il  a en  dedans  une  efpéce  de  chambre,  de 
langue  ou  de  pointe  qui  s* élargît  à mefure  qu’elle  fort  de  fon 
fond. 

Le  Lepas  marqué  L eft  extrêmement  rare , la  figure  eft 
toute  ronde  6c  fa  couleur  raîée  de  blanc  6c  de  brun , avec 
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«les  ftries  peu  profondes.  Il  eft  chambré  en  defibus , ou,  fîToix? 
veut,  il  eft  fait  comme  font  les  fabots.  Il  forme  en  deflus  une 
volute,  à plufieurs  tours  , avec  un  œil  jaune  & très  fàillant, 

La  lettre  M , offre  un  Lepas  partagé  en  fept  cotes  partant 
du  fommet  ôc  formant  à rextrémité  de  fon  contour , une  Etoile  ' 
fiir  un  fond  blanc  mêlé  de  taches  noires. 

Le  petit  Lepas  marqué  N , de  forme  longue  eft  tout  brun  & 
raboteux  -,  il  n’a  de  fingulier  que  d’être  chambré,  & d’avoir  l’œÜ 
fait  en  bec  placé  à l’une  de  fes  extrémités. 

Le  Lepas  marqué  O , eft  à grandes  ftriès  détachées  & eft. 
déchiré  dans  fes  contours.  On  trouve  deux  yeux  au  lieu  d’un- 
dans  fa  partie  fupérieure,  ce  qui  lui  eft  particulier. 

Voici  le  plus  beau  Lepas  à la  lettre  P.  Sa  grandeur , la  na- 
cre de  fon  intérieur , la  beauté  de  fes  taches  rouges  , qui  for- 
ment un  compartiment  imitant  l’Ecaille  Tortue,  le  diftinguent 
infiniment  des  autres.  C’éft  d’ou  il  a pris  le  nom  de  Bouclier 
de  couleur  d’Ecaillé  Tortue. 

La  lettre  Q,  offre  le  dernier  Lepas  qui  fe  fait  remarquer  par 
là  beauté  de  fà  robe  unie  & compartie  en  lignes  brunes  , dé--^ 
coupées , & déchirées,  fur  un  fond  gris- de-lin  , avec  un  petit" 
point  brillant  qui  lui  tient  lieu  dbcil.  Il  eft  encore  plus  beau.*^ 
en  dedans  5 cet  œil  extrêmement- étendu  , vu  à la  lumière.., 
pmite  la.  belle  couleur  du  Rubis,- 
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FAMILIA  SECUNDA.  SE,CONDE  FAMILLE. 


Conchæ  pianæ  Aures  marînæ 
, didæ. 

^uns  marina  ,efi  Concha  uni- 
fvalvis  3 ■plana3  ad  aurem  hu- 
ynanam  multum  accedens  3 
.aÿertura  Jmu  omnium  pa~^ 
tentijjima^ 

'M , Âuris  marina  fex  foramiriibus.  •— 

' Vemeris.  — — - 

a . margaritifera  7.  foraminibus, 
rugofa.&  ftriata.  — — - 

— — fubrubra.  — — ■ — - 
— fufco  & viridi  maculofa. 
oblonga.  — — — « 

— — — b^fi  in^quali.  *—  — 


viridis,  ' — > 

■ foramiriibus  carens fpira- 
I interna  admodum  à circui- 
tu  diftincSa  & nullo  modo 
^ intùs  fplendida. 


■ï> 
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FAMILIA  TER.TIÀ. 

Conclue  Canales  feuTubuii 
mafîni. 

Canaîis  feu  Tubulus  marinus 
fi  fl  Concha  mivalvis  3 figu- 
ra oblonga  in  apicem  defl- 
fiente , corna  modicè  inflexo  3 
feUa^ 

Canales  diâi  dentales  flriati.  — > 

' — IsEves.  — — 

Ç cornu  modicè  inflexo 
\ fimiles. 


^ radici-fQrmîs,  *■ 


Des  Coquilles  plates  apellces  Oreilles 
de  mer. 

JL' Oreille  de  mer  efl  une  Coquille  uni- 
valve  3 plate  , rejfemblante  a l'oreille 
de  l'homme  3 dont  l'ouverture  ejh  des, 
;plus  grandes. 


1 . L’Oreille  de  mer  percée  de  fîx  trous, 
de  Venus. 

2 . — — ^ — _ nacrée  & à fept  trous. 

ridée  & à .ftries. 


— ■—  polie. 

— - — verte. 

— — rougeâtre. 

- — tachetée  de  hrun  & de  verd.' 

— — de  forme  longue, 
dont  la  bafe  efl:  inégale, 
de  forme  ovale, 
de  couleur  verte. 


«3=- 
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jf  qui  n’a  point  de  trous  & qui 
* n’efl:  point  nacrée , avec  une« 
""  ^ volute  en  dedans  détachée  de 
L fon  bord. 


TROISIEME  FAMILLE. 
Des  Coquilles  faites  en  Tuyaux. 

Lffi  Tuyau  de  mer' efl  une  Coquille  uni- 
valve  ^3  de  figure  ob longue  qui  fe  termi- 
ne, en  pointe , quelquefois  un  peu  cour^ 
fbée  3 quelquefois  droite. 


Z.—'  — 

-w  — 

1—  droits. 

-Ç  femblablcsàuneeorae 

3- 

1 peu  courbée. 

•i«  - 

— en  forme  de  racine. 
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Canales  dentales  Biftortæformis.  — 

. I-  — dentes  Canis.  — — - 

. — fubalbidi.  — — < — 

i...  ■■■  — viridefcentes.  — »—  ■— 
r Penicillus  marinus , five 

— —X  Âlveolus  ex  Infula  Am- 
C boina. 

— Antales  diâi.  — - ~ 

— — albidi.  — — 


np  11  / J . 1 f sn  forme  d’unë  racî- 

Tuyaux  apelles  dentales  J 

1»^  (Je  Rave; 

« faits  comme  des  dents  de  chien.' 

— • -r-  — — de  couleur  blanche. 

IM  M.  M-  — tirant  fur  le  verd. 

C le  Pinceau  de  mer  ou  l’Arrofoir, 
4*  i venant  de  l’Ifle  d’Amboine, 

5 . — apellés  Antales. 

"■  là”  — — blancs. 


REMARQUES 

Stir  Ia  féconde  famille  des  Oreilles  de  mer. 

Deux  {a)  Auteurs  ont  apellé  EOreille  de  mer  , Fatella  (a.)  Æro~ 
Fera ^ ce  qui  la  confond  avec  la  Patelle;  ils  l’ont  mife 
encore  parmi  les  Bivalves  j quoique  rien  ne  Toit  plus  opofé. 

On  l’apelle  en  François  l’Oreille  de  mer  , à caufe  de  la 
grande  relTemblance  qu’elle  a avec  notre  oreille  i il  y a des 
endroits  où  l’on  l’apelle  Ormeau  ; Selon  la  nomme  le  grand 
Bourdin,  & les  Hollandois  Stockfiche. 

Les  Oreilles  de  mer  donnent  fouvent  de  petites  Perles,  dont 
on  voit  les  femences  dans  le  milieu  de  leur  cavité  , qui  préfen- 
te  un  fort  bel  Orient  ; cette  partie  eft  traverfëe  delfus 
delTous , par  de  grandes  rides , ou  des  ondes,  qui  fe  terminent 
en  dehors  à un  œil  formant  une  efpéce  de  volute  , avec  un  re- 
bord , aplati  d’un  côté  , ôc  de  l’autre  tout  uni.  Les  Oreilles 
ont  un  rang  de  trous  ronds , dont  il  y en  a ordinairement  Ex 
d’ouverts  ; quand  le  Poiffon  veut  augmenter  fa  coquille  pour 
couvrir  l’augmentation  de  fa  chair  , il  fait  un  nouveau  trou  8c 
en  ferme  un  autre. 

Lifter  met  l’Oreille  de  mer  parmi  les  Turbinées  ou  Con-^ 
tournées,  il  dit;  {b).  Turbirratoriim  more  cla'viculatim  contor-  (ÊjEieCo^- 
^ueîur  3 aâeo  ut  ab  aliquibus  r nivalvibus  malè  annumerata  Jït.  deis  Enarinis, 
Sur  ce  principe  toutes  les  Coquilles  feront  Turbinées jufqu’a 
la  Porcelaine  qui  a une  Pyramide  ou  Clavicule  contournée. 


I 


(a)  Aldro^ 

%/ (indus,  lib.  3. 
de  Teilaceis. 
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qui  eft  aplatie  , ôc  qui  rentre  en  elle-même  vers  Ibn  fommet.’ 

Il  y aune  eipéce d’Oreille plus  alongée  & fînguliére,  parce 
qu’on  n’en  trouve  aucune  de  pareille  dans  nos  mers.  Ce  ca- 
ractère Ipecifique  fe  peut  joindre  à celui  d’une  autre  petite 
oreille  fort  mince,  d’un  gris  fale  & qui  a la  fîngularité  de  n’ê- 
tre  ni  nacrée  , ni  percée , comme  les  autres  5 elle  a de  plus  fon 
bord  intérieur  tourné  en  ipirale , êc  très  détaché  de  fon  cir- 
cuit. 

Le  caractère  générique  de  l’Oreille  de  mer  efl:  d’être  plate  ^ 
8c  de  relTembler  à celle  de  l’hommç, 


REMARQUES 


Sur  la,  tfoijîéme  famille  des  Tuyaux  de  mer. 


Les  Tuyaux  de  mer  font  apellés  en  Latin  Tuhulih  tuha 
[eu  Tubulo  qui  canalis  fifiulofus  dicitur , Dentale  dicitur  , 
quod  demi  alicui  canino  [mile  ejl. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  Vermiiîèaux  de  mer  , qui  for- 
ment plufieurs  Tuyaux  joints  enfemble,  avec  les  Canaux  ou 
Tuyaux  de  mer,  qui  font  ordinairement  folitaires  ou  féparés  , 
8c  dont  il  eft  ici  queftion.  Les  premiers  par  leur  nombre  8c  leur 
jondion  ont  parq  devoir  çtre  placçs  parmi  les  CoquilUges 
multivâlves. 

Dentales  (a)  ^ Antales  magnitudine  folum  difiinguntur ^ con- 
ehiü  non  merentur  affellari  , cum  ne  que  Bivalvium  nec  IJnivalvium 
generis  fint , neque  maritimis  aut  venereis  conchis  fimilis  forma. 
Il  dit  dans  un  auçre  endroit  ; Antale  diverfs  involucris  circum- 


gyratuT , efi  autem  Buccinum. 

L’arrofoir  ou  le  Pinceau  de  mer  eft  Tefpece  parmi  les 
Tuyaux  la  plus  diftinguée,  on  ne  peut  cependant  le  regarder 
que  comme  aiant  un  caractère  fpécifique  , foit  par  fa  forme 
toute  droite  , fbit  par  la  iîngularité  de  fa  tête  percée  en  ar- 
tofôîr  5 des  Auteurs  l’apellent  Phallus , c’eft-à-dire  un  Priape, 
Son  caractère  générique  çft  d’être  fait  en  Tuyau  qu  Canal, 


EXPLICATION 
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Oreilles  de  Mer 


JPla-nc. 
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explication 

DE  LA  SEPTIEME  PLANCHE. 

Cette  planche  comprend  la  féconde  famille  des  Oreilles  de 
mer  , (^  la  troifiéme  famille  des  Tuyaux. 

L'Oreille  de  mer , marquée  A , percée  de  trous  , vient 
de  nos  mers  avec  fa  couverture  naturelle  5 elle  eft  nacrée 
en  dedans  , & a plufîeurs  femences  de  Perles  dans  fou  milieu, 
entr’autres  une  Perle  ronde  & belle  qui  fe  diftingue  des  au- 
tres. 

Celle  de  la  lettre  B plus  petite  de  moitié , eft  plus  belle , 
étant  Orientale , ce  qu’on  remarque  à la  beauté  de  Ion  Orient, 
à la, rondeur  ôc  à l’uni  de  fes  bords , & à la  belle  marbrure 
verte  ôc  blanche  de  fa  robe  5 elle  eft  percée  de  ftx  trous  à l’or- 
dinaire. 

La  lettre  C offre  une  Or^lle  des  plus  petites  ^ fa  fingula- 
rité  conEfte  à n’être  point  nacrée,  ni  percée  , comme  les  au- 
tres , ôc  à avoir  un  rebord  très-large , près  l’œil  de  fa  volute. 
Sa  couleur  générale  eft  d’un  gris  fale  &;  fauve  par  deftùs. 

L’oreille  de  la  lettre  D eft  retournée  fur  fon.deftiis,  com- 
me étant  bigarée  de  taches  rouges , fur  un  fond  blanc , fes 
rides  font  très  faillantes,-ainE  que  fon  œil  avec  des  bords  illé- 
gaux 6c  déchiquetés. 

On  voit  à la  lettre  E une  Oreille  rare  6c  finguliére  par  fà 
forme  alongée  6c  très-mince  ; la  beauté  de  fa  nacre  la  fait 
reconnoître  pour  Orientale  5 fes  bords  font  unis , 6c  fes  rides 
peu  relevées. 

La  ftxiéme  6c  dernière  Oreille  , qui  fe  voit  à lettre  F , n eft 
différente  de  la  première  marquée  A , que  parce  qu’elle  n’a 
point  de  Perles,  qu’elle  n’a  que  fîx  trous  , 6c  que  fon  épiderme 
ôté , elle  montre  une  robe  bariolée  de  verd  éc  de  grandes,  ta- 
ches brunes. 

Le  Tuyau  de  mer  marqué  G,  eft  apellé  le  Pinceau  de  mer 5 
en  effet  fa  . tête  eft  garnie  d’une  fraife  , 6c  d’un  gland  percé  de 
petits  trous,  remplis  d’une  infinité  de  filets  , qui  reflèmblent 
Seconde  Partie,  I i 


i4^  La  Conchyliologie,  II.  Paktie* 
aitez  aux  poils  d’un  Pinceau.  Si-tôt  que  ce  Poiflbn  eft  hors  de 
l’eau , tous  Tes  filets  tombent , & vous  voiez  alors  un  Tuyau 
blanc , mince  ôc  creux , qui  va  en  diminuant  jufqu’à  l’autre  ex- 
trémité, formant  quelques  replis  cferpace  en  efpace.  Comme 
il  eft  percé  dans  le  gros  bout  d’une  infinité  de  trous,  il  peut  fort 
bien  s’apeller  l’v^wy^/r,  Sinon  comme  quelques-uns  ont  voulu, 
le  Brandon  d'amour. 

Les  lettres  HH  ofFrent  deux  Tuyaux  faits  en  cornets  apellés. 
Dentales.^  de  couleur  verte  à l’une  des  extrémités,  8c  la  pointe- 
blanche  5 ils  font  tous  deux  canelés  8c  orientaux , quelques  ex- 
eroiflànces  qui  fe  voient  à celui  qui  eft  au-deflùs  de  l’Arrolbir„ 
en  font  la  dîfFérence. 

Aux  lettres  II , font  deux  autres  Dentales  canelées  de  cou^ 
leur  blanche  J elles  paroifiènt  n’être  que  des  tronçons  de  ces» 
derniers. 

Les  lettrés  K K marquent  fept  petits  Tuyaux , faits  en  croifi- 
fant,  8c  tout  unis 5 les  uns  font  blancs,  les  autres  rougeâtres, 
bien  moins  épais  que  les  deux  Dentales  ci-deflus.,  Oa  apelle 
ces  derniers  AntaleS., 


I 
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FAMILIA  QUART  A. 

Naviculæ  feu  Conchylia 
naviculatn  experimentia 
Nautili  dida. 

l^autilus  efl  Coucha  univalvis  ^ 
oblonga  , ^ rotunda  j tenais  ^ 
craffa , aurita , inaaritaj  lavis 
^ canaliculata  ^ navicalam 
exhibens. 

I . Nautilus  maximus  cralïùs  & lævis. 
•— « minimus,  — — — 

— • — umbilicatüs,  — — — 


X.' 


-{ 


varüs  partitionibus  con- 
cameratus. 


r canaliculatus , vacuus  & 
3 . — — < integer  nuUo  diaphrag- 
C mate  disjuncâus, 

^ papiraceus , depreffus  & 


4*  t tenuis. 


, «—  •—  auritus  & latiqre  carinâ. 

— > fulcata , & in 

^ t utroque  latere  ferrata. 

mmm  mm»  fpina  acuta  ferrata.  — 

5 fpoliatus , margaritifera 
1 didlus. 


FAMILLE  QUATRIEME. 

Des  Coquilles  imitant  le  vaifleaa, 
apellées  Nautilles. 

Ze  T^autiîle  efi  une  Coquille  univalve , de 
forme  ronde  ^ oblongue , mince  ^ épaijfe , 
à oreilles  , fans  oreilles  j unie  ^ quel- 
quefois canelée  ^ imitant  le  Vaiffeau. 

I . Le  Nautille  de  la  grande  eipéce , poli , épais. 

*—  — de  la  petite  eipéce, 

— • — — umbiliqué, 

^ 5 chambré  & partagé  en  plufieurs- 

I cellules. 


Z.* 


4- 


Îcanelé , vuide , fans  aucune  fépa* 
ration  en  dedans. 

«N.  le  papiracé  aplati  & mince. 


C à oreilles , & dont  la  caréné  eft  plus 
I . *“  ^ large. 

f dont  la  caréné  eft  large , ondée  en 
•***  **  ^ \ filions  & dentelée_des  deux  côtés. 

w.  m»m  mmm  dout  k cateoe  «ft  dentelée  partout, 
qul  eft  dépOUUlé  ^ liZClém 


I« 
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(a)  Bonmü. 


(b)  AUro- 
vancltis. 

(4  Lifier. 


(d)  PUn.  lib. 
9-f.  iÿ- 


(e)  Aldm- 
vand-us  , de 
Exanguibus. 
p,  lo,  jÿ"  i6i. 


REMARQUES 

Sur  lu  quatrième  famille  des  Nautilles. 


(a)  l^T^'ZJTIZZdS  fie  diBus  k navigando.  jSFautilus  à ver- 
Iff  Gr^co  vcwrih.oe  derivatur  fer  quod  fificis  & nauta. 
fipiificatur  j tefia  enim  hujus  tefiacei  naviculam  fra  fe  fert  emi- 
nente  puppe  ^ in  fe  ipfam  aliquantulum  tranfverfim  contortam. 

(^)  Quelques  Auteurs  l’ont  apèllé  Pompilus  , Nauplius  y 
Isf auticus  ^ Ovum  Polypi  , Polypus  y {c)  Polypus  tefiaceus  , le 
terme  le  plus  ufitë  eft  PTautilus.  Ceft  de  lui  que  les  hommes 
ont  apris  l’art  de  la  navigation,  plufîeurs  l’apellent  te  Voi- 
lier. 

On  connoît  de  deux  efpeces  de  Nautilles  , le  premier  eft 
le  Papiracé , qui  n’eft  point  attaché  à fa  Coquille , ôc  qui  la 
quitte  fouvent,  pour  venir  paître  fur  la  terre,  [d)  Quand  il 
veut  nager,  il  étend  deux  de  fes  bras  en  haut,  entre îefquels 
eft  une  membrane  légère  qui  lui  fert  de  voile , ôe  les  deux 
autres  en  bas  dans  la  mer , qui  lui  tiennent  lieu  d’avirons  ; h. 
queue  eft  fon  gouvernail.  Dans  une  forte  tempête,  ou  quand 
il  entend  du  bruit,  il  retire  fes  pieds  , remplit  fa  Coquille  d’eau, 
& par  là  fe  donne  plus  de  poids  pour  aller  au  fond  de  la  mer. 

Plulîeurs  (e)  Auteurs  veulent  que  les  Nautilles  croilTent 
d’eux-mêmes,  & qu’à  l’exemple  du  Polype,  ils  marchent  & 
hument  l’eau  par  les  cavités  qui  fe  trouvent  le  long  de  leurs 
pieds.  C’eft  par  ces  mêmes  trous  qu’ils  fe  vuident  pour  fe  ren- 
dre plus  légers,  quand  ils  veulent  naviger.. 

L’autre  Nautille  , dont  la  maifon  eft  plus  épaillè , ne  la 
quitte  jamais  5 Ibh  intérieur  eft  partagé  en  quarante  cellules 
ou  cloifons  qui  diminuent , à mefure  qu’elles  aprochent  de 
leur  centre  ; l’on  prétend  qu’il  paflè  de  l’une  de  ces  cloifons 
dans  l’autre , par  un  petit  tuiau  pour  pénétrer  dans  la  cellule 
la  plus  reculée.  Ce  trou  qui  eft  fort  étroit  &c  par  où  pourroit  à 
peine  paffer  la  plus  petite  alêne , rend  ce  fentiment  prefqu’în- 
croiable.  Ce  Poiilbn  occupe  fans  doute  l’efpace  le  plus  large 
de  fa  Coquille  depuis  fon  ouverture  jufqu’à  la  première  cloi- 
fon,  & le  nerf  qui  palîe  au  travers  de  toutes  fes  cloifons,  fort 
à le  retenir  dans  fa  prifon , à donner  la  vie  à toutes  les  cellules 
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& à y porter  l’air  ôc  l’eau  par  le  petit  canal  pour  apefantir  fa 
Coquille.  On  ne  peut  penler  autrement  d’un  PoilTon  en  chair 
& en  os  tel  que  le  repréfente  {a)  Rumphius.  aliumforro 
tifum  natura  eas  conjiruxit , i^notum  tamen  nec  unquam  ab  auïio- 
ribus  l^autilum  dejcribentibus  ad  trutinam  revocatum  — ey)  qui- 
dem  ut  meam  fententiam  fèrani , ad  motum  infervire  mihi  fuadeo , 
itt.  animal  faciliàs  poffît  in  aqua  fufernatare. 

Ariftote  a décrit  deux  efpeces  de  Nautilles , & fur  ce  que 
"Belon  raporte  qu’il  en  a décrit  trois  ; (c)  Rondelet  dit  : Pn- 
mum  fiu;pidi  efi^non  animadvertijfe  Ariflotelem  duo  tantum  Po- 
ly forum  généra  conchis  inclufa  conjlituijfe.  Hoc  non  efi  artificiosè 
fini^ere  ^ qui  enimfiny,t , faltem  frobabilia  débet  dicere.  Rondelet 
n’aimoit  point  Belon  & le  critique  en  plufîeurs  endroits , fur- 
tout  au  lujet  du  [à)  folen  mas.  Tteinde  cum  nautili  corpore  fint 
exiyio  J trahere  concham  tanta  ma^itudinis  non  pojfent.  Le  même 
Auteur  apelle  le  Nautille  ordinaire  , {e)  Code  a margaritifera 
vulgo  dida , à caufè  de  fa  belle  couleur  de  Nacre, 

car  on  n’y  trouve  point  de  Perles. 

Il  faut  obferver  de  ne  point  confondre  le  Polype  & la  Corne 
d’Ammon,  avec  le  Nautille  duquel  ils  différent  confîdérable- 
ment. 

Les  efpeces  particulières  du  Nautille  font  le  Papifacé , celui 
à Oreilles  & celui  qui  efl:  Umbiliqué. 

Le  caradére  générique  du  Nautille,, efi:  de  refiembler  à un 
.VaifTeau, 


{z]Pag.ï7, 
figur.  B. 


(b)  mmnni, 

fag.  89, 


(c)  -pag.  98. 

f 

(d)  Vag.zy. 

(e)  Pag.  97. 
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EXPLICATION 

DE  LA  HUITIEME  PLANCHE. 

Le  grand  Nautîlle  marqué  A , eft  aplati  & canelé  en  fer- 
rpentant , & fi  mince , qu’il  en  a pris  le  nom  de  Papiracé. 
Les  dentelures  de  là  caréné  font  noires  vers  l’œil  de  fa  volute^ 
Jèc  tQut  fon  corps  eft  d’un  blanc  de  lait. 

Le  Nautîlle  à la  lettre  B eft  plus  petit  de  moitié,  mais  fa. 
caréné  eft  beaucoup  plus  large,  ce  qui  le  rend  plus  élevé  que 
le  premier.  Sa  couleur  blanche  tire  un  peu  fur  le  jaune , fes  ca- 
nelures  & fes  dentelures  font  les  mêmes. 

C’eft  le  même  Nautille  à la  lettre  C dont  la  dîlFérence  con- 
fifte  dans  l’évafion  des  parties.de  fon  ouverture  à l’endroit  de 
Tœil  , ou  centre  de  la  volute.  Ces  deux  parties  échancrées 
& faillantes  en  forme  de  crochets , font  apellées  Oreilles.  La 
couleur  de  ce  Nautille  eft  d’un  blanc  de  lait , fes  canelures 
qui  ferpentent , ou  plutôt  lès  rides  font  entrecoupées  par  des 
lignes  circulaires  qui  forment  un  compartiment  avec  des  tu- 
bercules. • 

On  voit  à la  lettre  D un  très  petit  Nautille  chambré , il  eft 
découvert , ôt  il  montre  une  fort  belle  Nacre. 

Le  Nautîlle  à la  lettre  E , que  la  planche  n’a  pas  permis  de 
repréfenter  dans  toute  fon  étendue  eft  très  grand , & il  con- 
ferve  fa  robe  naturelle  qui  eft  très  uniè , de  couleur  fauve 
tachetée  de  blanc.  Le  dedans  eft  nacré  & jette  plufieurs  cou- 
leurs changeantes  , comme  l’Opale  j on  y voit  au  milieu  un 
petit  trou  rond  qui  fe  communique  par  des  tuyaux , de  cloifon 
en  cloîibn.  L’extrémité  de  la  révolution  de  la  volute  en  de- 
dans eft  d’un  brun  tirant  fur  le  noir. 

Ceft  le  même  Nautîlle  à la  lettre  F , qui  n’eft  différent  que 
3parcequ’à  l’œil  ou  centre  de  la  volute , il  y a un  petit  trou  qui 
Ærayerfe , ce  qwe  l’on  apelle  ümbîlîqué. 
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FAMILIA  QUINTA 

Coclqjji  tufiares. 

Coclea  lunaris  efi  univalvis  ^ 
ore  rotundo  ^ umbiîicata  , 
clavicula  deÿrejja  , data  ^ 
fuÿerficie  firiata , laciniata , 
canaUeülata  , tuberofa  , 
lavL 

[',  Coclea  lunaris  fâfciata  & tuberolà. 

— ■■■  ■ Burgau  Americanus*  — 

Ç pellis  lacerti  vel  Ser- 
t pentis. 

». Limax  virîdis.  — • 

— Olearia  & umbiîicata. 
— apke  exerto.  — ‘— 

— — canaliculata.  — —— 
— Pfittacus.  — — — 

caftanea  tofta. 

— — variegata.  ~ ■ 

• apice  deprefTo  — - — 


6.' 

7** 

S.- 

9-‘ 

I O.* 

î !,■ 


macu'îata&vkidefcens. 
— Smaragdus  minor.  — ■ 
oculus  Hirci. 


^ Ç Sinenfis  ^ etim  lineis  aü- 
t bidis , viridefcens. 

Janthina  F.  Columnæ. 
ç lineis  albidis  & flavidis 
—J  circumdata,  labro  ex- 
L tenfo,- 


5 canaliculata  & afpera, 
C os  Aureum  difta. 

C canaliculata  & afpera, 
'i  os  Argenteum  diâa. 

— Delphinus.  — — ^ 
— granulata  & umbiîicata. 
r deprefïa,  tuberibus  ex 
-J  utraque  parte  eircum- 
C data. 

Ç calcar  aculeis  in  duos 
i ordines  difpofitis. 
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CINQ.UIEME  FAMILLE. 
Des  Limaçons  à bouche  ronde. 

Xe  Ximai^on  d bouche  ronde  efi  une 
Coquille  univalve , umbiliquèe , dont 
le  fommet  efi  aflati  ^ quelquefois 
élevé  y ^'dont  la  robe  efi  raiée , dé- 
chirée yCanetée  y^arnie  de  boutons  j ou 
bien  unie  y tou  jours  la  bouche  ronde. 

I , Limaçon  à bouche  ronde , garni 

— — — le  Burgau  de  l’Amérique, 

£ la  peau  de  Lézard  ou  de 
Serpent. 

— . __  le  Limaçon  verd. 

{qui  fervoit  de  vafe  â met- 
tre de  l’huile. 

— — dont  le  fommet  eft  élevé, 

— — — — le  Ruban. 

— . _ le  rnaron  rôti. 

4*  ^ dont  le  fommet  eft  aplati, 

— - — — — ^ tacheté , tirant  fur  le  verd. 

î rEméraude  de  la  petite 

c efpéce, 

J . — — — rceil  de  Boue, 

_ -)c  rdelaChine.verdâtreavec 

, L des  lignes  blanche. 

““  la  Violette  de  F.  Columna.: 
r entouré  de  lignes  blan^ 
.M.  IBM  «1.  / ches  & jaunes , avec  une 
V.  lèvre  étenduë, 

{canelé  & brut , dit  l'a  bou- 
che d’Or. 

{canelé  & brut , dit  la  bott^ 
che  d’ Argent, 

— — le  Dauphin. 

— — — • grenu  & umbniqud, 

de  boflès' 


6. 

7' 
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10. ‘ 
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{aplati , entouré 
de  tous  côtés. 


* 


ç l’épéron , à deux  rangs  de- 
' L piquans,. 


(a)  Ram^hius, 
Lifter, 


{h)  Opercu- 
lum  ipfius 
Animâlis. 
calci  adnaf- 
citur , in  hoc 
poftremum 
fit  , quod  in- 
tiis  ducatur 
teftanique 
ckudat.  Lifter 
fag.ioi. 

{c)  Quafî  fit 
umbilicus  ge- 
n'tis  quoddam 
teftaceum  , 
aliud  à C6- 
deis.  Gefner 
de  jtquat, 
iom,  4.  pag, 
^JL.  & plus 
bqs , non  ge- 
#ius  fed  fpe- 
ÆÎena  ;ali- 
qpani  ilguifî- 
mre,  Ibid  ,. 
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REMARQUAS 


Sur  la,  cinquième  famille  des  Limaçons  d bouche  ronde. 


ON  dîvîfera  tous  les  Limaçons  en  trois  genres  qui  naîlïènt 
de  la  différence  de  leur  bouche , le  premier  genre  a la 
bouche  ronde,  le  fécond  la  bouche  demi- ronde  , 6c  le  troifîéme 
fe  diftingue  par  Ibn  ouverture  ovale.  On  commencera  par  celui 
à bouche  ronde. 

{a)  Les  Auteurs  partagent  cette  famille  en  trois  Seffions; 
qui  ne  font  qu’embaralîer , lunares  laves , lunares  julcata  , 6c 
lunares  afftera , les  premiers  Limaçons  font  unis  , les  féconds 
raies  6c  les  troifîémes  raboteux.  Cette  différence  ne  fe  trouve 
que  fur  la  robe  de  la  Coquille , 6c  nullement  dans  fes  parties 
effentielles , elle  ne  peut  donc  produire , ni  caradére  généri- 
que ni  fpécihque.  C^efl  feulement  une  variété. 

Le  Limaçon,  en  Latin,  Limax , nomen  acceftit à limo  in  qua 
-generatur  ^ nutritur.  Qn  peut  le  nommer  en  François  Limas  j 
dans  les  Provinces  on  les  apelle  des  Vignots , qui  font  de  pe- 
tits Efcargots  de  mer  3 le  mot  de  coclea  leur  convient  mieux 
que  celui  de  coucha.  Ils  ont  une  couverture  nommée  operculumy 
qui  ferme  entièrement  leur  bouche  ronde  5 fouvent  on  l’apelle 
umbilicus  veneris , -quoique  très  improprement  3.c’eft  prendre  le 
genre  pour  l’eipéce,  fuivant  la  remarque  (c). 

On  a obfervé  que  les  Limaçons  n’ont  pas’*moins  de  deux 
ipirales  , ou  contours,  6c'  qu’ils  en  ont  dix.  tout  au  plus  5 fou- 
vent  le  foldat  ou  Bernard  l'Hermite^  qui  eft  un  Crable , s’y 
vient  loger  3 on  en  verra  un  exemple  dans  la  planche  fuivante; 
c’eft  des  Limaçons  qu’Archimede  a pris  l’invention  de  fa  vis, 
& l’on  en  a tiré  l’iffée  des  efcaliers  de  cette  forme. 

II  y en  a une  efpece  très' grande  apellée  olcaria  feu  rotunda , 
qui  tient  quatre  livres  d’eau  3 6c  l’on  s’en  fervoit  autrefois  pour 
contenir  de  l’huîle. 

L’efpéce  , nommée  le  Dauphin  , ffeU  pas  moins  diffinguée 
par  les  pointes  déchiquetées , dont  font  armés  tous  fes  con- 
^tours,  ainiî  <jue  . celle  qu’on  apelle  l’éperon , dont  les  pointes 
font  aiguës  êc  plus  régulières.  Celle  à qui  Kondelet  donne  le 
,nom  (Sffhinçphora  y elî;  garnie  de  tubercules  3 c’ell  un  terme 
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'qui  ne  paroît  guëres  convenable  j il  valloic  autant  dire  , code  a. 
tttberculis  infignita , afin  de  ne  pas  confondre  cette  Coquille 
avec  les  Echinus  ou  Ourfins  j l’œil  de  Bouc  eft  encore  une  efi- 
pece  qui  le  fait  remarquer. 

Les  ouvriers  tirent  du  Burgau  une  belle  Nacre , apelléc 
Burgaudine  qu’ils  emploient  à difFérens  ouvrages. 

Le  caradere  générique  de  ce  Limaçon  confile  dans  fa  bou- 
che , qui  doit  être  ronde. 


Kk 


Seconde  Bartîe, 
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EXPLICATION 

DE  LA  NEUVIEME  PLANCHE. 

Le  Limaçon  marqué  A , eft  canelé  en  forme^  de  .corde- 
lettes tachetées  de  brun  , fur  un  fond  jaunâtre  ^ à œii 
perlé  5 il  eft  nacré  en  dedans. 

Celui  qui  eft  marqué  B j vient  de  la  Chine  ^ il  eft  aflez  rare^ 
fon  fond  eft  gris  de  lin,  avec  une  raie  blandhe  tournante  juf- 
qu’à  Tceil  , qui  eft  brun  5 une.  autre  raie  bJanche , mêlée  de 
rouge  J qui  traverfe  la  partie  la  plus  grande  du  Limaçon  &C  qui 
borde  fa  bouche  ^ en  fait  tout  le  fingulier. 

On  voit  à la  lettre  C j un  Limaçon  verd  aflez  gros apellé 
la  peau  de  Serpent. 

Celui  qui  eft  marqué  D , eft  bariolé  avec  des  ftries  & cinq 
rangs  dé  tubercules  j il  ri'eft  remarquable  que  dans  fon  inté- 
rieur, qui  eft  doré  & brillant , d’où  il  a pris  le  nom  de  èmche  d’on 
Le  Limaçon  de  la  lettre  E , eft  uni  èc  tout^blanc.,  d’une  figure 
aflez  aplatie,  l’œil  de  fa  volute  qui  eft  brun, l’a  fait  nommer 
œi/  de  Bouc.  C’eft  un  des  plus  rares  de  la  Planche. 

Celui  de  la  lettre  F,  diffère  de  celui  delà  lettre  D,  parce- 
qu’il  eft  canelé:,  qu’il  n’a  point  de  tubercules,  & que  la  partie 
intérieure,  qui  eft  nacrée  ou  argentée  3 le  fait  apeller  la  bouche 
d’argent. 

La  lettre  ô,  préfente  un  fort  beau  Limaçon,  remarquable 
par  fa  robe  bariolée  à fond  brun,  avec  une  raie  rougeâtre 
très  diftindej  on  Lapelle  le  ruban. 

On  voit  à la  lettre  H , celui  qu’on  nomme  le  Dauphin , au- 
quel il  reflèmble  aflez  par  fa.  figure  entourée  de  pattes  déchi- 
quetées., de  couleur  de  rofe,  avec  une  volute  ou  œil  jaunâtre.. 
Il  eft  umbiliqué , & d’une  très-belle  nacre  en  dedans. 

Le  Limaçon  delà  lettre  I , a perdu  fa  couverture  naturelle, 
& l’on  ne  doit  qu’à  cet  artifice  le  bel  orient  dont  il  eft  revêtir 
extérieurement.  Tout  fon  corps  eft  canelé. 

La  lettre  K , offre  un  très-beau  Limaçon  bariolé  , aiant 
plufieurs  bandelettes  brunes , formant  un  ruban  de  couleur 
rougeâtre. 

Voici  le  Limaçon  le  plus  rare  de  cette  Planche  à la  lettre  L,. 


Limaçons  aBoucke  ronde 
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jfbn  fond  jaunâtre  avec  des  taches  & des  lignes  d’un  brun  fàli , 
le  rend  femblable  à un  maron  rôti  dont  il  a retenu  le  nom. 

Le  Limaçon  marqué  M,  efl:  de  deux  couleurs  5 fa  partie  fu- 
périeure  ( qui  efl:  la  clavicule  ) efl:  brune , & tachetée  de  petits 
grains  blancs  qui  font  en  relief  j fa  partie  inférieure  tire  fur  le 
gris  de  lin  J avec  des  grains  de  verole  plus  gros  6c  de  la  mê- 
me couleur. 

La  lettre  N , montre  un  petit  Limaçon  à canelures  blan- 
ches ôc  noires  , mêlées  de  verd. 

La  forme  du  Limaçon  de  la  lettre  O , efl:  très  aplatie  ; fa 
robe  tire  fur  le  verd  6c  le  brun , avec  des  couleurs  changeantes 
allez  belles. 

On  voit  à la  lettre  P , un  Limaçon  plus  petit  6c  plus  élevé  j 
il  efl:  canelé  6c  d’une  nacre  tirant  fur  le  verd  5 fa  clavicule  6c 
lôn  œil  d’un  très-beau  verd  changeant , lui  ont  acquis  le  nom 
éi  Emeraude  h fa  bouche  efl:  dentelée,  ce  qui  efl:  très  lîngulier 
dans  ce  genre. 

Rien  n’efl:  plus  extraordinaire  que  le  Limaçon  Q , il  efl:  à 
plufieurs  étages  chargés  de  grolTes  tubercules.  Sa  couleur  efl: 
d’un  gris  fale. 

On  voit  à la  lettre  R,  un  Limaçon  à doubles  rangs  d’épe- 
rons , d’une  couleur  nacrée  6c  à pointes  très  faillantes  5 fa  bou- 
che efl:  plus  ronde  que  celle  des  éperons  ordinaires. 

Le  Limaçon  marqué  S , efl:  extrêmement  mince  ; fa  bouche 
efl:  de  forme  triangulaire , 6c  fa  couleur  d’un  blanc  tirant  fur  le 
violet  qui  devient  très  beau  dans  fes  extrémités. 

Enfin  le  dernier  marqué  T , a une  clavicule  fort  élevée  avec 
une  robe , ouvragée  de  ziczags  bruns  fur  un  fond  blanchâtre. 
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FAMILIA  SEXTA. 

Cocleæ  valvatæ  , feu  fèmi- 
lunares. 

Coclea  femi-lunaris  efl  unival- 
vis , comp-aByli  carpore  , ore 
piano  J ^ dentato  ^ ex  parte 
colümella  edentula  , qua 
dam  apice  paulum  exerto  ^ 
quadam  compreJJ'o. 

I • Nerita  dentaîa.  — - — — 

ÇT  gingiya.  ^ — ■—  

— — dens  fangjaineus.  — — — 

—  palatium  Bovis.  — — 

— ^ — ftriata  & punétuata.  — — 

f fafciata  maculis  nigris  & 
1 flavis. 

^ . —,  ___  canaliculata.  — — ~ 

— gXTurdus.  — — ■= — 

4-  — — edentula.  —,  _ — — _ 

— jafpidea  , cum  roftro.  — 
- — — — cum  operculo.  — 

r— Pifum  , colore  citrino.  — 

— ^ maculis  nigris  depidïa.  — 
_____  ç rubris  fulcis  & nigris  ma- 

c culata, 

— — virefcens , leviter  ftriata.  — 
___  5 partira  ad  macliinampro- 

" V duâilem. 
f , Coclea  umbilicata..  — - — — 
-umbilico  in  longum  ex- 
panfo. 

— •—  apice  parum  exerto.  — 

i — uber  tenue.  — — — - 

— — — ponderofum  &.albidum. 
— . ^ cortex  mali  avirei,  «— 


SIXIEME  FAMILLE. 

Des  Coquilles  ou  Limaçons  à bouche 
demi-ronde  ou  ceintrée. 

Xe  Ximaçon  à bouche  demi-ronde  efi  une 
Coquille  univalve  , dont  le  corps  efi 
ramaffè  , la  bouche  plate  , garnie  de 
dents  J quelquefois  farts  dents  du  coté  de 
la  columelle  j il  y en  a dont  le  fommet. 
efi  élevé , d’autres  L'ont  trés-aplati^ 

. Nerite  cjuî  a des  dents^ 

la  genfive., 

la  quenotte. 

— Te  palais  de  BoeufT  ‘ 

qui  a des  ftries  & des  points; 

^ fafciée  à taches  noires  &,  jaunes,. 

■—  — canelée. 

, — — qui  a des  filions» 

— la.  Grive. 

— — la  Perdrix. 

4 qui  .n’a  point  dè  dents* 

■’f'  jafpée  avec  un  bec. 

avec  un  couvercle. 

— — le  Pois  de  mer  couleur  de  citron.,. 

— garnie  de  pointes... 

— — à refeaux. 

à taches  noires# 

— — à taches  fauves  & noires#. 

— — . à fines  tegér-es , tirant  fur  le  verdi. 

— -i—  faite  en  ziczag. 

5 . Limaçon  umbiliqué. 

— — — dont  l’umbilique  eft  étendu,. 

— — — dont  le  fommet  eft  peu  élevé,.. 

— dont- îè  fommet  eft  aplati.. 

—  — les  Tefticules. 

— — — Bernard  l’Hermite# . 

6.  — à mammelons., 

— le  mammelon  de  là  petite  efpéce,. 

— pefant  Sc.  blanc, 

l’écorce  d’ Orange, 
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REMARQUES 

Sm  la,  fixiéme-  famille  des  Limaqom  a houthe 

demi-ronde,- 


IL  y a dans  cette  famille  plufîeurs  caraftéres  fpécîfiques  qui 
forment  des  efpéces  confidérables  , comme  les  Nérites  , qui 
outre  le  caractère  générique  d’avoir  la  bouche  ronde, .ont  les 
unes  des'  dents  ôc  des  genuves , d’autres  font  umbiliquées. 

Le  Limaçon  à bouche  demi-ronde  ou  ceintrée  , eft  encore- 
une  efpéce  confidérabie  8c  très  différente  de  la  Nerire , en  ce 
qu’il  n’a  jamais  ni  dents , ni  genlîves  , ni  palais.  On  en  voit 
d’umbiliqués  de  deux  manières  j d’autres  ont  un  mammelon  au. 
fommet^  ilen  réfulte  que  la  Nerite  eft  furement  un  Limaçon,., 
dont  la  tête  eff  aplatie  8c  ramaffée, 

Rumphius  iapelle  concha  valvata,  Jïve  femi-lunaris  y parce^ 
que  fa  bouche  eft  toujours  ceintrée  en.  forme  de  demi-cercle,- 
Belon  iapelle  Bigourneau.. 

i^a)  Nerita  id  efi  maris'genita y ac  fi  cat'eris  relus  qua  in  mari' 
generantur  palchritudine  antecellatyfioün  Nereides-inter  omnes  Ne- 
rei  filias  venuftate  elegantijfima  y Hérita  code  arum  regina  yflos  ma-  pag.  s c, 
ris  y adeo  fpeBahilis  ut  gratiarum- manibus  elaborata  videatur.  Le 
même  Auteur  après  un  fi  bel  éloge  de  la  Nerîte , l’a  confondue 
avec  les  Trompes  8c  les  Porcelaines  qui  font  fi  différentes. 

(^  ). D’autres  iapellent  pour  N entes  yJsFatica  à Ma- 

tando.. 

(t)  Un  Ancien  dit  des  Nerîtes,  navigant  ex  his  Mérita: y 
frabentefique  concavam  fui  -part em  , ^ alieram  aura:  opponentes ,, 
per  fumma  æquorum  velificant. , 

Les  Nerîtes  naiffent  dans  les  cavernes  8c.fur  lès  rochers  aux- 
quels elles  font  adhérentes. 

Le  caradere  générique  de  cette  famille , eft  d’avoir  la  bon-- 
che  demi-ronde,  peu  de  contours,  8c  l’extrémité  de  la  volute: 
îarès  peu  Taillante. 


(i)  Sananni, 
récréât,  meni 
ris  & oculi.- 


(K)  ■ Aldra^ 
■vandus.  de 
Teftaceis.  /.j.'. 

{ c)  ’Plint.  ' 
f.  5 5)*' 


Kkriji 
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E XPL  IC A TI  ON 

DE  LA  DIXIEME  PLANCHE. 

Le  Lîmai^on  marqué  A , eft  umbiliqué  à côté  de  fa  bou- 
che demi-ronde.  Sa  robe  eft  d’un  fond  roux  , avec  trois 
fafcies  3 tachetées  de  lignes  brunes  & quelques  ziczags , qui 
partent  de  la  volute , vers  la  première  fafcîe. 

Celui  qui  eft  marqué  B,  eft  de  l’efpéce  des  Nerîtes,  dont 
la  bouche  ceintrée  eft  garnie  de  dents , 6c  d’une  efpéce  de 
palais  chagriné.  Sa  robe  canelée , avec  des  taches  blanches  & 
noires  l’ont  fait  nommer  la  Grive. 

La  lettre  C offre  un  gros  Limaçon  qu’on  a renverfé  pour 
mieux  faire  connoître  la  figuré  de  l’umbilique. 

Le  Limaçon  de  la  lettre  D , a un  fond  blanc  bariolé  de  jau- 
ne , avec  un  œil  couleur  d’Agàthe  j au-deflus  de  fa  bouche  eft 
«n  umbiliqué. 

Celui  de  la  lèrtre  E éft  une  Nerite  ; il  fe  diftîngue  éneore 
par  fa  couleur  brune , raiée  de  ftries  peu  profondes  , avec  des 
ziczags  jaunes.  ^ 

La  lettre  F offre  unè  Nérite,  dont  la  figure  alongée  deflus  & 
défïbus  , forme  un  bec.  ^ , 

A la  lettre  G eft  une  jolie  Nerîte , fond  jaune , avec  des  faf- 
cîes  & des  marbrures  de  couleur  brune , fa  bouche  eft  garnie 
de  deüx  "quenottes  fa!ignântes. 

La  Nerîte  de  la  lettre  H,  eft  la  vraie  quenotte  3 on  y voit 
deux  dents  faîgnantes  , avec  un  râtelier  fupérieur. 

Celle  de  la  lettre  I,eft  couverte  de  canelures profondes 
toutes  noires. 

La  Nerîte  à la  lettre  K,  eft  à bandes  rouges,  marbrées  par  tout 
de  verd  & de  noir  fur  un  fond  blanc. 

On  voit  à la  lettre  L , une  Nerite  bouchée  entièrement  par 
fon  opercule. 

A la  lettre  M , on- en  voit  une  autre , dont  le  fond  eft  jaune  ; 
.avec  des  fafeies  marquées  feulement  par  des  traits  noirs  difpo- 
fés  en  ziczags. 

A la  lettre  N , eft  une  autre'Nerite  à fond  blanc , avec  deux 
grandes  zones  noires. 

La  Nerite  que  préfente  la  lettre  O , offre  le  deffus  de  la  que- 


Mi/cc 


deÆbntp-  etdeLonàra' 


Limaçons  aBonclie  demironde 


Fl 


anc  -lo  . 


1 


La  Conchyliologie  , II.  Partie. 
jfi.pçte  H dont  le  fond  eft  jaunâtre , avec  des  ziczags  bruns. 

Voici  une  des  belles  Nerites  P , donc  le  compartiment  eiî 
ziczags  noirs  , eft  fur  un  fond  cendré. 

La  Nerice  canelée  de  la  lettre  Q,  eft  jolie  par  fa  couleur 
mêlée  de  blanc  , de  couleur  de  rofe  , & de  noir. 

La  lettre  R offre  une  Nerîte  femblable  à celle  delà  lettre!, 
mais  fes  couleurs  font  tachetrées  de  points  jaunes,  ainfi  cjue  le 
fond , ce  qui  les  détacbe  beaucoup  mieux. 

Trois  fafcies  brunès , mêlées  de  traverfes  jaunes  fur  un  fond 
gris , rendent  la  Nerite  S très  belle. 

Le  Limaçon  de  la  lettre  T, différé  des  autres  par  fon  fond 
qui  eft  fauve  , couvert  de  lignes  inégales  & ferrées  comme  des 
cheveux  dont  le  jaune  eft  plus  foncé. 

On  apelle  le  Limaçon  fuivant  V,  les  Teftîcules  j on  en  voit 
la  figure  à côté  de  fa  bouche. 

' Le  Limaçon  fuivant  X , eft  le  m^amcnelon  blanc  avec  un  bout 
faillanc. 

Le  fuivant  de  la  lettre  Y,  eft  dans  fon  brut , & eft  rempli  de 
* Bernard  l’Hermite. 

La  lettre  Z expofe  un  joli  Limaçon , à fond  jaune  , avec  des 
bandes  blanches  , il  eft  umbiliqué  , Ôc  il  vient  de  la  Chine. 

On  voit  à la  marque  de  , une  petite  Nerice  fafciée  de  points 
noirs  & rouges , avec  un  fommet  blanc. 

Au  chiffre  i , eft  un  petit  Limaçon  renverfé , pour  faire  con- 
noître  les  différentes  parties  dns  umbiliques. 

Le  chiffre  z fait  voir  une  des  plus  rares  Nerites  5 Ibn  fond 
olivâtre  eft  raie  , avec  un  rang  de  pointes  allez  longues,  & 
toutes  noires. 

La  Nerîte  du  çhîfEre  3 vient  de  Miffifipî , elle  eft  toute  ta- 
chetée de  points  blancs , fur  un  fond  gris  de  lin. 

Le  dernier  Limaçon  marqué  4, eft  tacheté  de  points  rougeâ- 
tres ,fur  un  fond  plane  j avec  une  tête  élevée  formant  une 
volute. 


* Serriard 
l’Ucrmite  eu 
le  Soldat  5 ejl 
une  efpéce  de 
Crable  qui  a. 
la  partie  de 
derrière  nuë  ^ 
ce  qui  l’oblige 
à chercher  du 
couvert  & à 
fe  loger  dans 
la  première 
Coquille  qu’il 
renmtru 
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Î^AMILIA  SEPTIMA. 

Cocleæ  ore  depreflo. 

€Joclea  ore  dejtrejfo  , efi  uni- 
valvis  J lata  J bafi  conoeide^ 
apce  exerto  , deprejfo  , f la- 
ma, are  dentato  , edentulo  , 

‘ ftmbilicata , unionum  f^len- 
dore  diJlinBa,. 

î' 

a:.Trochus,apice  exerto.  — •«  -î— 
x— ■ ^53' .rnaculofus.  — — — 
tmm.  raaculis rubris  &a.lbidis 
**  t infignitus. 

i fpoliatuSjUnlQnumfplen-. 
t dore  confpicuus. 

« — cinereus.  — - — • — 

r apice  îninus  exerto , ore 
. M.  i ampliore  & fubrotundo, 

V umbilicatus. 

,j-—  — Tigris.  — — — — 
— — •coftisexertis,verticeacuto. 
C aculeis  & tuberibus  cir- 
cumdatus. 
riocusjqçern®  depreiîîor, 
Pagodus , feu  tedtum  Si- 
tnenfe. 

— totus  albus , coftis  exertis 
< aculeis  in  ordine  difpofi- 
tis  armatus. 

rugofus  .cum  operculq.  <■ 
^ glpbofus  thoracis  inte 
riorisj pelle  equina  ,ore 
t.  dentatq. 

> 5 Calcar  aculeis  cuiq^ue 

' 1 circule  difpofîtisj» 


SEPTIEME  FAMILLE. 

Des  Limaçons  à bouche  aplatie. 

Xe  Limaçon  À bouche  aplatie  efi  une 
'Coquille  univalve  , dont  la  baxp  efi  fai- 
te en  cône  ^ le  fommev  élevé  , quelque- 
fois aplati  J tout-à-fait  plat,  la  bouche 
k dents  ^ fans  dents  , umbiliqué  , ^ 
dont  la  éouleur  en  dedans  rejfemble  à 
celle  des  Perles. 

I . Sabot  dont  le  fommet  eft  élevé. 

— marbré. 

— — tacheté  de  rouge  & .de  .blanc. 

Mi.»  »».  couvert  de  points. 

— - de  couleur  verte. 

— > - dépouillé , brillant  comme  la  Perle.  , 

1 . plein  de  nœuds, 

— ÇT  verdi 
— — — - rougeâtre. 

— — de  couleur  de  cendre. 

— — — - jaune. 

Ç dont  le  fommet  eft  moins  élevé  , 8c 

3 . »» »_.  J la  bouche  grande  & prefque  ronde; 

(_  umbUiqué. 

— <— < la  Veuve. 

»—  — la  Pie. 

— - — le  Tigre. 

— — — à côtes  élevées , & le  fommet  pointu»' 

4.  MM  «>»•  entouré  de  pointes , & de  boutons. 

le  Guî  de  lampe,  la  Pagode,  ou  le 
t toit  Chinois. 

— qui  eft  tout  blanc , les  côtes  relevées. 

■—  garni  de  pointes  en  eompartiment. 

— • brut , avec  un  opercule. 

ç le  bouton  de  jtamifole  , chagriné, 
.5,  MM*  mm  ^ & qui  a des  dents. 

é , MÉ»  MM  l’éperon  J ou  la  molette  d’éperon. 

Trochus,’ 

i.  ' ^ 
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Sabot  l eperon , moins  garni  de  pointes. 


^ t leatuiîi, 

r aureum.um- 

— / bone  argen- 
t teo. 

— ■¥■  f ^poîiatum  & 
""  ^ argenteum. 

J . apice  deprefîb  & piano. 

Ç lucerna  antiqua , ore  pla- 
^ i no  & extenfo. 

___  Ç lineis  albidis  & 

1 rufis  diftindta. 

S __i.  5 cornu fandüHuberti.la- 
' ‘ i bro  plicato. 

— apice  cavato , colore  fulvo. 

— — apice  paululum  exerto.  — 

C fubalbidus , cum  lineis 
' t fulvis. 

___  S fcalæ , feu  folarium  ore 

^ ■ ""  \ depreflb. 

c .colore  fufco , cum  lineis 
\ fulvis  & albidis. 

Ç fubalbidus, lineis &pun- 
(,  dis  fulvis  circumdatus. 


doré  à mammelon  argenté. 


^ f découvert  & couleur  d’ar- 

t gent. 

y.  — — - — dont  le  fommet  efl:  aplati. 

f la  lampe  antique , à bouche  éten- 
” ^ t due  & plate. 

avec  des  lignes  blanches 
& roulTes. 
dont  la  bouche  a des  dents. 

8 . — — — le  cornet  de  S.  Hubert  à lèvre  repliée. 

— — dont  le  fommet  efl  creufé  & fauve. 
— ^ — . — — ~ — — — eft  un  peu  élevé. 

•—  — — blanchâtre  , avec  des  lignes  fauves. 

___  _ Ç l’efcalier,  ou  le  quadran  à bouche 

9 • \ aplatie. 

de  couleur  brune,  entouré  de  li- 
^ t gnes  fauves  & blanches. 

__  5 blanchâtre , entouré  de  lignes  & de 
” i points  fauves. 


REMARQUES 

Sur  Ia  Jepttéme  fAmille  des  Limaçons  a bouche  aplatie. 


VOICI  le  troifiéme  genre  des  Limaçons  de  mer  , difFé- 
rens  des  autres  & par  leur  bouche  aplatie  en  ovale , & 
par  leur  figure  conique,  c’efl  là  ce  qui  détermine  leur  caradére 
générique. 

Cette  famille  renferme  des  efpéces  auflî  finguliéres , que  les 
deux  précédentes  ^ il  y en  a,  dont  la  tête  s’élevant  en  pyra- 
mide , forme  plufieurs  fpirales  & ce  font  là  les  vrais  Sabots  5 
d’autres  s’élèvent  la  moitié  moins , & confervent  mieux  la  for- 
me des  vrais  Limaçons  5 d’autres  enfin  font  entièrement  apla- 
tis, tels  que  la  lampe  antique  & l’efcalier.  Ces  remarques  font 
connoître  que  l’élévation  de  la  figure,  ne  détermine  pas  le 
vrai  caradére  d’un  Coquillage. 

Seconde  Partie.  L 1 


I 


iSi  La  Conghyli  GLOGiE,  II.  Partie. 

li  y a une  efpece  de  Sabots  qui  font  umbiiiqués  j d’autres  ne 
lè  font  pas  , il  nait  de  là  un  caradére  fpécifique  que  l’on  doit 
remarquer. 

Rondelet  a fait,  aînlt  qu’Aldrovandus  j un  genre  particulier 
des  Coquilles  umbiliquées , qui  ne  font  qu’une  efpece  de  Li- 
maçons répandus  dans  ces  trois  dernières  familles;  ce  font  les 
mêmes  Coquillages  dont  la  bouche  a fon  couvercle  apellé 
Umhilicus , 1 fimüitudine  %)mbilici  humani. 
a}Randeiet.  On  apelle  cette  Coquille  Trochus , en  François  Sabot  a 
Jîmilitudine  [a)  inftrumenti  quo  lujîtant  ;pueri.  Les  Bretons  ont 
donné  le  nom  de  Sorcière  à une  elpece  de  Sabot  qui  eft  petite 
& plate. 


EXPLICATION 

DE  LA  ONZIEME  PLANCHE. 

La  figure  marquée  A,  repréfente  un  beau  Limaçon  , fait 
en  Sabot  à plufieurs  étages , chargés  de  tubercules , fur 
un  fond  raié  ôt  raboteux  de  couleur  cendrée , on  lui  donne 
trois  noms,  le  Toit  Chinois , la  Pagode,  ôt  le  cul  de  Lampe. 

La  lettre  B,  offre  un  très  gros  Limaçon  à tubercules , dont 
la  pointe  ou  la  têce  eft  aplatie  ; comme  il  eft  découvert,  on 
jouit  d’un  très -bel  orient  avec  un  œil  orangé,  cette  efpéce 
n’eft  point  nrabiliquée. 

On  voit  à lettre  C,  un  Sabot  à fond  blanc  bariolé  de  ronge 
& de  brun  ; il  s’élève  de  fept  étages  peu  faillans  , 6c  fe  nomme 
le  bouton  de  la  Chine. 

Le  Limaçon  de  la  lettre  D , dont  la  volute  eft  aplatie,  & la 
couleur  brune,  imite  par  fa  figure,  la  lampe  antique  & il  en 
conferve  le  nom. 

Celui  de  la  lettre  E , eft  encore  une  efpece  de  lampe  anti- 
que, dont  le  fond  eft  jaune , bariolé  de  fâches  blanches  5 il  eft 
umbiliqué  dans  fon  milieu. 

La  lettre  F,  à caufe  des  bords  évafés  de  fa  bouche , J>re- 
fente  un  Cornet  de  faînt  Hubert , ou  celui  d un  Chafteurj 
l’œil  de  la  volute , au  lieu  de  faillir  , eft  renfonce , ce  qui  l’a- 
proche  fort  de  la  corne  d’Ammon  qui  fe  trouve  dans  k ri- 
vière des  Gobelins. 


Limaçons  a B oTicke  applatie 
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Voici  une  efpece  différente  de  Sabots  à la  lettre  G,  parce 
qu’elle  eft  umbîlîquée  j fa  robe  eft  à fond  blanc  tacheté  de 
noir,  ce  qui  la  fait  nommer  la  Pie. 

Le  Sabot  de  la  lettre  H eft  apellé  l’Eperon , & rien  ne  lui 
reffemble  mieux  j fouvent  fa  couleur  nacrée  eft  dorée  : l’on  re- 
marque dans  le  tour  de  fa  volute  , plufieurs  étages  faillans 
garnis  de  petites  pointes. 

La  lettre  I,  offre  un  Sabot  chagriné,  de  couleur  verte,  avec 
des  excroîflànces  blanches  à chaque  étage. 

Le  Sabot  de  -la  lettre  K,  eft  une  efpéce  de  Toit  Chinois, 
d’une  couleur  toute  blanche , ôc  dont  les  tubercules  ou  cloifbns 
faillent  très  peu. 

Le  petit  Sabot  marqué  L,  eft  apellé  le  bouton  de  Camifole, 
à qui  il  refîèmble  afièz  ; ce  font  de  petites  cordelÿtes  d’un 
beau  rouge  mêlé  de  points  noirs. 

La  lettre  M,  expofe  un  des  plus  beaux  Sabots  aplatis  nom- 
mé le  Quadran  ou  l’efcalier  , rien  n’eft  mieux  travaillé  que 
l’enfoncement  de  la  vis  de  l’efcalier , ôc  les  diverfes  couleurs 
qui  s’y  voient  le  diftinguent  parfaitement  ; le  defïùs  de  fa  vo- 
lute, eft  bordé  d’un  liferé  blanc  fur  un  fond  brun. 

On  trouve  à la  lettre  N , un  petit  Sabot  couleur  de  chair, 
entouré  de  quelques  ’ftries  légères. 

A la  lettre  O , eft  un  gros  Sabot  ou  Limaçon  couvert  de  fon 
Epiderme  , & bouché  de  fon  opercule. 

Le  Sabot  de  la  lettre  P , eft  un  petit  cul  de  lampe , à plu- 
fteurs  étages  garnis  de  pointes. 

On  voit  à la  lettre  Q , le  même  bouton  de  Camifole  mar- 
qué L,  qui  eftrenverfé  , pour  montrer  fon  umbilique,  à côté 
duquel  eft  une  lèvre  très  épaîfîe,  & une  bouche  déchirée 
avec  des  dents. 

Le  Limaçon  de  la  lettre  R , eft  fort  fîngulier,  par  fa  bouche 
tout-à-fait  ronde. 

La  lettre  S , offre  un  petit  Sabot  aplati  & à tubercules  fur 
un  fond  blanc  tacheté  de  couleur  de  chair  , apellé  Sorcière 
en  Bretagne. 

Le  dernier  cul  de  lampe  marqué  T,  eft  remarquable  par  la 
quantité  de  fes  boutons  blancs  , très  faillans , & de  différentes 
groftèurs  5 on  compte  fur  un  fond  minime , trois  rangs  de  pe- 
tits boutons  entre  les  grands. 
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FAMILIA  OCTAVA. 
Bucdna. 

Buccinum  ep:  Concha  unival- 
vis  tuba  formis  j ventre  ex- 
tcnfo  J ore  lato  ^ elongato  , 
cauda  longa  ^ difiinfia  ^ 
brevi  ».  clavicuLa  in  lonzum 
erecia  j minus  ereEia , conta- 
hulata.  J roflro  recurvo. 

X . Buccii,i.m  î “““l"  '“«f 

t cta , ore  elongato. 

Ç magnusfufus  aibidus  con- 

X tabulatus  & tuher.ofus. 

«r—  — parvus  fufus  canaliculatus. 

Clabro  duplica- 

cto&dentato. 

— — T urris  Babilonica.  — — 

f maculis  rubris  in- 
\ fignita. 

— — veftis  Perika;  — - — ■ 

Ç radiatum  maculis  latis  ex 
t rufo  nigi  icantibus. 
ç ex  utroqne  latere  fafcla- 
} tum  & undulatum  J colu- 
L mella  d'entata*., 

Ç craflum-tuberibus-  obl'on- 
gis  &,  maculofis:  inCgni- 
tum. 

^ C maculis  fufeis  &.cæruîeis 
* ' "*  X depiftum. 

5 ampullaceum  ftriatum  &. 
X maculbium; 

clavicula  contabula^a  feu 
• pulvinata. 

^ Ç ftriaîum, tribus  eminentiis 
ituberoCs,infignItum. 

— — coftatum  St,  ftriatum.  — 
caudà  brevi , ore  expanfb, 

çpüofum&hirfutumRum- 

îphiL 

Ç.  auris  Midæij.crafla  ,,  co 

"t  lumella  denlatà» 


— I 


HUITIEME  FAMILLE. 

Des  Coq^uiUes  en  Trompe  apellées- 
Buccins,. 

Ze  Buccin  efi  une  Coquille  univalvc  en 
forme  de  Trompette  ^ le  ventre  étendu  ^ 
la  bouche  alongée  , la  queue  longue  ^ 
détachée  du  corps  ^ quelquefois  courte  ^ 
avec  un  bec  recourbé  ^ une  clavicule 
fouvent  élevée  , quelquefois  aplatie  dj* 
par  étages  quarrés. 

Buccin  X ^ ^ détachée,  dont  la 
t bouche  efï  alongée. 

Ç le  grand  fufeau  blanc , étagé  &;  plein, 
^ X de  boflès. 

— >-le  petit  fufeau  canelé., 

__  ___  ____  C dont  les.  livres  font  re- 

t bordées  Sc  dentelées.. 

— — ta  Tour  de  Babel,. 

— — — tachetée  de  points  rouges. . 

—  le  tapis.de  Perfe. 

___  Ç,  raie  de  taches  larges  & brunes  tirait 
X fur  le  noir. 

fafcié  St  onde  de  tous  côtés- , le  fût 
dentelé. 

épais  dont  lés  tubéfofités  font  longues 
St  tachetées. 

— — — à taches-  brunes  St  bleues. 

— — en  forme  de  bouteille,  à ûries,  St  tacheté,. 

— «-—  dont  te  fommet  eff  étagé  en.  oreiller. 

f à ftries , remarquable  par  trois  ex- 
^ C cr.oilTances.  pleines  de  boffes.. 

— — à.  côtes  St  à fïries., 

, — que.uë  courte,  avec  ime  boucKelàrge;. 

— ^3“  garni'dè  poils , dont  parle  Kumphius,. 

: l’oreillé  d'e  Midas  ,. brute  dont.  le.  fût. 
eft  à dents». 


1 

— f 


— I' 
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l’oreille  de  Midas  découverte  ic  de 


„ . J.Ç  aurls  Midæ  , colore 

Buccmum^^l 

— cinereum.,  ore  expanfo.  — 

— — -K  maculofum  iineis  cinélum. 

— — undofum  & ftriatum.  — — 

Ç tuberculis  acutis  in  ordi- 
i ne  difpofitls  coopertum. 
r deprelTum , umbilicatum 
^ labro  & columella,  den- 
^ taris. 

flavidum  & umbilicatüm.  — 

{unieum  ore  à dextra  ad 
finiftram  inclinato. 

MM  — alatum-  & punébuatum.  — 
f tuberofumjduobus  coftis 
c lalîenribus  infignitura. 
r afperum,canaliculatuin, 
M.  MM  ^ & coftatum  labro  crafîb  ^ 
' ^ ore  ovali. 

r afperum  , cancello  ple- 
— — < num  , clavicula  Balanis 
C.  cooperta. 

, — — clavieiTÎa  in  longura  ereéta 

C Turris  finenfis  columel- 
1,1a  dentata. 

___  f fafciis  ru  bris  & al- 
” t bidis  circumdata. 
___  Ç Mitra  Papalis  clavicula  & 
(.labro  dentatis. 


— 1 
[ 


— — Epifcopalis  feupenna. 

fulvum  J columellà  den- 
tata. 

falciis  fuféis  & fkvidis 
decoratum. 
ç.  Iineis  rubris  & punétis 
M—  — f^i-iatum. 

_ — magnum  Tritonis. 

Ç labro  expanfo  , annulis 
“■  1 Cymatiani  referentibus. 
___  Ç ftriatum , coftis  aculeatis 
1 circumdàtum, 
f reticulatum  , tuberculis 
1.  oblongis  infignitüm. 


T,  • C l’oreille  de  Midas  < 

Buccin*^  ^^ukurd-Agathe. 

f de  couleur  cendrée , dont  bouche 
1 eft  étendue. 

— — ^ tacheté  & entouré  de  lignes. 

— MM  onde  & tout  couvert  de  ftries-,- 

C couvert  de  boutons  rangés  en  com- 
1 partiment. 

c à.  corps  aplati , umbilique , la  lèvre  8c 
1 le  fût  dentés.. 

— — jaune  & umbiliqüé. 

_____  C l’unique  dont  la  bouche  eft-  tournée 
1 à gauche. 

— - ailé  & couvert  de  lignes  ponduées.- 

C couvert  de  boutons,  remarquable  par 
1 deux  côtes  faillantes. 

___  ___  f brut , canelé  à côtes , avec  une  lèvre 
1.  épailTe  & la  bouche  ovale. 

mm  - 1 de-Bernardrhermrte,  & 
“ 1 le  fommet  couvert  de  glands. 

Ç.  dont  Ib  fommet  s’élève  confidérable- 

\ ment. 

c le  minarez  dont  le  fût  eft  garni-  de 
t dents. 

_____ ______  _C-  entouré  de  zones  rouges  & 

('  blanches.. 

___  ___  C la  Thiare  dont  la  bouche  eft  garnie 
de  dents. 

Ç Epifcopale  ou  Mitre  apeE 

t lée  la  plume. 

— -■■■■ -".—.fauve dont  le  fût  eft  denté,;. 

— — — raié  de  zones  Brunes  & jaunesj. 

« 

— ‘-coupé  d'e  lignes  & dé  points  rougesi. 

>— ■—  apellé  de  la  grande  efpéee. 

___  Ç à lèvre  étendue  , dont  le  fommet  elE 
( coupé  en  cymaife. 

Ç à ftries  & à côtes  garnies-  dé  petitss 

^ . Ipiquans, 

, chagriné  avec  des  tubercules^  Ion— 

i gués  & efpacçes,. 

JL  l ii'iî 
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r maculofiim , clavicula 
Buccinutn  < irregulariter  ftriata  , 
f apice  rubro. 

? clavicula  minus  ereéta  , 
*“  ““  roftro  recurvo. 

S > Braccæ  helve- 

. ^ I tiorum  diâum. 

C diftorfio  , columella  & 
\ labro  ftriatis. 

ç margine  oris  fupra  ta- 
” i bulam  elato. 

— - — ——  minus  elato.  — 

•—  — minus  tyberofa.  — — 

5 afperum  , tubulis  elatis 
i donatum. 

r-  tuberofum , ore  dentato 
^ & lato , roftro  longo , ca- 
C naliculato , & recurvo. 
■flavidum  , tuberofum, 
ftriatum,  columella  & la- 
bro ftriatis , clavicula  de- 
_ prelfa. 

____  ç clavicula  ereda , 
4 ore  rubro. 

5 ftriatum  , tuberibus  ob- 
4 longis  infignitum. 

• — — — colore  aureo. 

5 ftriis  fui  vis , flavidis, 
4 & albidis  cindum. 


dont  la  lèvre  s’étend  deftus 
eft  moins  évafée.  ' 


Buccin  i fommet  eft  raie  irré- 

\ guliérement  Sc  la  pointe  rouge. 

7 dont  le  fommet  eft  moins  élevé  & le 

4 bec  recourbé. 

— brut , apellé  la  culotte  de  Suiffe. 

5 la  grimace  dont  la  bouche  & le  fût 

4 font  gai'nis  de  dents.  _ 

- __  5 dont  la 

4 le  corps 

5 dont  le  corps  eft  moins  ra- 
““  ""  4 boteux. 

5 brut,  garni  de  tuyaux  qui  s’élèvent 
““  4 en  deux  endroits. 

Ç plein  de  bollès  avec  une  bouche  den- 
» — ■<  tée  & large  , le  bec  long , recourbé 
& canelé. 

Ç jaune  , plein  de  boutons , à ftn'es,  la 

— ■—  bouche  dentée , dont  la  clavicule  eft 

^ très-aplatie. 

___  c dont  la  clavicule  eft  élévée  ; 

""  4 & la  bouche  rouge. 

— — - à ftries , garni  de  tubercules  oblongues, 

— — — — — de  couleur  orangée. 

— — à ftries  fauves , jaunes , & blanches. 


REMARQUES 

Sur  IcL  huitième  famille  des  Buccins. 

ON  ne  peut  entrer  dans  le  détail  de  cette  Famille  fans 
faire  le  procès  à Lifter  5 cet  Auteur  lui  a donné  beaucoup 
d’étenduë  aux  dépens  de  plufîeurs  autres,  tebes  que  font  les 
Familles  des  Murex  & des  Pourpres  ^ une  feule  épithéte  a fait 
cette  confufton.  Et  ces  àenx  exemples:  Buccinum  Muricatum, 
jBuccinum  Echinatum yivi^sont  pour  faire  reflbuvenir  que  le  Buc- 
cin eft  mêlé  avec  le  genre  des  Murex , êé  des  Echinus  ou  Our-^ 
fins. 


La  Conch YtiôLôGi e , n.  Pauti-é,  aéy 

La  plupart  des  Auteurs  ont  mêlé  les  Buccins  avec  les  Afa- 
rex  i Pline  même  a compris  lés  Murex , les  Buccins  & lés 
Pourprés , fous  lé  nom  de  Ceryx. 

Pour  éviter  une  pareille  confulîon  dans  les  trois  Familles 
des  Pourpres,  des  Murex  & des  Vis,  que  l’on  confond  fbu- 
vent  avec  les  Buccins , d’où  nait  le  grand  defordre  qui  régne 
dans  toutes  les  Méthodes  qu’on  nous  a données  julqu’à  pré- 
fent , voici  des  caraétéres  certains , fur  lefquels  on  peut  fe  ré- 
gler. 

Le  Caraâére  générique  des  Buccins  peut  varier  5 le  plus  or- 
dinaire eft  d’être  fait  en  Trompette  avec  une  grande  queue, 
& un  ventre  un  peu  gros  dans  le  milieu  , mais  comme  il  y a 
des  Buccins  qui  n’ont  -point  cette  grande  queaë,on  a recours 
à la  bouche  qui  devient  alors  la  partie  elïèntielie,  générique  , 
& déterminante  5 cette  bouche  doit  être  large , très  alongée , 
& peu  garnie  de  dents. 

Le  Buccin  différé  de  la  Pourpre , en  ce  qu’il  a la  bouche 
ovale  ou  très  alongée  , & la  tête  élevée  , au  lieu  que  la  Pour- 
pre a la  bouche  ronde  la  tête  un  peu  aplatie  : la  queuë  des 
Pourpres  eft  ordinairement  canelée  , plus  courte  & plus  re- 
courbée que  celle  des  Buccins. 

Le  Buccin  différé  du  Murex  par  une  quêuë  plus  alongée, 
par  une  robe  plus  unie , & par  une  bouche  plus  large  & peu 
garnie  de  dents  -,  le  Murex , au  contraire  , a la  bouche  plus 
alongée  , garnie  de  dents , Sc  le  corps  ordinairement  couvert 
de  pointes  ou  de  boutons. 

Il  eft  encore  plus  aifé  dé  diftinguer  le  Buccin  d’avec  la 
Vis,  dont Ja  figiye  eft  beaucoup  plus  menuë  & plus  alongée 
que  celle  des  Buccins,  outre  que  les  Vis  ont  la  bouche  aplatie, 
& qu’elles  ont  rarement  une  queuë.  Ce  font  là  de  ces  grandes 
Familles  dans  l’Hiftoire  Naturelle  des  Coquillages , qu’il  eft  à 
propos  de  bien  connoître. 

Le  Caraétére  fpécifique  le  plus  fingulîer  parmi  les  Buccins , 
eft  d’avoir  contre  l’ordinaire  3 la  bouche  tournée  de  droit  à 
gauche  , ce  qui  fait  une  efpéce  rare  apellée  l’Unique,  ou  la 
fans  pareille. 

Les.  autres  Caraéléres  fpécifîques,  font  la  culotte  de  Süifîèj 
la  grimace  , celui  qui  a fix  tuyaux  dont  un  fe  communique  à 
fa  bouche,  & celui  dont  les  étages  de  la  clavicule  font  aplatis. 

On  a donné  au  Buccin  le  nom  de  Trompe  ou  de  Tompette, 


<a)  Rumphius. 

(b)  Aldro- 
vandus. 

(c)  Martin 
Lifter.  Hifto- 
iria  anitna- 
liuHi  Angliæj 
<lecocleisma- 
tinis.p.  lyS. 

|d)  Columella. 

(e)  De  Te- 
ftaceis,  lib.  3. 
png. 
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ad  jimilitudinem  Buccini  quo  fonus  editur.  Les  [a)  Hollatldoîs 
J’apellenc  Trompctten  ^ d’autres  l’ont  nommé  Buca^  Tuba. 

Quanta  la  génération  du  Buccin,  on  lit  dans  plufîeurs  {b) 
Auteurs:  Buccinis  quoque  favificare  in  more  eji  ^ ex  Ariftotele  y 
& un  autre  ( c)  Auteur,  dît  : Hrec  Buccina  junio  ineunte  fofi  aftus 
rpceÿum  , in  Jîcco  fcopulo  ^ tempore  matutino , in  coitu  fréquenter 
obfervavimus  y\\  les  apelle  Buccina  liitoralia , (c/)  un  autre  lès 
nomme  Buccina  Pafloralia. 

Aldrovandus  prétend  que  les  Buccins  peuvent  être  dans  la 
cJafle  des  Bivalves  à caufe  de  leur  opercule.  Voici  fes  termes  : 
(e)  Sed turbinata  Bivalvibus  quodam  modo  ajjîmilantur y quippe 
pquæ  omnia  opprculo  quodam  con%enito , carni  patulrc  appofto  clau- 
dantur.  Si  cette  remarque  avoir  lieu , tous  les  Limaçons  qui  ont 
des  opercuies  , deviendroient  des  Bivalves. 


E X P L I CA  T I O N 

DE  LA  DOUZIEME  PLANCHE. 

Le  Buccin  marqué  A,efl:  de  couleur  fauve,  raié  fur  toute 
la  luperficie  j les  fept  étages  de  fa  clavicule  qui  font  apla- 
tis , le  rendent  extrêmement  rare. 

Celui  de  la  lettre  B , eft  tout  blanc  & raié  par  tout , avec  des 
tubercules  ôc  de  petites  taches  fauves,  dont  la  couleur  domine 
fur  fa  longue  queuëj  on  l’apelle  le  Fufeau,  ou  la  Quenouille. 

La  lettre  C , fait  voir  celui  que  l’on  nomme  la  mitre , à fond 
blanc  , tacheté  régulièrement  de  rouge. 

D eft  apellé  la  culotte  de  Suifte  3 il  eft  garni  de  pointes  5c 
de  tubercules,  les  réplis  de  fa  bouche  le  font  reflembler  à la 
culotte  large  que  portent  les  SuilTes  3 fa  queue  eft  fort  courte 
recourbée. 

Le  Buccin  marqué  E , tacheté  de  rouge  aflèz  régulîére- 
^lent  fur  un  fond  blanc,  avec  une  tête  à trois  étages  garnis 
de  petites  pointes , s’apelle  la  Thîare. 

Le  Buccin  F de  couleur  fauve , le  diftingue  des  autres  par 
une  clavicule  très-longue  à neuf  étages , & par  une  lèvre  ailée , 
1^1  eft  extrêment  rare. 

y oici  celui  G , que  l’on  nomme  .l’unique , de  couleur  de  Ci- 
tron , 


Plane  .2 


Buccins 


aua:  dépens  de  ÆT  le  Comte  de  Ra.ntz.att dzt  Vïce.ro\/  d.e  Nortv^ea  ■ 
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tron , on  l’a  opolé  à un  autre  tout  femblable  pour  la  figure , 
quoiqu’umbiliqué  & de  couleur  fauve  j la  bouche  en  fait  la 
différence  5 celle  de  l’unique  G , contre  l’ordinaire  des  Co- 
quillages , eft  tournée  de  droit  à gauche. 

Le  Buccin  marqué  H , fe  nomme  la  grimace , les  lèvres  de 
fa  bouche  extrêmement  repliées  font  fi  rabot'eufes  qu’elles  la 
cachent  en  partie  & forment  une  vraie  grimace , tout  fon  corps 
cft  couvert  de  tubercules  & d’inégalités  très  finguliéres. 

Celui  de  la  lettre  I ^ eft  auffi  tout  chargé  de  tubérofités  qui 
forment  un  compartiment  5 fa  taille  eft  médiocre  , & fa  cou- 
leur eft  en  partie  fauve , en  partie  blanche  j on  remarque  des 
dentelures  aux  lèvres  de  fa  bouche  5 un  peu  de  couleur  de 
rofe  à l’extrémité  de  fa  clavicule. 

Le  fuivant  marqué  K , eft  fingiilîer  par  fes  ftries  aurores 
interrompues  par  de  groftès  tubercules  blanches  5 fa  bouche  eft 
garnie  de  dents  , donc  la  lèvre  forme  un  replis. 

La  lettre  L montre  un  Buccin , dont  les  contours  ôc  la  tête 
font  garnis  de  petites  pointes  imitant  le  poil. 

On  voit  à la  lettre  M celui  que  l’on  nomme  la  Tour  de 
Babel , la  longueur  de  fa  clavicule  extrêmement  pointue  l’a 
fait  nommer  ainfi  ^ fes  contours  formés  de  différentes  moulu- 
res font  raiés  de  taches  rouges  fur  un  fond  blanc  -,  ordinaire- 
ment ces  taches  font  noires. 

Le  Buccin  de  la  lettre  N , eft  chargé  de  grandes  ftries  en 
forme  d’ondes , de  couleur  brunes , avec  une  queue  recourbée. 

Celui  qui  eft  marqué  O , fe  diftingue  par  des  pointes  & des 
lignes  tranfverfales , qui  garnifïént  les  côtes  , donc  fà  robe  eft 
coupée. 

Rien  n’eft  plus  fîngulier  que  le  petit  Buccin  P,  il  eft  tout 
chargé  de  tubercules  faillantes  fur  les  côtés , en  forme  de  Bof 

Le  Buccin  de  la  lettre  apellé  le  Minarés  , eft  à côtes  re- 
levées & tachetées  de  noir  , fur  un  fond  blanc  j fa  clavicule 
forme  plufieurs  étages  d’un  beau  travail. 

Voici  un  Buccin  des  plus  rares  5 malgré  fà  fuperficîe  rabo- 
teufe,  on  y voit  différe.ns  ouvrages  de  réfeau,  & furies  côtés 
s’élèvent  fix  tuyaux  fendus , dont  un  communique  àfà  bouche, 
qui  reffemble  à celle  de  la  culotte  de  Suifïè  D. 

Celui  qui  eft  marqué  S,  eft  à côtes  de  Melon  raîées  ôc  de 
couleur  fauve,  tirant  fur  le  cendré. 

La  lettre  T , offre  un  Buccin  d’un  très-beau  poli , & bariolé 
Seconde  Partie,  M m 
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de  brun  5 il  ne  fe  diftingue  que  par  (à  bouche  d’une  forme 
lîngulîére  & qui  eft  garnie  de  dents  des  deux  côtés. 

Le  dernier  marqué  V , eft  d’une  figure  plus  alongée  que  les 
autres , & toute  coupée  d’étages  qui  vont  en  diminuant  par 
les  deux  bouts.  Ces  étages  raiés  de  rouge  perpendiculaire- 
ment fùr  un  fond  gris , préfentent  un  travail  admirable. 


EXPLICATION 


De  la  féconde  planche  des  Buccins  marquée  treize..- 

Le  Buccin  A , eft  un  petit  fuieau  tout  blanc  à douze  con- 
tours avec  une  queue  très  pointue. 

Celui  qui  eft  marqué  B , eft  un  des  plus  beaux  Buccins  qu’il; 
y ait  ; tout  eft  irrégulier  dans  fa  figure  ; des  boftages , des  tu- 
Dercules,  des  pointes  forment  une  tête  en  pyramide  ^ fa  bouche 
des  plus  évafées,  eft  bordée  d’un  côté  d’un  double  rang  de 
dents  noires  & blanches,  fur  un  fond  fauve  5 fa  queue ' eft 
courte  ôc  recourbée. 

Le  petit  Buccin  C , eft  fort  fingulier  par  fes  tubercules  en 
compartiment , fa  bouche  eft  dentelée; 

La  lettre  D , fe  nomme  le  grand  fufeau  blanc  dont  la  lèvre 
eft  déchiquetée , avec  une  longue  queue  à tuyau. 

On  voit  à la  lettre  E ,1111  Buccin  d’une  fort  belle  couleur 
di’Agathe  bariolée  de  rouge  & de  eouleur  fauve , avec  une  bou- 
che fort  évafée  ôc  toute  unie. 

F fait  voir  celui  que  l’on  apelle  le  Tapis  ou  la  robe  de  Perfe^ 
dont  il  imite  les  raiures,  ronges,  noires  & brunes. 

On  nomme  l’oreille  de  Midas,  le  Buccin  marqué  G,  fa  cou-- 
leur  eft  toute  brune  quand  il  fort  de  la  mer,  elle  tire  fur  l’A- 
gathe lorfqu’il  eft  découvert  comme  on  le  voit  ici.  On  en 
remarque  l’épaifleur  , ainfi  que  des  deux  replis , qui  font  dans 
le  bas  dé  fa  bouche , dont  la  forme  aproche  de  celle  d’une 
oreille. 

Le  Buccin  de  la  lettre  H , eft  extrêmement  long  avec  des 
tubercules  raiées  dé  brun  , fur  un  fond  blanc  5 fa  bouche  lé 
replié  en  bec  ^ avec  des  dents  irrégulières  du  côté  de  la  co- 
lumelle. 

On  voit  à la  lettre  ! ,un  Buccin  dans  tout  fon  brut , d eft  coU;- 


^VhTLxIy  Env(^e  diuHoy  de-  Daruieinarc  en^ France. 


Buccins 
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Ÿert  de  petits  glands  de  mer  i il  loge  encore  dans  fon  inté- 
rieur , * Bernard  l’Herraîte. 

Le  Buccin  de  la  lettre  K , eft  remarquable  par  fa  belle  mar- 
brure de  couleur  brune  fur  un  fond  blanc , rien  n’imite  mieux 
la  Tulipe  5 fa  queue  eft  à ftries  plus  marquées  que  le  refte  de 
fon  corps. 

Celui  de  la  lettre  L , à fond  jaune  , eft  relevé  de  côtes  qui 
forment  de  grands  boflages  à chaque  étage,  ces  boftàges  font 
bariolés  de  taches  brunes  .&  blanches  j il  lemble  que  le  milieu 
de  fa  figure  forme  un  tambour  d’où  partent  la  clavicule  & là 
queue. 

On  voit  à la  lettre  M , un  Buccin  des  plus  raboteux  j fa 
bouche  eft  d’un  beau  rouge  raie  de  blanc , avec  des  lèvres 
qui  forment  un  bourrelet  des  deux  côtés , & une  petite  queue 
à bec. 

Le  Buccin  de  la  lettre  N,  eft  des  mieux  marbrés,  de  cou- 
leur orangée  & blanche , les  ftries  les  tubercules  qui  cou- 
vrent fa  robe,  font  valoir  là  figure,  qui  diminue  par  étages 
avec  une  queue  médiocrement  longue. 

O eft  le  dernier  Buccin  dont  la  bouche  forme  des  replis  fin- 
guliers  5 fon  corps  eft  tout  raboteux  , fa  couleur  eft  fauve , 
avec  une  queuë  qui  eft  canelée , alTez  longue  & repliée. 


M m îj 


* Oit  g ex~ 

pUqué  ci-def- 
Jtts  pag.  iff. 
ce  que  c'efi 
que  Bernard 
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FA  MILIA  N ON  A. 

Turbines  feuStrombi. 

Turbo  feu  flrombus  ejl  Concha 
univakiis , or é longo  ^ largo , 
deprejfo  j rotundo  , dentato  j 
edentulo , verfàs  hajim]  an- 
gufiiore  auritus  in  longnm 
dr-  acutijjîmum  mucronem  de- 
fnens. 

T T U ç orelon^o,  edentulo,  CO- 
’-T'^'’°1lumeIlarugo(i. 

S clavus  maculis  cceruleis 
c decoratus. 

r fubula  lineolis  flavis  & 
»—  — < perpendicularibus  nota- 

t ta. 

S Puglunculus  in  circulis 
*“  t punduatus.  ^ 

«—  acus  maGulofàjlineis  cinda.' 

{Terebellum  , lineis 
pundis  infignitum. 

{albidus reticulatus  , & 
granulatus. 

r virgatus  , funiculis  con- 
L nexus. 

ore  dentato  , columella 
rugofà. 

— fafciatus , contabulatus.  — , 
— — Puer  in  fafciis,  — — - 

3 . — — pyramidalis , ore  depréflb. 

ç Telefcopium  tranlver-fis 
^ X,  fulcis  corrugatum. 

{albidus , lineis  flavis  cir- 
cumfcriptus. 

ç pyramis  , leu  obelilcus 

d Sinenfis. 

rugofus  , elatis  pundo- 
rum  orbibus  decoratus, 

C Turricula  filis  cinda  & 
\ granulata. 

4-  — — cre  in  longum  eredo, 

^ terebra  alata. 


2. 


f 

l*  1 
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NEUVIEME  FAMILLE. 

Des  Coquilles  faites  en  Vis. 

Za  Vis  ef  une  Coquille  univalve  j dons 
la  bouche  efl  tantbt  Longue  , large  ^ 
aplatie  j ronde  dentée.  ^ df  tantbt  fans 
dents  diminuant  vers  la  bafe  j quelque^ 
fois  k oreilles  ,fe  terminant  toujours 
en  une  longue  pointe  très-aigu f 

y 5 ^ bouche  longue , fans  dents dont  le 
^ ^^’jC'fût  efl:  raie. 

— le  cloud  marqué  de  taches  bleues, 

___  _{  l’aléne  chargée  de.  petites  lignes  jail- 
. L nés  & droites, 

le  Poinçon  entouré  de  points, 
l’éguille  tachetée  & cerclée, 

- le  Perçoir  entouré  de  lignes  & de  points» 

blanche  , à rélèau  & grenue. 

— ~ vergetée , entourée  de  cordelettes. 

__  à bouche  dentée , dont  le  fût  efl:  raie-. 

fafciée  & étagée. 

— — rpnfant  .en  maillot. 

. — ! — - faite  en  pyramide , à bouche  aplatie. 

IP”  le  Telelcope  ridé  de  filions  en  travers. 
— — — blanche , entourée  de  lignes  jaunes. 

la  pyramide , ou  l’obelifque  Chinois. 

____  C ridée  , remarquable  par  des  cercles 
\ élevés  & garnis  de  pointes. 

C petite  Tour  , entourée  de  lignes  &' 

C grenuë. 

. — — à bouche  qui  s’étend  en  long. 

— |p"la  tarière  a^e» 
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Turbo  , Terebra  fubalbida.  — — 

— ~ — yariegata.  — — 

___  C ore  piano , figura  produ- 
i étiore 

r Eruca  contabulata  , ro- 

1 ftrata,  tuberofa,  maculis 

2 cœruleis  & fufds  infî- 

t. 

ç albida  , roftrata  , 
i — — 5 fpirisôc  tuberculis 
L donata. 

6.  — — ore  largo  & ovali.  — — 
f vitta , venulis  nigris  flavis 
C & rubris  difcriminata. 

colore  Achatæ,  cia 
vicula  variegata. 

Ç fubalbido,  cla- 
c vicula  depida. 

“J , —,  ore  rotundo.  

/-Torculum  fulco  admo- 
— } dum  profundo  excava- 
(L  tum. 

r mediis  20.  orbibus  in 

— — / pluresfinus  depreflisjco- 

L lore  ofleo, 
craffis  Toris  fnhalbidis 
& fulvis  decoratus. 

Toris  17.  canaliculatis 
infignitus. 

craffis  20.  Toris  elegan- 
tiftrudura  decoratus. 

Ç fufcus,,  14.  Toris  ftriatis 

\ inftrudus. 

_____  Ç fcalaris  Rumpbii  albis  fi- 
t Iis  ligatus. 

— - auritus  Rondeletiî.  — 


— { 
--I 
I 


S. 

9- 


La  Vis , la  Tarière  blanchâtre. 

— — — — entourée  de  lignés  fauves, 

J . — à bouche  aplatie  & fort  étenduë, 

r la  Chenille  étagée  , à bec  , à tuber- 
— cules , marquée  de  taches  brunes  Sc 

Ç blanche , à bec  , entourée 
““  ““  “ i,  de  cercles  & de  tubercules. 

G.  — à bouche  large  & ovale. 

Ç le  ruban  bariolé  de  veines  noires , jau- 
1 nés  & rouges, 

C de  couleur  d’Agathe , à fommet 
“*  ””  I bariolé. 

— — —,  — — blanche  » à fommet  coloré, 

y_  — — . à bouche  ronde. 

5 la  Vis  de  preflbir  creufee  profondé- 
{.ment, 

C de  couleur  d’os  , à vingt  tours  t«ur- 
t nés  différemment. 

________  f dont  les  Tours  épais  font  blancs  & 

C fauves. 

——  qui  a 17.  Tours  canelésv 

_______  Ç entourée  de  20,  Tours  épaK»  d’un 

\ beau  travail. 

— — brune , à quatorze  Tours  raiés. 

g ___  ____  C r.efcalier  de  Rumphius  entouré  de 
\ filets  blancs. 

t).  — . —,  à oreUles de  Rondelet. 


(a.)Rfi9delet, 

4l<triivandiK. 


fti)  Manm 
lijier. 


(c)  Fabius 
Çolumna, 
Aquat.  & 
Tcrrcft.  pag. 
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Sw  la,  neuvième  famille  des  Vis. 

A RI  S TpT  E , félon  Aldrovandus , ne  fait  aucune  dîftîn- 
élion  des  Vis  apellées  Turbines  d’avec  les  Turbmées5elles 
font  cependant  très  différentes  5 les  Vis  ont  une  bouche  longue, 
large  j ôc  dentelée  qui  diminue  vers  la  bafe5  elles  fe  terminent  de 
plus  en  une  pointe  fort  aiguë.  Les  Coquilles  au  contraire 
apellées  Turbinées  ou  Contournées  , ne  font  pas  fi  pointues  j 
elles  ont  le  corps  gros , la  bouche  large  , & fouvent  très  alon- 
gée,  comme  celle  des  Buccins.  Turbines  quos  Graci  nominant 
ftrombi , in  longiorem  eh*  acutiorem  verticem  deficiunt , quam  T ur~ 
binata  coclea. 

Rien  n’eft  plus  aifé  que  de  confondre  la  Vis  avec  le  Buccin  I 
(a)  deux  Auteurs  les  ont  bien  confondus y ont  joint  l’épH 
théte  de  muricatus  3 ce  qui  mêle  trois  familles  enfèmble. 

Le  vrai  caradére  de  la  Vis,  eft  d’avoir  la  figure  extrême- 
ment longue  & menue,  avec  une  pointe  très  aiguë,  des  fpi- 
res  qui  coulent  imperceptiblement  fans  une  grande  cavité , la 
bafe  plate  & petite,  de  même  que  l’ouverture  de  la  bouche: 
une  figure  qui  imite  le  foret  ou  l’alêne , détermine  fon  cara- 
dére générique. 

(b)  Un  Auteur,  qui  veut  que  toutes  les  Coquilles  longues 
foient  des  Buccins , apelle  une  Vis  dont  les  intervalles  de  la 
fpirale  font  très  profonds,  Buccinum  intortum  tefïa  apertura 
flana^  feu  ore  piano  ^fipirà  pro duB iore  ^comhxQïi  lui  a t-il  fallu 
de  mots  pour  fe  îirer  d’affaire  , & habiller  cette  Coquille  en 
Buccin  ? 

( c)  D’autres  confondent  le  Sabot  apellé  T rochus  avec  la  Vis,- 
unicoque  nomine  3 idem  ejfe  ac  fynonima  Strombum,  Trochum,  S" 
Kbombum  quem  poeta  alias  T urbinem  dixerunt  , de  forte  que 
Turbo  3 Strombus  3 Rbombus  ^ Troebus , font  les  mêmes  félon 
lui,  cependant  la  vraie  lignification  de  Rbombus  eft  une  lo- 
fange,  figure  à quatre  côtés  égaux  & à angles  obliques  ; le 
même  Auteur  dit  dans  un  autre  {<1)  endroit  : Sed  fi  in  Pyramidis 
modum  cacumen  reBum  ^erat  3,  verum  T urbinem  effe  pronuncia-^, 
vimus. 

-• 
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Pour  éviter robfcurité  de  ces  quatre  mots,  il  faut  en  faire 
l’aplication  à des  exemples.  Turbo  ^ Strombus  ab  eodem  verho 
Craco  sTpiÇû)  derivantar,  quia  afud  Gracos  Strombus  dicitur.  Aiii/i 
ces  deux  mots  de  T urbo  ôi  de  Strombus  fîgaifient  une  éguille 
très  menue  6c  très  longue , dont  la  bouche  fie  la  bafe  font 
petites  fie  de  peu  d’étendiie  j le  T rochus  a àulE  la  bouche  pe- 
tite, mais  il  a la  bafe  très  large  fie  prefque  plate,  ce  qui  le  di- 
ftingue  des  deux  premiers  : la  figure  conique  eft  encore  une 
des  principales  marques  de  fon  genre. 

On  n’a  rien  à ajoutera  ce  qu’on  vient  de  dire  du  Rhombus  y 
qui  malgré  fa  fignification  de  lofange  , fe  trouve  emploié  à 
lignifier  une  figure  cylindrique. 

Les  Caractères  fpécifiques  les  plus  finguliers  font,  la  Vis 
apellée  Scalare  par  Rumphius  , dont  la  ftrudure  des  fpirales 
féparées  par  un  petit  jour , eft  remarquable  jla  rareté  de  cette 
efpéce  n’eft  que  dans  la  grandeur,  fie  l’on  la  trouve  facile- 
ment en  petit  dans  le  ( ^ ) golfe  Adriatique  3 l’enfant  en  maillot  M ^onamh 
eft  encore  particulier  par  la  bouche  qui  aproche  de  celle  de  la 
précédente  3 le  ruban , par  la  groffèur  de  fa  bafe , méjite  d’ê-  Ls, 
tre  remarqué. 
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EXPLICATION 

DE  LA  QUATORZIEME  PLANCHE. 

La  Vis  marquée  A , eft  très  groflè  j fa  couleur  blanche  efl: 

raîée  de  fauve  ^ avec  des  fafcies  larges , formées  par  des 
lignes  bleues  , violettes  ôc  brunes , interrompues  par  des  cer- 
cles de  même  couleur. 

Celle  qui  efl:  marquée  B , efl  prefque  toute  brune  , avec 
quelques  flriesi  fa  pointe  tire  fur  le  blanc  , on  la  nomme  le 
Teleicope. 

La  Vis  de  la  lettre  C,  efl  contournée  de  différentes  façons 
formant  deux  rangs  dé  vives  arêtes , avec  des  enfoncemens 
confidérables  tels  que  ceux  d’une  vis  de  Preffoir  5 fa  couleur 
efl  d’un  blanc  tirant  fur  le  jaune  & le  rouge. 

On  voit  à la  lettre  D , une  vis  de  couleur  fauve  , ôc 
compofée  de  différentes  pointes  rondes  toutes  raiées,  qui  vont 
toujours  en  diminuant,  jufqu’à  une  pointe  fort  aiguë. 

L’éguille  E , efl  contournée  à fond  blanc  bariolé  de  jaune 
fans  aucune  flrie. 

La  vis  F préfente  un  vrai  clocher  Chinois,  formant  plufîeurs 
étages  5 fa  couleur  d’un  brun  fali  régne  partout  j fa  bouche 
recourbée  efl  à remarquer. 

On  ne  peut  mieux  nommer  la  vis  G , qu’une  tarière  fort 
jolie  & fort  pointue  , avec  une  lèvre  en  forme  d’ aile. 

H s’âpelle  la  Chenille  , elle  efl  étagée  à plufîeurs  rangs  ^ 
garnis  de  tubercules  bleuâtres  -,  elle  efl  très  joliment  marbrée, 
& fa  bouche  efl  des  plus  fînguliéres. 

■ Les  lettres  fuîvantes  jufqu’à  &c.  offrent  plufîeurs  fortes  de 
Vis  , qui  ne  différent  que  par  la  couleur  ôc  les  raiures  5 on 
fera  feulement  remarquer  que  celle  de  la  lettre  M , apellée 
le  Ruban  , efl  bariolée  feulement  par  le  haut , & toute  blan- 
che par  le  bas  , à la  différence  des  Vis  ordinaires , que  l’on 
apelle  Rubans  , comme  celle  marquée  N : la  bouche  de 
la  vis  marquée  P , qui  fe  recourbe  par  le  côté  , & forme 
un  bec,  mérite  encore  d’être  obfervée,  ainfî  que  la  bouche  de 
celle  qui  efl  marquée  L , laquelle  efl  garnie  en  dedans  d’un 

rang 


Vis 
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Tdflg  de  petites  dents  vis-à-vis  de  fa  columelle  qui  a plufîeurs 
replis. 

La  vis  qui  occupe  le  milieu  de  la  dernière  rangée  à la  lettre 
V , eft  digne  par  fa  rareté  d’être  décrite  3 fept  fpirales  coupent 
toute  fa  figure  pyramidale,  la  dernière  revient  en  cornet,  vers 
la  bouche  ovale  , dont  elle  forme  le  bourrelet.  Ces  fpirales 
font  coupées  par  des  côtes  minces , faillantes  & très  blanches, 
fur  un  fond  plusfale5  elles  font  féparées  les  unes  des  autres, 
par  un  petit  jour , ou  efpace  allez  fenfible,  furtout  celle  d’eii- 
basv  dont  les  dernières  côtes  fe  réuniflènt  en  un  point  vers  le 
bord  de  fa  bouche. 


Seconde  Fartle^  N n 
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FAMILIA  DECIMA., 

Volutæ  jfeu  Cucuîlî.  ' 

Voluta  feu  Cucullus  efi  'Cou- 
cha urtivalvis  ^ à fi<ÿira  fie- 
nominata  yore  femÿer  oblon- 
gtf  iClavicula  ereîia ^âefref 
fa  aliquando  coronota. 

1 , Voluta  clavicula  exerta.  — — 

— Architalaflùs  primus.  — 

napuSjfeu  fpeudo-Archi- 
\ talalTus. 

— — • coucha  fpeârrorum. 

— — lineata  ^ colore  fufeo.  — 

— — flaminis  infignita. 

^ granulata»  feu  peliis  Equi- 

tua. 

—  fafeiata , ftriata,  fubrub'ra. 

fufca , duabus-zonis  aibi 
dis  infignita. 

Ç duabus  zonis  reticiilatis- 
\ variegata.  — — 

Ç albida , pundis  & macu- 
I lis  flavis  variegata. 

2 , — — clavicula  deprelTa.  — — — 
«— Pardus  niger.  — — . — 

«—  — alveus  luforius.  — — — 
pundis  cœruleis.  — 
fafeiata  pundis  flavis  & 
albidis. 

meta  butiri.  — 

lineolis  virgata  , colore 
Achats, 


— I 


FAMILLE  DIXIEME. 

Des  Coquilles  faîtes  en  'Cornets  ou 
Volutes. 

Xà  Volute  ou  Cornet  efi  une  Coquille  uni- 
valve  y qui  a fris  ce  nom  de  fa  frofre 
fiÿire  y dont  la  bouche  efi  toujours  alon- 
gée  y le  fommet  élevé  y fouvent  aflati  * 
quelquefois  couronné,. 

. Cornet  dont  le  fommet  eft  élevé. 

— ^S’ie  grand  Amiral. 

— — le  Vice- Amiral. 

l’amiral  d’ Orange. 

— — le  faux  Amiral  ou  le  navet. 

—  les  Spedres. 

— — entouré  de  lignes  couleur  fauve. 

__  — la  flamboyante. 

—‘.  —-  grenu  J au  la  peau  de  Chagrin^. 

— — - la  Guinée , ou  la  fpeculation. 

— — falcié , à ftries , & rougeâtre. 

“ — entouré  de  points. 

— — l’Hébraïque. 

i brun , entouré  de  deux  fôfcies  blan- 

"t  ches. 

— rifabélle. 

— — le  Drapeau,. 

.«wfc —.-bariolé  de  deux  zones  à rclêau. 

——■la  Chauve-Souris. 

{blanc , bariolé  de  points  & de  taches 
jaunes. 

^ — — dont  le  fommet  eft  aplati. 

— ^3"  le  Léopard  noir. 

— — le  Damier. 

— — — — à.  points  bleus. 

— . — . faftié  de  points  jaunes  & blancs. 

— — la  Tinne  de  Beure. 

{tacheté  de  petites  lignes  couleur  d’A- 
gathe, 
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Voluta  ï f'ifcia  albida  cin- 

l âa. 

— — Cereolus  afper,  — — — 

— — — — fpoUatus  feu  Onix. 

— Papilionis  ala.  — — — 
r fubviridis,  punâis  cinfla, 
— • — < cum  duabus  fafciis  varie- 
(.  gatis. 

3 . — — clavicula  coronata.  • — — 
— - Corona  Imperialis.  — — 

— — — — minus  fafciata.  - 

— — — — — fufco  variegata.  — 

— — — — nigro  marmorata. 

C Bombix  fpiflîori 
\ filo  textus. 


Cornet  jaune , entouré  d'une  fafcie  blanche, 

— — - le  cierge  brut , ou  l’Onix. 

_ -V:  5 découvert , autrement  l’Onix 

“ (,  ou  le  Cigne. 

— l'aîle  de  Papillon. 

C verdâtre,  entouré  de  points  avec  deux 
*~"  i fafcies  bariolées. 

3 .—  — dont  le  fommet  eft  couronné, 

— la  Couronne  Impériale. 

— — — — moins  fafciée. 

— — — — bariolée  de  brun. 

— — — — marbrée  de  noir. 


REMARQUES 


Sur  la,  dixiéme  famille  des  Cornets. 

CETTE  famille  fe  confond  aîfément  avec  la  {uivantc, 
qui  renferme  les  cylindres  j pour  peu  qu’on  examine  ces 
Coquillages  dans  leur  figure  extérieure  , on  oblèrvera  que 
les  Cornets  font  faits  en  cônes , dont  une  des  extrémités  eft 
de  forme  pyramidale , èc  l’autre  fe  coupe  à vives  arêtes , pour 
former  une  clavicule  aplatie  ou  une  Couronne  dentelée.  Le 
cylindre , au  contraire , eft  prefque  égal  dans  fes  deux  extré- 
mités. On  ne  doit  point  s’arrêter  à fa  bouche  pour  fixer  fon 
caradére  générique  ; fa  figure  qui  s’alonge  en  pointe  par  le 
bas , eft  tout'ce  qui  le  détermine  ; ainfi  que  fa  tête  aplatie  6c 
féparée  du  corps , par  une  vive  arête. 

Les  Volutes  ou  Cornets  font  apellés  par  plufîeurs  Auteurs  Auaa- 
(a)  Rhombi  J dont  la  vraie  fignîficatîon  eft  une  lofange  ; on  riummuræi 
leur  a donné  le  nom  de  volute , parce  que  dans  l’ Architedure  Saifounam. 
les  volutes  d’un  chapiteau  vont  en  diminuant , jufqu’au  point 
apellé,  l’œil  de  la  volute. 

Le  caradére  fpécifique  qui  fe  diftingue  le  pjus  dans  cette 
famille , eft  dans  la  clavicule  dont  il  y en  a de  fort  élevées 
comme  celle  de  la  flamboyante , d’autres  de  très  plates , telle 
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qu’eft  la  clavicule  de  la  moire  : la  Couronne  Impériale  a auflî 
fa  fingularité , dans  la  Couronne  dentelée  qui  orne  fa  tête. 

C’eft  ici  une  des  plus  riches  familles  que  nous  aions  dans 
l’Hilloire  des  Coquilles  , Rumphius  l’apelle  Voluta  Eximiay 
rien  n’^eft  au-delTus  des  beaux  compartimens  de  l’Amiral  &:  du 
Vice-Amiral  J l’éclat  de  fes  couleurs , l’émail  de  fa  blancheur^ 
fa  belle  forme  ^ le  rendent  encore  plus  recommandable  que  fa 
rareté.  Les  Hollandois  font  lî  paffionément  curieux  de  cette 
Coquille , qu’il  s’en  eft  trouvé  parmi  eux  qui  l’ont  achetée 
jufqu’à  500  florins.  Les  fafcies  ou  les' bandes  qui  coupent  là 
robe  en  difFérens  endroits,  femblables  en  quelque  forte  aux 
bandelettes  &;  aux  fiâmes  des  Navires  , paroiflènt  lui  avoir' 
fait  donner  le  nom  d’Amîral  &;  de  Vice-Amiral.  Quelques- 
uns  veulent  que  les  Hollandois  dîflînguent  une  efpéce  d’Ami- 
ral  en  l’apellant  Extr  amirat  ( ce  qui  veut  dire  au  - delTus 
de  l’Amiral)  quand  les  bandes  ne  fe  détachent  point,  & for- 
ment un  compartiment  continu.  Cette  Coquille  qui  paroît  alors, 
moins  belle  ôc  moins  flnguHére , me  fait  douter  de  cette  Re- 
marque. 


EXPLICATION 

DELA  QJD INZIEME  PLANCHE. 

Le  Cornet  A , cerclé  de  lignes  brunes  fur  un  fond  fauve,, 
efl:  nommé  la  Minime. 

La  lettre  B , efl;  bariolée  de  filets  bruns  , fù'r  un  fond  blanc.. 
Le  Cornet  que  l’on  voir  à la  lettre  fuivante  C,  eft  apellé 
les  SpeBres  à caufe  de  quelques  figures  bizarres  dont  elle  eU; 
chargée  J ces  figures  font  rougeâtres,  fur  un  fond  blanc ôc 
forment  deux  grandes  fafcies  avec  trois  rangs  de  points  entre 
chacune  d’elles  i cette  Coquille  n’eft  pas  commune. 

On  voit  à la  lettre  D , un  petit  Cornet  brun , avec  un  Rubam 
blanc  dans  le  raîiieu,  & un  autre  dans  le  haut.. 

Le  Cornet  de  la  lettre  E,,  eft  une  efpéce  de  Couronne  Im*. 
pérîale,, allez. bariolée,  làns  aucune  fafeie.. 

Nous  voici  à là  vraie  Couronne.  Impériale  F,  elfe  a deux 
zones  fauves,  raiées  de  noir  êt  de  blanc  fà  tête  qui  eft  très 


Cornets  on  Volutes . 
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pîate  & chargée  de  tu  hercules,  forme  ijne  efpécede  Couronne 
qui  lui  a donné  fon  nom. 

L’hébraïque  fe  voie  à la  lettre  G , elle  doit  ce  nom  aux  ta- 
ches noires  répandues  fur  fa  robe  blanche  5 ces  taches  imitent 
aflez  bien  les  caraétéres  Hébraïques. 

C’eft  ici  la  fameufe  Coquille  du  Vice- Amiral  H,  dont  les 
fafcîes  marbrées  de  taches  blanches  fur  un  fond  jaune , for^ 
ment  un  très-beau  compartiment  5 ces  fafeies  imitent  les  ban- 
derolles  des  Vaifleaux  5 fa  tête  ell  très  bien  marbrée  ôc  fort 
élevée  pour  un  Cornet.  ^ 

La  lettre  I,  offre  un  petit  cornet  pondué  de  brun  fur  un 
fond  blanc  avec  deux  fafeies  d’un  jaune  pâle. 

K offre  un  autre  cornet  plus  gros , entouré  d’une  feule  zone 
blanche  bariolée  de  brun  , ainfi  que  le  haut  de  la  tête,  qui  eft 
toute  marbrée 3 le  fond  de  la  robe  eft  ponctué, & d’un  jaune 
tirant  fur  le  verd. 

On  voit  à la  lettre  L , un  faux  Amiral  à bandes  jaunes  fur 
un  fond  blanc  bariolé  de  différentes  couleurs. 

Le  cornet  M eft  rare  , il  eft  apellé  le  Tigre  jaune , par  ra- 
port  à fes  taches  blanches  fur  un  fond  jaune. 

Nous  voici  au  grand  Amiral  N , qui  ne  diffère  du  Vice^ 
Amiral  que  par  une  ligne  pondnée,  qui  fe  trouve  au  milieu  de 
la  grande  fafeie  jaune.  Le  compartiment  de  la  robe  & de  la 
tête  de  l’Amiral  eft  infiniment  au-defftis  de  celui  du  Vice-Ami- 
ral 3 c’eft  une  Coquille  des  plus  rares.  . 

Le  Cornet  O , eft  le  yraî  Tigre , dont  le  fond  eft  rouge  ta- 
cheté de  blanc  , celui  des  Tigres  ordinaires  eft  brun. 

Celui  de  la  lettre  P,  eft  un  joli  Cornet  blanc  avec  deuit 
zones,  formant  des  réfeaux  jaunes. 

Le  Cornet  Q^,  eft  de  la  grande  taille , tout  entouré  de  lignes 
ponéluées  & de  petites  fafcfes  chargées  de  différentes  taches 
brunes  & violettes , fur  un  fond  blanc  ’ il  aproche  aflez  de  celui 
que  l’onapelle  la  gufnée , ou  la  fpéculation.. 

La  lettre  R , eft  un  Cornet  fauve  avec  quelques  taches  blan^ 
ches,  répandues  de  tous  côtés  3 fa  tête  eft  élevée  par  étages 
garnis  de  petits  points  3 ce  qu’il  a de  plus  fingulier  eft  que  fa 
fuperfîcie  reflèmble  à une  peau  de  chagrin. 

Le  Cornet  de.  la  lettre  S,  eft  coupé  de  différentes  cotes, 
ponctuées  de  brun  fur  un  fond  blanc  , on  peut  l’apeller  la 
moire. 
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On  voit  à la  lettre  T , un  Cornet  à trois  Zones  coupées  dé 
fiâmes  pourpres  fur  un  fond  blanc  j deux  larges  Zones  auro- 
res fe  trouvent  entre  les  trois  premières , & la  tête  en  eft  ex- 
trêmement élevée  & pointue  5 on  le  nomme  la  flamboyante. 

Le  Cornet  de  la  lettre  V , efl  apellé  l’aîle  de  Papillon  ; cer- 
tains yeux  & des  taches  faites  en  croiflant  que  l’on  remarque 
dans  les  trois  rangs  de  bandelettes  qui  l’entourent , reflèm- 
blent  aflèz  à celles  des  aîies  de  Papillon  5 le  fond  du  Cornet 
eft  fauve , & il  n’y  a de  blanc  que  les  efpaces  entre  les  taches 
brunes  des  cercles  & des  fafcies.  Cette  Coquille  eft  très  rare. 
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FAMILIA  UNDECIMA. 
Rhombî  feu  Cylindri. 

Hhomhus  feu  Cylindrus  ejî  Cou- 
cha univalvis  y d figura  fie 
aÿycllata , ore  femper  ohlon- 
go  , aliquando  clavicula  cir- 
£ulo  dijiincia  coronata  y co^ 
lumella  lavi  y rugofa. 

I • Rhombus , clavicula  corpori  uuita. 

" — ÇT  pannus  Aufeus.  — — — 

— •—  Nigella.  . — — ~ - 

— — Tulipa.  — — — — . 

— — Ovorum  intrita.  — — 

— — reticulatus.  — . 

pennatus.  — — — — • 

vaiiegatus  cum  maculis 
cœruleis. 

__  Ç granulatus  , maculis  & 
t punâis  cindlus. 

. — — — & flavidus.  — 


, — — — clavicula  circulo  diftinda. 


-d 


defpoliatus  leviter.  — — 
cum  maculis 
fufeis. 

— — nubecula.  — — — — . 

3 . __  J — clavicula  coronata,  — — 

—— Textile  Seticum.  — — — 
— Argenteum.  — - 

— — Pannus  fericus  levidenfus. 

Ç Bombix  fpiffiori  filo  tex- 
t tus. 

ij. . Columella  rugofa.  — — 

— Ülea  viridis. — — > 

C Achates  in  ima  par- 
““  1 te  variegatus. 

Ç Cylindrus  Porphy- 
““  t reticus. 


ONZIEME  FAMILLE. 

Des  Coquilles  faites  en  Roulleaux 
ou  Cylindres. 

Ze  Roulleau  ou  Cylindre  e fl  une  Coquille 
univalve  y nommée  ainfipour  fa  figure  ^ 
dont  la  bouche  efl  toujours  alongêe  y le 
fommet  efl  quelquefois  détaché  du  corps 
par  un  cercle  y ou  efl  couronné  y te  fut 
fouvent  efl  uni , ou  ridé. 

. Le  Roulleau  J le  fommet  efl:  joint  au 
d corps  , lans  aucun  arelt, 

— le  drap  d’Or. 

— — le  drap  d’Argent. 

— - — le  drap  couleur  de  Citron, 

——  — le  drap  d’Or  fafcié, 

— — la  Bruhette, 

la  Tulipe. 

— — rOmeletce, 

— — à Réfeau, 

repréfentant  des  plumes  d’oyfeaux. . 

— — - bariolé  de  taches  bleuës. 

— — grenu , entouré  de  taches  & de  points. 

— — ’ — & jaune. 

Ç avec  un  fommet  détaché  du  corps 

• t par  un  cercle. 

— l’écorchée. 

— — — — avec  des  taches  fauves. 

— — — repréfentant  des  nuées. 

. — — dont  le  fommet  éfl:  couronné, 

— le  Brocart  de  Soye. 

— d’Argent. 

•— — ^"le  Taffetas. 


— — la  moire. 

__  — — — _ d’Argent.' 
4. avec  un  fût  ridé. 

— roiive  verte.* 


__  I de  couleur  d’Agathe , bariolée 


par  le  bas. 
le  Cylindre  de  Porphyre. 


Rhombus , 


(a)  Auâra- 
rium  mufæi 
Balfouriani, 
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Le  Roulleau , l’Olive  noire. 

■—  — — — — - dite  le  Solitaire. 


Olea  nigra.  — — — — 

‘ — flavida. 

— Solitarius  diéta.  — 

C in  inia  parte  fufco  va- 

\ riegafa  & fafciata. 
litterata.  — — — 
amethyftina  ex  ur- 
be  Panama., 
albida  , linei's , fulvis 
delineata. 


{ 


— — — — — bariolée  & fafeiée  par  le  bas», 

— — — avec  des  caraâéres  de  lettres. . 

— — — - — violette  venant  de  Pânama. 

____  Ç blanche , marquée  de  lignes-. 

“ i fauves. 


R E M A R Q U E & 


Sur  la  onzième-  famille  des  Koulleauxi 

Le  carad'ére  générique  du  Roulleau  ( fans  avoir  égard  à fa- 
bouclie  ) eft  d’avoir  les  deux  extrémités  à peu  près  de  mê- 
me largeur  , & celle  d’en  bas  toujours  un  peu  moindre  5 fa  tête  ‘ 
n’ed:  point  féparée  de  fon  corps  par  une  vive  arête  , comme 
celle  du  Cornet,  elle  fuit  le  corps  en  s’arrondiflant  ^ il  y a-ce- 
pendant  des,  Roulleaux  qui  ont  une  Couronne  dentelée..,.  6c 
qui  ne  làiflènt  pas  d^aroif  leur  tête. féparée  dû  corps,  par  une 
efpéce  de  vive  arête  , ce  qui  pourroit  embaralTer  3 c’efb  alors  , 
l’extrémité  d’en  bas,  qui  n’efl:  jamais  pointue,  comme’celle- 
du  Cornet , qui  endétermine  le  caradére  générique. 

Cette,  famille  a d'eux  caradéres  fpécifîques  très  dillinds  5,. 
l’un  eft  le  Roulleau  ou  Cylindre',  dont  on- vient  de  parler  3 
l’autre,  eft  l’olive , dont  les  deux  extrémités  font  prefque  égales  ■ 
mais  donc  le  corps  eft  renflé  dans  le  milieu  : on  a déjà  dit  que 
les  couleurs  qui  fe  trouvent  fi  belles  dans  ces  deux  familles 
ne  forment  point  d’efpé.ces-,  mais  feulement  des  variétés  dans 
l’efpéce.: 

Le  même  (a)  Auteur  qui  a apellé  les  Cornets  Rhombi  ,, 
donne  le  même. nom  aux  Roulleaux,  en  les  diftinguant  par  des- 
épithétes  , d’autres  les  ont,  apeUé  Cylinàroides  , à caufe  de  leur 
iîgure  Cylindrique,  ou  bien  Cylindrus  capite  feu.  muerone  in  al-r 
tum  édita..  Les  Hollandois  apellent  ces  fortes  .de  Coquillages. 
JBrunettes. 

Rondelet  a mis  les  olives  dans  une  claftè  particulière,  ne  fça- 
cbant  où  les  placer  ,.Aldrovandus  qui  Ta  fuRi  en  beaucoup, de 
chofes , en  a fait  autant..  E K PL  LC  AT  .LO  M' 


» 


ÇJ 


lindres  ou  l^oulleaux: 
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EXPLICATION 

DE  LA  SEIZIEME  PLANCHE. 

Le  RouIIeau  a s’apelle  le  Brocart  defoye,  qu’il  imite  par 
fa.  bigarure  brune , fur  un  fond  blanc. 

Celui  qu’on  a marqué  B , a plufîeurs  taches  bleues  Sc  bru- 
nes traverfées  par  des  lignes  ôc  des  points  fur  un  fond  blanc , 
on  i’apelle  la  Tulipe  j c’eft  un  morceau  très-rare. 

Le  RouIIeau  fuivant  C,  par  fon  fond  couleur  de  chair  , 
aproche  de  la  couleur  d’une  écorchée  dont  il  a pris  le  nom.  Ce 
fond  eft  traverfé  de  grandes  taches  brunes , $c  raié  par-tout 
légèrement. 

La  lettre  D , offre  par  fon  compartiment  le  drap  orangé  j 
c’eff  une  tiffûre  admirable  pareille  a celle  des  draps  d’or. 

Le  fuivant  E,  eft  apellé  le  drap  d’argent , il  eft  à fond  blanc 
avec  des  taches  légères,  & tout  ponétué  de  noir. 

Le  RouIIeau  de  la  lettre  F , par  fon  beau  compartiment  do- 
ré a mérité  le  nom  de  drap  d’or. 

On  voit  à la  lettre  G,  un  fort  beau  RouIIeau  marbré  de 
grandes  taches-  brunes  , ce  qui  le  fait  nommer  Brunette  chez 
les  Hollandüis, 

Le  RouIIeau  H , eft  apellé  l’Omelette , à caufe  de  fà  couleur 
aurore  mêlée  de  blanc. 

V oici  le  RouIIeau  le  plus  beau  à la  lettre  I , c’eft  le  drap 
d’or,  non  feulement  compara  dans  toute  fon  étendue,  de 
grandes  taches  & de  lignes  aurores  fur  un  fond  blanc,  comme 
les  draps  d’or  ordinaires,  mais  fafcîé  en  deux  endroits  par  des 
marbrures  plus  ferrées  , dans  lefquelles  on  aperçoit  un  peu  de 
bleu. 

Les  Coquilles  fuivantes, à l’exception  de  la  figure? , forment 
une  efpéce  dans  le  genre  des  Roulleaux  ; on  les  apelle  olives. 

La  première  qui  eft  marquée  K,  eft  nommée  le  Porphyre, 
& le  repréfente  parfaitement. 

La  fécondé  marquée  L,  a le  fond  d’un  jaune  pâle  marbré , 
avec  trois  fafcies  tachetées  de  brun. 

L’olive  de  la  lettre  M eft  des  plus  belles  ; le  fond  eft  blanc 
tout  tigré  de  petites  taches  fauves , & vers  la  bafe  eft  une  faf 
cie  bariolée  régulièrement  de  la  même  couleur. 

Seconde  Fanie,  O o 


i 
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On  voit  à la  lettre  N,  une  olive  pareille  à celle  de  la  lettre 
L , avec  des  taches  plus  grandes  èc  plus  longues  fur  un  fond 
blanc  èc  marbré. 

L’olive  de  la  lettre  O , eft  raiée  de  lignes  inégales  de  cou- 
leur aurore  fur  un  fond  blanc, 

La  figure  P , eft  un  Roulleau  chagriné  , pondué  de  noir  avec 
des  taches  jaunes. 

L’olive  de  la  lettre  Q , ell:  blanche  ôc  agréablemenUsnarbrée 
de  taches  brunes. 

Celle,  à la  lettre  R , eft  blanche  avec  deuït  bandes  dans  fes 
extrémités,  formées  pardes  lettr.es  brunes,  où  l’on  lit  diflim 
élément  deux  B & un  D , on  l’apelle  Litterata. 

La  dernière  olive  à lalettre  .S ^ forme  des  zic-zags  bruns  fur 
un  fond  jaunâtre. 
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FAMILIA  DUODECIMA. 
Murices. 

M-ureK  ejl  concha  iinivalvis 
tubercuUs  ^ aculeishorrida, 
clavicala  afpera  fropè  fum- 
mitatem  y exerta  j compref- 
fa  3 ore  femper  expan fo , den- 
tato  3 edentulo  3 labro  diy.- 
iato3  alato  plicat03  lacinia- 
to  3 columella  rugofa  3 lavi. 

I Murex  I ’^'^*^t»erculis  & aculeis  hor- 
\ ridus. 

r aculeis  obtuCs  & nigris 

— < horridus , clavicula  com- 
L prefla. 

ç cinereus  , aculeis  nigris 
. < circumplicatus , clavicula 
L exerta. 

c aculeis  obtufis  fubcœru- 
t leis , clavicula  comprefla. 
ç fulvus  4.  ordinibus  acu- 

— — / leorum  obtuforum  cir 

C cumdatus. 

ç fubalbidus , duobus  ordi- 
— } nibus  aculeorum  plica- 
C torum  confpicuus. 
r-  fufcus  & cœruleus  3 . or-' 
— — dinibus  aculeorum  di- 
C.  ftinâus. 

f flavus , aculeis  ubicunque 
^ \ regulariter  difpofitis. 

fubalbidus  , umbonibus 
flavis  indutus , ore  ame- 
thyftlno  ex  utraque  par- 
te deiitato. 

Ç hericius  albidus , aculeis 
\ nigris , ore  dentato. 

H—  — lignum  venofum,  — — 

— ——  mufica , columella  rugofa. 
Ç fimplex  canendi  modus , 
\ feu  mufica  rufticorum. 

— — — fulmen , columella  rugofa.. 


DOUZIEME  FAMILLE. 
Des  Coquilles  imitant  le  Rocher. 

Le  Lâcher  efi  une  Coquille  univali>e  ÿ 
garnie  de  pointes  S"  de  tubercules  avec 
un.fommev  chargé  de  piquans  3 quel- 
quefois élevé  3 quelquefois  aplati  3 la 
bouche  toujours  alongée  3 dentée  3 éden- 
tée 3 la  lèvre  ailée  3 garnie  de  doigts 
repliée  3 déchirée  3 le  fût  ridé  3 quelque- 
fois uni. 

r . Rocher  garni  de  pointes  & de  tubercules. 

— ^ pointes  craoufiees  & noires , 

^ t le  fommet  aplati. 

f couleur  de  cendre  , entouré  de  pl- 

4 quans  noirs,  avec  une  clavicule  élevée. 

5 à pointes  émoulfées  bleuâtres , avec  le 

4 fommet  aplati. 

5 f^uve , entouré  de  quatre  rangs  de 

t pointes  émouifées, 

C blanchâtre  , remarquable  par  deux 

4 rangs  de  pointes  pliées. 

— — brun  & bleu , à trois  rangs  de  pointes 

ç jaune , avec  des  pointes  rangées  régu- 

““  ^ '4  li’érement. 

Ç blanchâtre , couvert  de  boutons  jau- 
• — -<  nés , la  bouche  violette  avec  des  dents 

^ des  deux  côtés. 

C:  l’HérilIbn  blanc  à pointes  noires , & 

4 à bouche  dentée. 

le  bois  vené. 

— ——  la  mufique  avec  un  fût  ridé. 

I — — le  plein-chant. 

— — le  foudre  , avec  un  fût  ridé. 

O O ij 
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Murex  ï variegatus.daviculaexer- 
I ta  & afpera. 

Ç undofus,  clavicula  exerta, 
t tuberofa  & contabulata. 

Ç albiduSjftriatus,  clavicula 
iaculeislongis  inftruda. 
r fulvus , coftatus , ex  omni 
““  < parte  tuberofus  & canali- 
V.  culatus. 

_ 5 verrucofuSjftriatuSjUmbi- 
c,  licatusjclaviculafubrubra. 

Ç lævls , clavicula  paulifper 

\ afpera,  roftro recurvo. 
r jriangularis  , feu  caffis 
< Rondeletii  ore  dentato, 
L labro  pllcato. 

Turcarum  galerus  ruber, 
umbonibus  infignitus,la- 
bris  ex  utraque  parte  ex- 
panfîs, 

““  Galeæ  formis  Bonanni.  — 

^ Ç Caffis  colore  Achats  , 
t ore  minus  dentato. 

— — — — fulvo  variegata.  — 

___  ___  Ç cinerea,  ftriata,  um- 

i bonibus  denudata. 
5 ^Ibida , lineis  flavi- 
\ dis  undulata. 

Ç Achates  , regulari- 
■—  — •—  -<  bus  fulvifque  notis 
^ interftinâus. 
r cœrulea,  ftriata , li- 
■—  •—  — V neis  rufis  flexuofo 
^ fluxu  inftrufta. 

3 . •—  •—  labro  digitato.  — — — 
Aranea,  — - — 

— ~ — ■—  harpago  mas.  ~ 

. __  f cornutaj  millepeda, 

ifeu  pedydadylus. 

cornuta,  decumana 
1 Rumphii.  . 

»—  — . I . I heptadadylus  Plinii. 


pentadatftylus.  — 


Rocher  f clavicule  élevée  6c 

^ I raboteufe. 

onde , avec  un  fommet  élevé  , rabo- 
teux & étagé. 

blanc  raié , dont  le  fommet  eft  garni 
de  longues  pointes. 

C fauve , à côtes , raboteux  de  tous  cô- 
(,  tés  & canelé.  . 

Ç plein  de  verrues,  de  ftries , umbiliqué, 
C avec  un  fommet  rougeâtre. 

Ç uni , dont  la  clavicule  eft  peu  chargée 
' I de  pointes  & le  bec  recourbé. 

Ç triangulaire , ou  le  cafque  de  Rond. 
I à bouche  dentée  & à lèvre  repliée. 

r le  Turban  rouge  , plein  de  boutons  , 
dont  les  lèvres  font  étenduës  des  deux 
cotes. 

Ç en  forme  de  Cafque  , dont  parle  Bo- 
\ nanni. 

. _ -)<  5 Cafque  couleur  d’Agathe , à bouche 

1 moins  dentée. 

— ——  — — bariolé  de  taches  fauves. 

_____  C couleur  de  cendre  , fans  bou- 

d tons. 

— — — blanc , ondé  de  lignes  jaunes, 

_____________  C Agathe  , fëparée  par  des  ta- 

\ ches  fauves  & régulières. 

Ç bleu , à ftries , garni  de  lignes 
d roulles  en  zic-zag, 

^ __  dont  les  lèvres  font  garnies  de  doigts. 

— Araignée. 

— — — — — celle  qu’on  nomme  Lambis, 

— — — — — le  Crochet  ou  l’Araignée  mâlè, 

l’Araignée  femelle. 

•—  — — — — la  Millepieds. 

_____  __  Ç très  grolle , & qui  a des  cornes 
\ félon  Rumphius. 

»—  qui  a fept  doigts , félon  Pline. 
^___  __  Ç qui  a cinq  doigts  ou  groftès 

I pointes. 
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R che  $ l’Araignée  qui  a quatre  doigts , félon 
Rondelet. 

«IM  mmm  mmm  m.  qui  a fix  cxcroiflànces  canelées. 


f Aranea  teffaro  daétylus 
i Rondeletii.  ^ 

r fenis  appendicibus 
mmm  «M  M«  V canaliculatis  déco 
rata. 

r Scorpio  , apertura  oris 
•—  < minutifllmis  incifuris  ru 
U gata. 

mmm  mmm  orthocentros  purpureus.  — 

f coracoïdes , feu  corvi  ro 
"""  t liro  lîmilis. 

Clabro  in  5.  appendices 
< plicato , cœruleo,  albo  & 
^ mfco  colore. 

— labro  alato  & laciniato.  — 

— îO*  i Afini . labro  intus 
““  îis^  rubente , roftro  recurvo 

r triangularis , ftriis  maxi- 

— — ^ mis  & tuberculis  cindus, 

L auris  Porci  nominatus. 
ore  rubro , columella  ni- 
gra. 

ore  ex  utraque  parte  ni- 
gro  & ftriato. 

— ore  albo  & fufco.  — ■ 
— -"^Turtur.  — — — 

— — pugil  Rumphii.  — — 

r labro  admodum  exten- 
«—  — fo , fubrubro , laciniato  , 

L clavicula  aculeata. 

___  Ç ruber  , labro  laciniato , 

I clavicula  aculeata. 

^ 5 variegatus  , verrucofus , 

i labro  laciniato  & craflb. 

Ç flavus , labro  laciniato  , 
i clavicula  gibbofa, 
f ventricofiis , labro  repli- 
1 cato , colore  plumbeo. 

___  5 lævis , labro  craflb  & pîi- 
t cato  , columella  dentata. 
fubflavus  & tuberofus , 
labro  plicato, ex  una  par- 
te dentato,  ex  altéra  ma- 
culolb. 


--1 
— I 


Ç le  Scorpion  , dont  la  bouche  efl;  raiée 
““  t de  petites  lignes. 

Ç de  couleur  rouge  & dont  les  pointes 
““  ““  I font  droites. 

Ç à pointes  recourbées , femblables  au 
i bec  d’un  Corbeau. 

^ C à lèvre  pliée  en  cinq  cxcroiflànces 
i de  couleur  bleuë , blanche  & fauve. 

à lèvre  ailée  & déchirée. 

Ç l’oreille  d’Afne,  rouge  en  dedans  avec 
^ t un  bec  recourbé. 

r triangulaire,  entouré  de  grandes  ftries 
_ ^ & de  tubercules , nommé  l’oreiUe  de 

h Cochon. 

mmm  à.  bouche  rouge , & le  fût  noir. 

— — la  gueule  noire. 

— . — à bouche  blanche  & brune. 

— — -^la  Tourterelle. 

f à bouche  faite  en  oreille , dont  pari» 
t Rumphius. 

r à lèvre  très  étendue,  rougeâtre , dé- 

— — < coupée , avec  une  clavicule  pleine  de 

L pointes. 

Ç rouge,  à lèvre  déchirée  & la  clavicule 
\ garnie  de  piquans. 

Ç bariolé , plein  de  verruës  , àlévre  dé- 
X chirée  & épaifîe. 

— — jaune , à lèvre  déchirée  & la  tête  bofilië. 

^ C ventru  , à lèvre  repliée  , de  couleur 
X de  plomb. 

___  Ç uni , à lèvre  épaifle  & pliée  , & la  co- 
i lumelle  dentée, 

r jaunâtre  & à tubercules  , à lèvre  re- 
pliée,,  dentée  d’un  côté  & tachetée  de 
l’autre, 

O O ni 


iC)0  La  CoïICHYLIOLOGI  E , ÏI.  P AiLTlg.' 


Murex 


■flavidus,  Goflra  regulari, 
maculofa,traverfim  à da- 
vicula  ad  roftrum  per 
medium  dorfi  protenfa. 
r dnereus , coftatus , labro 
/ extenfo  ex  parte  colu- 
L mellæ. 

albidus , coftatus  & con- 
tabulatus, 

Ç unicus , ore  a dextra  ad 
X*  c Cniftram  inclinato. 


— I 


jaune , avec  une  côte  régulière  & ta- 
Rocher  < qui  prend  dufommetvers  la 

^ queuë  traverfant  par  le  milieu  du 
dos,  . - 

Ç couleur  de  cendre , à côtes , la  lèvre 
\ étenduë  du  côté  du  fût. 


' blanc  3 à côtes  & étagé. 

l’unique  dont  la  bc 
de  droit  à gauche. 


^ l’unique  dont  la  bouche  eft  tournée 


REMARQUES 

Sur  la,  douzième  famille  des  Murex  ou  Rochers. 


q: 


UOIQUE  le  earadére  générique  des  Murex  ou  Rochers, 
_lbit  d’avoir  la  bouche  oblongue,  garnie  de  dents  , & 
tout  le  corps  couvert  de  pointes  , ou  de  boutons , avec  une  tête 
élevée  6c  une  bafe  alongée  , on  y remarque  encore  quatre  ca- 
raétéres  fpécifiques , qui  déterminent  des  efpcces  elTentielles 
dans  ce  genre  j le  Rocher  qui  n’a  point  de  pointes , 6c  qui  a 
des  ailes,  l’Araignée  quia  des  pointes,  des  doigts , ou  crochets 
remarquables,  6c  que  plulieurs  Naturaliftes  apellent 
ou  lambis  -,  la  troifîéme  efpéce , les  cafques  qui  font  de  vrais 
^'iCmdeicf,  Murex  triangulaires-,  c’eft  ainli  que  plufieurs  {a)  Auteurs  les 
ont  nommés  5 la  dernière  eft  un  Rocher  tont  canelé  , fans  poin- 
tes, ni  ailes,  ni  boutons,  avec  la  tête  plate  j la  bouche  dente- 
lée 6c  oblongue  du  Murex  en  détermine  le  genre. 

A l’afpeét  de  quelques  cafques , fur-tout  de  ceux  dont  la 
Robe  eft  unie,  on  leur  refuferoit  une  affiliation  avec  les  Mu- 
rex ; leur  corps  dénué  de  pointes  femble  d’abord  leur  défendre 
l’entrée  dans  cette  famille  j qu’on  examine  leur  bouche  oblon- 
gue 6c  garnie  de  dents,  c’eft  le  premier  caraftére  des  Murex , 6c 
leur  corps  uni  , coupé  d’une  excroiftance  faillante , 6c  fouvenc 
d’un  repli  mince  6c  très  fenfîble  vers  la  bouche , dénote  l’apa- 
rence  de  quelques  tubercules  -,  dans  les  circonvolutions  d’une 
tête  peu  élevée,  on  voit  la  naiflance  de  plufieurs  pointes  6c 
trois  gros  replis  faiilans  , interpofés  dans  leur  contour  j en 


Xa  C.oîjrcjî YLjo  t,Q<5 15 , liL  Pajltjje. 
faut-il  davantage  pour  être  de  vrais  Murex  j à la  vérité  moins 
ité-ri^tïes  ^ue  -les  autr  es  i 

Obtinuitnomen  muriçis  htec  cmcha  , oh  figuram  qu,a  reprefentat 
faxorum  afpera  j-eadem  pariter  voce  exprimiiur  beüica.  clava  ferreis 
aculeis  horrida  quam  eximiè  refert  te  fia  admodum  crajfa  j tubercu- 
lifque  fiorrida  .^fp.era  propè  fumMitatem.,filat.ere  dextro  fiulcata 
ér  aurita  y de  force  que  Murex  ^ tribulus  lignifient'  la  même 
jchofe.,  tribulus  vejjt  djre  «haufilé-^cape,,  cftevaldé  frife  terme 
-de  .fortification. 

On  a rendu  le  mot  de  Murex  en  François  par  celui  ,de 
ther  y on  peut  jnêmç  l.ui  ^ÇcOnfervigr  fc®  nom  àt  Muux  y .com- 
jiie  on  a fait  en  parlant  de  la  Ner.iceiêç  ,d;u  iLepas. 

Murex  Jùmit.ur  prp  ornni  colore  pM.rpweo  yfive  purpura  y hsiçcinrt 
^ conchylia  y de  forte  que  Murex  eft  à ce  que  prétendent  plu- 
lîeurs  Auteurs  le  nom  générique.,  .les  î^ourpres  n’en  font 
qu’une  elpéee  ,e’eft  de  là  qu’eft  Yenuë  la  çonfuifîon  des  diflFérens 
genres , dont  on  a parlé  dans  les  remarques  fur  la  famille 
des  Buccins. 

{a)  Virgile  dit  ; Tyrioque  .ardebat  Munce  lan.4  , parce  que  le 
fuc  de  ce  Poilfon  fervoît  chez  les  Anciens  à teindre  leurs  Ro- 
bes de  pourpre  & que  ceux  de  T-yr  y exceiloienn 

Co:mme  ce  P.oiflon  efi;  placé  parmi  les  aquatici  ^ on 

ne  doit  pas  fe  fervir  du  terme  de  fang,  ce  quifaît  qu’Ariïîote 
& Pline  n’ont  point  apellé  la  liqueur  qui  en  £6n  .du  fang,  mais 
flos  fieu  fiuccus  quem  e xi  filmant  S ariguinis  locp  efifie  yin  xAndidave- 
nk  y quk  ablatb  ér  çomprefifiâ  y manus  filore  tingitur. 

On  apelle  le  Murex  {b)  en  Amérique  le  pififieur  ^ à caufe 
qu’il  jette  promtement  fa  liqueur  j qui  eft  la  Pourpre. 

(c)  Ün  Auteur  Italien  nomme  le  Murex  y concha  fiortificata 
di  multiplicate  punte  y corne  chiodi  cpn  beBifJîmo  ordine  difpojle. 

Un  ( d)  Sçavant  a fait  entrevoir  qu’on  devoît  diftinguer  lé 
Murex  d’avec  la  Pourpre  Sc  le  Buccin  voici  comme  il  s’ex- 
plique : Sicut  enim  purpuras  ah  ufiu  coloris  y ita  mùrices  ab  aculea- 
tis  tuberculis  , Buccina  ab  ufu  ^ effigie  tortili  ^ tonga.  Il  y auroit 
bien  quelque  eholè  à redire  à la  diftinélion  de  la  Pourpre,  à 
laquelle  feulement,,  il  aplique  la  propriété  de  donner  la  couleur 
pourpre,  ce  qu’elle  a de  commun  avec  Murex  y Si  même 
avec  les  Buccins. 

Enfin  un  autre  ( c ) Auteur  fait  dériver  le  nom  de  Murex  fi 
Mure  y ï.  caufe,  dit-il,  que  la  figure  de  ce  Coquillage  a quel- 
que reiremblance  avec  celle  d’un  Rat  5 je  m’en  raporte  là  def- 
fus  au  Lecteur, 


{à).Ænei£, 
lib.  4. 


(b)  Lt  Pire 
Plumier. 

(c)  MufeuiTB 
Mofcardi.  lib.- 
3.  c.  r3. 

(d)  Fàbias 
Columuh. 
aquat.  Sc  ter- 
reft.  oblèrva- 
tiones. 

Si- 


(ej  ttxfcmTf 
rned,  Ftym. 
Je.  CaMard  de 
la.  D»i:ierie^ 
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EXPLICATION 

DE  LA  DIX-SEPTIEME  PLANCHE. 

Le  Rocher  A efl  fort  petit  ; il  fe  peut  nommer  l’Hériflbn 
blanc , il  efl:  tout  couvert  de  pointes  blanches  , avec  une 
tête  de  la  même  couleur.  • 

Celui  de  la  lettre  B , eft  le  Scorpion  dont  le  corps  de  couleur 
jaunâtre  efl:  tout  ridé  & chargé  de  tubercules  5 il  îbrt  de  fa  lè- 
vre , cinq  grolïès  pattes  & deux  autres  plus  recourbées  l’une  de 
fa  tête  ou  de  fon  fommet , & l’autre  de  fà  queue , rien  n’efl: 
plus  beau  que  fes  lèvres  raiées  de  blanc  ôc  de  violet. 

Le  petit  Rocher  Cj  efl:  très  ventru  & à côtes  relevées,  ainfl 
que  les  cinq  étages  de  fa  tête  j il  eft  tout  blanc  ^ avec  une  bou- 
che fort  large , & il  n’a  point  de  queue. 

On  voit  à la  kttre  D , celui  qui  s’apelle  le  bois  vené , dont 
les  côtes  font  arrondies , fe  terminant  en  pointes  vers  le  haut  j 
fa  couleur  imite  celle  du  bois  vené. 

L’Araignée  de  la  lettre  E,  préfen te  une  figure  fort  finguliére, 
garnie  de  pieds  ou  de  doigts  fort  longs  &;  crochus  i fa  queue  , 
ainfî  que  la  clavicule  , eft  pointuë  , on  la  nomme  Lambis. 

La  lettre  F , offre  un  Rocher  des  plus  connus  fous  le  nom  de 
la  Mufîque,  il  fe  diftingue  par  de  très-beaux  points  rouges , ÔC 
par  la  netteté  de  lès  cinq  lignes  pareilles  à celles  d’un  papier 
4e  Mufîque. 

La  lettre  G , repréfente  un  Rocher  couleur  d’Agathe  à tu- 
bercules à lèvres  retrouflTées  j bariolées  de  brun. 

Celle  H,  offre  un  autre  Rocher  de  la  même  couleur,  dont 
les  lèvres  forment  un  bourrelet  avec  une  bande  ou  côte  de  re- 
lief qui  traverfe  la  Coquille  dans  fon  milieu , depuis  la  tête  juf- 
qu’à  la  bafe,  chofe  très  finguliére  & unique. 

Lie  Rocher  de  la  lettre  I , eft  à ftries  & n’a  de  tubercules  que 
dans  fa  cla-vieule  à fix  étages  , fa  robe  eft  bariolée  de  jaune  fur 
tun  fond  blanc. 

Le  fuivant  marqué  K , eft  auflî  à ftries  avec  des  boutons  dans 
fa  claviculè  j ia  fîngularité,  de  cette  Coquille  eft  d’être  ailée 
^vec  une  pointe  très  faillante  dans  le  haut. 

La  fep,tre  L,  oifire  un  p.çtit  Rocher  armé  de  pointes  dans  tout 

fon 


Murex  ou  Ro  çlier s 


Flanc . l'j; 


épe.7vs  deÆ-üanvte  de DaWZesJa.oldLcmrvi^:chœniel^  daRoj>- cLeDaRe, 
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Ton  corps  3 le  fond  & les  pointes  font  noires  & blanches  par 
intervales , à l’exception  de  quelques  petites  tachés  rouges. 

Le  petit  Rocher  marqué  M,  eft  revêtu  d’étages  chargés  de 
tubercules  3 il  n’eft  lîngulier  que  par  une  aile  très  failiante , 
qui  forme  deux  pointes. 

Celui  de  la  lettre  N ,eft  un  peu  bolTu  dans  les  contours  de 
là  tête  3 lès  lèvres  font  quelquefois  rouges  & quelquefois  noi- 
res , ce  qui  le  fait  nommer  alors  la  gueule  noire. 

Le  Rocher  qu’on  voit  à la  lettré  O , a fa  lèvre  en  aile  qui  • 
s’étend  Ôc  forme  une  pointe  fort  longue  3 le  fond  de  fa  bouche 
qui  eft  d’un  rouge  vif,  ainli  que  fa  ngure  lui  a fait  donner  le 
nom  d’oreille  d’âne. 

La  lettre  P fait  voir  un  Rocher  très  extraordinaire  5 fa  figure 
ramalTée  eft  toute  hérilTée  de  groftès  tubercules  , dont  les 
pointes  émoulTées  forment  des  dents  de  chien  3 fa  clavicule 
eft  pointue,  mais  peu  élevée  3 fa  couleur  générale  rire  fur  le 
violet,  fur  le  bleu  & le  brun. 

La  dernière  figure  de  la  lettre  Q^,  eft  un  Rocher  très  enflé 
dans  fon  milieu,  de  couleur  blanche , raiée  de  brun  , fa  lèvre 
épaiflè  6c  étendue , forme  une  efpéce  d’aile  dont  la  couleur 
aproche  de  celle  du  plomb. 
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EXPLICATION 

De  Ici  féconde  planche  des  Miirex  o»  Kochers  marquée 

dix-huit. 

Le  Rocher  A , eft  à -oreille  déchirée , avec  .d;eux  rangs 
<ie  pointes , à la  naidance  de  fa  clavicule  j garnie  de  qua- 
tre à cinq  rangs  de  tubercules  jufqu’à  fbn  extrêmiité  j fa  cou- 
leur eü:  aurore  , tirant  fur  le  rouge. 

Celui  qui  eft  marqué  B , efl:  î Araignée  , apellée  mille p e da  ^ 
par  le  nombre  des  pieds  qu’on  voit  au  -pourtour  de  fon  aîle , qui 
efl  fort  étendue , le  corps  efl  tout  rempli  de  boflès  6c  de  tuber- 
cules , 8c  la  queue  efl  alongée  8c  recourbée.  La  tête  ne  laiflè 
pas  de  fê  découvrir  afïèt,  diflinélement, 

La  lettre  C,  expofè  aux  yeux  un  Rocher  garni  de  rides  8c  de 
tubercules  -par  étages.  Sa  lèvre  fort  en  forme  d’aîle  j fa  couleur 
à fond  blanc  efl  melée  de  quelques  taches., brunes.  Il  y en  a une 
efpéce  -à  lèvres  minces , 8c  une  autre.,  dont  les  lèvres  font  fort 
épaifîès. 

On  voit  à la  lettre  D , un  Rocher  triangulaire  , apellé  Caf- 
que , dont  les  lèvres  font  retrouffées  j fa  robe  efl  traverfée  de 
haut  en  bas , par  des  lignes  aurores  , fur  un  fond  blanc. 

Le  Rocher  de  la  lettre  E efl  rare  3 fon  corps  efl  tout  chargé 
de  pointes  noires  afîez  longués  fur  un  fond  blanc  3 ces  pointes 
forment  différens  étages  avec  une  clavicule  élevée. 

Le  fuivant  F .,  s’apéïle  l’unique , à caufe  de  fa  bouche  qui 
cfl  tournée  contrel’ordmaire , de  droit, à gauche , avec  une  cla- 
vicule , auffi  aplatie  , que  fa  queue  efl  pointue.  Ce  Murex  n’efl 
pas  commun. 

Le  Rocher  G, ëft' extrêmement  rare  3 tous  fes  rangs  garnis 
de  pointes  pliées  , furtout  celui  d’en  Bas,  le  diflinguent  infini- 
ment des  autres. 

On  remarque  dans  celui  de  la  lettre  H,  de  très  belles  cou- 
leurs brunes  tirant  fur  le  bleu , avec  des  pointes  blanches  5 
il  ne  doit  ces  belles  couleurs  qu’à  la  fupréfîîon  de  fbn  épiderme. 

La  Lettre  I , fait  voir  un  Cafque  truité  d’un  très. beau  poli, 
avec  une  belle  clavicule. 

Le  dernier  Rocher  marqué  K,  efl  à côtes  très  raboteufes,  avec 
des  tubercules  à chaque  étage.  On  y découvre  un  umbilique , 
ôt  fa  couleur  efl  d’un  gris  fale. 


Miirex  oiiRocliers . 
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FAMILIA  DECIMA-TERTIA. 
Purpuræ. 

Purpura  efi  Concha  unival- 
vis  J a capitp  ufque  ad  bafim, 
tuberculis  3 firiis  3 umbonibus 
^ fpinis  laciniata  3 ore  te- 
nuiferè  rotunào  3 cauda  hre- 
vi  3 fleraque  bafi  in  longum 
rofirum  ereBa.  ' 

I , Purpura  ramofa,  cauda  brevi.  — 

carnèo  3 

^ \ ordinibus  ramorum. 
f flava , triplici  ordine  ra- 
\ morum  eminentium. 

■ fubalbida,  tribus  ordini- 
bus ramorum  minus  la- 
ciniatorum  , nominata 
tribulus. 

< canaliculata  linels  fulvis, 
\ ramis  minus  laciniatis. 
pentadaélylus  feu  quin- 
que  ordinibus  ramorum 
laciniatorum  Bufonis  pe- 
dis  inftar , clavicula  mul- 
tum  diftinâa. 
ç femi-horrida , fenis  ordi- 
^ nibus  ramorum.' 

Ç foliis  in  fex  ordines  dif- 
1 pofitis,  à capire  ufque  ad 
\ bafim  laciniata  , laftu- 
^ cæ  crifpatæ  nomine, 

3, . — fpinofa , cauda  long!,  - 

, Ç foinis  longiffimis  munita 
t feu  magna  fpinofa. 
r — minus  longis  in  très' 
■—  — i ordines  difpofitis  , feu 
L minima  fpinofa. 

— miniis  afpera. 

f tuberofâ , longo  roftro  & 

’ ‘ ""  ““  X cauda  longa. 


TREIZIEME  FAMILLE. 

Des  Coquilles  apellées’  Pourpres. 

Xa  Pourpre  efi  une  'Coquille  univalve  3 
découpée  depuis  le  fommet  jufqu'à  la 
bafe  3 de  tubercules  3 de  firies  , de  bou- 
tons ^ *de  pointes  3 avec  une  bouche 
mince  prefque  ronde  3 une  queue  cour- 
te 3 quelques-unes  ont  leur  bafe  termi- 
née en  une  longue  queue. 

. La  Pourpre  \ branches  & la  queue 

’ t courte., 

^ ^ Ç la  brûlée , dont  la  bouche  eft 

^ X rouge  à trois  rangs  de  feuilles. 

S jaune , à trois  rangs  de  branches 
i faillantes. 

blanchâtre  , à trois  ranp  de  ra  - 
meaux  moins  découpes  , apel- 
lée  chaüfle*trape  , ou  cheval  de 
Frife. 

canelée  de  lignes  roufles , & les 
branches  moins  découpées, 
à cinq  pattes  ou  doigts , ou  bien 
aiant  cinq  rangs  de  rameaux  dé- 
coupés en  patte  de  Crapaud , 
avec  une  clavicule  très  détachée 
du  corps. 

la  Rôtie , à lix  rangs  de  feuillages. 

découpée  de  feuilles  , formant 
fix  tours  , qui  tiennent  depuis  le 
fommet  jufqu'en  bas  , elle  eft 
apellée  la  Chicorée  ou  la  Laitue, 
f couverte  de  pointes  à queue  lon- 
X gue. 

< la  grande  épineufe  , à grandes 
i pomtes. 

C la  petite  épineufe , à trois  rangs 
t de  pointes. 

— — — épineufe  moins  raboteufe. 

5 longbec 

J * i & la  queue  lon^e. 
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Hauftellum  longio- 
J re  roftro  canalicu- 
Purpura «3- ^ donatum.fpi 

nis  denudatum. 


-I 


minus  ma- 
culofum. 
ç exiguum 
““  ““  2 & fufcum, 

ç crafla , coftata  ^ roftrc?  re- 
““  \ cui  vo. 

C marmorsa,  coftata,  tube- 
, IP’  rofa , fafciis  amethyftinis 
/ cinâa. 

{aculeis 
infignita. 

J , pllofa , clavicula  elongata.— 

r cinerea,triplici  ordine  pi- 
«— < lorum  confpieua , clavi- 
t eula  exerta , reâri-roftra. 

{curvi-roftra,fimbrm  feto- 
fis  munita. 

r tenais , aculeata  , clafi- 
.1»  ) cula comprefîa , brevi  ro- 

L ftro. 

aculeata , feu  hyftrix  ma- 
rina. 

ç Porphyroides , vel  Por- 
i phyrites. 


à la  Becaffe  avec  une  longue 
La  Pourpre  IP"  < queuë , creufée  en  tuyau  fans 
' aucune  pointe. 


--{ 


, — moins  tachetée. 

■ — plus  petite  & brune. 

Ç épailTe , & à côtes , dont  le  bec 
“ i eft  crochu. 

r marbrée  , à côtes , garnie  de 
J boutons , &c  entouree  de  faf- 
Lcies  violettes. 

{garnie  de 
pointes. 

ç à jfilets  imitant  les  poils , avec 
î * ““  “ 2 un  fommet  élevé. 

r gris  fale  , remarquable  par 
) trois  rangs  de  poils , avec  une 
I clavicule  élevée , & le  bec  tout 
Ç droit.. 

P dont  le  bec  eff  crochu , garnie 
’ O de  franges  de  foie. 

r mince  , garnie  de  pointes , le 
. J fommet  aplati , & le  bec  très 

L court. 

r armée  de  pointes,  apellée  le 
L Porc-Epic  de  mer. 
ç dont  la  couleur  imite  le  Por- 
t phyre. 


REMARQUES 


/a  treiziéme,  famille  des  Pourpres. 

La  Pourpre  alTcz  femblablc  au  Murex  fe  diftingue ^ çn  ce 
qu^elle  n’a  pas  la  bouche  lî  alongée  ni  fi  garnie  de  dents 
& d’ ailes  -,  fon  corps  8c  fa  tête  ne  font  point  fi  élevés  , ils.  ne 
font  point  couverts  de  pointes  ni  de  boutons. 

C’eft  de  là  qu’on  peut  tirer  fon  caractère  générique-,  qui  eft 
d’avoir  la  bouche  petite , ronde  & unie , 8c  le  corps  tout  chargé 
de  feuilles , comme  la  chicorée  : 8c  quelquefois  de  longues 
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pointes,  avec  une  queue  longue , ou  courte,  creufée  en  tuyau 
& fouvent  recourbée. 

Les  Anciens  diftinguoient  trois  fortes  de  Pourpres;  celles 
qui  avoient  une  longue  queuë  recourbée  & faite  en  tuyau-,, 
celles  qui  n’avoient  point  de  queuë,  ou  du  moins  très-courte,. 

&c  celles  qui  étoient  privées  de  fpifale  ou  de  tête  élevée , ce 
qu’on  apelle  clavicule.  , , ^ 

• On  peut  diftinguer  quatre  caradéres  fpécifiqjies  dans  cette 
famille  ; la  Pourpre  qui  à le  corps  garni  de  feuilles  déchi- 
quetées 3 avec  une  queuë  recourbée , mais  très  courte  , celle 
qui  a le  corps  armé  de  pointes  fort  aiguës  avec  une  très  longue 
queuë,  celle  quia  pareillement  une  très  longue  queuë,  mais  - 
dont  le  corps  plus  uni , n’a  que  quelques  rides  &l  des  tuber- 
cules , la  quatrième  eft  plus  petite , avec  une  clavicule  afîèz 
.élevée,  la  queuë.  courte  & peu  recourbée,  le  corps  couvert 
de  petites  pointes , ou  poils. 

Ce  Coquillage,  ainfi.  que.  le  ,.  fervoit  à teindre  les  i-ib-  i. 

robes  des  Romains,  {a)  Cxcèton  àlt-.  Ve  [iis  furpurea  ^ Purpura 
fulgere  3 unde  purpurati  diUi  fant  qui  apud  Principes  ^.cateris  di- 
^itdte  anteeunte s , purpareà  vefte  utebantur. 

Ces  deux  PoilTons  fe  pêchent  en  Italie  dans  le  golfe  de  Ta- 
rente  ; cette  belle  teinture  fe  tire  du  fuc  ou  de  la  fleur  qui  fort 
du  Poiflbn,  Purpura  florem  habent  inter papavef  ^ cervicem.  La 
petite  quantité  qu’on  en  droit  , & la  néceflîté  de  l’employet 
avant  la  mort  de  l’Animal,  rendoient  cette  couleur  extrême- 
ment chere;  elle  n’étoit  propre  qu’aux  étoflTes  de  Coton  & de 
Laine  , au  lieu  que  notre  Cochenille  , petit  infede  inconnu 
aux  Anciens,  pedt  teindre  également  les  Laines,  les  poils  des 
Animaux  & la  Soye, 

On  fe  fervoit  des  termes  de  (^)  TinBores  Purpurarii , Pi fea-  (b)  Aiin-^ 
tores  Purpurarii , officina  purpuraria , pour  ceux  qui  teignoient  "vandui.  ub. 
de  cePoiflTon,  ou  qui  en  faifoient  commerce. 

La  Pourpre  eft  apelléepar  Pline  (f)  Pelay,a , en  Grecvrop^popct,  fc)  on  afei: 
êc  par  ( d)  Mathiole,  Poiflbn  de  Pourpre,. on  l’ apelle  quelque- 
fois  YlQx^Q.Conchylium,  fumiturpro  Purpura  ^ d Plinio  dicitur  con- 
ohyliata  vefiis  ^ quando  purpura , feu  Murex  fumitur  pro  flore  ^flve  le  fond  de  la 
colore. 

Martial  apelle  la  Pourpre  , Lana  Tyria^Lacerna  Tyria  ^ (d)  a» 
^ût^farranum  o^reum  , & Juvenal  .^farrana  purpura.- 

La  Pourpre  aime  la  chair  & les  petits  Poiflbns  ; elle  fe  cache 
dans  le  fable, même  dans  l’eau  douce-,  elle  fait  fortir  une  langue 
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très  longue  , qui  darde  ÔC  perce  tout  j on  veut  qu’elle  vive  lèpÉ 

ans , d’autres  difent  quatorze  & même  plus. 

(a)  nb.co-  Elles  ont  des  yeux  fuivant  un  ( a ) Auteur  : ffculi  nen  in  fummo 

de^  terrejirihus , fed fupra  mediiifn  cornicularuni  obfervantur  : ubi 

pag.to.  corniculd  veluti  refeBa per  longwm  tenuiora  efficiuntur^  ex  Arifiotele 

(b)  remnte  ptirpuro:  cenduntfavaginem  ; & fuivant  un  ( b ) Auteur  Italien, 

imperato.  i.  que  fie  duuque  racolte  in  tempi  convenienti  del'  anrio  , fi  forban 
xi.p.  679.  è punte  con  Jfirdmento  à cib  défi inato  3 vomit ano  ii  lor  colore 

di  nùbilifiÎMatîntiira. 


EXPLICATION 

DE  LA  DIX-NEUVIEME  PLANCHE. 

La  Pourpre  A eft  extrêmement  belle  5 fa  couleur  eft  jau- 
nâtre & fa  queue  très  longue , garnie  de  grandes  pointes, 
dont  on  diftingue  quatre  rangées  avec  quelques  étages  de  pe- 
tites pointes  entre  deux,  fon  corps  canelé,  & fa  clavicule, 
font  elevés  & garnis  de  longues  pointes  qui  fuivent  les  ran- 
gées de  fa  queue  ; on  l’apelle  la  grande  Becafle  épineulé. 

Celle  marquée  B , fe  nomme  la  Becallè  à caufe  de  fa  figure, 
le  fond  de  fa  robe  eft  fauve , raîé  de  lignes  & de  taches  brunes 
& grifes.  Cette  Pourpre  eft:  couverte  de  rides,  de  canelures  ra- 
boteulès  & de  tubercules  ^ avec  une  clavicule  aflèz  élevée , ôc 
une  queue  extrêmement  longue  & canelée.  Sa  bouche  paroîc 
bordée  d’un  liferé  couleur  de  chair. 

La  Pourpre  de  la  lettre  C,  eft  d’un  blanc  fale , couverte  de 
boflages,  de  rides,  & de  trois  rangs  de  ramages  déchiquetés 
depuis  le  haut  jufqu’en  bas  j on  l’apelle  chaufle-trape,  ou  che- 
val de  Frife. 

On  voit  à la  lettre  D , une  Pourpre  dont  les  découpures 
imitent  les  pattes  de  Crapaud  5 fon  corps  Sc  -fa  tête  ne  font  pas 
moins  fînguliers  dans  leur  forme , la  couleur  brune  dans  la 
partie  des  pattes  & de  la  queue  , fe  change  en  celle  d’un  blanc 
fale  dans  fa  clavicule  dans  une  partie  de  fon  corps. 

Celle  de  la  lettre  E,  eft  de  couleur  fauve  & fort  dégagée 
dans  fes  feuillages  plus  longs  6c  plus  pointus  que  les  autres  j 
avec  une  tête  très  élevée  & garnie  de  feuillages  pareils. 

La  Pourpre  F eft  à feuilles  de  Chicorée , dont  les  extrêmi- 
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tés  font  noires  fur  un  fond  blanc  ^ ce  qui  la  fait  nommer  la 
rôtie.  Sa  robp  gft  mince  .6ct.ran^arente,  âve.cjlî?:  rangs  de  feuil- 
lages. 

On  voit  à la  lettre  G,  une  petite  Pourpre  toute  blanclae  i 
pointes  peu  faiilantes  , dont  quelques-unes  font  noires. 

La  Pourpre  de  la  lettre  H eft  prefque  toute  noire , avec  des 
branchages  extrêmement  dentelés^  on  l’apelie  la  brûlée^  en 
dedans  elle  eft  d’une  blancheur  i éblouir , avec  une  des  lèvres 
de  la  bouche  de  couleur  de  rolè. 

On  voit  à la  lettre  I , une  Pourpre  à côtes  garnies  de  pointes 
ferrées , formant  du  poil , dont  la  couleur  eft  d’un  gris  falej  là 
clavicule  couverte  de  boflès  eft  fort  dîftin(fte,&  fa  queuë  eft 
recourbée  en  bec. 

Celle  de  la  lettre  K eft  curieufe  pour  fes  feuilles  dentelées 
moins  faiilantes  que  les  autres  5 jelle^ft  apellée  la  Chicorée  j 
fa  couleur  tire  fur  le  blanc  & le  jaune , exceipté  quelques-unes 
de  fes  feuilles,  dont  les  extrêtn.îtés  font  brunes. 
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FAMILIA  DECIMA-QUARTA. 

CoHchæ  Globofæ. 

■Concha  globoja  efi  univalvis  ^ 
ventre  irifiar  globi  fubro. 
tundo  , apjrtara  Jaxiore  ^ 
dentata  ^ edentula  ^ clavi- 
tula  mediocriter  umbonata 
deprejfa  j columella  afpera  ^ 
lavi. 

3 . Dollum  rotundum  & umbilicatum. 

— fl:riatum,3  albidum  & tenue. 
J canaliculatutn , funiculis 
1 fl  avis  cinéluiu. 

r funiculis  ma-] 

b cumdatura. 

rftriatum , regulariter  ma- 
c'  culofum , Perdrix  appel- 
L latum. 

r craflum,albidurn,ubicun- 

— — <-  < que  fulcatum,  labris  den- 

L tatis. 

ç ftriatunj,  maculofum,  co- 
1 lumellajrugofa. 

ÿ, . __  oblongum  & læve.  - 
c Concha  fplierica  flavida, 
cfine  umbone. 

ç albidacum, 

— >»  — >-*»  — » umbone. 


fufca  , coro- 
natacum  um- 
bone, corona 
Æthiopicadi-' 
(Sa. 

5 oblonga,  fine 

mm-  -m  mmm  ^^l^one. 

rvariegata,um- 
mmm  boue  deptef-; 

uo. 

riclavicula  exerta,  conta- 
) bulatimcavata,  variega- 
ktmn. 


QUATORZIEME  FAMILLE. 

Des  Conques  fpliériqucs  ou  Tonnes. 

Za  Conque  fphériqure  ou  Tonne  j efi  une 
Coquille  univalve , ronde  en  forme  de 
T onneau  dont l' ouverture  efi. très  lar- 
ge J fouvent  avec  des  dents  , quelque - 
' Jfois  fans  dents  , un  fommet  peu  garni 
de  boutons  3 aplati  , ^ le  fut  ridé  ou, 
uni, 

. La  Tonne  ronde  & umbiliquée. 

— — à ftries , de  couleur  blanche. 

c canelée , entourée  de  petites  cor- 
I delettes  jaunes. 

c de  petites  corde- 

__  taB»,  mm  — — — — tachetées. 

^ c à filles,  ôc  tachetée  régulièrement, 
""  1 nommée  la  Perdrix. 

___  c epaifle , blanche  , toute  fillonnée 
' 2 gela  bouche  dentée. 

5 à ftries , & tachetée , avec  la  colu- 
~ c melle  ridée. 

^ . longue  & unie. 

J Conque  fphérique  jaune , fans  boü- 
^ “ i ton. 

r blanche,  avec  un 

mmmf  mmm  mmm,  mm  mmm  tmm  ) mammelon  , OU 

b bouton. 

' fauve , & couron- 
I née , avec  un  mam- 
melon  , dite  la 
I Couronne  d’E- 
^ thiopie. 

ç très  longue  , fans 
' ■ 1 mammelon. 

ç bariolée  , avec  un 
Mi  Mi  — — — mammelon  aplati. 

5 dont  la  pyramide  eft  élevée , creu- 
' “ I fée  dans  fes  étages , & bariolée. 

Dolîum 
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3 coftatum, 
t umbonatum. 

C Harpa  ,15.  coftis  rofeis 
^ 4 cinéta  & Pennata. 

I ^ ^ • coftis^  varie- 

^ 1 ga^a, 

fubrubra,  1 4.  co- 
- — — — flis  anguftis  cir- 

( cumdata. 

rConcba  perfica  umbo- 
_ » ^ nata , aliàs  Purpura  Pa- 
^ namæ. 

rîævisjlineolls 
•—  — ^ albidis  cin- 
C (fta. 

— — — mori  nomine  donatum.  — 

f ftriatum,  maculis  fufcis  & 

C albidis  infignitum. 

4.  — cauda  elongata  & arcuata. 

Ç Ficus  , clavicula  admo- 
^ \ dum  deprefTa. 

Rapa , amethyftino  colore, 

C ftriata , colore  Citri- 

t.  no. 

Ç craffum , flavidum  , ftrii^ 
_.««  & umbonibus  regulâritei 

^ difpofitis  cindèum. 

___  Ç albidum , eodem 

4 modo  fignatum. 

^ . — — i BuUa  didtum.  — — 

r cymbium  crafTum , colo- 
•— -gp’  < re  cinereo  , aliàs  Nux 
C maris. 

_____ _____  ____  ____  C oblongum  & vi- 

~~  4 ridefcens. 

_____  _____  ____  _____  Ç fubru- 

4 brum. 

X tenue  feu  papira- 
' 4 ceum  , albidum. 

C Citrinum  , 

ciis  fulvis. 

5 lineis  ca- 
4 pillaceis  cinchim. 

Seconde  Partie, 


î . La  Tonne^  ‘^®  ^ ‘^® 

^ ' 4 tons. 

_____  5 Harpe  imitant  la  plume  ,315.  cô- 

^ 4 tes  couleur  de  rofe. 

— — — — bariolée,  à 1 1.  côtes. 


— — — belle. 

_____ ___  C rougeâtre , entourée  de  qua- 

4 torze  côtes  très  étroites. 

C Conque  perfique  chargée  de 
— ■ — ■ — boutons  , autrement  dite  la 

C Pourpre  de  Panama. 

^ unie  & ceinte  de 
petites  lignes 
^ blanches. 

— — apellée  la  mure. 

_____ _____  c à ftries  , remarquable  par  fes  taches 

4 brunes  & blanches. 

_____ ______  c dont  la  queuë  eft  alongée  & faite  en 

4 croiffant. 

^ 5 H Figue , dont  la  tête  eft  entièrement 

4 aplatie. 

— — le  Radis , de  couleur  violette. 

— — — — à ftries , couleur  de  Citron. 

_____ _____  Ç épaifle , jaune , entourée  de  ftries  & 

4 de  boutons  rangés  régulièrement. 

_____ _____  _____ _____  Ç blanche , avec  les  mêmes  mar- 

C ques. 

y . — - dite  la  gondolé. 

Ç grolfe  Gondole  , gris  cendré,  autre- 
^ 4 ment  la  Noix  de  mer.' 

_______  _____ ____  Ç longuette  , tirant  fur  le 

4 verd. 


rougeâtre. 


f mince  ou  papiracée  , de 
4 couleur  blanche. 

Ç couleur  de  Citron, 
- V avec  4.  fafcies  fau- 
^ ves. 

r fauve  , entourée  de  li- 
• ■c  gnes  fines  comme  des 
t cheveux. 
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1 ^ 5 Gondole  , blanche  , uffl- 

La Tonne  | ^ 

Conque  fpl 

— ■ 


[cymbium  albidum , ex 
Dolium  < utraque  parte  umbilica- 
tura. 

Concha  fpherka  fafcia- 
6 / ta . ccgrulea  , intùs  fla- 

vida , vitta  cœrulea  ap- 
_ pellata , rariffima, 

ii^  oleacea. 


Conque  fphérique  fafciée  , de 
couleur  bleue . jaune  en  dedans , 
apelléole  Cordoii  bleij,,  trçs-rare. 

5 ‘^®  ‘douleur 
c olivâtre. 


(a)'  Aldra- 
v/mdiis.  de 
Teftaceis,  py 
f6o. 


. REMARQUES 

Sur  lu  quutorziéme  fum^lle  des  Conques  Jphériques 

ou  Xonnes. 

ON  apçlle  ces:  Coquilles  Ampittacea , à caufe  qu’elles  ont 
la  forme  d’une  bouteille  on  d’une  Tonne. 

La  Conque  perfîquç  eft  unç  elpéce  très  dillînguée  dans  le 
genre  des  Conques  fplieriques  ou  Tonnes,  & elle  s’y  trouve 
placée  naturellement  par  fa  figure  extérieure. 

Il  eft  furprenane  qu’un  bon  Auteur,  n’aiant  pu  trouver 
une  clafïè  pour  placer  cette  Coquille , l’ait  mife  à la  fin  de  fbn 
YivrQ.^ûà\t\  2Jifi  tmbine  careret  y ex  turbinatorum  genere  vide- 
retur. 

?b) Pau.  144.  L’Auteur  de  {,k)XAMBarm'^  Balfouriani , apelle  la  Conque 
perfîque , l^urbo  cocha.  Il  dit-  que  bien  des  gens,  la  rangent 
parmi  les  Porcelaines. 

La  Couronne-  d’Etkyopie  e^  encore- une  efpçce  fort  fingu- 
liére,  par  fà  Couronne  formée  de  pointes  , & par  la  couleur 
fauve,  quf  lui  eft  prefque  toujours  afFeftée. 

La  Harp)e , que  î’on  apelle  communément  la  Caffàndre , fans 
trop  fçavoir  d’où  lui.  vient  ce  nom,  eft  une  très  belle  efpéce 
& très  variée  dans  fes  couleurs.  Celle  que  l’on  connoît  fous  le 
npm  de  JEiarpa  nobilis , eft  à côtes  bariolées  de  noir  fur  un  fond 
Cafté.  Quelques-uns  prétendent  qu’on  l’apelle  Cajfandre , parce 
qu’elle- fe  trouve  dans  rifle  de  Cafïàn  , ce  qui  la  devroit  faire 
apeller  Cafïàn  au  lieu  de  CafTandre. 

L’efpéce  de  la  Figue  , & celle  du  Radis  ne  font  pas  moins  à 
remarquer  par  leur  figure  alongée  en  queue  recourbée , & par 
leurs  couleurs  qui  imitent  le  naturel. 
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Un  (^)  Auteur  Hollandois  confond  la  famille  des  Conques  Rm^him. 
ipTieriques  avec  celle  des  Cafques , qui  font  de  vrais  Murex  , 
en  les  apellanc  CaJ/îdes  laves. 

La  Coquille  que  Rondelet  apelle  Uchino^hora , eft  une  Con- 
que fpherique  , avec  des  boutons,  ou  petites  pointes,  il  l’a  pla- 
cée avec  les  Buccins  , ainli  que  celle  qu’il  nomme  Coclea  Ru.. 

^ofi  ^ Umbilicata. 

Un  Naturalifte  ( h ) fait  la  defcrîption  d’une  Conque  fphéri-  (\i)Tahm 
que  qui  pourroit  bien  être  la  petite  gondole  légère  j voici  fes  De 

termes  ; Concha  natatilis  minimal  concha  efi  unguis  ma-  18.  fl'xviH. 

joris  digiti  magnitudine  ^ unguis  tenuitate  ^fed  fragilior  y colore  ex 
fullo  candicans  y amÿlo  admodum  hiatu , ut  infra  fe  turbinem  coU 
ligat.  Caret  iüo  lunato  finu  circa  Columella  fummuMy  quo  lingua 
exeri pojjît y ut  in  congeneribus y— ^velificat  ut  T^eritUy  id  efi  navè'* 
gat. 

Une  forme  ronde  enflée  dans  fon  milieu , & la  tête  peu  gar-* 
nie  de  tubercules  avec  une  bouche  très  évafée  & fans  dents , 
marquent  le  caraétére  générique  des  Conques  fpheriques. 


/ 
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EX  P L I C A T I O N 

DE  LA  VINGTIEME  PLANCHE. 

La  Conque  fpherique  ou  Tonne  A,  eft  apellée  la  Perdrix, 
parce  qu’elle  en  imite  le  plumage. 

Celle  marquée  B , eft  extrêmement  rare , fa  couleur  blanchâ- 
tre , raîée  de  fafcies  bleues , lui  a fait  donner  le  nom  de  Cor- 
don bleu.  Sa  couleur  intérieure  eft  jaunâtre, 

La  Tonne  C eft  chargée  de  cordelettes,  tachetées  de  jau- 
ne fur  un  fond  blanc. 

La  belle  Harpe  fe  voit  à la  lettre  D,  fa  couleur  eft  brune, 
avec  des  côtes  bariolées  de  blanc  5 elle  fe  nomme  Harpa  mbilis. 

La  lettre  E eft  la  Conque  perfique  j Tes  tubercules  naturelles 
étant, ufées,  elle  acquiert  un  très  beau  poli;  elle  eft  entourée 
de  lignes  ponduëes  éc  blanches , fur  un  fond  brun  raié,  fa  bou- 
che eft  polie  naturellement  avec  une  lèvre  très  aplatie , & l’au- 
tre très  évafée^  fa  tête  forme  une  clavicule  pointue  j mais  peu 
élevée. 

La  Couronne  d’Ethiopie  marquée  F , fe  dîftîngue  par  fa 
couleur  fauve  ôc  par  fon  couronnement  garni  de  pointes,  avec 
un  bouton  dans  le  milieu. 

La  lettre  G , offre  une  petite  Conque  fpherique , dont  la  tête 
eft  très  aplatie , avec  des  rides , ou  plis  dans  le  bas  de  fa  Co- 
lumelle,  fa  robe  eft  tigrée  de  taches  fauves  fur  un  fond  blanc. 

La  Tonne  H,  eft  apellée  la  mure , parce  qu’elle  eft  garnie 
de  tubercules  noires 5 cette  petite  Tonne,  qui  eft  une  Conque 
perftque  , fait  voir  la  figure  des  tubercules  dont  la  grande 
marquée  E , étoit  chargée  avant  que  d’être  polie. 

On  voit  à la  lettre  I,  la  petite  gondole  raiée,  de  couleur 
grife  fur  un  fond  jaune;  elle  eft  extrêmement  mince  & légère, 
avec  quelques  bandelettes  brunes  , efipacées  irrégulièrement. 

Lafiiivante  K,  s’apelle  le  Radis  ; fa  forme,  fa  queue,  & fes 
couleurs  y conviennent  aflèz. 

La  Tonne  de  la  lettre  L,  d’un  blanc  tacheté  de  jaune,  eft 
canelée  allez  profondément  ; on  remarque  des  dents  des  deux 
côtés  de  fa  bouche , & un  double  rebord  que  forme  fa  lèvre 
extérieure. 


To 


nne  s 


plane  ..2.0  ■ 


azwc  dépens  deÆ^ Bonni&r  de  Laniosson. 
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La  lettre  M , expofe  une  petite  Tonne  , à côtes  plates  raîéesj 
de  couleur  jaunâtre , avec  des  marques  fauves , de  manière 
qu’elle  préfente  un  réfeau  ; fa  tête  eft  élevée  par  étages , avec 
Une  lèvre  intérieure  à grands  replis. 

Celle  de  la  lettre  N , de  couleur  d’Agathe  claire  tachetée 
de  compartimens  fauves  , fait  voir  une  clavicule  étalée  des 
plus  extraordinaires  5 cette  Tonne  eft  umbiliquée. 

On  voit  à la  lettre  O , cell 
n’en  aproche  davantage , que 
violette  qui  régne  en  dedans. 

La  fuivante  marquée  P,  eft  couverte  de  tubercules  par  rangs , 
avec  une  tête  élevée  j une  queue  recourbée,  & la  lèvre  re- 
bordée avec  des  dents  5 fa  couleur  générale  eft  fauve , excepté 
la  bouche,  qui  eft  toute  blanche. 

La  dernière  â la  lettre  Q.,  eft  la  grande  gondole  extrême- 
ment légère  & d’un  gris  fale , avec  une  bouche  très  évafée  par 
les  deux  bouts.  On  pourroit  l’apeller  la  gondole  Papiracée.  Il 
y a ( ) des  Auteurs  qui  l’apellenc  la  noix  de  mer.. 


e que  l’on  apelle  la  Figue,  rien 
fa  figure,  fa  queuë , & la  couleur 


(a)  Btmm. 


Qqîii 
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FAMILIA  DECIMA-QUINTA. 
Porcellanæ  feu  Venereæ. 

Porcellana  fiu  Venerea  e[l  Con~ 
cha  univalvis , à rimula  ob- 
longa  Jîc  nominata  , ore 
dentato  ex  utraque  farte^ 
eonglobàtd  , oblon^a  , ^ib- 
bofa  3 umbonata. 

ï . Porcellana  conglobata  & crafîa.  — 

■ — "gX  Carta  Geographica.  — 

— — — pellis  Tigrina.  — — 

— — — r Pediculus  marinus.  

— vertice  in  fpiram  elato. 

— -K  Violacea.  — — — 


■ variegata. 

• teftudinaria. 


■3 


cu]usmediuniin4.  zo- 
nas rubras  dividitur. 

ç ovale  cceru- 
""  ""  1 leum  refert. 

i ■■Il  1 1.1  Pyriformîs  & tennis.— 
ç maculis  flavis  perfper- 
— / fa,  rimaarcuata,  Py- 

t riformis. 

»v  ç dnabus  ïonis  diftinda, 
1 rima  arcuata. 

5 ovum  Rumph.  cum 
umbonibüs. 

...  textoris  radius.  — 

5 figura  oblonga  & crafi 
i fa  . 

gT  Argus  major.  — > — 
Argus  «iinox.  - 


QUINZIEME  FAMILLE. 

Des  Coquilles  apellées  Porcelaines. 

Za  porcelaine  efi  une  Coquille  univalve^ 
ainfi  nommée  k caufe  de  fa  longue  fen- 
te J avec  une  bouche  garnie  de  dents  des 
deux  cotés  , déformé  ronde  , oblongue , 
quelquefois  bojfu'é  ^ quelquefois  termi- 
née ^ar  des  mammelons. 

, Porcelaine  arondie  ^ épaiflè. 

— — IP'la  Carte  de  Géographie. 

J irritant  les  caradéres  des  lettres 
i Arabes. 

— — — la  peau  d’un  Tigre. 

— — — — la  peau  d’un  Serpent, 

— — — le  Pou  de  mer, 

— — — le  Cloporte. 

— — — chargée  de  points. 

■—  — — la  T anée. 

— — — - de  la  Chine. 

— — — dont  le  fommet  va  en  pointe. 

■'^Violette. 

—  rougeâtre. 

— -T- — imitant  l’écaille  Tortue. 

— ■—  — parfemée  de  petites  taches. 

____  ^ f dont  le  milieu  eft  féparé  en  quatre 
^ t zones  rouges. 

_ ___  ____  ___  ___  f repréfente  un  ovale 
i bleu. 

_ _ mince , faite  en  Poire. 

. ■ C femée  de  taches  jaunes  , la  fente 
^ t,  arquée  & de  la  figure  d’une  Poire, 

_____  __  f marquéeAe  deux  fafcies  & la  fente 

"*  \ arquée. 

f l’œuf  de  Rumphius , avec  des  mam- 
*"  ""  \ melons. 

— — ——la  navette  de  Tiflèrand. 

. — — — de  forme  longue  & épaiflè, 

— — ^le  grand  Argus. 

— — —le  petit  Argus. 
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Porcellana.pfeudo  Argus.  — — 
— — — Lepufculus.  •—  — 
— — — Variolæ,  fubviridis.  — 
r albida,  punâis 

— — elatis  & exaf- 

^ peratls. 

<:  fui  va.  4-  zoiiis  rubris 
l infignita. 

____  ____  Ç fufca  , 4.  zonis  fulvis 
\ notata. 

Ç,-fafçiis  amethyftinis  ex 
""  i urbe  Panama. 

— . — . — viridis , maculofâ.  — 

— — • — . Acha;tes  virgata.  — — 

Ç ccerulea  animal  re- 
\ præïèntans, 

•—  — — maculafà.  — 

'4.  —I  — — » in  aliquaparte  gibbofa. 

la<Sea  , umbonibus 
rofeis,  labro  dentato. 
ç albida , gibbofa , um- 
} bonibus  & dentibus 
L denudata. 

5 flavida,abfque  umbo- 
i nibus  & dentibus. 
fenis  gibbis  in  fiiper- 
fieie  5 ore  dentato  , 
moneta  congp  , vel 
Guinea  diâa. 
magna,  dorfo  gibbofo. 


{ 


Porcelaine, le  faux  Argus, 

— — — le  Levreau, 

— — ■ — la  petite  Ver  oie,  de  e-ouleur  verte; 

, ^ f blanche , avec  des 

1 points  faillans. 

— — — — le  petit  Afne. 

— •——'la  Souri?, 

— k Taupe. 

C rouffe  , entourée  de  quatre  zones 
""  t rouges, 

^ C brune marquée  de  quatre  fafcies 
” X rouflès, 

à fafcies  violettes  venant  de  Pa-, 
, nama. 

. . taehetée  » de  couleur  verdâtre^ 

...  I . ...  couleur  d’Agathe. 

— — — bleuâtre,  repréfentant  un  animah 

, — — — bofluë  en  quelqu’endroit. 

— — O'  X ‘^0^1®^'^  1^1*^  5 ^vec  des  mamme- 

^ 1 Ions  rouges  & des  dents, 

S'  t>lanche,  boflué,.lans  mammelons 
““  1 & fans  dents. 

- X ’ bofluë , fans  mammelons  ni 

' “ X dents, 

V qui  a fix  bofles  en  deflîis , la  bou- 

— — - s che  garnie  de  dents,  apellée  monoie 

^ de  Guinée  ou  la  Colique. 

mmm-  wmm  grande , dont  le  dos  efl:  boflu; 


(a)  Aldro- 
%iandus.  de 
Teftaceis.  /, 


(b)  Cefncr. 


je)  De  Te- 
ftaceis. l.  1. 
fag.  i<H, 
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REMARQUES 

Sur  la  qumzjémé  famille  des  Porcelaines. 


P \0 ‘RC 'ELLA 27 A feu  Venerea  nomen  accepit à Jïmilitadine 
pudendi  muliebris  quoi  gratis  xenios,  latinis  porculus  feupor- 
C£Üus  J cujus  aliquam  fmilitudinem  refert  hujus  concha  rima  5 hinc 
enim  concha  venerea  dicitur. 

Plîne  dit  que  cette  Coquille  eft  àpellée  Venerea  ^ eo  quoà 
apud  Gnidiorum  Venerem  colebatur. 

Un  Auteur  {a)  que  nous  avons  déjà  cité  plufîeurs  fois , dît  : 
Sunt  enim  Concha  non  grata  modo  Veneri  ^ fed  etiam  cognata  oh 
communem  è mari  originem  , celebrifque  efl  ejus  Dea  effigies  5 atque 
haud  fcio  an  ex  hoc  ipfo  genere  j pede  premens  j deindè  mirum  , quod 
non  concavam  partem  aura  prabeat  Concha , fed  diverfam  , cura 
foncava  fit  velific^tioni  apiior.  Il  admet  une  douzaine  d’cfpe- 
,ces  de  Porcelaines  , en  y comprenant  les  différentes  couleur')  de 
la  Robe.  T efia  undique  conglobata  fèd  non  in  gyrum  conclufia  qua 
rimam  habent  fine  operculo  ^ ut  Concha  venerea. 

Un  autre  (^)  Naturalifte  veut  que  lé  nom  de  Porcelaine  ait 
été  donné  ,à  cette  Coquille  j quia  ex  illis  Porcellanica  vaja  confi- 
ciuntur , pracipuè  in  Provincia  finarum  Kiamfi. 

Rondelet  (rl  Papelle  Rémora  J^utiani , on  Murex  Mutiani 
■r—  Muricem  ejfe  latiorem  purpura , ne  que  afpero  ^ ne  que  rotundo  ore  , 
neque  in  angulos  prodeunte  rofiro  ,fed  fimplice  Concha  utroque  latere 
fefe  colligente;  quibus  inharentibus  plenam  ventis  fietiffe  navem  por- 
tantem  nuncios  a Periandro  ut  caftrarentur  nobilespueri.^  concha fque 
qua  id prafiiterunt^  apud  Gnidiorum  Venerem  coli.  Quam  deficnptio^ 
nem  nulli  alteri  méliàs  quadrare  contenderim  ^ quamei  Concha  quam 
Porcelaine  vocamus.^nonnuIli  lavigatoriam^  quia  laviffî'fna  efl  te  fi  a ^ 
^ua  mulieres  nofira  orriamenta  qua/larn  fiua  linea  , in  amylo  aqua 
fnffita  diluto  ^ Iota  , dAndè  exficcata  poliunt , adeo  ut  fplendeant. 
Quoiqu’on  apelle  la  Porcelaine,  Coquille  de  Venus , il  faut 
tien  prendre  garde  de  la  confondre  avec  la  Conque  de  Venus 
:a|)eHée  concha  Veneris  3 qui  eft  une  Bivalve  ffont  il  fera  parlé 
,4ans  la  claflé  fuîvante. 

On  nomme  cette  Coquille  le  Pucelage , le  Cauris  en  plu- 
^eurs  endroits,  principalement  aux  Maldives,  éc  dans  la  Gui- 
née 
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née  elle  fèrt  de  monoie5  on  lui  donne  encore  le  nom  de  Ce//- 
J parce  qu’on  prétend  qu’elle  guérit  cette  maladie. 

On  peut  remarquer  plufieurs  efpéces  différentes  dans  le 
genre  des  Porcelaines , celle  qui  eft,  légère , celle  qui  lui  eft: 
entièrement  opofée  par  fa  pefanteuf , une  autre  dont  l’ouver- 
ture eft  toute  droite , & celle  qui  a la  bouche  de  travers. 

La  Porcelaine  qui  eft  boffuë  dans  le  milieu  de  fon  dos , n’eft 
pas  moins  remarquable  , ainfî  que  celle  qu’on  nomme  l’œuf, 
qui  a deux  boutons  faillans  à les  extrémités.  Joignez  y la 
navette  qui  fè  peut  raporter  à l’œuf,  dont  les  deux  extrémités 
font  longues  & pointues.  ■ 

La  bouche  eft  la  partie  elTentielle  qui  détermine  le  genre 
des  Porcelaines  j elle  doit  être  oblongue , très  étroite  en  for- 
me de  fente  ordinairement  bordée  de  dents  au  moins  d’un 

^ A ^ f 

cote. 
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E XP  LIG  AT ION 

, . DE  LA  VINGT  ET  ÜNEEME  PLANCHE. 

La  Porcelaine  marquée  A , mérité  par  fa  blancheur  6c 
par  la  couleur  jaune  qui  régne  dans  fon  intérieur , le 
nom  d’œuf , fa  bouche  eft  terminée  par  deux  becs  ou  bouts 
faillans. 

j,,  L%  lettre  B , eft  fa  carte  Géographique  , repreiêntée  fur  fa. 
robe  brune  par  une  grande  trainéé  blanche  ^ qui  imite  les  fî- 
nuolités  de  la  mer.  Les  autres  taches  blanches  répandues  fur 
les  cotés , donnent  l’idée  des  Lacs  du  globe  Terreftre. 

C , eft  celle  que  l’on  apelle  la  Souris  dont  la  couleur  tire  fur 
le  gris , avec  des  points;  noirs  à chaque  extrémité  ^ imitant  les 
yeux  de  cet  animal. 

La  Porcelaine  D , eft  le  grand  Argus  d’une  forme  longue , 
avec  un  fond  jaunâtre  6c  trois  fafcîes  brunes  marquées  lé- 
gèrement y fon  corps  eft  tout  ièmé  de  petits  ronds  bruns , vui- 
des  en  dedans,  qui  repréfentent  les  yeux  d’ Argus. 

La  lettre  E, eft  une  Porcelaine  dont  les  bords  ôc  la  bouche 
font  d’un  brun  tirant  fur  le  noîr , ôc  le  deflîis  couleur  d’Agathe, 
avec  une  raie  fauve  qui  le  traverle. 

Celle  de  la  lettre  F,  eft  truîtée  ^ d’une  couleur  fort  douce  fur 
un  fond  blanc.  , 

On  voit  à la  lettre  G,  une  Porcelaine  rèmarquable  par  une 
tête  qui  forme  une  petite  pyramide  , fa  robe  eft  feparée  par 
trois  fafcies  , bariolées  de  gris  brun  , fur  un  fond  bleuâtre. 

La  Porcelaine  de  la  lettre  H , eft  apellée  la  Taupe  , elle  n’a 
de  fingulier  , que  quatre  grandes  zones  fauves  , qui  partagent 
fa  fuperficie. 

La  lettre  I,  offre  une  petite  Porcelaine  , afièz  femblable  à 
l’œuf  pour  la  forme  ôc  pour  la  couleur , excepté  que  fes  deux 
bouts  font  beaucoup  plus  alongés  6c  plus  pointus.  Elle  s’apelle 
la  Navette  de  Tifferand  , ôc  elle  n’eft  pas  commune. 

La  Porcelaine  marquée  K , s’apelle  la  Colique  ou  la  monoie 
de  Guinée. 

L , eft  celle  qu’on  apelle  le  Pou  de  mer , raiée  ôc  tachetée. 
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On  voit  à la  lettre  M , la  Boiïiië  avec  deux  boutons  6c  deux 
ouvertures  bordées  de  couleur  de  Rofe. 

A la  lettre  N , eft  une  petite  Porcelaine  bariolée  en  zic- 
zags  bruns  , fur  un  fond  blanc , avec  quelques  fafcies. 

' La  Porcelaine  de  la  lettre  O , n’eft  fmguliére  que  par  le  mî- 
liea  de  fa  robe , partagé  en  zones  rougeâtres , fur  un  fond  Aga- 
the. 

Celle  de  la  lettre  fuivante  P , eft  vergetée  de  lignes  brunes, 
fur  un  fond  d’Agathe  claire, 

Ôn  remarque  à la  lettre  Q^,  une  autre  Porcelaine  toute  blan- 
che ôc  bofîiië,  différente  de  la  précédente  , fur  tout  par  fa  bou- 
che. V 

La  lettre  R, eft  à fafcies , chargées  de  figures  en  S , de  cou- 
leur brune , fur  un  fond  d’Agathe  , les  bords  de  fa  bouche  font 
pointillés  de  rouge. 

La  Porcelaine  S , extrêmement  petite  6c  chargée  de  points 
graveleux  de  couleur  brune , s’apelle  cloporte. 

Celle  qui  eft  marquée  T , eft  apellée  le  petit  afne  à caufe  de 
trois  barres  noires , qui  fe  voient  fur  fa  robe  blanche. 

V , eft  celle  que  l’on  apelle  la  petite  verolle , de  couleur  blan- 
che, avec  des  grains  affez  élevés,  elle  n’eft  pas  commune. 

On  voit  le  petit  Argus  à la  lettre  X , fes  yeux  formés  par 
de  petits  ronds  blancs  , fur  un  fond  aurore  j different  de  beau- 
coup de  ceux  du  grand  Argus. 

La  Porcelaine  Y , eft  des  plus  finguliéres  6c  des  plus  rares  > 
elle  repréfente  fur  là  robe  de  couleur  d’Agathe  , un  petit  ani- 
mal informe , de  couleur  brune. 

On  apelle  la  Porcelaine  fuivante  marquée  Z , la  Porcelaine 
de  la  Chine , qui  , quoique  très  commune , eft  d’une  belle 
marbrure  6c  très  polie , avec  des  lèvres  aurores. 

Le  chiffre  i , offre  üne  petite  Porcelaine  avec  de  petites  ta- 
ches brunes , formant  trois  fafcies  fur  un  fond  bleuâtre. 

Enfin  la  dernière , marquée  du  nombre  i , eft  extrêmement 
jolie  par  fon  fond  Agathe,  avec  trois  fafcies  - blanches  tra- 
verfées  par  de  petits  zic-zags  fauves , fes  lèvres  de  la  même 
couleur  font  pointillées  de  rouge. 
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Famille  l'' Coquilles  dites  Huitres. 

d •««  «—  — Manches  de  Couteau. 


La  CoNCHYLiotOGiE , II.  Partie.  313 


FAMILIA  PRIMA. 

Oftrea. 

Ofireum  cfi  Concha  Bivaîvis, 
tefiis  extàs  fordidis  , luto 
obduBis  3 è cruflis  multis 
feu  laminis  comfofitis  j 
vis  3 aculeis^ftrüSy  tuberibus 
infiruBa  '3  •plana  3 plicata  3 
globofa  3 valva  inferiore  da- 
tion quam  fuperiore. 

1,  jftreum  planum  & laeve.  — — 
commune  fquammofum.  — 
— viride. 

— — unio  feu  margaritifera,  — 

— ü — cepa  viridis.  — — 

— — — deftrina.  — - - 

— - — — • fîriata.  - - - - 

M IM  ephyppium  placent!  forme. 

— — gallîna  guttata.  - - - 

— — limnoftrea  difta.  - — 

^ ^ C rubrum^riatum , & Ja- 

*“  C ponicum» 

— — Avicula  feu  Hirundo. 

X.  M M plicatum  læve.  - r - 

€ divifum , feumallèus  bra- 
^ 1 chiatus. 

PREMIERE  FAMILLE. 

Des.  Huîtres. 

L'Muitre  efi  une  Coquille  Bivalve  3 dont 
les  pièces  font  couvertes  extérieurement 
de  fange  , ^ compofèes  de  plufieurs 
feuilles  ou  écailles  î l'Huitre  efi  unie 
fouvent  couverte  de  pointes  3 de  fi  rie  s y 
de  boutons  ^ de  canelures  3 fa  forme'^efi 
plate  3 repliée  3 ronde  3 aiant  la  Coquille 
inférieure  plus  'élevée  que  la  fupérieure^ 

r . L’Huître  plate  & unie.. 

— grf' à récaille.. 

— — verte. 

~~  — Orientale; 

— — qui  produit  la  Perle; 

— — la  pelure  d’Oignon , verte. 

— — » — - couleur  d’ambre. 

f la  felle  de  cheval , ou  la  grande  pelure 
**"  "***  \ d’Oignon. 

— •—  — ^ — de  couleur  violette. 

— • — la  Pintade. 

— — d’Etangs  falcs. 

M M.  rouge  & raiée , venant  du  Japon.: 

— — rOyfeau  ou  l’Hyrondelle, 

1 . — — feuilletée  & unie, 

^ le  Marteau. 

ç plicatum  minus  , auris 
mmm  < Poîci  ,feu  ctlAa  Galli  di- 
v.â;um. 

r tubulis 

c l’oreille  de  Cochon , ou  là  crête  d& 
““  1 Coq. 

^ tum. 

— ■ cratium  feu  folium. 

— ■ tortuofum,crus  appellatum. 

— •—  — ^ fémur  dîâum.  - 

3 . — — globofum  & fpinoliim.  - 
aculeisrotundis 
••  •-»  planis,  1 

— — la  feuille. 

— — tortueufe-,.  apellée  là  Jambe.’. 

— la  Cuifle.  ' 

3.  - -d»  forme  ronde  & épineulëà. 

— ^ à pointes  rondes. 

^rTî^ 
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ç auritum , flammis  rubris 
OftreumJ  infignitum. 

c mucronibus  candidis,  & 
““  i faxo  adhærens. 

•——Pons,  faxis  adhærens.  — 

canaliculatum , rofeum  , 
aculeis  planis  & albidis. 
. concha  Corallina.  — — 

f aculeis  rubris  lividifque 
I armatum. 

ç Oftreorum  congeries  co- 

— lorum  varietate  çonfpi- 
C.  cua. 

___  ___  C globofum  , laminis  emi- 
1 nentibus  laciniatum. 

C Placenta  foliacea,feu  pli- 
^ l catum  majus  Rumphii. 

C ftriatum.avauGcanunijex 
i mare  Baltico, 

J . — — globofum , foliaceum.  - 
r oftreura  fylveftre,  fquara- 

— — < mofum  Scandebec  Ron- 

L deletii. 

— — — — fcumtu- 

I bulis. 

- rfquammofum,  foliaceum, 

— — • < colore  citrino , mâdrepo- 

Lrge  adnexum. 

__  Ç oftreum  fylveftre , Bala- 
\ nis  adhærentibus. 

— — oblongum  & umbonatum. 

— — fpondylus  lævis.  - — 

___  ' Ç rugofuSjfpinis 

t carens. 

Ç laminis  albidis  te- 
3 (ftus , in  margine 
OT.  — fpinis  digi- 

L tatus. 

r laminis  flavis.um- 
j— I — — — } bone  rubra&  al- 
C bido  diftinâus. 


C Gaideropa  diftus 
I Rondeletii, 


, . Ç à oreilles , à grandes  pointes  couleur 

1 

-{ 


ç à pointes  blanches , 8c  attachée  à un 
””””  caillou. 

apellée  le  Pont.par  la  fituation  des 
^ cailloux  qui  y font  adhérens.  _ . 
f canelée  , couleur  de  rofe  , avec  dè 
””  ~~  \ longues  pointes  plates  ôc  blanches. 
— — de  couleur  de  Corail. 

nommée  Medoc  à Bordeaux,  par  le 
voifinage  d’un  lieu  apellé  Medoc. 


— 1 


i dont  les  pointes  font  d’un  rouge  fali. 


groupe  de  plufieurs  Huitres  de  diffé- 
rentes couleurs. 

f de  forme  ronde  , découpée  de  gran- 
4'  ■“  i des  lames  très  faillantes. 

c le  gaccau  feuilleté , dont  parle  Rum- 
\ phius. 

f à ftries  8c  de  couleur  d’orange,  venant 

\ de  la  mer  Baltique. 

J ^ — <ie  forme  ronde  8ç  garnie  de  feuilles. 

___  C écailleufe  , apellée  Scandebec  par 
i Rondelet. 

, Ç la  même , avec  des  tuyaux 
1 élevés. 

ç écailleufe  8c  ^ feuilles  couleur  de  ci- 
\ tron , jointe  à une  madrépore. 

— — la  même,  couverte  de  Glands  de  mer. 


6.— 


c oblongue , avec  un  mammelon  à là 
t charnière.  , 

— — le  pied  d’Afne  uni.. 

__  ___  ___  __  ç raboteux,  n’aiant  point 

de  pointes.  — 

couvert  de  làmes  blan- 
ches , 8c  armé  dans  fon 
pourtour-  de  pointes 
couleur  de  rofe. 
diftingué  par  des  lames 
C jaunes  8c  par  un  mam- 
” ^ melon  liioitié  rouge  , 
C moitié  blanc, 
ç apellé  Gaidaron  par 
” 1 Rondelet. 
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REMARQUES 

Sur  la,  première  famille  des  Huitres. 


L’HUIT  RE  s’apelle  mere  Perle,  quand  elle  renferme  ce 
précieux  ornement  j les  Italiens  l’apellent  madré  di  Perle , &; 
les  Latins  : (a)  Corxha  marytritarum [eu  unionum  ’lndica  dicitur. 
Dans  le  golfe  Perfîque  or^  fe  fait  leur  grande  Pêche,  les  In- 
diens les  apellent  Berheri. ^a)  L’Huicre  eft  auffi  apelléc  ofireum^ 
ex  ojjium  Buritie  vel  ah  Oç^eov  quod  os  Jignificat. 

Les  Huîtres  ont  un  caraélére  générique,  qui  les  doit  diftin- 
guer  des  Cames,  avec  lefquelles  on  les  trouve  prefque  toujours 
mêlées  chez  les  Auteurs  i l’H’uîrre  eft  compofée  de  pîufieurs 
croûtes  ou  lames  , formant  une  furface  raboteule  5 fa  Coquille 
fupérieure  eR  plus  plate  que  l’inférieure^  elle  a un  bec  qui  s’élève 
à l’une  de  fes  extrémités , ce  qui  rend  cette  Coquille  fupérieure 
un  peu  pointue.  L’Huitre  ferme  exadement  nonobftant  lès 
furfâces  raboteufes  ; & les  pointes  dont  elle  eft  fouvent  garnie. 

Les  efpéces  les  plus  fmguliéres  des  Huitres , font  celles  que 
l’on  apelle  le  ( h ) Marteau  , dont  l’épailTeur , les  replis , la 
couleur  & la  forme  ne  fe  peuvent  trop  admirer  ; YOyfeau,  par 
fes  deux  ailes , par  fon  bec,  & par  fa  queue,  eft  encore  des 
plus  ftnguliers  j la  pelure  d'Oiyion  , par  la  figure  contournée 
des  plus  minces , 6c  par  une  ouvermre  fur  la  partie  fupérieure 
à l’endroit  de  la  charnière^  l’épaiïæur  , le  bec,  6c  les  afpèri- 
tes  du  pied  d’Afne,  ont  des  caradéres  fpécifiques  qui les  diftin- 
guént  extrêmement  des  autres  Huîtres.  La  feuiüe  n’eft  pas 
moins  remarquable  par  fes  replis  6c  par  l’affèdation  qu’elle  a 
de  s’attacher  à quelque  morceau  de  bois  , ce  qui  lui  a fait  don- 
ner ce  nom.  V Oreille  de  Cochon^  ou  la  Crète  de  Coq , eft  encore 
plus  repliée  dans  fon  contour , 6c  fon  caradére  eft  des  plus  di- 
ftingués.  On  ne  parle  point  de  la  variété  des  pointes  6c  dès  tu- 
bercules qu’on  obferve  fur  la  robe  des  Huitres , non  plus  que 
de  leurs  belles  couleurs , on  fixait  qu’il  en  naît  feulement  de  la. 
variété  , fans  former  aucune  efpéce. 

On  remarque  que  les  Huîtres  s’attachent  à tout  ce  qu’elles 
trouvent^  elles  ne  demandent  qu’un  point  d’apui.  Les  Rochers,, 
les  Pierres,le  Bois,,lesPlantes,marines , tout  leur  eft  propre  jfou.- 


(a)  Aldrovr 
de  Teftaceis, 
fag.  &■ 


(b)  Vexten- 
pon  de  fes  bras 
l’a  fait  nom- 
mer le  Crucifix, 
che\  les  Hol— 
landûis. 


:{a)  Kx  vcro 
^o^^3e  à qua- 
dam  loci  pro- 
iprietate , foie 
,adjuvante,vi- 
lides  fiunt, 
-fuumque  co- 
iorem  tridui 
aut  quatridui 
dpatip  Oftreis 
communi- 
cant. Lifter. 
fag.1%0. 
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vent  même  elles  fe  colent  les  unes  fur  les  autres  5 c’eft  une  gluë 
qui-fort  du  Poilibn , li  forte , qu’elle  réfifte  à tout.  On  diftingue 
dans  les  Ports  de  mer  deux  fortes  d’Huîtres , les  fécondes, 
& celles  qui  ne  le  font  pas  : une  petite  frange  noire  qui  les  en- 
toure eft  la  marque  de  leur  fécondité , & de  leur  bonté. 

Le  moien  d’avoir  des  Huitres  vertes,  eft  de  les  jetter  dans 
des  ( a ) fofles  pratiqués  fur  des  bancs  de  fable , qui  le  remplif- 
fent  d’environ  trois  pieds  d’eau  par  la  marée  j par  ce  moien 
elles  deviennent  vertes  avec  le  fecours  du  Soleil , dans  l’efpa- 
ce  de  .trois  ou  quatre  jours. 


EXPLICATION 

DE  LA  VINGT  DEUXIEME  PLANCHE. 

La  lettre  A , offre  un  des  plus  curieux  Coquillages  que 
l’on  ait , il  eft  apellé  le  Marteau  5 Tes  replis , fa  longue 
queue , êcTes  deux  parties  d’enhaut  qui  s’étendent  comme  deux 
'bras , forment  la  figure  d’un  vrai  marteau.  Sa  couleur  brune 
qui  tire  fur  le  violet , eft  affez  àiftinguée  : malgré  la  bizarerie 
des  contours  de  fes  écailles,  on  eft  étonné  de  la  jufteffe  donc 
elles  fe  joignent. 

On  voit  à la  lettre  B , l’Huître  apellée  VOyfeau  ou  VMyron- 
delle  j dont  les  aîlès  étendues , la  queue  & le  bec  d’enhaut , don- 
nent affez  l’idée  d’un  Oyfeau;  elle  eft  nacrée  en  dedans,  SC 
d:’nn  rougè Taie  par  deffus  ^ quand  cette  Coquille  eft  découver- 
te , rien  n’eft  au-deffus  de  fa  couleur  aurore. 

La  Coquille  de  la  lettre  C , s’apelle  la  pelure  d'Oignon  i fa 
.légéreté  , fa  belle  nacre  en  dedans  tirant  fur  le  verd , ne  peu- 
vent affez  fe  remarquer,  aînfi  que  fes  replis  ôc  fa  large  fe- 
nêtre d’enhaut. 

L’Huître  marquée  D , eft  raboteufe  & repliée  dans  fbn 
contour  en  forme  de  zîc-zag , elle  s’attache  ordinairement  à 
des  branches  d’arbres  d’où  elle  a pris  le  nom  de  feuille. 

Celle  de  la  lettre  F , qu’on  décrit  exprès  avant  E ^ eft  encore 
«ne  feuille  plus  grande,  moins  repliée  dans  fes  bords  ,avec  un 
Tefte  de  morceau  de  bois , fur  lequel  elle  étoit  attachée.  Deux 
petits  glands  de  mer  s’y  font  joints. 

j-a  marque  E,  repréfente  une  Huître  épîneufe  , de  couleur 

brune , 


Flan,  .22. 


Huîtres 


depats  cU M'ÆoT^arrib ett-  Cont^ivtiBaJxullo  TV  duJELp^dde  C/i£imp  a^jiC' , 
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brufle  , mêlée  de  rouge,  avec  plufîeurs  pointes  j elle  efl:  adhé- 
rente à fept  ou  huit  autres  petites  Huitres , toutes  attachées 
fur  deux  cailloux  de  mer  , difFérens  en  couleur  l’un  de  l’autre, 
de  manière  qu’ils  lailTent  un  petit  efpace  vuide  en  deflbus,  ce 
qui  la  fait  nommer  le  Pont 5 c’eft  un  morceau  unique. 

Les  figures  G ôc  H,  qu’on  a fait  grouper ^nfemble pour  le 
coup  d’œil  de  la  Planche , font  deux  Huitres  épineufes , ex- 
trêmement belles,  & fort  différentes  par  les  pointes  dont  elles 
font  couvertes. 

Celle  de  la  figure  G , eft  des  plus  rares  par  fes  longs  ra- 
mages aplatis  , déchiquetés , & de  couleur  blanche , fur  un  fond 
couleur  de  Rofe,  le  deffous  eft  auflî  beau  & auflî  garni  que  le 
deffiis. 

L’autre  Huître  marquée  H,  eft  d’un  rouge  falî,  avec  quan- 
tité de  pointes  rondes  de  la  même  couleur^  ellen’eft  pas  moins 
rare  & moins  eftimée  que  l’autre  ; on  reconnoît  en  deflbus 
qu’elle  étoît  attachée  à quelque  corps  long.  Les  charnières , les 
fermetures  exaéles  de  ces  belles  Huitres , leur  parfaite  coulêr- 
vacion  ne  peuvent  trop  fe  remarquer. 


^ ■ 
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EXPLICATION 

De  la,  ficonde  planche  dés  Huîtres  marquée  Vingutrois. 

La  Coquille  de  la  lettre  A , eft  apellée  la  Pintade , à caufê 
de  fa  couleur  canelée  de  gris  Sc  de  blanc,  qui  imite 
cette  belle  Poule  ^ elle  efl;  un  peu  écailleufe  par  delTus , en  de- 
dans c’eft:  une  nacre  parfaite  j avec  des  nuances  tirant  fur  le 
violet.  . ■ 

Le  groupe  des  quatre  Huitres  marqué  B , eft  des  plus  fin- 
gulièrs.  Ces  Huitres  font  toutes  épineufes  à pointes  rouges  &c 
Blanches  , très  bien  confervées  5 deux  de  ces  Huitres  font  rou- 
geâtres , pofées  l’une  deftus  l’autre , la  grande  deftiis  5 les  deyx 
autres  font  blanchâtres  5 cette  variété  de  pofition  & de  coli- 
leur , eft  encore-  augmentée  par  celle  d’avoir  les  deux  grandes 
Huitres  de  deftus  fermées  quand  les  deux  petites  qui  font 
deftbus  font  ouvertes , ce  qui  devroit  être  autrement  fuivant 
les  loix  de  l’équilibre.  Ces  morceaux  font  pofés  fur  une  couche 
qui  a tenu  à quelque  corps. 

La  petite  Huitre  marquée  C , eft  pliée  comme  la  Crête  de 
Coq  & de  la  même  couleur  5 ce  qu’elle  a de  fingulier , ce  font 
neuf  glands  de  mer , adhérens  fur  fa  fuperficie^  dont  la  couleur 
tire  fur  le  blanc , bordée  de  couleur  de  chair. 

On  voit  â la  lettre  D , l’Huitre  apellée  l’oreille  de  Cochon , 
ou  la  Crête  de  Coq,  de  couleur  tirant  fur  1§  violet  & fur  le 
brun.  Ses  couleurs,  fes  grands  replis,  fa  fermeture  exafte  font 
admirables.  . * 

Celle  de  la  lettre  E , s’apelle  le  pied  d’Alhe  par  la  reftèm- 
blance  qu’elle  a avec  là  corne  du  pîed  de  cet  Animal  5 le  fond 
de  l’Huitre  eft  blanc , avec  de  longues  pointes  couleur  de 
rolè.  ' 

On  apelle  l’Huitre  marquée  F,  le  gâteau  feuilleté.  Ses  rama- 
ges étalés  J déchiquetés,  & tronqués,  repréfentent  allez  bien 
cette  figure  3 cette  Coquille  eft  prefque  toute  blanche  , avec 
des  taches  couleur  de  rofe, 

L’Huître  marquée  G , eft  des  plus  belles  & des  plus  rares  3 
les  Auteurs  l’ont  décrite  par  ces  mots  : Ofireum  flammis  rubris 
injîÿtitum  5 non  - feulement  fes  piquans  font  couleur  de  feu, 


Huitr  e s 


JPian  2.  J. 


cLtux  d&pe^^s  de  ^'CcLe  Lot) cti’oea±-  cul  JPcurlen'tent  dePccns- 
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maïs  toute  l’Huitre  eft  de  la  même  couleur  j on  remarque  deux 
Oreilles  proche  fa  charnière  : la  Planche  n’a  pas  permis  de  la 
repréfenter  de  là  grandeur  naturelle. 

On  voit  à la  lettre  H,  celle  apellée  ofireum  fiheftre y ipSLïct 
qu’elle  s’attache  à des  morceaux  de  bois  ; fes  étages  repliés  en 
font  tout  le  mérite fa  couleur , qui  tire  fur  le  verd,  eft  très 
commune, 

La  petite  Huitre  I , fe  diftingue  par  de  longues  pointes  pla- 
tes de  couleur  blanche,  fur  un  fond  cramoifî,  fa  confervation 
eft  parfaite. 

Celle  marquée  K , eft  de  couleur  de  citron  ; fa  forme  irré- 

"ére  & raboteufe , relTemble  allez  à celte  d’un  eâteau  feuil- 


Rien  n’eft  lî  joli  que  la  petite  Huître  L , qui  eft  d’un  blanc 
à éblouir  ; elle  eft  garnie  deftiis  & dellbus  d’un  nombre  confi- 
dérable  de  petites  pointes  fines  , aigues,  de  la  même  couleur, 
& elle  eft  ouverte  naturellement  fans  qu’on  la  puifle. fermer. 

La  dernière  Huitre  à la  lettre  M , eft  d’une  couleur  aurore 
très  vive  , garnie  de  plufieurs  pointes  de  la  même  couleur, 
elle  charie  avec  elle  un  petit  caillou  de  mer , auquel  elle  eft 
adhérente  au-defibus  de  fa  charnière , ce  qu’elle  a de  commun 
avec  plufieurs  Coquilles  de  cette  famille. 


Sfij 


m 
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FAMILIA  SECONDA. 
Chamæ. 

Chama  efi  Concha  Bivalvis  ^ 
lavis ^aliquantülum  rügofa, 
fpinofa  y valvis  aqualibus 
elatis  y convexis  , ore  patulo 
hianti, 

T Chama  i plana  , tranf- 

■ 1 versé  ftriata. 

— Iltterata,  — — — — — — 

____  __  C cum  maculisfuf- 
“ t cis. 

— — tranfversè  ftriata,  — — — 

C oblonga,  elata,  ab  apice 
1 ftriata. 

— — cinerea.  — — — — — 

— — amethyftina.  — — — 

— — fubrubra.  — — — — 

— — fpoliata  J & lævis,  — — 

— — variegata.  — — — — — 

5 . — — rotunda  , æquilateralis.  — 
— Nux  maris.  — — — — 

——  — • reticulata.  — — — — 

•—  — concha  pidorum.  - ■— 
— — — cancellata.  — — — 

___  ___  f trachea  , id  eft  rugata 
I Rondeletii. 

— — optica  Rumphii.  — — 

Ç fafciis  rubris , cum  panno 

i maritimo, 

— - — — tenuis  & fubftavida. 


SECONDE  FAMILLE. 

Des  Cames, 

Za  Came  efi  une  Coquille  Bivalve  y fou- 
vent  unie  y quelquefois  raboteufe  y épi- 
neufe  y dont  les  deux  Coquilles  font  èya- 
lement  élevées  y ér  la  bouche  ouverte  ^ 
béante. 

P Ç oblongue , plate , dont  les  fîries  font 
■ ® 1 tranfverfales. 

C apellée  l’écriture  Arabique  ou  Chi- 
1 noife. 

Ç avec  des  ta- 

““  ““  ““  “*  iches  brunes, 

— — marquée  de  verges. 

— » qui  a fes  ftries  en  travers. 

^ f oblongue , élevée , dont  Jes  ftries  par*^ 

' t tent  du  fommet, 

— — cendrée. 

— — violette. 

— — - jaune. 

— — rougeâtre. 

— - — découverte  & unie. 

— — bariolée. 

V de  forme  ronde  & dont  les  côtés  font 
^ ■ t égaux. 

— apellée  la  Noix  de  mer. 

— — — la  tricotée  , la  lime  ou  la  corbeille. 

— — — grenue. 

— — faite  en  réfeau.. 
faite  en  claye. 

qui  fert  à mettre  les  couleurs  des 
Peintres. 

— — la  chagrinée. 

— — — faite  en  treillis. 


— { 


— - la  ridée  de  Rondelet.. 

— — apellée  fa  eaftagnete. 

— — apellée  le  zig-zac  de  Rumphius.. 

— — couverte  de  points, 

— bariolée. 

Ç avec^des fafcies rouges, & fon épider» 
t me  marin, 
mince  & jaunâtre. 
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Chama  amethyftina , fafciata.  — 
albida  , craflà  , plicata , 
t ex  Jamaica. 


— galades  Rond.  

— Pelorides  Belonî.  - - 

. glycimeris  Æliani.  - - - 
_ — — chamæ-trachea.  - - - 

— — piperata.  ------ 

— - — chamelela,  - 

— !—  lingua  Tygerina  Rump.  - 

Ç tennis , albida  , & reti- 
““  \ culata, 

'4.  — — Venerea,  inæquilateralis.  - 
Ç amethyftina , mutilata  , 
I cum  ovali  concavo. 

Ç conchaVenerisjOeciden- 
\ talis  cum  Ipinis. 

— .i_  S orientalisj 

\ plicata. 

ralbida,  Isvis, 
•*-  < cum  ovali 

tamethyftino 

. — — mutilata , ab  apice  ftriata. 

■ — fufca,.  tranfversè  ftriata.-  - 

«—  — variegata  , colore  Achats. 
>— • — anus  rugofa  cum-  aculeis.  - 
^ majorjintns  amethyftina, 
N ex  ihfulà  Torqui- 
V bus  pacis’  eonficiendis 
^ ïdonea. 
r'eadem  fpoliata' , albida 
»— • — / intùs  & extùs , cum  un- 

Ldis.  amethyftinis. 
r major  cinerea,  intùs  ro- 
■— / fea  Sc  argentèa , ,ex  pro 
tvincia  Canada^ 


Came  violette  & fafciée. 

Ç blanche , épaifle , avec  un  pli , venant 
““  ““  c de  la  Jamaïque. 

5 âpellée  Galades  par  Rondelet , à caulê 
t de  fa  couleur  de  lait. 

5 apellée  Pelourde  par  Belon  , parce- 
L qu’on  la  pêche  proche  Peloro. 

__  { à caufe  qu’elle  eft  noire  ôc  moins-fa- 

( lée  , félon  Ælien. 

— — à caufe  que  fon  defliis  eû  rude.- 

i à caufe  qu’on  la  mange  avec  dit  poi-- 
i vre  , ou  qu’elle  fent  le  poivre. 

— ■ — à caufe  de  la“  légèreté  de  fa  Coquille, 

Ç la  Langue  venant  de  Tygers , apellée' 
I ainfî  par  Rumphius. 

— — — mince  , blanche  & faite  en  réfeau, 

. — — . de  Venus,  à cotés’ inégaux. 

f violette , tronquée , formant*  un  ovafe 
^ t concave. 

___  Ç la  coquille  de  Venus,  d'occident  avec 
I des  pointes 

r d’Orient  , fans 

^ des  rides, 
r blanche  , unie 

Cle  violet. 

S couleur  de' 
t cendre. 

C tronquée,  dont  les  ftries  partent  du 
I foramet. 

C brune',  dont  lés  ftries  font  tranlVer- 
t laies. 

bariolée  & couleur  d’Agathe; 

— — la  vieille  ridée  garnie  de  piquanSi- 

Ç grande , violètte  en  dedans , très  ra-' 

— — re , venant  dé  rifte  Ronde  . les  coliers- 

C de  paix  de  Canada  -,  en  font  faits. , 

r la  même , dépouillée , blanche  deflîis  * 
--K  J & en  dedans , avec-  des  ondes,  vio- 
Clettesr 


-irr  ®n 

1 ;rofe  & argent  >,  ven 

S f iij; 


dedans  couleur  de- 
venant de  Canada,- 
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w Ç eadem  fpoliata , intùs  & 
extilsroL. 

r major  , cinerea  , albida 
^ ^ intùs,  ex  provincia  Sene- 
Igal. 

• __  Ç uriis  diverfî-modè  exa- 
I ‘ ““  \ ratis. 

i-M  ^ albida , paulifper  maculofa. 


P Ç la  même découverte  , couleur  de 
\ rofe  defliis  & en  dedans. 

, ^ C grande  & grife , blanche  en  dedans , 

^ i venant  du  Sénégal. 

ç à ftries  tranfverfales , placées  diffé-- 
I . remment. 

— IP*  blanche,  & un  peu  tachetée. 


REMARQUES 


Sur  IcL  féconde  famille  des  Cames. 


ON  donne  différens  noms  François  aux  Cames , on  les  apelle 
( a ) fiâmes  ou  flamettes , à caufe  de  leur  goût  de  poi- 
itn.pag.  408..  yj-e  qui  enflâme  la  bouche.  En  Poitou  & dans  le  païs  d’Aunis , 
(b)  Rondelet,  on  les  apelle  Lavignons , d’autres  les  nomment  ( h ) Pelourdes , 
ou  Palourdes. 


On  n’a  pu  mieux  rendre  en  François  le  mot  de  Chaîna , que 
(c)D»p;»cf,  par  celui  de  (r)  Came;  on  a retranché  l’H,  pour  le  rendre 
mduBeur  de  pFij  doux  dans  notre  langue , de  même  qu’en  parlant  des  fîgu- 
ÿtffridefies  gravées , l’on  dit  Camée  qui  devroit  s’écrire  Chamée  , ces 
tpeiie  e?ifmn-  dcux  mots  étant  dérivés  du  Grec. 


fois , Cbames. 
jpag.  137. 


(d)  Ingeae- 
fe  mifiorum 
Oftreorum , 
■Chama*  funt 
tanta  cum 
aliis  affinita- 
te , ut  facile 
in  antiquis 
fcriptoribus 
ponfundatur 
earum  hillo- 
riâ, 


Le  mot  de  Camée  vient  fûrement  de  la  Coquille  apellée 
Chama,  parce  que  les  anciens  fe  fervoient  d’un  morceau  de  cette 
Coquille  amincie  pour  y graver  defîus  des  figures.  Les  fonds 
fe  peignoîent  en  bleu  & fouvent  les  cheveux  6c  les  habillemens 
des  figures , peintes  de  différentes  couleurs,  s’imprimoient  fa- 
cilement defliis , fuivant  la  propriété  du  Coquillage.  Camée  ou 
Camayeu  fe  difent  en  Grec  /iovoxpojtta.. 

Les  Camés  (d)  font  fouvent#mêlées  avec  les  Huitres , c’efl 
l’effet  de  leur refIemblance,quoiquff leurs  parties  effentielles  dé- 
notent fufîîfàment  la  différence  de  leur  genre.  Elles  font  ordi- 
nairement unies  dans  leur  fuperficie  ; on  en  trouve  rarement  de 
raboteufes  6c  de  garnies  de  pointes  j les  Cames  font  plus  élevées 
que  les  Huîtres,  6c  convexes  dans  leurs  d'eux  Coquilles  qui 
font  affez  égales  ; elles  s’attachent  peu  comme  les  Huitres  aux 
autres  corps , ôc  l’on  les  voit  fouvent  fur  le  rivage  la  gueule 
béante,  c’eft-à-dire  entr’ouverte. 
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Les  caradéres  fpécifiques  les  plus  remarquables  dans  cette 
famille , font  la  Coneha  Venens^  avec  fes  piquans  & fa  robe  toute 
xbargëe  de  grandes  ftries  tranfverfales  ôc  les  autres  elpçees  de 
cette  Coquille  j la  Came  violette , qui  préfente  une  figure  tron- 
quée j la  vieille  ridée  , dont  les  lèvres  lont  garnies  de  piquans, 
la  Corbeille  à ftries  ondées,  & celle  dont  les  ftries  font  en  partie: 
tranfverfales  de  en  partie  droites , fortant  de  la  charnière , mé- 
ritent d’être  examinées  foigneuferaent. 

En  obfervant  que  la  Came  eft  diftexente  de  l’Huitre , il  faut 
encore  la  diftinguer  de  deux  autres  Coquilles , avec  lefquelles 
elle  eft  quelquefois  confondue , l’une  eft  la  Telline,  efpéce  de 
Moule,  de  l’autre  eft  le  Peigne. 

La  Qume  eft  plus  ronde  de  plus  épaîflè  que  la  Telline,  donc 
la  figure  eft  ordinairement  un  peu  longuette. 

La  Came  a fes  ftries  ou  raiures  tranfverfales  ferrées  de  pro- 
fondes , au  lieu  que  les  Pejgnes  ont  leurs  ftries  droites , peu  pro- 
fondes, de  qui  partent  de  leur  fommet  : la  Came  eft  rarement 
élevée  dans  le  fien  prefque  toujours  aplati,  au  lieu  que  le  Pei- 
gne a le  fommet  extrêmement  élevé,  & garni  d’oreilles, 
Aldrovandus  a mis  parmi  les  Cames  le  cœur  de  Bœuf , la 
TuiJIée  Imbricata  de  le  cœur  ordinaire,  en  lesapellant 

CbamiC  ajfera. 


\ 
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EXPLICATION 

DE  LA  VINGT-QUATRIÈME  PLANCHE 

La  Came  A , s’apelle  l’EcritUTe  Arabique , ou  Cbiuoiiê  ; 

plu/îeurs  lignes  noires  qu’on  y remarque , par  leur  difpo- 
•,iItîon  bizarre  paroiflènt  former  des  caradëres  lînguliers. 

La  petite  Coquille  marquée  B,  eft  nommée  la  vieille  ridée î 
à caufé  de  fes  grandes  rides,  dont  les  extrémités  fe  terminent 
jCn  pointes  fur  Tes  lèvres  de  fa  bouche  j fa  couleur  eft  blanche 
bariolée  de  brun. 

La  grande  Came  à la  lettre  C,  eft  d’un  blanc  tirant  fur  le 
-fauve , avec  des  ftrîes  tranfverfales , très  ferrées , qui  la  diftin- 
rguent  infiniment  des  autres. 

La  lettre  D , offre  une  Came  violette,  dont  les  ftries  partent 
de  la  charnière  } elle  eft  orientale. 

Celle  marquée  E , a le  fommet  plus  élevé  que  les  autres , Sc 
Jes  ftriesvmoins  profondes toute  fa  robe  forme  ün  vrai  R.éfeaü 
blanc. 

On  voit  à la  lettre  F , une  Came  apellée  Conque  de  Venus, 
.dont  la  robe  eft  unie  & râîée  à fond  blanc la  forme  de  fa  bou- 
v^che  & de  Æs, lèvres,  d’un  brun  tirant  fur  le  violet,  la  fait  nom- 
:.mer  ainfî. 

La  Came  de  la  lettre  G,  eft  apellée  la  Tricotée  ou  la  Cor- 
heiiïe^  d’une  couleur  toute  blanche  j fes  ftrieS  coupées  furies 
/deux  fens  forment  un  ouvrage  extrêmement  curieux. 

Celle  de  la  lettre  H,  eft  toute  unie,  fon  fond  couleur  d’A- 
gathe claire,  eft  •prulté  ou  bariolé  de  taches  d’un  brun  adouci, 
formant  une  efpéce  de  compartiment. 

Voici  celle  qui  fe  xxpV£im&C<>ncha  V^^neris lettre î, les 

Îiointes  qui  .garnifrent.fesdévres  fes’  ftries  profondes  de  cou- 
eur  de  rofe, T’ont  faîc.nomnterXoquille  de  Venus  occidentale. 

La  fuivante  de  lalectre  K,-eft  la  Levantine,  ou  Coquille  de 
.Venus  orientale,  parce  que  fes  .lèvres  -n’ont  point  de.piquans  j 
au  lieu  de  ftrîes , . elle  a le  co-rpSiCouvert  de  plis  relevés  êc  tranf- 
;verfaux  j il  n’y  a point.de  comparaifonà  faire,  de  fa  rareté  avec 
v;;f;elle  de  \x  Concha  /^f’«£m-occîdentale. 

voit  à la  lettre  L,  une, fort  belle  Came  violette  blan- 
che 


( 


Came  s 


aux  dé-potu-  de  ÆdBerrUtrd  delliewcc  President 
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che  toute  raiée  fur  fa  fuperficie , dont  la  figure  paroîc  tronquée  j 
elle  fe  diftîngue  dans  l’eipéce  des  Concha  Keneris. 

Ceft  un  vrai  zic-zag  que  la  Came  M,  les  traits  en  font  au- 
rores fur  un  fond  blanc. 

On  apelle  Jamaïque  la  Came  de  la  lettre  N,  qui  eft  toute 
blanche  j on  remarque  fon  épaiflèur  çonfîdérable , & dans  là 
partie  gauche , un  plis  ou  reprife  de  matière  qu^on  trouve  def- 
fus  & deflbus,  avec  une  petite  cavité  de  l’autre  côté  formant 
un  coeur  vers  la  charnière  qui  eft  faite  en  bec.  Cette  Coquille 
fe  trouve  dans  peu  de  colledions. 

La  Came  marquée  O , eft  d’une  figure  prefque  ronde , elle, 
eft  mouchetée  de  points  rouges  arrangés  fur  un  fond  jaunâtre. 

La  fuivante  marquée  P , eft  très  petite  & barlongue  , de 
couleur  blanchâtre  mêlée  de  petites  taches  rouges  j tout  fbn 
mérite  confifte  dans  fès  ftrîes  pofées , partie  de  travers , & par- 
tie droites. 


On  apelle  la  dernière  Came  de  la  lettre  Çl^ConcharugofaiÇs. 
fuperficie  toute  raboteufe  eft  d’un  jaune  fale,  qui  n’attire  pas 
le  coup  d’œil  j elle  n’eft  ici  que  pour  en  marquer  l’efpéce. 
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FAMILIA  TERTIA. 

Mufculî  feu  Mutilî. 

'JjÆufculus  , feu  Rutilas  eft 
Concba  Bmalvis, , ablonga, , 
in  acumm  definens  ^ aquar- 
lihus  extremitatihus  ^ la- 
vis J afÿera  y flana  , elata  y 
aliquando-  ro^ro  faulijfer 
(lato.  ' 

.Mufculus  I P^Us  iti  âcumen  de 
C linens. 

— Magellana  major  ftriata.  - 

. — — — — . variegata.  - - 

— ■ — lævis. — 

— gula  Sorick  

— — » Dadiylus.  - - - - - 

=— • — — ~ — • balanis  coopertus 

Vermleulis  mari- 
t nis  teâus. 

r Gceruleus,  in  infimâ  par- 
><  teftriatuSj.admodumra- 
rus.. 

^rofeus  & variegatus.  - - 
cinereus,admodum,firia' 
tus. 

— — ex  Syrti  maxima.  - - 

— — ex  lacu  fuperiore  Canada. 

ç Pinna  marina  major  ,,rûî- 
**  ““  1 bro  cinerea. 

____  C parva  , albida 
& aculëata. 
f rubra  & 


— { 


_ •«1»^  perna  diâa.  - 

ç Pinna lanavob 
cbyflura., 


TROISIEME  FAMILLE. 

Des  Moules. 

Xa  Moule  efi  une  Coquille  Bivalve  ^ 
de  forme  lonyie  , tantbt  fe  terminant 
en  f ointe , ^ tantbt  aiant  les  extré- 
mités  égales , unie  , rude , flate , éle^ 
vée  y quelquefois  avec  un  bec  tant  fit 
feu  alongé.. 


La  Moule  plate fe  terminant  en  pointe. 

Ç la  Magellane  de  là  grande  efpéee,,a 
ftries. 

__  — __  la  petite  elpéee., 

— — unie. 

— — apellée  là  gueule  de  Souris. 

■ — imitant  la  Datte; 

couverte  de  glands  de- 
mer. 

{de  Vermiflèauxc 
de  mer,. 


— ■ bleuë  5 ftriée  dans  le.  bas ,,  très-rarci. 

"<*•  couleur  de  rôle  & bariolée. 

C couleur  dé  cendre  & toute  couverte; 
”*  t de  ftries. 

— venant  du. banc  dé  Terre-Neuve;.. 
— ■ — des  hauts  lacs  de.  Canada. 

Ç la  grande  Pinne  marine ,.  partie  grife; 
\ & partie  rouge; 

Ç la  petite  Pinne  marine blanche  & 

’ t garnie  de  pointes, 

Ç rouge , avec 
t des  pointes., 
ç apellée  le  Jâm- 
,.  M».  .i.-.  M.  .-1»  ) bon  ou  JambO'- 

L neau. 

r apellé  porte- lak 

. wmm-  M—  mmm  J nc  à caufc  de 
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t na  Rondeleui, 

tPinnoteres.  Jr  ^ 

t Pinnophylax.  3 ^ 

Anatarius  , feu  roftrum 
anatis. 

2, . — - — — elatus , æquilateralis,  — — 

— albidus , & tenuiffimus.  — 

— — -K  Argenteus.  — — — 

— — Pholas  nigra.  — — — 

{fubtiliffimus , undique  a- 
pertus , Probofcidem  a- 
peitam  exhibens. 

— — — — S 

\ apertus 

— — Papuanus , cute  luridâ.  — 
r Idem  , fpoliatus  , fafciis 
ex  rubro  Pallefcentibus 
v.  albls  & cæruleis  depidus. 

, Telllnal 

3 • \ bus  extremitatibus. 

•—  omnino  violacea.  — — 

C violacea  cum4.  zonis  al- 
t bidis. 

5 lævis , fafciis  rofæis  & al- 
C bis  pulcbrè  variegata, 

. 5 pilota , ex  mare  Mediter- 

Iraneo. 

— — — — — — Oceano. 

•—  — ex  lacu  fuperiore  Canadse. 

— ex  infulis  Azoribus.  — 
*— • — ex  Syrti  maxima.  — — 
— - ex  lacubns  Cauadæ.  — -- 
»— • — Sanâi  Saviniani.  — — 
f eadem  fpoliata , Argen- 
dtea,&rofea. 

C oblonga  , diflimilibus 

i extremitatibus. 

^_C  vulfella  fubrubra  , cum 
i roftro. 

— culrri-formis.  — — — 

— . pe.ufunculus,  — — 


{ 


r la  petite  Pinne  marine,  qui  mord 
La  Moule  < & qu’on  eft  long-tempsians  man- 
b ger , félon  Rondelet. 

^ C apellée  ainfi  par  Rumphius  , quand 
i un  Cancre  y loge. 

— — le  bec  de  Canard, 

1 . ——  — élevée , à cotés  égsvx. 

• — • blanche  & très  mince, 

i couleur  d’ Argent. 

— — Pholade  de  couleur  noire. 

légère,  ouverte  de  tdUS  cotés, 
\ avec  une  Trompe  aulfi  ouverte, 

moins  ouverte , avec  la 
même  Trompe. 

de  rifle  des  Papous,  fauve  en  defllis. 

^ 4;  5 la  même , découverte  , portant  des 
t fafcies  rougeâtres,  blanches, & bleues. 

Telline  ^ ^ l®*  cotés  font 

J ■ ® i égaux. 

— ^ tout-à*fait  violette. 

violette , avec  quatre  zones  blanches. 

C unie , bariolée  de  fafcies  blanches  5c 
i couleur  de  rofe. 

ç garnie  de  poils,  venant  de  la  Méditer- 
\ ranée. 

— — — — — — del’Ocean. 

— — des  hauts  lacs  de  Canada. 

— — des  Ifles  Azores. 

— ^ — du  grand  banc  de  Terre-Neuve. 

__  des  lacs  de  Canada. 

— — de  S.  Savinien. 

C la  même,. découverte,  couleur  de  rofe 
“ 1 & Argent. 

4._  —,  oblongue , dont  lès  cotés  font  inégaux. 

c la  pince  de  Chirurgien  , rougeâtre  ,i 
““  ^ X avec  un-  bec. 

•C  couleur  de 
'■**1  Citron, 

, en  forme  de  couteau, 

— à long  bec. 

Ttîj 


V 
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Telline  apellée  h langue  de  Chat. 


Tellina  lingua  felis.  — — — 

, C fafciata  & radiata,  rofeo- 
t colore. 

Ç araufîcana,unolaterepli- 
I cata.inambimdentata, 

— — folium  Rumphii.  — — — 

— — albida  & granulata. 

— •—  fubrübra,tranfversè  ftriata. 
^ . '.m—  mutilata.  _ - - - _ 

— violacea,  ex  apiee  ftriata. 

C Citrina  , eodem  modo 
\ ftriata. 

«I.  fubrubra. 


•—  — faftiée  & raiée  de  couleur  de  chair, 

r couleur  d’Orange , aiant  un  pli  fur  ui* 
<—  < des  cotés,  & des  dents  dans  fon  cir- 

L cuit. 

— — apellée  la  feuille  d’Arbrepar  Rumphius* 
— - — blanche  & chagrinée. 

— — rougeâtre,  àftries  tranfverfales, 

J . — — aplatie  & tronquée. 

violette, dont  les  ftries  viennent  du 


f fommet. 


tirant  fur  le  Citron  , avec  les  mêmes 


““  \ ftries. 

— tirant  fur  le  rouge, 


(æ)  Eteiru- 
iJi  calciilb 
eenfui  multos 
myculos  bis 
mille  & ultra 
Gvis  efle  onuC. 
tos.  Lcwwen- 
hûc\  experm^ 
& contempl. 
#.  419-  Epift. 
83. 

#)  Tellinæ- 
dî'cuncur  à 
crefcendi  ce- 
îetitaie. 


REMARQUES 

Sur  Icu  tvoijîéme  famille  des  Moules^ 

Les  trois  termes  de  Mufcuhs  feu  Mutilm  y Mytulus^  ^ 
Tellina  Ce  confondent  aiiementSc  fenifient  tous,  trois  le 
même  genre  de  Coquillages  qui  eft  apellé  Moules.  On  peut 
cependant  dire  que  chacun  de  ces  mots  defîgne  une  efpéce  très 
diftinéte  par  fa  figure  & par  forr  caraélére , mais  c’^eft  toujours 
la  même  famille  ^ & c^eft  mal  à propos  que  Lifter  fépare  Iz. 
Telline  d’avec  la  Moule  , cfeft  le  même  genre  dont  la  Telline 
eft  une  efpéce  dififérente. 

On  doit  entendre  par  Mytulus  les  plus  grandes  Moules , les 
plus  groiîes  ^ les  plus  pointues  6c  les  plus  élevées  dans  leur  ron- 
deur ; elles  ne  font  attachées  à leur  Coquille  que  par  un  muf- 
cle  , 6c  elles  font  remplies  de  plus  de  2000  œufs  fuivant  {a  ); 
un  Auteur  ^ on  comprend  fous  te  nom  Mufculm  qxh Mutilus 
les  petites  Moules  dont  la  forme  eft  plus  plate. 

Les  {b)  Tellines. , ou  Tenîlles^  d’une  confîftence  plus  légère 
6c  plus  mince  que  les  Motiles  ont  la  forme  plus  alongée , fans 
être  pointue  3 l’endroit  où  elles  fe  ferment  qui  eft  la  charnière  ^ 
û’eft  pas  exaftement  dans  îe  milieu , 6c  elles  ont  la  plùpart,  à 
l’extrémité  de  la  partie  la  plus  courte , une  efpéce  de  bec,  qui 
s’élève  tant  foit  peu3  elles  s’apellent  JPlions-  en  NormaBdie.  Oa 
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jremarque  que  les  Tellînes  à la  différence  des  Moules , ont  deux 
tnufcies  qui  les  attachent  à leur  Coquille. 

Une  des  grandes  efpéces  des  Moules  eft la( ^ ) Pinne marine , 
qu’on  place  parmi  les  Mytuli.  On  en  dîftingne  de  trois  fortes, 
celles  de  la  grande  efpéce,  qui  font  rouges  en  dedans , Sc  qui 
ont  des  Perles  nacrées  & rougeâtres  de  la  même  matière  de  la 
Coquille  i il  y en  a qui  pefent  jufqu’à  quinze  livres.  Celle  de  la 
petite  efpéce , & celle  qu’on  apelle  Perna , garnie  de  pointes 
dans  fos  canelures , & que  l’on  connoît  ici  fous  le  nom  de  Jam- 
bon , ont  la  fîngularité  d’avoir  les  bords  de  leur  Coquille  plus 
dpais  du  côté  qu’elles  s’ouvrent , que  vers  la  charnière.  La  Pinne 
marine  a une  filiere  qui  produit  de  la  foye  brune,  ce  que  les 
Anciens  apelloient  ( b ) Byjfus , & la  plupart  des  Moules  en  ont 
aulîî  5 elles  font  attachées  enfomble  par  des  fils  qui  fortent  de 
leur  langue,  gros  comme  des  cheveux,  ou  comme  une  foye  de 
Cochon,  on  peut  les  apeller  les  lîleufes  de  la  mer. 

Les  Moules  ont  des  foyes,  & un  (r)  Auteur  les  apelle  Setifera-  j 
ces  foyes  différent  autant  de  la  beauté  & de  la  fineflè  de  celle 
desPinnes  matines , que  l’étoupe  du  chanvre  eft  différente  d’un 
flocon  de  belle  foye  : c’eft  par  ces  foyes  ou  fils  qu’elles  s’atta- 
chent les  unes  aux  autres  , ainfi  qu’à  la  pierre  éc  à différens 
corps  ^ cette  raifori  leur  a fait  donner  le  nom  de  Pinna  lana. 

La  Pinne  marine  fe  nomme  en  François  l’Aigrette,  la  Nacre, 
la  Plume  ^ outre  l’étymologie  qu’on  a trouvé  ci-defiiis,  dans  la 
remarque  A , du  mot  Pinna , Aldrovandus  en  donne  une  autre  : 
Pinna  fie  diBa^  afigurà  quam  habet  fimilem  Pinnis  murorum^ 

Elle  fe  tient  immobile  ôc  toujours  droite  dans  la  place 
qu’elle  a choifie,  fans  jamais  en  fortir  d’elle-même  5 la  partie 
pointue  eft  en  terre  , & l’autre  dans  l’eau  y fes  foyes  , for- 
tant  environ  vers  le  milieu  de  fa.  Coquille,  fervent  à attirer 
le  limon  à elle , & à la  tenir  ferme  contre  les  Tempêtes  Se  le 
mouvement  des  flots> 

La  chair  des  Moules  .eft  fort  bontie  à manger , elle  fext  encore 
a prendre  les  autres  Poiffonsv 


Tt  ïiî 


[a]  ETterie><; 
rem  faciem 
terreæ  glebae 
fimilem  ha- 
beCjmuItoquc 
luEo  macula- 
ram  ; bine 
nonnuUi  cre- 
diderunt  no- 
men  Pinnæ 
ex  gratco 
quæ  vox  Tor- 
des dénotât , 
provenire. 

{b)  Purpura 
& BylTo  BjC- 
fus  lèu  laneus 
villus. 

fc)  Sctain 
exerunt  èfina 
magis  redu- 
iSojadverfum: 
quem  Angu- 
lus  acutus 
eminet.  Lifter 
p.  i^t.&plus 
bas , Mn'culi 
fiium  bylTum 
gignunt  Pin- 
narum  more;, 
fed  tam  dif- 
fert  , inqiiit 
Kondeletius 
à Pînnarmti 
byflo,.quam 
ftuppa  cana- 
binaà  tenait 
fimo  & deli- 
catilfimoifeji- 
co. 
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EXPLICATION 

DE  LA  VINGT-CINQUIEME  PLANCHE. 

La  Monle  marquée  A , efl:  extrêmement  longue , avec  des 
bandes  triangulaires , partant  de  fa  charnière  , lefquelles 
font  de  couleur  dè  rolè  fur  un  fond  blanc. 

Celle  de  la  lettre  B , eft  la  grande  Pinne  marine  grilè  ea 
deffiis  & toute  écaillée,  en  dedans  elle  eft  partie  nacrée  Sc 
partie  rouge  j quand  le  Poiftbn  eft  dans  la  mer,  le  Byjfus  ou  la 
ibye  eft  placé  de  même  qu*on  le  voit  dans  la  planche. 

La  Moule  C,  eft  la  Moule  de  la  terre  des  Papous,  dont  la 
couleur  eft  fauve  ordinairement}  celle-ci  qui  eft  découverte, 
expofe  aux  yeux,  les  plus  belles  couleurs  d’Agathe,  de  violet  &c 
de  couleur  de  rofè.  Cette  Moule  eft  boftùë  dans  fà  fuperficie, 
&:  cette  boflè  occafione  deux  avances  à l’endroit  de  la  char- 
nière. 

On  voit  â la  lettre  D , une  Moule  ftnguliére  par  fà  couleur 
aurore , nacrée  & mêlée  de  taches  violettes  fur  les  côtés.  Il  y a 
toute  aparence  qu’elle  vient  de  l’Ifte  de  Magellan. 

La  Telline  de  la  lettre  E , eft  d’une  couleur  jaune  foncée; 
les  deux  côtés  les  plus  courts  vers  fa  charnière  font  garnis  de 
dents. 

La  lettre  F , montre  une  petite  Pinne  marine  , de  couleur 
brune , avec  des  ftries  armées  de  pîquans  j on  l’apelle  en  Latin 
Perna , & en  François  le  Jamboneau,  dont  elle  repréfente  afïèz 
la  figure. 

La  lettre  fuivante  G,  fait  voir  une  Telline  toute  graticulée 
formant  un  réfeau  ou  une  lime , avec  quelques  fafeies  extrê- 
mement légères , de  couleur  de  rofe , fur  un  fond  blanc. 

On  voit  à la  lettre  H,  une  petite  Moule  d’une  rareté  infi- 
nie , par  raport  à fa  couleur  parfaite  de  bleu  célefte  } on  pour- 
voie la  dire  unique  , il  paroit  dans  le  bas  quelques  raies  jaunes 
par  étages. 

La  Telline  de  la  lettre  î , eft  bariolée  de  violet  de  blanc. 
La  petite  Moule  marquée  K , eft  nommée  la  gueule  de  Souris , 
par  raport  à fa  forme  pointue  & à fa  couleur  grife, tachetée  de 
violet  i les  bords  de  fes  deux  pièces  font  de  couleur  de  rofe. 


Moules 


P/nnc 


dépens  cU  Corytte  d’E^Jn07dd  JD ,cc  de  (di^elcdes  etdeMcer^s  ■ 


» 
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L^autrê  petite  marquée  L,  paroît  tronquée  dans  fa  figure  & 
toute  raiée  de  blanc  6c  de  violet. 

La  Telline  M,  eft  couverte  de  fon  Epiderme  ou  d’un  drap 
marin  brun  , dont  on  aperçoit  plufieurs  poils. 

La  Moule  qu’on  voit  à la  lettre  N , eft  d’un  très  beau  vio- 
let mêlé  de  Pourpre  6c  d’Agathe,  c’eft  la  grande  Moule  de 
Magellan. 

O , eft  une  Telline  à long  bec , d’une  couleur  tirant  fur  le 
jaune  6c  la  couleur  de  chair. 

P , eft  une  autre  Telline  très  longue  ,.dont  les  deux  extrémités 
font  arondies  régulièrement , là  couleur  toute  violette  eft  bar- 
rée de  quatre  fafcîes  blanches. 

La  dernière  Moule  marquée  Q,  eft  une  magellanique , ba^ 
riolée  de  brun  fur  un  fond  Agathe  j fa  marbrure  eft  fort  diffé^ 
rente  des  autres. 
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FAMILIA  QUARTA. 

Cordi  formes. 

Concha  Cordi  formis  efi  Bival- 
vis , globofa  j elata  , canali- 
culata  , inaurita  ^ J^inofa , 
vel  imhricata. 

"s . Bucardium  globofum.  _ - - 
5 flavidum  & canalicu- 
^ \ latum. 

MM  MM  MM  cinereum , & fplnofum. 

5 albidum.&canalicu- 
i latum. 

Ç cartiflà  Rumphii  di- 
t âum. 

cralTum.umbonecar- 
I dinum  diduâo, 

kelongaturo.archæ  Noe 
fmi  fîmile , corbula  di- 
^6i:um. 

a.  Cordi- forme  triangulare.  -•  — 

f retkulatum  , & ma- 

^ t culofum. 

fragum  pundis  rubris 
notatum. 

.m.mmm.5  iilbidum.Ûriatum.in 
’ \ ambitu  denticulatum. 

— variegatura  & ftriatum. 
Ç variegatum  & canaii- 
(,  culatum. 

. MM.  MM  bullatum  & ftriatum.  - 
Ç cor  hominis.feu  Ve- 
' I neris. 

r punâis  rofeîs  infigni- 
.mm|;T  \ tum,  in  circuituden- 
L ticulatum. 

naviculæ , vel  circuli 
formis , intùs  cana- 
liculatum , totum  al- 
bum. 


QUATRIEME  FAMILLE. 
Des  Cœurs. 

Za  Coquille  faite  en  Cœur  efi  Bivalve  ^ 
de  forme  rende  , élevée  , canelée , fani 
oreilles  igamie  de  pointes  ifouvent  en 
forme  de  T utiles  creufes,  < 

1 . Le  Cœur  de  Bœuf  de  forme  ronde. 

— — ÿT  jaunâtre  & canelc. 

^ ^ Ç gris  de  cendre  , & chargé  de 
\ pointes. 

— — blanc  & canelé. 

^ mm  f forme  de  Tuille  , nommé 
**  C ainfi  par  Rumphius. 

^ ^ f épais , le  bout  de  la  charnière 

\ féparé. 

MM  MM  M.  MMI  MM  MM  MM  ÎlOmtCn-* 

ifemble. 

C alongé , en  forme  d’Arche  de 
1 Noé-,apellé.la  Corbeille.  * 

2 . Le  Cœur  triangulaire. 

— à rélèau  & tacheté. 

f apellé  la  Frailê , marquée  de  points 
*”  \ rouges. 

Ç blanc , à ftrîes , & dentelé  dans  foo 
I circuit. 

M—  —Mi  bariolé  & à ftrîes, 

— — bariolé  & canelé. 

— — fait  en  gondole , & à ftries. 

Ç le  cœur  de  l’homme , autrement  de 
3“"~*  t Venus. 

ç marqué  de  points  couleur  de  rofe  ; 
”■  J gi  dentelé  dans  fon  pourtour, 

le  cœur  en  Bateau , ou  à Bourrelet; 
tout  blanc. 


Cordi- 


333 


La  Conchyliologie,  il  Partie. 

t exiguum. 

I imbricatum.  - - - 


( magnls  laminis  6c  fla- 
^ O’idis  munitum. 

— — compreflum, 
fundo  rofeo,  laminis 
albis  diûindis  infi- 
gnitum. 

r didum  folium  Braf- 
— < ficæ  , maculis  rubris 
C decoratura. 

— Archa  Noëmi.  -r  - 
f albida  6c 
ifubflava. 
variega- 
gata. 

Concha  exotica 
margine  in  mucro- 
nem  emiflb  , intùs 
fiftulofa , tota  can- 
dida  6c  tenuis  F. 
Columnæ. 


{ 


Le 

4-  — 


Cœur , petit , 8c  couleur  de  rofe» 

— fait  en  tuile  creufe. 

Ç chargé  de  grofles  côtes  i ou  lames 
^ t jaunes  très-faillantes. 

■ — - — — de  côtes  moins  élevées. 

r à fond  couleur  de  chair  , chargé  de 
' — c lames  blanches  ôc  très  détachées  du 
L corps. 

_ _ C dit  la  feuille  de  Choux , tachetée  de 
t rouge. 

■ — l’Arche  de  Noé. 

■ ^ — — blanche  & fa,uve. 


— — — — bariolée. 

■ Coquille  étrangère  , dont  les  bords 
^ ___  1 font  élevés  en  pointes , qui  forment 

en  dedans  des  canaux , blanche  6c 
mince,  au  raport  de  Fabius  Columna. 


REMARQUES 


Sur  la,  quatrième  famille  des  Cœurs. 

C’EST  ici  un  nouveau  genre  de  Coquilles  ; c’efl:  une  famille 
qui  marche  pour  la  première  fois  fans  compagnie  ^ on  la 
joint  ordinairement  avec  les  Peignes , il  ue  faut  pour  cela  qu’y 
ajouter  une  épithére,  en  l’apellant  Concha  echinata  peBini  for- 
mi  s , ce  qui  confond  le  cœur  de  Bœuf  avec  les  Peignes  ôc  avec 
les  Ourfins. 

Sans  parler  des  ftrîes  6è  des  canelures , dont  les  Cœurs  & les 
Peignes  font  également  couverts , les  oreilles  qui  accompagnent 
les  Peignes  font  leur  vrai  caraélére  5 celui  des  Cœurs  eft  leur 
figure  ronde  ôc  relevée , qui  repréfente  ( quand  les  deux  Co- 
quilles font  jointes  ) la  vraie  forme  d’un  Cœur , foit  de  face, 
foit  de  côté , fo^t  en  defPus,  foit  en  deffous.  C’eft  de  là  que  ce 
Coquillage  a pris  fon  nom.  ; 

Seconde  Partie.  V u 


(a)  Imbrica- 
ta  feu  imbri- 
catim  undu- 
lata , (îc  diâ:a 
quod  cefta  ad 
undarum  fefe 
atcollentiutn 
lîmilitudi- 
nem  dillin- 
âa  fit.  Char- 
leton.  exerc. 
p.  ' 

(ù)  F.  Co/um- 
fia.  De  Pur- 
pura. cb.  17. 

Les  HoIIan- 
dois  l’apel- 
lent  de  Ge- 
ribdc , Vems- 
Doiiblet. 

{c]  Lib.  9. 
c-ih 

{d)  Hiftoria 
feu  Synopfis 
inethodica 
Conchylio- 

rum... 


(c^  Metho- 
düs.  p.  jÿ,  jÿ* 
6 8. 
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Il  y a plufîeurs  efpéces  confidérables  dans  cette  famille  » 
(a)  Vimbricata , ou  la  faitiëre  tient  le  premier  rang  , elle  repré- 
sente de  côté  un  cœur  ouvert,  & le  faîtage  de  deflus  eft  fon 
caradére  Spécifique  5 cette  belle  Coquille  a fept  principales  ôc 
grandes  ftries  avec  de  grandes  cavités  entre  deux,  traverfées 
par  différentes  lignes  qui  forment  des  étages  , ou  des  couches. 

Le  choux  eft , pour  ainfi  dire,  une  efpéce  de  faitiere , qui  fe- 
roit  tronquée  par  un  bout  5 le  cœur  canelé  extérieurement , avec 
des  tuyaux  creux , qui  ne  communiquent  point  en  dedans , eft 
encore  une  efpéce  des  plus  finguliéres  : voici  la  defcription  qu’en 
fait  un  (^)  Auteur:  Stria  if  fa  iterum  ab  angafio  ,fed  elato  limbo 
intàs  fifiîilofo  y fupra  iüarum  dorfum  decurrente , in  alias  tenues  no~ 
venas  flrias  efformantur  ^ loco  Jîrigium  ejfe  videntur  ^ concha 
mar^o  extrema  rofrata  efficitur  ffen^ulis  novenis  firiis  .^^ua  interna 
farte  cava  affarent.  Pline  {c  ) parle  de  cette  Coquille  & Lifter 
en  donne  la  figure  en  deux  endroits  de  fon  [d)  livre. 

L’Arche  de  Noë  eft  peutêtre  la  Coquille  la  plus  difficile  à 
placer  dans  une  méthode  j Mathiole  ôc  Rondelet  l’apellent 
Rhomboides  ,feu  mufculus  firiatus , Lifter  qui  les  a Suivi,  la  met 
parmi  les  Moules  j Rumphîus  parmi  les  Peignes , d’autres  la 
placent  dans  la  famille  des  Huitres  j quoiqu’elle  paroiffe  exté- 
rieurement un  peu  différente  du  Cœur  , il  n’y  a point  de  genre, 
où  elle  fe  raporte  mieux , elle  eft  à ftries  comme  lui , & elle 
repréfente  une  efpéce  de  Cœur  irrégulier  8c  alongé  par-deiïbus5 
il  y en  a même  une  efpéce  apellée  le  Cœur  de  Bœuf  alongé, 
fait  comme  l’Arche  de  Noë  j la  bouche  qui  Souvent  détermine 
un  genre , ne  fait  rien  en  cette  occafion. 

(e)  Langius  apelle  ces  Coquilles  cordi  formes 3 à caufè  qu’elles 
représentent  parfaitement  la  figure  d’un  Cœur,  c’eft  ainfî  qu’on 
apelh  feïïini  formes  les  Coquilles  qui  ont  du  raport  aux  Pei- 
gnes. 

EXPLICATI ON 

DE  LA  VINGT-SIXIEME  PLANCHE. 

Le  Cœur  de  Bœuf  de  la  lettre  A,  eft  apellé  chez  les  Au- 
teurs Concha  exotica , il  eft  tout  blanc  avec  dix  canaux 
triangulaires  creux  ôc  faillans  fur  fa  robe , lefqüels  ne  corn- 


Cceurs 


P 


1 -ÿ,:'  Æ 

^ >kî'*Vii 

Vi> 

k. 
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«iimîquent  point  en  dedans.  Cette  Coquille  eft  tranfpaxcnte  & 
extrêmement  mince. 

La  lettre  B , olE'e  un  très  beau  Cœur  de  Bœuf  de  couleur 
cendrée , garni  de  longs  piquans  placés  fur  chacune  de  fes  ca- 
nelures. 

Celui  de  la  lettre  G,  eft  extrêmement  fingulier  par  une  plate-' 
forme , qui  fépare  fes  deux  becs , ce  qui  le  fait  allez  reflembler 
à l’Arche  de  Noë  gravée  dans  cette  planche  à la  lettre  G ; 
cette  Coquille  eft  toute  blanche  avec  des  canelures  pleines  de 
tubercules , & elle  eft  auffi  pefante  que  du  marbre  j fa  charnière 
à petits  crânes  fins  comme  une  lime,  mérite  d’être  remar- 
quée , chacun  de  fes  cotés  forme  un  cœur. 

D,  eft  un  autre  petit  Cœur  tout  blanc,  raié  voûté  par  dél- 
ions ; un  bourrelet  relevé  l’environne  de  tous  côtés , ce  qui  le 
fait  nommer  le  Cœur  en  bateau. 

L' Imbricata , ou  la  faitiére , que  l’on  voit  à la  lettre  E , eft 
d’un  jaune  clair  par  delïiis,  & d’un  blanc  en  dedans  à éblouir  j 
lès  tuiles  minces  & très  l’aillantes  rangées  par  étages  , lui  ont 
fait  donner  le  nom  de  la  tuilée  j fon  ouverture  forme  un  Cœur 
à jour  garni  de  dents. 

On  voit  encore  un  autre  Cœur  marqué  F , à ftries  moins  pro- 
fondes fans  pointes  & fans  tuiles,  formant  un  vrai  réfeau5  il 
n’eft  pas  commun,  quoique  d’une  couleur  ordinaire. 

A la  lettre  G , eft  l’Arche  de  Noë , qui  préfente  une  efpéce 
de  Cœur  oblong  dans  la  partie  de  fa  Carène , fa  charnière  eft  à 
dents  fines  comme  une  lime,  & les  ftries  qu’on  voit  fur  fa  robe, 
forment  un  ouvrage*chagriné  de  couleur  brune , fur  un  fond 
blanc  j plus  elles  s’aprochent  de  fa  Carène , plus  elles  font  creu- 
fes. 

La  Coquille  H,  eft  une  efpéce  de  faitiére  tronquée,  apellée 
la  feuille  de  choux , elle  eft  à grandes  ftries  blanches  mêlées  de 
couleur  de  rofe,  avec  des  bords  dentelés  5 differente  de  la  fai- 
tîére  , elle  n’a  qu’une  fente  pour  ouverture  dans  fa  partie  tron- 
quée 3 & elle  forme  un  vrai  Cœur  raié. 

Le  Cœur  I , eft  le  vrai  Cœur  de  l’homme  ou  de  Venus , fon 
fond  eft  blanc , avec  des  raies  très  légères , qui  fuîvent  fon 
contour:  ce  Cœur  eft  fendu  dans  le  milieu , dentelé  par  tout, 
& joliment  moucheté  de  petits  points  couleur  de  rolè. 

K,  eft  le  périt  Cœur  de  Bœuf,  fes  deux  becs  fe  contournent 
d’une  façon  fingiiliére , & font  fort  féparés  l’un  de  l’autre  , tout 
fon  corps  eft  canelé  6c  fa  couleur  eft  d’un  blanc  fa!e. 

V U îj 
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On  voit  à la  lettre  L , un  Cœur  triangulaire  relevé  dans  lei 
milieu,  il  eft  canelé  avec  des  taches  brunes  fur. un  fond  gris.  ' 
Le  Cœur  de  Bœuf  M , n’efl:  point  garni  de  pointes,  mais  de 
petites  parties  plates , creufes  & repliées  , formant  des  efpéces- 
de  tuiles , d’où  il  a pris  le  nom  de  Cœur  de  Bœuf  tuile , fa  cou-, 
leur  eft  d’un  blanc  laie,  mêlé  de  taches  jaunes  & rouges. 

La  dernière  figure  N , eft  le  Cœur  apellé  la  fraife , à caufe  de 
certains  points  rouges  qu’on  remarque  fur  fes  cordelettes  blan-> 
ches, 


V 
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FAMILIA  QUINTA. 
Pedbines. 


JPeïlen  efi  coucha  Bivalvis 
■ ex  Omni  farte  clufiUs  ^ 
firiata  in  formam  PeBinis 
quo  cafilli  PeBuntur  , fia- 
na  \ elata  3 aurita  ,femi- 
aurita  inaurita. 


{ 


I . Pedien  utrinque  auritus.  - - 
pallium  Ducale  rubrum,  - 

— — — — fubflavidum. 

Corallinus,  cumtuberibus 

Coucha  Sandti  Jacobi , 
variegata. 

Ç Sandti  Michaë- 
""  t lis , flavida. 

»—  — aureus , ex  mare  Cafpio.  - 

— — major  rufefcens.  - - - - 

— — variegatus , & fubcæruleus; 

— — ruber  & canaliculatus,  - 
r parte  fuperiore  croceus , 

•—  — ) inferiore  albus , umbella, 
C.  feu  fola  didius. 

Ç fupina  parte  maculofus , 
\ prona  albidus. 

_______  J coftatuSj&flaviduSjlabro 

c repando. 

— - — utraque  tefta  æqualiter  cava. 
>—  — Pyriformis.  - - - - - 
>—  — virgineus  Rumphli. 

— amulîum  ejufdem.  - - 


a. 


ç maculis  fulvis  variegatus, 
t inæquali  fuperhcie. 

femi-auritus.  - - - 

• ÇT  aculeatus  &;  niger.  - - 


— cinereus. 


— vanegatus.  - 

— arauficanus.  - 


albidus  & lævis.  - - 


CINQUIEME  FAMILLE. 
Des  Coquilles  faites  en  Peignes. 


Ze  Peigne  efi  une  Coquille  Bivalve  , 
fermant  exaBemenv  de  tous  chtés  j ^ 
raièe  en  forme  d’un  Peigne  , dont  on 
fe  fert  four  feigner  les  cheveux  i elle 
efi  flate  j élevée  j garnie  de  deux  oreil- 
les quelquefois  d'une  feule  j quelquefois 
aujjî  fans  oreilles. 


Le  Peigne  qui  a deux  oreilles. 

— le  manteau  Ducal  rouge. 

— — — — — — jaune. 

— ' couleur  de  Corail , avec  des  boutons. 


— — Coquille  de  S.  Jacques , bariolée. 


— 1 


— 1 


— — — de  S.  Michel , jaune. 

— — • de  couleur  orangée,de  la  merCafpienne. 

— — de  la  grande  efpéce,  rougeâtre. 

— ' — bariolé , tirant  fur  le  bleu. 

— — rouge  & canelé, 

brun  par  deffus  & blanc  par  defîbus, 
apellé  l’éventail  ou  la  Sole. 

tacheté  dans  l’écaille  fupérieure , & 
blanc  dans  l’inférieure. 

Ç à côtes , & jaunâtre  , la  lèvre  rebor- 
idée. 

— — à coquilles  également  creulès. 

— — en  forme  de  Poire. 

très  beau  , dont  parle  Rumphius. 

Ç fait  en  table  polie,  félon  le  meme 
1 Auteur. 

Ç à coquilles  inégales  , bariolé  de  ta- 

i ches  fauves. 

— — qui  n’a  qu’une  oreille. 

— ÿT  couvert  de  pointes , & noir. 

— - — " — — — — gris  cendré, 

— ^ — • blanc  & uni. 

Vunl 


N 
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^.PeSen  inauritus.  - - - - 

ÇX  radula.  -----  - _ 
C oblongus  , albidus  , & 
l afper. 

J Goftatus  & flavus , in  cir- 
' ' “ l cuitu  laciniatus. 

C variegatus , ambitu  laci- 

I niato. 

r craflus  , funiculis  fufco  , 

— < cœruleo , flavo , variega- 

Ctis  munitus. 

‘ -r læris  & variegatus.  - - 

. 5 globofus  & dbidus  Sopir- 

Xdon  didus. 


FAMILIA  SEXTA. 

Solenes  fîve  üngues. 

Solen  efi  Concha  Bivalvis , 
corpore  longo  , ex  utraque 
extremitate  patente  , reiio 
vel  arcuato, 

2 . Solen  corpore  refto.  - - 

•— gX  albidus.  _ - - - - 
— — rofeus  & Americanus.  - 


variegatus.  - - - 
Onix  didus,  - - - 
fufcus.  - - - - 


mas.  - 
femina. 


unguis.  - - - 

digitus^  - - 
dadylus.  - - 

aule,  - - - - 


«-^—4  M donax,  - - - 


5 . Le  Peigne  qui  n’a  point  d’oreilles, 

— * la  ratilToire  ou  la  Râpe. 

c oblong , de  couleur  blanche,  & ra- 

X boteu  '. 

5 à côtes,  de  couleur  jaune,&  décou- 

c pé  dans  fon  contour. 

— * — — * bariolé , avec  un  pourtour  déchiré. 

5 épais , chargé  de  cordelettes  bario- 
^ \ lées  de  brun , de  jaune  & de  bleu. 

— uni  & bariolé. 

—,  — — rond  & blanc  , nommé  Sourdon, 


SIXIEME  FAMILLE. 

Des  Manches  de  Couteau. 

Ze  Manche  de  Couteau  efi  une  Coquille 
Bivalve , dont  le  corps  efi  long , ou^ 
vert  par  les  deux  extrémités , quelque^ 
fois  droit  if  auvent  arqué. 

T »r  L J Ç dont  le  corps  efi: 

I . Le  Manche  de  Couteau , < j^oit  ^ 

— blanc. 

^ _^C  couleur'  de  rofe 

t & de  l’Amérique. 

dit  rOnix. 

■ brun. 

5^®  mâle,  c’eft-à-dire 

*”*  lie  plus  grand. 

la  femelle,  c’efi-à- 
dire  le  plus  petit. 

reflèm- 


— i 


île  à l’ongle. 

Ç imitant  le  doigt  par 

1 fa  longueur. 

{parcequ’il  reflèm- 
bleà  une  flûte, 
parcequ’il  efi  fàiç 
comme  tin  ro- 
feau. 
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rlongîffimus,  fufcus , an- 
Solen  - J guftiffimus , mufculo  ad 
Lcardinem  nigro. 

7 corpore  arcuato  , feu 
^ ' i curvus. 

ç inftar  enfis  Hungarici 
1 falcatus. 

arenarîus. 


très  long  très 
% étroit , de  couleur 
Le  Manche  de  Couteau  / brune  , avec  un 

^ mufcle  noir  vers  la 
L charnière. 

{dont  le  corps  efl 
fait  en  Arc. 
r courbé  en  forme 
— — — — < d’un  fabre  Hon- 

C grois. 

___  trouve  dans 


REMARQUES 


Sur  Id  cinquième  famille  des  Peignes. 


(a)  PCT I2TE S , à rugis  feu  imhricîhus  , quibus  fgnati  funt  Pitm% 

ita  dicuntur  j feBen  quo  capilli  feBuntur  ^ extenduntur.  ^ 

Ces  Coquilles  fe  nomment  en  François  ( b ) Pétoncles.  D’au-  (b) 
très  Auteurs  difent  que  c’eft  : Ob  manuum  é"  fedum  fimiUtîîdi- 
nem.  On  les  apelle  Sourdon  en  Poitou,  & prefque  partout,  la 
grande  & la  petite  Pelerine.  j le  mot  de  Peigne  & celui  de  Pé- 
toncle , ainfî  que  leurs  noms  Latins  de  PeBen  & PeBunculus  ne 
différent  que  par  la  grandeur.  Pétoncle  efl:  un  diminutif  de  Pei- 
gne. 

Leur  caraélére  générique  eft  d’être  d’une  figure  aplatie , d’a- 
voir des  oreilles  avec  une  des  Coquilles  plate  & l’autre  plus 
creufe.  Les  ftries  ou  canelures  ne  fervent  qu’à  leur  donner  dif- 
férentes dénominations. 

Leur  caràdére  fpécifique  efl:  d’avoir,  les  uns  deux  oreilles, 
les  autres  une,  & quelques-uns  de  n’en  avoir  point  du  tout.  Il 
y a encore  des  Pétoncles  qui  ont  les  deux  écailles  élevées  ôc 
convexes. 

Théodore  Gaza,  d’après  Ariftote,  dit:  item  alla  fe  movent 
ut  P eB Inès  quos  etiam  [c)volare  nonnuUi  aiunt , nam  de  ferra-  (c)  H eft  fi- 
mento  quo  capiantur^  fæpè  exiliunt.  li^’e  ceierîter, 

Jonfton  fait  une  claffe  particulière  des  Peignes , en  les  apel- 
lant  : Concha  imbricatte  , firiat^c  , longæ  , corallina  , rugata , 


(æ)  De  Co- 
cleis  mariais 
’Angliæ.  pag. 
187. 


[b]  Idem. 
188. 
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fafciata , ce  qu’ils  ont  de  commun  avec  les  autres  Coquil- 
lages. 

{a)  Lifter  diftingue  le  Peigne  d’avec  le  Pétoncle  -,  ce  dernier 
félon  lui  n’a  point  d’oreilles,  mais  ce  fentiment  lui  eft  particu- 
lier , fine  auribus  funt  ^ tamen  finis  ^ -peBinum  more  ^ donm- 
tur , ^ quibus  utraque  te  fi  a aqualiter  cava  efi*,  peBunculi  dicun- 
tur.  Il  y a beaucoup  de  Pétoncles  qui  ont  des  oreilles.  Dans  un 
(^)  autre  endroit,  il  apelle  Pefiuncuius  Echinatus , la  même 
Coquille  que  Rondelet  bc  Àldrovandus  nomment  Concha  Echi~ 
fiata.  Il  y en  a une  efpéce  qu’il  apelle  PeBen  Triquetrus. 

Le  corps  de  ce  Poiflbn  eft  canelë , de  même  que  fa  Coquille, 
il  s’attache  aux  pierres,  ainfî  que  la  Moule  5 on  lui  remarque 
une  filiere , d’où  fortenc  des  fils  plus  courts  6e  plus  gros  que  ceux 
de  la  Moule. 


R E MA  R Q U E s 

Sur  la,  fixiéme  famille  des  Manches  de  Couteau. 

S OLE  ET  dicitur  k gracis , hoc  efi  fifiula^five  canalis  eut  afft- 
milatur^  cum  tefiæ  ambre  quibus  confirai  conjunguntur , à latinis 
vocatur  unguis , quem fiubfiantia  Cr  colore  imitatur  ^ d’autres  dî- 
fent  : Conchæ  tenuibus  longijjîmifique  valvis  ab  utraque  farte  natu- 
raliter  hiantibus. 

Les  Franc^ois  l’apellent  Manche  de  Couteau  par  raport  à fa 
figure , 6e  dans  le  Pais  d’Aunîs  on  le  nomme  Coutelier  les  Ita- 
liens Cannolichio. 

{c)  Rondelet.  Le  Solen  a un  mâle  6e  une  femelle,  fuivant  (c)  un  Aure  ir,  qui 
dit  que  la  femelle  eft  différente  par  la  grandeur  j par  la  cou- 
leur , 6e  par  le  goût.  Femina  unicolor  ^ dulcior. 

Ce  Poiflbn  en  alongeant  la  tête  , refpire  l’air  6e  attire  l’eau 
par  deux  tuyaux  qu’on  remarque  au  bout  d’en  haut , 6e  par  le 
moyen  d’une  jambe  qu’il  alonge  6e  qu’il  retire  par  le  bouc  d’en 
bas , il  s’enfonce  à deux  pieds  dé  fond  6e  s’élève  tout  droit  dans 
le  fable , c’eft  tout  le  mouvement  qu’on  lui  remarque.  Pour  lè 
, prendre,  on  jette  du  fel  dans  le  trou  qu'il  a formé  , ce  qui  le 

fait  fortir , 6é  enfuitç  on  le  tire  avec  un  fer  pointu. 

Rumphius 


r 
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Rumphius  (a)  décrit  un  Manche  de  couteau  d’une  feule  (æ)  planche 
pièce  qu’il  apelle  So/en  Arenarius , c’eft  un  long  tuyau  à plu- 
lîeurs  reprîfes  ou  nœuds , & les  autres  figures  qu’il  en  donne 
font  des^monftres  qui  n’ont  aucun  genre  déterminé. 

( b ) Un  Ancien  prétend  que  ces  Coquillages , par  leur  fuc  glu-  (j)  tJngucs 
tineux  ^ reluifent  dans  les  ténèbres  , fur  la  terre , fur  les  habits, 
fur  la  main  , 6c  même  dans  la  bouche  de  ceux  qui  les  mangent.  1,““ ”s  *etiam. 
Lifter  apelle,  So/en  Curvus , celui  qui  eft  un  peu  courbé  dans  in  ore  man- 
fa  longueur , d’autres  l’ont  nommé  Infiar  Mnjîs  Hungarici  fal- 
catus. 
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EXPLICATION 

DE  LA  VINGT -SEPTIEME  PLANCHE. 

Cette  planche  comprend  la  cinquième  famille  des  Peignes 
la  fixiéme  famille  des  Manches  de  Couteau, 

ON  voit  un  petit  Peigne  à la  lettre  A , qui  n’a  d’autre 
mérite  que  d’être  chantourné  dans  fon  contour,  & de 
n’avoir  aucune  oreille , la  couleur  de  fes  ftries  tire  fur  le  blanc 
& le  rouge. 

Voici  un  des  plus  beaux  Peignes  à la  lettre  B , fes  coquilles 
extrêmement  épaiflès  & d’un  beau  blanc  en  dedans , fes  cane- 
lures  bariolées  de  brun , de  jaune  , & de  bleu  le  diftinguent 
infiniment  des  autres.  Il  n’a  point  d’oreilles. 

Le  fuiyant  à la  lettre  G , eft  fauve  6e  a deux  oreilles  éga- 
les avec  un  bourrelet  qui  rentre  en  dedans. 

Le  Peigne  i) , eft  à grandes  ftries  partant  de  fon  foramet, 
lefquelles  font  toutes  bariolées  de  taches  brunes  5 fes  oreillesi> 
qui  font  égales  , font  marbrées  de  même  , niais  fa  coquille  in- 
férieure eft  toute  blanche. 

Celui  marqué  E,  eft  âpellé  la  râpe  ou  la'râtiïFôire  à caufe 
des  petites  émînences  qui  fuivent  fes  ftries  êe^^'qui  le  rendent 
fort  rude  au  toucher.  Ce  Peigne  eft  tout  blanc , 6c  n’a  point 
d’oreilles. 

Le  Peigne  de  la  lettre  P ,'eft  très  rare  6c  l’on  l’apelle  la  cora- 
line  imitant  par  fon  rouge  la  couleur  du  Corail.  De  grandes 
ftries  canelées  fur  lefquelles  font  des  tuberçules  elevées  6c  creu- 
fes , le  coupent  dans  toute  fon  étendue.  On  remarque  l’inéga- 
lité de  fos  oreilles  6c  le  chantoumement  régulier  de  fos  bords. 
On  voit  à la  lettre  G , un  Peigne  extrêmement  mince  dont 
les  raiures  légères  font  tranfverlales  , il  eft  brun  par  deffus  6c 
gris  par  deffous , ce  qui  le  fait  nommer  la  foie , d’autres  l’a- 
pellent  l’éventail  à caufe  de  fa  forme.  Deux  petites  oreilles 
fort  égales , brunes  par  deffus  6c  blanches  en  deffous  , accom- 
pagnent fon  fommet. 

Le  Peigne  qui  eft  à la  lettre  H , eft  de  l’efpéce  de  ceux  que 
fon  nomme  femi'-aurims  n’aiant  qu’une  oreille  bien  formée,  6c 
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un  pctic  commencement  de  l’autre , la  couleur  d’un  beau  rou- 
ge régne  fur  des  ftries  légères  chargées  de  petits  piquans  blancs, 
qui  le  rendent  très,  remarquable. 

Le  dernier  Peigne  marqué  I , eft  le  beau  manteau  ducal  dont 
les  couleurs  rouges  bariolées  de  blanc  &c  de  jaune , ne  peuvent 
alTez  s’admirer  ^ il  eft  également  beau  deflbus  comme  deftus  ; 
le  travail  grené  de  fes  ftries  j les  bords  orangers  de  fes  oreiL 
les  & fes  contours  chantournés  , le  font  très  rechercher  des 
curieux. 

Le  manche  de  Couteau  marqué  K , eft  de  couleur  de  rôle 
& vient  d’Orîent , fon  épailTeur  6c  fa  rareté  le  diftinguent  «f- 
fez  des  autres. 

Celui  à la  lettre  L , vient  de  nos  côtes  j la  moitié  de  fa  ro- 
be eft  violette  6c  l’autre  bariolée  de  brun  , là  figure  eft  un  pea 
courbée  6c  creulée  en  forme  degoutiérejou  d’un  fabre  Hon- 
grois. 

Les  deux  Manches  de  Couteau  MM,  font  de  la  petite  efpé:- 
ce  apellée  femelle. 


T 
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CLASSIS  TERTI A. 

C O N C H Æ 

MULTIVALVES 

SEU  POLYVALVES. 
Familia  Conçhæ  diâæ  Echiai  - -. 

— — — . 5 — Anatiferæ-  - 


TROISIEME  CLASSE. 

DES  COQUILLES 

DE  PLUSIEURS  PIECES 
APELLÉES  MULTIVALVES 
OU  POLYVALVES: 

Famine  Coquilles  dkes  Oùrfins  ou  Boutons,  - 
•— ■ ■■■■  2 — — - — I Vermifleaux  de  mer, . 
' 3 — — — — Glands  de  mer.- . 

5 •—  — — Conques  anatifereSj  - 


r' 
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FAMILIA  PRI.MA. 
Echînî. . 


JEcbims  marinus  efl  Concha 
MultivaLvis  , orbicularis , 
ovalis  y angulofa , irregula- 
ris  3 flana , aculeis  , tuh’er- 
ciiUs  injignita  , aliquando 
fpinis  denudata. 


ï 4 Echinus  orbicularis.'  — — ■ — 
C digitatus  aculeis  minlmis 
K»—  «c  & rotundis , ex  mare  Me- 
^ diterraneo. 

— • — • — — - ex  Oceano. 

rEchinometra  magnis  acu- 
} leis  ferè  quadratis,  Ame- 
Cricanum. 

f Ç Echinophora  ex  mare 

\ rubro , Carduus  didtura. 


— albidusijuajor.'  — — 

C decanguliis-  , - fafciatus , 
CLubruberï . 

4,' — irregulark'  — - — 

13“  S fpatagus  magnus , pun-. 
l Auatus. 

li.  . levis  ét  tennis.— 


PREMIERE  famille: 
Des  Oiifflns  ou  Boutons  de  mer.' 


UOurfin  de  mer  e fi  une  Coquille  Multi-- 
valve  de  forme  ronde  3 ovale  yd  fans 
irrégulière , quelquefois  flate  , armée 
de  f ointes  , de  boutons  , quelquefois* 


toute  unie. 


: . Ourfin  de  forme  ronde. 


^ ^ garni' dè  petites  pointes  rôndés  ve-- 


;-'‘nant  de  la  mer  Mediterranée. 

de  rOcean, 


C grand  Qurlin , à grandes  pointes  , ve-- 
t nant  de  l’Amérique. 


brilïus»- 


mm.  mmm  comprelTüs , Stellatus.  — 
— — • clunicularis.  — — 
pas  Equinus  major.  — 

- s-f-süs  • HBü  19  uiiniraus,  - 


''  ^ ^ I pareil  grand  Hériffbn  , venant  de  la 
t mer  rouge , dit  le  ehardon. 

^ — — dont  l'es  oeufs  font  bons  à -manger; 
_ rougeâtre 
— ‘ — dé  couleur  verte. 

— — de  couleur  violette.' 

— r 1—  qui  a des  dents.  - 

X . — — de  forme  ovale. 

— blanc  , de  la  grande  efpéce,’- 

ta—  de  la  petite  elpéce.  - 
J.  — — de  figure  à pans. 

f rougeâtre,  qui  a'dix  angles  & qui 
^ l'fafcié; 

4.-  — — de  forme  irrégulière. 


C en  forme  de  tonneau,  grand dont  - 


ouverture  du  dos  eft  en  cœür. 

— . — ta—  — -, — petit  & très  léger,  ■ 

î 'de  figure  longue  , avec  des  filions  * 

i Crénelés.  ' 

■—  aplati;,  formant  Une  Efoüe.'- 
— 'fait  ^ comme  des>  feffes. 

— le  grand  pas  de  Poulain,  - 
le  petit  pas  de  Poulaii^ . 

X x-îi) 
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Ourfin  ^ quatre  raions  à 

I doubles  raies. 

Ç imitant  le  coeur  à fix  raions  à doubles 
i raies. 

J . — — plat  & étoilé. 

qui  a cinq  t 
au-delTous, 


1 . Ç cordatus  quaternis  ra- 
^^^“ndiis.èdupliciferie.  _ 

C quinis  radiis, 
““  ““  i è duplici  ferie. 

■y.  — — planus,  Stellatus.  — — 
Ç fupinâ  parte  quinque  fo- 
i raminibus,prona  feptem. 

r fex  forami- 

C na  oâo. 


^ qui  a cinq  trous  fur  le  defîus , & fept 


f qui  a fix  trous  fur  le  delïlis  , & huit 
(,  au-deflous. 


(a)  Aldn- 
vandus.1  pag. 

137. 


db)  Pline. 

(c)  Arijîate 
& plufieu-n 
Auteurs. 


(d)  29»à»»(. 


(e)  Aculei  vi- 
vo pifce  & in- 
tra  aquam 
Matante  ere- 
âi , at  mor- 
tuo  aut  extra 
aquam  pofito 
iidem  dcci- 
flunt.  Lificr. 
P 169. 


REMARQUES 

Sur  la  première  famille  des  Ourf  ns. 

ECMI 27U S marinus  y fie  diBus  i eo  quod  vas  quoddam  ad 
hauriendam  aquam  adhibitum  exprimât  ; echinophora  fie  dL 
Eius  k tuberculis  quibus  fipira  fréquenter  gibbulofiæ  tumeficant  (a) 
echinometra  ratione  magnitudinis  duntaxat  ab  echinis  differunt. 

On  l’apelle  en  François,  l’Ourfin  , le^outon  ou  i’Hérilïbn 
de  mer  quelquefois  Châtaigne  de  mer,  à caufe  de  fa  figure 
JiérifTëe. 

Plufieurs  ( ^)  Auteurs  ont  mis  les  Ourfins  parmi  les  PoifTons 
cruftacés , tels  que  font  les  Etoiles  de  mer  & les  Crables  {c.) 
D’autres  les  ont  placés  dans  les  Coquillages  durs  j les  Ourfins 
de  la  mer  rouge  & ceux  de  l’Amérique  font  d’une  confiftence 
allez  forte  , pour  y tenir  leur  rang  ; il  y en  a qui  penfent  que 
les  Ourfins  tiennent  le  milieu  entre  les  Cruftacés  & les  Tef- 
tacés. 

(•(îl)  Un  Auteur,  malgré  la  quantité  de  pointes  qu’on  remar- 
que à l’Ourfin  , le  place  dans  les  Coquillages  univalves , c’eft 
aparemment , parce  que  ces  pointes  ne  fe  voient  d’ordinaire 
que  lorfque  le  Poifibn  \e)  eft  vivant , & qu’elles  tombent  fitôt 
qu’il  eft  mort,  ou  qp’on  le  tire  de  l’eau. 

On  compte  plus  de  douze  cens  Cornes  dontfe  fert  l’Ourfin 
pour  tâter  le  terrain , pour-  fe  fixer  contre  quelque  corps-&:  pour 
fe  tenir  en  repos  5 fes  Cornes  plus  longues  que  fes  pointes  ne 
fe  voient  que  dans  l’eau,  elles  s’afFaifTent  & fe  cachent  entre  les 
bafes  ou  mam  melons  de  fes  pointes , qui  fé  trouvent  au  nom- 
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bre  de  plus  de  deux  mille  & qui  lui  fervent  à marcher  j tou- 
jours la  bouche  contre  terre  pour  prendre  fa  nourriture.  Cette 
bouche  ronde  & large  , opofëe  au  trou  par  où.  fortcnt  fes 
excrémens  j eft  garnie  de  cinq  dents  aiguës.au  bout  de  cinq 
olîèJets  , au  centre  defquels  eft  une  petite  langue  charnue  , 
e/péce  de  caruncule  où  eft  la  bouche , qui  finit  en  inteftin , 
tournant  autour  de  lâCoquille,  fufpenduë  par  des  fibres  délica- 
tes. Ces  petits  oflèlets  liés  par  une  petite  membrane  forment 
la  figure  d’une  lanterne  j j’ai  remarqué  j en  dillçquanc  le  Poifion, 
la  dureté  de  ces  offelets  creux  en  dedans , pour  laiflèr  pafièr 
un  filament  qui  fait  agir  les  dents  : en  dehors  ils  font  entourés 
de  membranes  de  tous  côtés , ce  qui  les  lie  enfemble  5 chaque 
pointe  de  l’Ourfin  a fa  membrane, fa  charnière,  & des  dents 
extrêmement  pointues;  il  y a lieu  de  croire  que  ces  grandes 
pointes  lui  fervent  à fe  défendre  contre  les  pêcheurs , Pline 
dit  : Aculeorum  proceritate  f raflant , elles  lui  fervent  encore  de 
pieds  pour  marcher,  pour  fe  retourner,  & rentrer  dans  fa 
boule. 

J’ai  compté  fur  la  fuperficie  d’un  Ourfin  de  la  mer  rouge , 
cinq  divifîons  à deux  rangs  de  mammelons  , & de  grandes 
pointes  au  nombre  de  70,  fans  compter  cinq  autres  rangs  de 
petites , & toutes  les  bandes  qui  féparent.les  rangs  des  mam- 
melons , lefquelles  font  percées  d’une  infinité  de  petits  trous , 
par  où  fortent  fes  cornes  : le  grand  nombre  de  pointes  que  plu- 
iîeurs  Ourfins  confervent  toujours  & qui  font  partie  de  leurs 
Coquilles , n’a  pu  les  faire  mieux  placer  que  parmi  les  multî- 
valves-^  ( a ) Charleton  & ( ^ ) Aldrovandus  les  mettent  ce- 
pendant parmi  les  turbinées,  parce  qu’ils  n’ont  point  de  volu- 
tes ou  de  pyramides. 

Rondelet  en  admet  cinq  efpéces  ; la  planche  fuîvante  en 
montre  huit  des  plus  belles  ôc  des  plus  rares,  (r)  M.  Breynius 
en  raporte  fept  efpéces,  &(  .M.  Kleinius  LVIII  efpéces  com- 

prifès  fous  huit  genres. 

Un  {e)  voyageur  dit  en  avoir  pêché  de  couleur  rouge  mêlée 
de  bleu  & de  verd  proche  les  villes  de  Cumes  & de  Baye  aux  en- 
virons de  Naples;  quand  le: Poifion  eft  mort,  toutes  ces  belles 
couleurs  difparoiflent. 

L’Ourfin  a intérieurement  un  inteftin  qui  s’attache  en  tour- 
nant aux  cinq  anneaux , que  l’on  remarque  dans  fa  croûte  près 
fa  bafe,  8c  cet  inteftin  va  fe  terminer  à la  bouche,  tout  fon  exté- 
rieur  eft  partagé  en  cinq  loges  8c  rempli  d’une  efpéce  de  chair 


(a)  Exerdti- 
ciones./?.  6t, 

{b)  De  Te- 
ftaceis.  j^ag. 
zfS. 

W Diffem- 
tio  Phj'Iica 
de  Poljrtha- 
lamiis  nova 
Tellaceoruni 
claflè. 

{d}  Natura- 
lis  difpofîtio 
Echinoder- 
matum.  4®, 
Gedani  cum 
tab.  æneis. 

(e)  Juxta 
Baias  purpu- 
reo  colore 
coeruleo  ac 
viridi  mixto , 
fed  inortuo 
pifee , colores 
tabefcunt.Pc- 
irus  Gill/us 
apud  Gefne- 
rum  de  A^uat. 
pag.  410. 

Dentibus 
Echini,  algas, 
l'axa  & Con- 
chyliorum 
ceftas  arrode- 
re,  inteftinis 
autem  mate- 
riam  uligino- 
fam  commix- 
tam  arenulis 
continere  di- 
cuntur.  Eel~- 
lonius. 


•:  {a)  Echinus 
ovarius , efl 
^ainfi  apellé  à 
, caufe  de  fes 

..mfs- 

(h)  On  l’apelle 
encore  Pas 
•Equinus,c'e/?- 
■è-dire  le  Pas 
.de  Pmlain. 
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& d’ime  multitude  {a)  d’œufs  rouges  qui  étant  cuits  ont  le  goût 
des  Ecrevifles. 

LeSpatagus  {b)  ou  Sfatangus , efpéce  du  genre  des  Ourfîns  ; 
{reflèmble  à un  petit  tonneau  garni  d’efpaftules  ; l’ouverture  de 
. fon  dos  a la  figure  d’un  cœur , au  lieu  que  le  Brijfus  qui  'n’a 
point  cette  ouverture,  eft  toujours  de  figure  ovale,  avec  des 
filions  crénelés  Sc  pondués  au  fommet.  On  prétend  qu’ils  n’ont 
point  de  dents , ni  l’un  ni  l’autre , ils  ont  une  mâchoire  pour 
prendre  l’eau  ôc  le  fable,  & en  dedans  un  feul  inteftin  rempli 
'd’eau  qui  leur  tient  lieu  de  chair  6c  d’œufs. 

L’efpéce  qui  eft  plate  , en  forme  d’étoiles  percées  en  quel- 
ques endroits , eft  le  corps  même  du  Poiflbn  , revêtu  d’une 
xroute. 

La  figure  6c  les  pointes  de  l’Ourfin,  dénotent  aflez  fon  ca- 
^radére  générique , 6c  rien  ne  fe  diftingue  mieux  que  l’efpéce 
de  l’Amérique , celle  de  la  mer  rouge , 6c  celle  de  nos  côtes. 


EXPLICATION 

■DE  LA  VINGT-HUITIEME  PLANCHE. 

L’Ourfin  marqué  A , eft  des  plus  rares , on  l’apelle  Echinus 
digitatus  3 quand  il  conferve  tous  fes  piquans,,  qui  ne  font 
-pas  pointus  comme  les  autres  , mais  de  forme  quarrée.  Sa  cou- 
leur générale  eft  toute  brune,  6c  il  vient  de  l’Amérique. 

On  .a  mis  féparément  un  de  fes  piquans  marqué  B , pour  en 
faire  mieux  connoître  la  forme  6c  le  bout  qui  entre  .dans  les 
«mammelons  qui  couvrent  l’Ourfîn.  Le  piquant  C.,  eft  d’une' 
forme  renflée  dans  le  milieu  6c  vient  d’un  autre  Ourfin 

La  figure  marquée  D , eft  le  noiau  que  l’on  trouve  au  mi- 
lieu de  l’inteftin  ; ce  font  cinq  oflèlets  terminés  par  cinq  dents 
réunies  en  pointes , .ainfi  qu’il  , ^ expliqué  dans  les  remar- 
ques. 

On  voit  a Ja  lettre  .E , un  Ourfin  de  la  mer  Rouge , dont 
Je  compartiment  à grands  6c  petits  mammelons  eft  fingulier. 
5a  conliftence  eft  plus  mince  que  celle  des  autres  5 il  tire  un 
^eu  fur  la  couleur  noire  6c  fes  doigts  font  tombés. 

L’Ourfin  marqué  F , eft  le  plus  beau  de  la  mer  rouge , de 
<l5qule,nr  de  brun  clair  ^ le  compartiment  de  fa  robe  eft  encore 

plus 


d^eruf  d^M":de  JuÜmi^ ^ Ch  VOrcire  cleé:mckel. 


O ursms  ou  B o ut ons  deMer  . 


PlattzS  ■ 
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plus  parfait  que  celui  du  précédent.  Cinq  rangs  de  gros  mam- 
melons , dont  il  y en  a douze  à chacun , font  féparés  par  des 
bandes  en  zic-zag , d’un  joli  travail.  Comme  le  Poillon  eft  de- 
dans fa  Coquille  j on  voit  paflèr  cinq  dents  ou  pointes  à fon 
fommet  j par  .où  il  vuide  fès  excrémens  , fa  tête  eft  def- 
fous  diredement , îl  eft  aînfî  que  le  precedent  dégarni  de  fes 
pointes. 

Le  bouton  G , eft  plus  ftmple  & il  a de  plus  petits  mam- 
melons  j il  vient  de  nos  mers.  Sa  couleur  tire  tantôt  fur  le  brun 
fale  J tantôt  fur  le  verdâtre. 

Celui  H , eft  entouré  de  tous  fes  piquans  dont  le  nombre 
eft  infini , ce  qui  le  fait  paroître  comme  un  vrai  Hériflbn , de 
couleur  noire  &c  violette. 

On  voit  à la  lettre  I , un  autre  Bouton  fafcîé , avec  de  pe- 
tites tubercules  Sc  des  points  entre  chaque  bande , ce  qui  forme 
un  joli  travail , on  y remarque  deux  couleurs  différentes  j la 
dominante  eft  verdâtre , fur  un  fond  d’un  blanc  fale.  Dix  ban- 
des coupent  fon  compartiment  en  dix  efpaces  inégaux  , & fon 
contour  au  lieu  d’être  rond  comme  celui  des  autres , préfente 
divers  pans. 

Le  fuivant  marqué  K , eft  tout  blanc  , 8c  n’a  de  fîngulier  que 
fa  forme  ovale. 

On  apelle  Briffus  l’Ourfîn  de  la  lettre  L , fbn  compartiment 
en  étoile  percée  à jour  & tous  fes  points  faillans  font  agréa- 
bles à la  vûë  3 fà  couleur  eft  grifè  ou  blanche  , avec  une  ou- 
verture dans  le  haut  , & une  autre  vers  le  milieu  dans  la 
partie  de  deffous , c’eft  par  ces  trous  que  le  Poîflbn  refpire  & 
vuide  fès  excrémens.  Cette  partie  de  defïbus , qui  eft  le  ven- 
tre , eft  toute  chagrinée.  Les  autres  Ourlins  font  ouverts  dans 
le  milieu. 

L’Ourfin  de  la  lettre  M, pour  la  couleur  & les  ouvertures, 
reffemble  au  dernier , mais  fon  compartiment  eft  différent  5 il 
eft  garni  d’efpatules , & l’ouverture  de  fbn  dos  préfènte  la  figure 
d’un  cœur.  On  l’apelle  Spatagus  ou  Spatangus  3 & en  françois 
ces  deux  derniers  Ourfins  font  nommés  Pas  de  Poulain. 


Y y, 


Seconde  Partie, 
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FAMILIA  SECÜNDA. 

VerpaicuJ-i  rniarini. , 

Vermiculi  marini  fant  Goncha 
M ultivâkves'^canaiiformes , 
fubrotundiC  i rugofa  ^ incur- 
vât a J reBa  ^ intorta, 

I.  Vermiculi  direiftè  difpofîti.  — > — 
— %T  tubulatia  purpurea.  — r- 
— — — rufefcentes  le vitèr.  — - 
V calamos  orgauomm 
< conffit-uentes. 

,■■■  — læyes&itriati.  — •— 

— — - — ftriati  & ca-naliculati,  — 


2.  ' 


' incurvatt. 


, Ç maJîàm  vifcerum  .con-: 
C ftituentes. 
diverïl-inodècrifpatî. 
t in  elegantem  clavicu- 
lam  tortilem  definen- 
(_  tes.^  , . 

3 . _ circuUriter  dilppfiti. 

' 'Verniium ' in  moduin 
formati.  ' 

y tubuli  concamejrati,, 
\ ciim  ifîphonc'ute. 

_ ( fub  îucQ  Scqpuli«a4- 
•d  basrentes, 

" — — Ôftrels. 

■ — ■—  — — ]VJ.iifculi^. 

- — — Buccinis. 

— • rufelèentes  , caticellati. 

fulvi , & figura  tortilî. 

— fubajo^àcei  & a&idi,  — 


SECONDE  FAMILLE. 

Des  VermiffeaiUK  de  nrer. 

Xes  J^ermijfeaux  de  mer  font  dte s Coquil- 
les M'ultïvaîves  ^ faites  comme  des 
tuyaux  y de  forme  ronde  ^ ridés , cour- 
bés 3 droits  tortillés  de  ÿlufeurs  ma- 

nières. 

I . Vermlflèaux , îdifpofés  !en  ligne  .drolre. 

— — — l’Orgue  , couleur  de  ppurpre, 

d’une  .couleur  tirant  fur  le  roux.  , 

.imitant  les  'tuyaux  d’orgue^ 

— — — — - ums  & pleins  de  Unes. 

-r—  à ffiies  & à canelures. 

2 .——  — diCpofés  ;en  plufieurs  arcs. 

— — IP”  imitant  ïalTemblage  des  bokux, 
^ ondes  de  diSerentes  manières. 


— •— Eniflant  par  une  belle  vis  tortillée, 

— r — ridés , & de  couleur  brune. 

— — dilpqfés  en  plufieurs  ronds. 

— IP"  formés  comme  des  Vers. 

■—^—  tuyaux  à cloifons  , avec  un  Sipbon.' 

adhérens  aux  Rochers  , qui  font 
i dans  le  limon. 

— — — . aux  Huîtres. 

— ^ — — aux  Moules. 

- — — - — aux  Buccins. 

— faits  en  réfeaù,  & tirans  fur  leroux,. 
fauves tortillés. 

—,  blancs  & couleur  de  rofe.  ' 
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".V.M  i.'.  ' . IJ  '-1  tj  I ' JM  i.....  . ~-.l— M i , ■ |. 

::  :;:;:r:e  M:A':Ri.a/tr  .ë  S-  ■ 

• : . Sur  la,  fécondé  famille  des  V ermifeatlx  de  méf. 

VERMICVLI  fie  diBi  à vermihîfs  quos  centirierit y majfia, 
quadam  formata  ab  aliis , qui  nunquam  à cateris  feparati 
nafeuntur  V maffam  vifcerum  conjlituunt-alii.  Un'(  4 ) Natürailifte' 
compare  les  Vermiflèaux  à des  Serpens  de  mer,  lefquels  font 
entrelafTés  confurément  3 ils  s’actachent  aux  Rochers  à la 
Carène  des  Vaifleaux. 

En  effet  ils  font  fi  intimement  joints* enfemble,  qu’ils  nepa- 
roiflènt  qu’une  maflè  confufèj  leur  vraie  place  eft  parmi  les 
JMuItivalves  , quoiqu’on  convienne  que  cnaqüe  Pôîfibn  a fon 
tuyau  & fon  trou , indépendemment  de'  foh  voîfin. 

Ferrante  Imjerato  , (^)  décrit  ainfi'  les  Wrniiïïeàux- , qui' 
compofent  la  maflè  que  l’on  apelle  l-orgue  couleur  dé  Pourpre. 
Tubulara  purpurea  è'  confiflenx^  marina  compofia  dï  piccioli  tu- 
huli\  ordinatamente  àccofiati  irifiemè  ^ di  color  vii/à  puHiceo  , con- 
cavi  , è lijjî  didentro  ^ è fuori  uniti  dd  alcune  traverfé  criifie  ^ 
difpofte  con  egu  'ale  intérijallo  h fi  ftima  madré  ^ 6vè  fi  ednereino  ani- 
raali  marini , nel  modo  che  le  api , nette  favi  î da  alcüni  è numerata 
trd  Alcyonii. 

Il  ne  faut  pas  confondte  lès  Vermifleaux  oü'pétîts  V^éfsi  dé 
mer  , avec  lés  Tuyaux  de  mer  apellés  Dent'aleiFic  Antales  y 
dont  on  a parlé  dans  la  pretniére  claflè  fles  Univalves  5 ces 
derniers  font  toujours  feüls , & rarement  on  véit  leis  premiers 
en.  petit  nombre. 

On  compte  de  deux  fortes  de  VermîfleâùX'-  céùx  qui  feftent 
dans  le  fable  fans  Coquilles  ni  Tuyaux  ftêls  ' que  font  ceux  qui 
habitent  les'bancs  de  fable  ; & dont  le'tràvail  eft  fîlîngulier  ; ils 
ne  font  qu’à  une  -ligtî&  plus  élêVée'  que  la  vafè  j chaque  ver  a' 
fon  trou  , qui  eft'uneïfpé'ce  dé'^  TüVàu  , fiit-de  gra,ins  dé  menu 
fable  , ou  de  :fragmefiS  ‘de  Coquillages  liés  avec- leur  glu  3 leur 
nombre  eft  prodigieux  & caufe  unë  furprife  agréable  aux-yeuxT- 
Les. -féconds  font  ceux-^qui  'S’attachent  enferrible  à tous  le^ 
corps  , & qui  ne  cherchent  qü’un  point  d’apüi.-  Le  même  fuc' 
gluant  qui  forme  leurs  Coquilles,  fert  à leur  adhefion  : il  fe  forme 

Yyîj 


(a)  Videntur 
ferpeates  te- 
ftacei  qui  ta- 
men  fine  ulla 
régula  cir- 
cumâeârun- 
tur,fcopulis  8c 
navium  Cari- 
nis  adhærent. 
BeHanni.  n- 
creat.  mentis 
& octtli.  p.  I. 

(b)  Lib.  17. 
pag.  6ts- 
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de  leurs  différens  replis,  des  figures  & des  monceaux , tels  qu'ie» 
feroient  plufieurs  Vers  de  terre  éîitrelafles. 

Ces  Vermifîèaux  fortent  de  leurs  Tuyaux  pour  prendre  de 
l’eau,  ils  font  très  menus  & de  la  longueur  du  doigt , leur  figure 
reflemble  à la  Scolopendre,  & leur  partie  poftérieure  va  en  di- 
minuant comme  une  feuille  de  Myrte  5 ils^ont  des  pieds  des 
deux  côtes  de  leur  partie  antérieure,  avec  un  trou  placé  à leur 
extrémité , par  lequel  ils  püifent  de  ïèam 


EXPLICATION 

DE  LA  VINGT-NEUVIEME  PLANCHE. 

ON  voit  à la  lettre  A,  un  gros  monceau  de  Vermiffeaux 
rouges  , apellé  TuMaria  Purpurea , & en  François  les 
Tuyaux  d’Orgue.  L’arrangement  de  ces  petits  Vers  eft  admira- 
ble 3 les  Ruches  & l’ouvragé  des  Mouches  de  l’Ifle  de  Caienne 
ne  font  pas  au-deflus  de  ce  travail. Chaque- Ver  a fon  tuyau,  6c 
il  eft  adhèrent  à celui  de  fon  voifin , par  le  moien  d’une  gluë  qui 
leur  eft  commune,^  qui fert  à joindre  tous  leurs  différens  étages. 

La  figure  B,  eft  un  autre  monceau. gris-blanc,  que  d’autres 
Yermilfêaux  ont  formés , ils  font  tortillés  & eniafïes  de  diffé- 
rentes manières. 

Ceux  de  la  figure  C,  font  un  peu  plus  gros,  ainfi  que  ceux 
qui  font  marqués  D &c  E. 

En  voici  un  à la  lettre  F,  qui  eft  folîtaire  & très  recomman- 
dable par  ù.  longueur  & fos  replis,  on  le  prendroit  pour  un 
vrai  forpént  ^ il  eft  oriental. 

La  figure  G,  eft  un  gâteau  des  plus  petits  Vermifîèaux , dont 
le  travail  eft  furprenant.  ' 

Le  Vermiflèau  marqué  H,  eft  de  couleur  de  chair  en  quel- 
ques endroits,  & blanc  dans  le  refte il  eft  des  mieux  contour- 
nés j on  ne  peut , quoi  qu’il  foît  fèul , lui refufèr  ici  une* place, 
parce  qu’ordinairement  cesfortes  de  Vermifîèaux  font  en  com- 
pagnie. 

La  lettre  I,  offre  de  même  un  folîtaire  de  couleur  fauve; 
dont  les  replis  finguliefs  vont  fe  terminer  à une  pointe  blanche 
fort  aiguë. 


Vermiss  eaux  de  JMer 


jPlanc  ■ 


'^Kcdepe^  de.Æ  Raudot  Mestre  de  C:unp,g,devantF":Æi 


^07^  des  Coj-aiiniei^ 


J 
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On  voit  aux  figures  KK , deux  petits  Vermiflèaux,  contour- 
nés en  forme  de  crofle , ou  fi  l’on  veut  deux  cornes  d’Ammon 
de  mer  , venant  de  l’Ifle  d’Amboine  ou  dés  Ifles  Moluques  ruf- 
vant  Rumphîus  , W oodvard , & quelqu’autres  Auteurs  j leur 
figure eft  compofée  de  trois  tours  , évidës  par  tout,&  leur  corps 
cft  coupé  de  plufieurs  cloifons  qui  fe  communiquent  par  un  pe- 
tit canal.  On  prétend  que  ce  Coquillage  eft  adhèrent  aux  fto- 
chersj&Gomme  il  eA  extrêmement  fragile,  les  vents  le  détachent 
facilement , alors  il  laifie  fa  bafe  attachée  aux  rochers , & le 
flot  en  amene  quantité  lur  le  rivage.  L’incertitude  du  nom  de 
ce  Coquillage , fa  figure  évidée,  unie  & fi  peu  conforme  aux 
différentes  efpéces  connues  de  la  corne  d’Ammon , l’ont  fait 
placer  dans  cette  famille. 

Ce  pourroît  être  encore  le*  bout  d’un  Fôffilc  apellé  (a  ) Zi- 
fuites  J qu’on  placera  ici  fous  le  nom  d’un  tuyau  chambré , par- 
tie droit  & partie  courbé,,  ainfi  que  (è)  V orthoceratites , autre 
tuyau  chambré,  dont  la  figure  eft  toute  droite;  M^  J.  T.  (r) 
Kleinius  eft  de  ce  fentiment,  il  apelle  ces  Vermiflèaux  , ainfi 
que  les  Belemnites  de  Prufïè , TubuU  concamerati. 


(a)  & (b)  Ces 
deux  FoJJiles 
très  rares  fe 
trouvent  en 
Prufe  ren  Sue- 
de,écén  In- 
gria,/e  dernier 
orthoceratites 
s'apelle  isgit- 
ta  à itmilitu- 
dine  fagi«ar. 

[e)  Natura- 
lis  difpofitio 
Echinoder- 
matum,aceflîc 
Lucubratiun- 
cula  de  acu- 
leis  Echino- 
rum  marino- 
rum  cum  fpi- 
cilegio  de  Be- 
kmnjitis.^, 


i 
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FAMILIA  TERTIA. 
BalanL 

’^alantis  efi  Concha  MultivaU 
vis  3 Glandi  formis  y ^uode- 
dm  laminais,  continens or^ 
améliore  y an^ufiior?*. 

;i , Balanus  ore  ampliore , majqr  lafus. 

*~r  diadema  Turcorum, 

J— ^ f»—  Calici  formis.  — — — 
Tu|ipæ  formis  , ftriatuSi  — 
•î-?f -—  Tintihnâbiili  formis.  «— 

i anguftiore  , ftriatus 

" il  pary us , feu  minof, . 

Ç anguftiore  apertura  in- 
^ ftar  incifionum  peponum, 
( colore  rubro  infignitus. 
M».  «...  anguftus  & purpurafcens. 

è fenis  laminis  compofî- 
tus , ipfo  vertice  ftriatis , 
altéra  tefta  bifida,  rhom- 
boide  occulto , lîve  figu- 
^ ra  quadrata.  -i- 

anguftus  & fulvus.  >•— 


FAMILIA  QÜARTA. 

Pollîcîpedes. 

PoUicipedes  funt  Concha  7\Æul- 
tivalves  yplana,  triangala- 
res  y multis  laminis  in  acu. 
men  dejinentihus  confiantes , 
pediculo  inharentes , multis 
drris  infiyfiita. 

'ï.Foliicipedum  congeries,  — > 


TROISIEME  FAMILLE; 

Dés  Glands  de  iiler. 

Le  Gland  de  mer  efi  une  Coquille  M-ul^ 
tivalve  de  la  forme  d'un  Gland  y aiant 
doux§  lames. y,  là  bouche  évafèe  y,quel- 
retrecie. 


I . Gland  de  mer  ? t ^ 

i,  bouche. 


apellé  le  Turban. 

— — fait  en  Calice. 

— — , à ftries  , en  forme  de  Tulipe, 

— — - en  forme  de  ClocKette. 

— tirant  fur  le  Pourpre. 

— — de  couleur  gris  de  cendre. 

5 de  la  petite  efpéce  , raié,  dont 
. t la  bouche  eft  petite. 

^ S ^ petite  bouche , à côtes  de  Me» 
t Ion,  & de  couleur  rougeâtre.  • 

• — étroit  & tirant  fur  le  Pourpre, 

Ccompofé  de  fix  pièces,  raiées  au 
, ^ ' ..  T Ibmmet , le  refte  fendu  en  deux, 

““  ; \ & lal pondeur  fî  peu  marquée, 
ftdïrré. 


f*--' ....  étroit  ,&  roux. 


C^ATRLEJdE  FAMILLE. 

, Des  PouCepîeds. 

Les  iPpiiffepieds  font  des  Coquilles  Mul- 
tivàlves  y plates  y triangulaires  y aiant 
plufiems  pièces  terminées  en  pointes  y 
attachées  d un  pédicule  y ^ remarqua- 
bles par  plufieurs  filamens, . 


I. Groupe  de  PouCTepieds. 
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FAMILIA  QUINTA. 

CINQUIEME  FAMILLE. 

Conchæ  Anatiferæ. 

Des  Cowqoes  AnadferèSi 

Concha  Anatifera  ejl  Multi- 
valvis  yplanaytrij^ngulariSj 
è quinque  tejlis  comfojtta 
longo  fedicuio  ligatis  y qua- 
tuordecim  cirris  confficua,.. 

^ Za  Conque  Anati^ete  -efi  Multivalve  ,, 
'plate  y triangulaire  3 compofée  de  cinq 
pièces  attachées  à un  long  pédicule  ,, 
avec  quatorsip  filamem. 

'v  adhærens  pe- 
I . Concha  Anatifera,  <diculo  oblon- 
^go  & craflb. 

S margine  lævi, 
^ 1 Lïfteri. 

Ç.  Clans  marina. 

I ^ Conque  Anatifere , attachée  à un  long  pediculèi. 

arr  î bord  mince,  au  ra-^ 

J port  de  Lifter. 

Ç apellée  le  Gland  de  mer  par 

r i-  “ “ i Kondeletu. 

f p»ediculata,pe- 
3 diculo  exiguo 
2.*»  ..ii.  x^j^ygjjajjgfor- 

^ mis. 

ramofa  feu  ar- 
— .M  M.  ^ borefcens  , ■ e- 
J longatior  & 
^ acutior. 

1 Rondelet.  , 

^ f ^ de  la 

cmer.faitenqueuëd’Amande,- 

^ Çrameufe,  plus  longue  $£  plus 

. ’ **"  i pointue. 

FAMILIA  SEXTA. 

SIXIEME  FAMILLE. 

Pholades. 

Des  Pholades. 

Pholas  efi  Concha  Multival- 
vis  3 ohlonga  yÂuahus  ant 
quinque  tefiis  diJîinBa  3 la- 
vis 3-afpera  yretkulata  3 ac~ 

^ ' curaiè  ciaufà  y nen  ferfêBè 
cUiifa.  - ' 

Za  Phûlade  efi  une  Coquille  Multival- 
ve  3 oUongue  3 qui  a deux  ou  cinq  piè- 
ces 3 unie  3 rdboteufe  3 faite  en  rèfeaUy 
ferhiant  exaBement  , quelquefois  en-, 

' tr  ouverte  en  quelqu’ endroit. 

I .Pholas i oblongà &rotundâ,dua- 
' t ous  valvis  cpnltans. 

Rondeletii.  — — 

•L.  lignorum  Riimphii. 

— — lævis,  Mufculi  inftar. 
w-;,«T-.  'dadylus  Bonanni,  «w.  — 

* • Pholadè  longue  & ronde,  à deux  écailles; 

celle  de  Rondelet. 

■ ^ : '-  -—i  d’Aldrovandus.- 

l ’^^uvée  fur  du  Boas , au  raport  de 
! ■ ' : l .Rumphius.-, 

unie,  faite  commeune  Moule. 

■—  — — faite  en  doigt , félon  Bonanni. 

I 
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Pholade  rougeâtre  & blanchâtre. 


Pholas  rubra  & fubalbida.  — — 

Ç oblonga,  irregularls,  dua-‘ 
^ J bus  valvis  conftans. 

' ■—.gT  Americana. major.  — — ! 
Ç propter  latitudinem  & 
craflàm  fiftulam  ,in  lon- 
gum<xertam  .ipedabi- 

ç oblonga  , irregularis  , 
3 • ““  I quinque  valvis  conftans. 

Pholas  Lifteri.  — — 


< longue  , irrégulière  » & à deux 
1 écailles. 

— ^ la  grande  de  l’Amérique. 

c remarquable  par  fa  largeur  & par  un 
t tuyau  très-épais , qui  fort  en  dehors, 

3 . —I  — longue  & irrégulière , â cinq  écailles, 

— celle  que  raporte  Lifter. 


t«)  Materîa 
femine  ana- 
tum  produ- 
ftïus  , fœta 
arbuftis  qui- 
.bufdam,  pu- 
tridarumque 
naviuaaA'ag- 
mentis  allap- 
fa , ibi  tan- 
dem five  ter- 
ræ  locique,  fi- 
ve infita  qua- 
d/iin  arbufto- 
rum  fuçco 
vîrtute  } în 
Termes  pri- 
jnvfni  deindé 
in  alatas  vo- 
lucces  ani- 
mentBc.  ^C/V- 
eheras  apud 
Jonftoniufih  l. 
X.  P-  471. 

Jlb)  Conchas 
janatiferæ  lêti 
fiedata:  in 
quibns  falfiim 
jeftdicereaves 
/!ta&ere. 


REMARQUES 

Générales  ^ préliminaires  Jur  les  trois  familles  des 
Glands  de  mer , des  Foujfepieds  , ^ des 
Conqu-es  Anatiferes. 

Le  nom  de  Conque  Anatîfcre  vient  des  deux  Latins  Anas 
Canard  &;  de  Ferre  porter , c’eft-â-dire  Coquille  qui  porte 
un  Canard , c’eft  de  là  qu’eft  venue  la  fable  qui  le  Ht  dans  plu- 
lîeurs  Auteurs , & dont  on  fait  encore  aujourd’hui  Je  récit  en  di- 
vers endroits  j on  dit  que  la  Bernacle  ou  Bernache  efpéce  d’Oy- 
feau  marin  , plus  gros  que  la  Macreufe,  croît  & fort  de  la  Con- 
que Anatifere,  ôcqueee  Poilibn  tire  fon  origine  du  bois  {a) 
pourri  des  Vailîèaux  & de  ÏEcume  de  la  mer.  D’autres  difent 
que  ces  Oyfeaux  croilîènt  des  feuilles  des  arbres  où  les  Co- 
quillages s’attachent.  Qes  fortes  de  générations  ne  font  plus 
admifes  dans  la  Phy lîque. 

;Rien,n’eft  plus  vrai  qu’il  y a im  Poiffon  dans  cette  Coquille,’ 
mais  il  eft  ( b ) faux  .que  des  Oyfeaux  marins  & la  Bernacle  y’ 
croilîènt  naturellement , & que  .ce  Poilibn  fécondé  par  l’ardeur 
du  Soleil  fe  change  en  Oylèau.  Ceux  de  mer  font  leurs  nids  dans 
Ijçs  Plantes  marines  ,&  dans  des  amas  de  dijFérentes  Coquilles  j 
prêts  à pondre  ils  bequetten.t  le  P.oilTon  renfermé  dans  ces  Co- 
quillages, ils  ^obligent  de  rortir,.&  mettent  leurs  oeufs  à la 
place.  Quand  les  petits  font  allèz  forts  , ils  rompent  leurs  prî- 
fons  pour  prendre  leur  vol.  Il  le  pourroît  faire  encore  que , 
comme  la  vraie  Conque  Anatifere  j’ouvre  dans  ia  mer,  elle 

lailTe 
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laiile  entrer  l’œuf  de  la  Bernacle  qui  efl:  très  petit , qui  eft  mo- 
Iaflè.,&  environné  d’un  mucilage , par  lequel  il  fe  colle  aux  dif. 
férens  corps  qu’il  rencontre.  Cet  œuf  ainfi  attaché  au  Poiflbn 
de  la  Conque  Anatifere , en  tire  fa  nourriture  ( en  vrai  parall- 
te  ) ainfî  que  de  l’eau  de  la  mer. 

Le  nom  de  Conque  Anatifere  efl:  un  terme  général,  qui 
comprend  les  trois  familles  des  Glands  de  mer , des  vraies  Con- 
ques Anatiferes  , & des  vrais  Pouflèpieds  j la  plus  grande  diffé- 
rence qu’il  y ait  entr’eux , c’efl:  qu’on  ne  mange  que,  de  la  chair 
du  Pédicule  des  Pouflèpieds.  L’on  croit  vulgairement  qu’îi 
Ibrt  des  O y féaux  marins  &c  des  Canards  , de  ces  trois  genres  de 
Coquillages  qui  ont  tous  un  Panache  plus  ou  moins  grand. 

Pour  mieux  éclaircir  cette  matière  fort  obfcurcie  chez  les 
Auteurs , j’ai  eu  par  les  foins  d’un  ami  généreux  ( a ) des  Glands 
de  mer , des  Conques  Anatiferes , & des  Pouflèpieds  fortant 
de  la  mer  tranfportés  à Paris  dans  de  l’efprit  de  vin  5 c’efl: 
par  ce  moîen  que  je  les  ai  diflequés , examinés  defllnés  exa- 
ébemenr. 

On  s’efl  fèrvî  des  termes  de  vraies  Conques  Anatiferes , & de 
vrais  Pouflèpieds  pour  les  diftinguer  des  Glands  de  mer  , pour 
les  fixer  , ôc  les  aplîquer  aux  genres  qui  leur  conviennent. 


R E MA  R Q U E S 


Su^r  U troijîéme  famille  des  Giunds  de  mer. 


Le  Gland  de  mer  qui  s’apelle  en  Latin  ( h ) Balams , par  fa 
reflemblance  avec  le  Gland  de  terre , en  a pris  le  nom 
François.  On  le  confond  aifément  avec  la  Conque  Anatifere  & 
le  Pouflèpîed,  dont  il  diffère , en  ce  qu’il  efl:  formé  par  un  fîm- 
.ple  calice  arondî,  plus  ou  moins  grand,  & dont  l’orifice  efl: 
plus  ou  moins  ouvert.  Le  Gland  s’attache  en  forme  de  petit 
vafe  fur  les  Rochers , fur  les  Cailloux , fur  les  Coquillages , fur 
les  Crables , les  Homarts  & Ecreviffes  de  mer  , les  Plantes 
marines , Lithophytes  , Coraux  , même  fur  le  dos  des  ( c ) 
Poiflbns  cétacés  , dans  les  fentes  6c  fur  les  bois  des  Vaifléaux 
qui  féjournent  long-temps  dans  le  port. 

Rarement  les  Glands  font  feuls  j collés  les  uns  contre  les 
autres  par  la  même  glu  qui  forme  leur  Coquille , ils  corapo- 
' Seconde  Partie,  2j  1 


(a)  M.  le 
Vréfident  de 
Robien. 


{b]  Balani 
fîcut  glandes 
à gladium  lî- 
militiidine 
notnen  ob- 
tinuerunt. 


(c)  Baleine  i 
Requiem , tOY~ 
lue  de  mer. 
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{;j)Conchæ  fgnt  des  Groupes  aflèz  nombreux.  Quand  même  on  trouveroît 
Gland feul  ,1a  quantité  de  (a)  lames  ou  de  côtes  dont  il 
coaffixæver-  eft  compofé ,.  lui  donne  une  place  bien  caradérifée  parmi  tes 
Coquillages  multivalves. 

Il  y a de  deux  fortes  de  Glands  , ceux  de  la  grande  efpéce 
qu’on  voit  attachés  fur  les  V aiffeaux , font  plus  évafés  dans  leur 
forme  & leur  calice  -,  les  autres  de  la  petite  efpéce , dont  l’ou- 
verture & la  figure  font  plus  rondes , reffernblent  à de  vrais^ 
Glands  de  terre.  ( é ) Quelques  Auteurs  les  apellent  Balani: 
Pholadcs  ^ qui  font  plutôt  des  Moules  , dont  les  deux  Ecailles 
font  plus  longues , plus  élevées  &.  plus  rondes  que  celles  des 
Moules  ordinaires. 

D’autres  {c)  Naturaliftes  ont  rois  le  Gland  parmi  les  Co- 
quillages unîvalves,  & dans  un  autre  endroit , ils  le  reconnoifi* 
fen  t pour  être  Bivalve  j les  différentes  pièces , dont  cette  Co- 
quille eft  compofée,  la  dîflinguent  allez  de  ces  deux  claffes, 
do,  fed  rotun-  ainfi  que  le  voifin^e  de  fes  pareilles,  collées  intimement  enfera- 
ble.  On  voit  des  Buccins  , des  Huitres , & des  Moules  qui  font 
couvertes  de  plus  de  {d)  cinquante  Glands  extrêmement  petits. 
Les  Flamands  fe  trompent  quand  ils  les  prennent  pour  des 
excroiffances  qu’ils  apellent  Pujîula. 

Le  petit  Poiffon  renfermé  dans  le  Gland,  à l’exemple  des 


rice  aperto 
Balani  dicun- 
îur , quidam 
luiit  duode- 
dm  teftarum 

compofiti 

præter  oper- 
culum  mitra- 
tum. 

(b)  Rondelet, 
de  Tefcîceis. 
p,  i8.  Balani 
pholades  te- 
ftis  confiant 
duabus  longis 
non  in  laruni 
extenfis  my- 
tulorum  mo- 


(b)  Aldn- 
vandus.  Bala- 
ni pholades 
in  faxis  hof- 
pitantes. 

(c)  Bonanni. 


(c)  Baianiis  Moulcs  & dcs  Huitres,  fort  de  fon  trou  pour  prendre  des  ali- 


mens  ^ & préfente  quatre  Coquilles  ou  battans  de  forme  trian- 
gulaire , attachés  à la  bouche  de  l’Animal  renfermé  j ces  bat- 
tans forment  une  croix  au  centre , d’où  il  fort  un  Panache 
de  plumes  fomblable  à celui  des  Pouflepieds  & des  Conques 
Anatiferes.  On  préfume  que  ce  Panache  eft  l’embrion  de  l’Oy- 
foau.  C’eft  par  ces  quatre  battans  que  ce  Poiffon  ferme  fon  ou- 
verture & l’ouvre  dans  le  befoin. 

Ces  efpéces  de  Coquillages  ont  deux  battans  ferrés  Pun  con- 
tre l’autre,  avec  les  bords  édentés  pour  fe  joindre  mieux,  & 
des  efpéces  de  charnières  en  dedans , avec  deux  crocs  faillans 
par  en  bas.  Ces  battans  par  dehors  font  raboteux  & coupés  de 
ie°ftacMmdo-  ^l^i  répondent  à la  dentelure  des  cotés.  Tout  petits  que 
munculam  font  ces  Poiffons , leur  ftrudure  eft  (^ ) admirable j ils  ont  douze 
fuam  inædifi-  pieds  , OU  bras  longs  & crochus , garnis  de  poil , qu’ils  lèvent 
^(f)*Fateri  autres , plus  petits  & inférieurs  -,  leurs  corps 

qce  cogor,  qui  reflèmble  aflèz  à celui  de  la  Conque  Anatifere , eft  cartila- 
ge nuiium  gîneuxj  avec  une  chair  glaireufe  ôt  mauvaife,  adhérente  aux 


tertia  fpecies 
conchæ  uni- 
Yalviar.  tab. 
41.  Ritmph. 

[d]  Neque 
enini  un- 
quam  per  fe 
fubfiftunt  Ba- 
lani , fed  mo- 
re paralîto , 
reb's  aliis 
prasfertim 
Conchyliis 
nolentibus 
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quatre  Coquilles  qui  le  couvrent  j l’on  y aperçoit  un  ovaire. 
Cette  reflèmblance  dans  les  PoiflTons,  prouve  encore  qu’ils  font 
du  même  genre,  & qu’ils  doivent  fe  trouver  enfemble. 

Quand  ce  Poilibn  quitte  le  corps,  auquel  il  eft  attaché,  fa. 
hafe  prend  imparfaitement  l’empreinte  de  ce  même  corps. 


REMARQUES 


Sifr  la,  quatrième  famille  des  vrais  Poujfepieds. 


Les  vrais  [a)  Poullèpieds  que  Rondelet  a bien  mal  â pro- 
pos confondus  avec  les  Glands  de  mer  , différent  par 
leurs  figures  & par  leurs  pédicules.  Ils  font  compofés  d’un  grand 
nombre  de  batrans  & de  pièces  pointues,  la  racine  des  plus 
grands  eft  contournée  & attachée  au  pédicule 5 on  remarque  que 
la  furface  extérieure  & peu  longue  de  ce  pédicule  eft  de  couleur 
de  gris  de  Souris , & reflemble  à la  peau  de  chagrin.  Une  chair 
blanche  en  remplit  l’intérieur , laquelle  étant  cuite , devient 
rouge , très  bonne  à manger  , plus  délicate  & du  même  goût 
que  la  chair  des  Ecrévifles. 

Les  Poulfepieds  différent  au flî  des  Conques  Anatîferes,  qui 
ne  font  compofées  que  de  cinq  pièces  & dont  le  pédicule  plus 
long  & moins  épais  , fe  reunit  rarement  à quelqu’autre  5 il  n’eft 
rempli  que  d’une  eau  glaireufe  & d’une  houpe  chevelue  j le 
Pouflepied  au  contraire  n’eft  jamais  feul , jl  eft  accompagné  de 
plufîeurs  autres  qui  forment  des  groupes  en  maflè,  & ne  s’atta- 
chent par  paquets  qu’aux  fèuls  rochers  fous  l’eau  5 ils  ne  fe  dé- 
couvrent qu’en  bafïe  marée.  Cette  réunion  de  Poullèpieds  for- 
me un  arbre  dont  les  dilférens  pédicules  font  les  branches  3 le 
fommet  eft  chargé  d’une  multitude  de  petits  battans  triangulai- 
res , qui  ont  chacun  leur  houpe.  Ce  pédicule  eft  plus  court , plus 
épais  , d’une  forme  ôc  d’une  couleur  différente  de  celui  des 
Conques  Anatîferes.  On  ne  mange  que  la  chair  du  Pédicule 
des  Poufl^ieds. 

Le  Poiffon  qui  eft  contenu  dans  fa  Coquille,  eft  prefque  le 
même  que  celui  des  vrais  Conques  Anatîferes  , excepté 
iû  longueur  8c  la  grandeur  de  fes  bras  ou  Panaches.  Ce 
Panache  eft  femblable  à celui  de  la  Conque  Anatifere,  la  va- 

Zz  ij 


UHquam  na.. 
do  oculo  vi- 
diflè  pifcetn  , 
in  quo  tam 
mirabilem  vi- 
dcrim  for- 
mationem 
quam  quæ  ia 
his  pifciculis 
Bailli  appare- 
bat.  LewweH- 
hoc\  cmtin. 
mirani.  arc. 
natures,  toift, 
j.p.  471* 

(a)  Vocan- 
mr  à qiiihuC- 
dani  Pollici- 
pedes , quoi 
Pollicum  in 
pedibus  fimi- 
litudiuera  ha- 
ibeant. 
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riécé  de  la  figure  du  Poufîèpied , ôc  du  fommet  de  fon  Pédicule, 
eft  fuffifante  pour,  ne  pas  confondre  ces  deux  familles  enfenv. 
ble.. 


REMARQUES 


sur.  la,  cinquième  famille  des  vraies  Conques  Anatiferes... 


La  vraie  Conque  Anatifere  connue  en  Bretagne  fous  le- 

nom  de  Brenache  ou  Bernache  eft  ordinairement  feule  j 
elle  a cinq  écailles  ou  battans  ainfi  que  le  Pholas  dont  parle  {b  ) 
Lifter.  , deux  grands  auxquels  paroiflent  attachés  deux  plus 
petits  ayec  une  cinquième  pièce  étroite,  courbée  & très  lon- 
gue,, qui, rejoint  les  quatre  battans  d’un  côté.  8c  couvre  tonte  fa 
charnière.  Sa  figure,  triangulaire  eft  aplatie , 8c  fa.  couleur  de 
bleu  8c  de  blanc  tirant,  fur  l’onix,  eft  toute  raiée  dans  fa  Ion- 
gueur.  Son  Pédicule  ou  Tuyau  eft.  fait  en  forme  d’une  trompe 
longue  à plufieurs  replis  ou  rides  qui  lui  fervent  à s’alonger  , 
pour  prendre  plus  aifément  fa  nourriture.  Qiiand  le  Poiftbn  eft 
en  repos  ou  mort,  cette  trompe  fe  rétrécit  8c.  forme. des  rides, 
telles,  que  nous  les  volons  dans  la  figure.  Ce  Pédicule  refîemble 
à un  inteftin  de.  couleur  brune  8c  tranfparente  qui  ne.  contient 
rien  de  dur  , mais  une  glaire  ou_  liqueur  infîpide  de.  nul  ufa- 
ge  , il  a deux  membranes  , ^ donc  une  extérieure , unie  , dure 
8c  cartilagineufe  lui  fert  à s’attacher  au  bois  pourri  des  navires , 
la  fécondé  membrane,  qui  eft  intérieure  , eft  molle  , épaifie, , 8c 
d’un  rouge,  tirant  un  peu  fur  le  jaune  , elle  tient  au  corps,  du 
Poiftbn,  & elle  envelope  en. forme  devafè,  le  Gland  d’en  bas. 
On  y remarque  aifément  des.  jointures  nerveures,.au.moien 
defquelles  les  grandes  pièces  de  la  Coquille  s’onvrent  8c  fe  fer- 
ment comme  dans  les  Bivalves.  On  voit  aufîî  les  parties  delà 
génération  placées  au-deffùs  de  fa  bouche.  La-  frange  ou  la 
houpe  qui  fort  de  lACoquille.eft  le  PoifTon  même,  elle. eft  comr 
pofé.e  d’un  rang  de  Fflamens  qui  s’élèvent  de.  chaque  coté  au 
nombre  de.  quatorze  fendus  en  deux  8c  de.,  couleur  brune  , la 
bouche  eft  au  milieu  de  ces  filets  ainfi  qu’on  le  remarque  dans 
les  Pol’ypes.  , 

II.  y a trois  efpdc.es  de  Conques  km.x.ï^QSQs .y.C.omba  Aiiatk 


K 


1 
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fera  adh^renSy  qui  s’attache  au  bois  pourri  des  Vailîèàux  , &-qui 
a un  Pédicule  gros  & long  fait  en  forme  de  trompe,  Concha 
■Ànatiferata  Pediculata  , qui  iè  tient  toute  droite  enfoncée  dans 
le  fable  au  fond  de  la  mer,  collée  par  la  gluë  fur  une  branche 
de  Plante  marine , ce  qui  fait  que  fon  Pédicule-  a la  forme 
d’une  queue  d’amande,  la;  troilîéme  efpéce  s’apelie  ramofa  feu 
■uérborefcens  , elle  s’attache  ( en  Parafite  ) au  fond  de  la  mer  fur 
des'  Plantes  marines,  de  confîftence  un  peu  dure  tels  que  les 
Zytophytes , fur  lefquels  elle  prend  fa  croilïànce. 

Le  PohTon  de  ces  deux  dernières  efpéces  eft  plus  maigre  & 
plus  petit  que  celui  de  la  première , la  Coquille  eft  auffi  diffé- 
rente , étant  plus  alongée  ôe  plus  pointue  avec  une  trompe 
longue  6c  arondie  formée  de  petits-  plis  faits  en  cordelettes , 
pour  lui  procurer  fbn  mouvement.  Ces  deux  dernières  efpéces 
îe  trouvent  quelquefois  dans  la  Manche  ou  Canal  Britannique  ; 
les  premières  font  communes  en  Bretagne  & dans  plufîeurs- 
Ports  de  mer , elles  ont  toutes  cinq  pièces  ombattans'; 

Un  Auteur  (i)  Anglois  place  les  Conques-  Anadferes  parmi 
les  Univalves  , il  dit  qu’elles  fe-  trouvent  frequemment  fur  les 
Côtes  d’Ecofre,&:  qu’elles  font  attachées  fur  les  Navires  qui 
reviennent  des  Indes  Orientales,  K ne.faut  qu’examiner  lés -cinq 
pièces  qui  compofent  cette  Goquille  pour'connokre  que  Char- 
leton  s’eft  trompé  de.  l’avoir  prife  pour  une  Univalve. 

Ferrante  [c)  Imperato , apelle.  un  genre  de  Telline,  TcUine 
J?  e date  congeneri  aile  Conche  Anatifere  de  lie  parti  fettentrionaLi , 
da  quali  nafeono-  Ucelli  in  forma  di-Anate,  . 


R E M A R Q U E S 

SiiT  l'A  Jîxiéme^  famille  des  PhoUdes^ 

Le  mot  de  Pholas  eft  Grec  6c’  veutdireune  chofé  * cachée- 
6c  renfermée  , parce  que  le  Poifïbn  qui  loge  dans' 
eette  Coquille,  fe  forme  dans  les  trous  des  Pierres  fpongieufes" 
de  la  nature  de  celles  de  Ponce , de  Banche-j  de  Marne  ou  bien- 
dans  la  glaife  ôc  s’-y- caohe  entièrement*  In  faxorunt  cavernulis 
iti  vel.natura  falîis , aqua  paarinte  appui fu  proinantur\  atque  in' 
£ond>am  uertunttir  qua  cavitatis  feu  fomminis  figuram  fepvaP,  ïb 
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eft  croîable  ou  que  ce  Poiflbn  encre  très  petit  dans  les  pores  de 
ces  pierres  , 'ou  qu’il  renferme  une  liqueur  capable  de  les  cor- 
roder, & qu’enfin  il  emprunte  l’humeur  nitrëe  de  la  mer  pour 
grollîr  &;  devenir  capable  de  mouler  Ùl  figure,  c’eft  ce  qui  fe 
remarque  facilement  en  rompant  ' ces  pierres  en  deux , & en 
détachant  le  Coquillage  de  la  pierre. 

Ilfe  trouve  ordinairement  plufieurs  Pholades  dans  une  même 
pierre  J quelquefois  jufqu’à  vingt , 6c  elles  ne  font  pas  rares  fur  le 
rivage  ( a ) d’Ancone  j il  y en  a beaucoup  ( ) en  Angleterre  6c 
dans  pluheurs  Ports  de  (c)  France.  On  prétend  que  la  Pholade 
étant  parvenue  à un  certain  point,  fe  transforme  en  Chenille SC 
enfuite  en  humeur , pour  fortir  de  fon  trou.  Ce  ne  pouroîc  être 
qu’à  la  longue,  car  l’ufage  eft  de  tirer  ces  pierres  de  la  mer, 
de  les  cafter  en  morceaux , 6c  d’en  tirer  le  PoilTon  qui  eft  excel'' 
lent  à manger,  il  fert  encore  d’hameçon  pour  en  prendre 
d’autres. 

On  leur  donne  différents  noms  5 en  Normandie  on  les  apelle 
Fitaut  i en  Poitou  & Païs  d’Aunis,  on  les  nomme  Dails , â 
Toulon  Dattes  6c  Piddochs  en  Angleterre,  à Paris  elles  s’a- 
pellent  Pholades. 

(d)  Aldrovandus  admet  deux  efpéces  de  Pholades  différentes 
de  celle  de  Rondelet^  la  première  eft  attachée  aux  rochers  6c 
fe  trouve  en  quantité  dans  la  même  pierre,  elle  a deux  pièces 
ou  Ecailles  de  couleur  rouge  qui  tire  fur  le  brun  , fa  figure  eft 
oblongue  , arrondie  & ppaiffe , très  reftemblante  à une  Moule. 
La  féconde  efpéce  compofée  de  cinq  pièces , eft  de  couleur  cen- 
drée longue  de  cinq  doigts  avec  un  petit  Pédicule.  Celle  dont 
parle  ( e ) Lifter  a cinq  pièces.  Il  avoue  lui-même  qu’il  s’étoit 
trompé  au  fujet  du  Pholas , parce  qu’il  ne  l’avoit  pas  vu  vivant. 
Pfam  et  tæfiic  funt  non  très , ut  iffe  credidi , multo  minus  duæ  tan- 
tum^ Urt  alu  ante  me  feriptores , in  qui  bus  oildrovandus  ^c.ferhi- 
hmrunti  fed  quinque  , nempe  dua  pracipua  ^ majufcula  latérales^ 
quales  in  cœteris  omnibus  biforibus  , item  dua  minuta  dorfales  , ea- 
que  latiufcula  3 his  mro  velut  extravertuntur  umbones  fine  priori^ 
hus  duabus  contrario  fitu  ponantur.  Denique  quinta  atque  ea  an- 
^ufiè  longifftmèque  , tela  infra  cardinem  protenditur.  Ces  trois 
dernières  pièces , qui  font  inférieures  en  grandeur  aux  deux 
principales , font  attachées  par  des  ligamens  au  dos  de  la  Co- 
quille , &:  tombent  fitôt  que  la  Pholade  eft  morte , ce  qui  arrive 
-quand  elle  fort  de  la  mer. 
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On  lit  dans  ( a ) V A uBarium  Balfouriani , que  les  Pholades 
d’Angleterre  ont  cinq  pièces,  l’on  aflure  même  qu’elles  en  ont 
une  fixième  qui  eft  un  Opercule. 

Les  Pholades  tirées  de  la  pierre , ne  font  jamais  fermées  par 
leurs  extrémités  ,leur  fuperficie  extérieure  eft  toujours  la  même , 
elle  reflèmble  à une  lime  avec  des  ftries  & des  Afperitès  allez 
élevées  , dentelées  & ferrées  depuis  le  haut  de  la  Coquille  juf- 
qu’en  bas  , de  manière  que  les  pointes  les  plus  fortes  font  vers 
la  tête.  C’eft  avec  ces  armes  qu’elles  paroilïènt  percer  les  pierres- 
& agrandir  leur  fépulcre  à mefure  qu’elles  groffilTent , un  Au- 
teur (^)  prétend  que  c’eft  avec  leurs  dents  , elles  font  fortir  une 
trompe,  ou  un  long  tuyau  épais  partagé  en  deux  cloilbns , dont 
un  trou  leur  fert  à'  vuider  leurs  excrémens,.  l’autre  à relpirer  l’air 
mêlé  avec  de  l’eau,  ou  telle  autre  nourriture  qui'leur  convient; 
quand  elles  ont  pris  trop  d’eau , elles  la  rejettent  avec  violence. 

( c ) Lifter  place  leur  ovaire  & les  parties  de  la  génération  fous 
ce  tuyau.  A mefure  que  ce  Poiffon  croît,  ilcreule  fon  trou  avec 
une  partie  ronde  & charnue  que  L’on  remarque  au  haut  de  la 
figure. 

On  aporte  de  l’Amérique,  dès  Pholades  toutes  blanches' qui 
ont  fept  à huit  pouces  de  long,  6c  groftes  à proportion. 

Le  caraûére  générique  des  Pholades , le  tire  de  leur  habitu- 
de à fe  cacher  i^ns  des  pierres  ,, 6c  à y- creufer  elles-mêmes  leur 
iepulere.- 


(a)  Conchæ 
quinque  te- 
ftarutn-  car- 
dinibus  locu- 
lis  quibufdani 
perforatis , 
Pholades  di- 
cuntur, 

(b)  Miran- 
dum  naturæ- 
anificium 
quo  Balanus 
Pholades  fa- 
xea  vifeera 
permeat  , æ-- 
què  crefeente- 
caverna,  in* 
qua  latitat- 
dutn  iplîus’ 
moles  nutri- 
tione  augetur,  ■ 
— denticulos  ■ 
acucos  habec 
quibus  faxutn- 
erodit , for- 
mat que  do- 
mum.  Bonan,- 
remat.  méat, 
pag.  }<.■ 

(c)  Ovarium 
autem  & ge- 
nitaliâ  proxi- 
mè  fub  pede, 
i-fP.pag.  ji. 
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EXPLICATION 

DE  LA  TRENTIEME  PLANCHE. 

Cette  planche  comprend  la  troifiéme  famille  des  Glands  de 
mer , la  quatrième  des  Poujfepieds  , la  cinquième 
,.des  Conques  Anatiferes  , (dp'  la  fxi.ème  famille  des 
Fholade.s. 

LEs  Glands  de  mer  marqués  AA,  font  de  la  grande  es- 
pèce & de  couleur  blanche , mêlée  de  rouge  & de  violecj 
ils  font  compofés  de  plufîeurs  lames , faciles  à diftinguer , .ôC 
Us  font  adhérens  & collés  les  uns  aux  autres. 

On  trouvera  à ,1a  lettre  B un  Gland  ouvert  , pour  décou- 
vrir en  dedans  da  fécondé  Co.quille  .qui  renferme  le  Poilibn , 
d’oii  fortent  pluflsurs  filamens  j cette  Coquille  eft:  attachée  à 
la  grande  par  un  petit  cartilage. 

C , ,eft  le  PoiiTon  forti  de  fa  Coquille  , lequel  eft  compofé 
de  pluheurs  filamens  qui  fe  joignent  à un  mucilage  , où  fe  trour 
vent  fa -bouche  & les  parties  de  la. génération. 

Les  Glands  que  l’on  voit  à la  lettre  D , font  de  la  petite 
. efpéce  & fe  trouvent  en  plus  grande  compagnie  que  les  pre- 
-niiers.  Les  barbes  qui  en  fortent  ordinairement  font  tombées 
quand  le  PoilTon  eft  mort. 

Le  Groupe  de  la  lettre,E  repréfente  plufîeurs  Pouflepîeds ; 
-attachés  les  uns  aux  autres  par  leurs  pe.dicules  : c’eft  un  des 
plus  finguliers  Coquillages  que  nous  poffédions  ; tous  les  Poif 
■fons  font  dans  leurs  Coquilles,  dont  il  fort  quelques  filamens 
.en  forme  de  barbes.  , 

Gn  voit  à la  lettre^  ,.une  vraie- Conque  Anatifere  avec  fon 
pédicule  ;&  les  filamens , ou  cheveux  qui  fortent  de  fa  pointe  5 
qn  apelle  cette  elpéce  Cvncha  y4nati£era  adharens. 

La  lettre  G , expofe  le  Poiflbn  fte  profil  forti  de  fa  Coquil- 
le. Le  chiffre  i eft  fa  bouche , audeftbus  1 , eft  un  mufcle  qui 
j-etientô^  lie  les  grandes  pièces  de  fa  Coquille.  A l’opofîte  3, 
font  les  parties  génitales , 8c  au  chiffre  4 font  les  filamens  au 
^nombre  de  .quatorze  de  chaque  côté , on  les  apelle  Cirri, 

^La  figure  H J,  un  peu  différente  de  Üautre  , eft  apellée  Concha 

Anatifera 
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jânatifera  -pediculata.  Elle  fe  tient  toute  droite  au  fond  de  la 
îner  J attachée  au  petit  pédicule  de  quelque  plante  marine. 

I , eft  celle  que  l’on  nomme  Concha  Anatifera  arborefcens  feu, 
ramofa , elle  n’eft  différente  qu’en  ce  qu’elle  fe  trouve  en  nom- 
bre fur  des  Lytophites  on  autres  plantes  dures. 

La  lettre  K , ell  la  Pholade  que  l’on  trouve  fur  nos  côtes , 
fous  le  nom  de  Pitaut , ou  de  Dails  ^ on  la  fuppofe  ici  forcîe 
e fa  pierre  j elle  eft  compofée  de  cinq  pièces , qui  font  raiées 
comme  des  limes  & de  couleur  blanche  5 il  fort  du  milieu  de 
les  écailles,  une  grande  trompe  ou  long  tuyau  épais  & partagé 
en  deux  cloifons , dont  un  trou  fort  au  Poiffon  à vuidef  fos  ex- 
cremens , & l’autre  à refpirer  & à prendre  de  la  nouriture  j les 
parties  de  la  génération , £c  leur  ovaire  font  placés  fous  ce 
tuyau. 

On  voit  à la  lettre  L , une  Pholade  venant  d’ Ancône  en 
Italie  3 ou  de  Provence , elle  eft  compofée  de  deux  pièces  raiées, 
dont  la  couleur  tire  fur  le  noir , elle  a plus  l’air  d’une  Moule 
ou.d’nne  Datte  que  d’une  Pholade;  on  n’eft  pas  encore  affuré., 
que  ce  fdit  le  'Solen  femelle  , comme  on  l’a  avancé  depuis  peu. 

La  Pholade  de  la  lettre  M , eft  de  l’elpéce  de  celles  dont 
parle  Lifter  , qui  fe  trouvent  communément  for  les  côtes  d’E- 
coilè  5 fa  couleur  eft  cendrée,  & elle  eft  longue  de  cinq  doigts  , 
on  lui  compte  cinq  pièces  dont  les  deux  principales  font  de 
grandes  Coquilles , ôc  les -deux  autres  plus  petites  & plus  larges 
font  apliquées  à fon  dos , de  manière  que  leur  talon  fe  trou- 
ve pofé  en  fens  contraire.  La  cinquième  pièce  eft  longue , êc 
convexe  , elle  s’étend  ëc  couvre  toute  fa  charnière.  Ce  Poif- 
fon fe  fort  d’une  longue  trompe  qui  a deux  trous , donc  1 u- 
fage  eft  le  même  que  celui  des  autres  Pholades. 


(a)  Ofi  la 
Pomme  Datte 
à Toulon , elle 
je  trouve  dans 
des  ptrrres 
aujji  dures  que 
le  Marbre  , 
dont  on  la  tire 
pour  la 
ger. 


Seconde  Partie. 
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SUITE  DE  LA 

NOUVELLE 

METHODE 

De  diftribuer  les  Coquillages 
d’eau-douce,  fuivant  leurs  ca- 
ractères génériques  &:  fpécifî- 
ques , dans  les  clafTes  qui  leur 
conviennent. 

AVEC 

Ttes  figures  en  uille-douce  des 
princtpdhs  Coquilles  , leurs 
explications  des  remarques 
Jur  leurs  familles. 


SERIE  S 

N O VÆ 

M E T H O D I 

Conchas  fluviatiles  diftribuendi 
in  fuas  débitas  claffes , fe- 
cundum  notas  earum  clia- 
raCterifticas , genericas  , ôc 
(pecifîcas. 

C U M 

Tahulis  aneis  concharum  pracipua-, 
rum^  earumque.  dejcriptionihusy 
aâduntur  ohjervationes  in  con- 
charum familias. 
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CONCHARUiVI  AQUÆ  DULCIS, 

s E U 

fluviatilium 

DISTRIBUTIO  GENERALIS.  ’ 


CLASSIS  PRIMA. 

U N I V A L V I A. 

Pamilia  i*.  Lepas  roftrata»  — - — — 

—  fimplex.  — — 

»—■■  ■ ■ Z Limax  albida.  ——  — — — 
— umbilicata.  — • — — 

—  Cornu  fandi  Huberti.  — 

■ " ■■  flavida.  — — — — — 

■ ■ fafciata  & exerta.  — — 

"■  ■■  3 Nerita  variata  & cinerea.  — — 

5 Æd-machinamprodudi- 
1 lem. 

— — variata , fubrubra.  — ■ 

■■■■■■'"  5 Turbo  fimplidter  vittatus,  — • 

— — ex  toto  prominens.  — 

6 Buccinumvlridum4.fpirarum. 

— — fubrubrum.  — ^ — 

— — leviter  canaliculatum, 

. — — albldum,  quinque  fpiris. 
— - fufcum  cum  operculo. 
f contignatum  & tube- 
\ rofum. 

— — ore  àdextrâfîniftrorfum. 

' 7 Globofa  cinerea.  - — • — 

•—  — cum  acumine  retufo.  — 

— 8 Cornu  Ammonis  fufcum.  — - 
— . — ___  metallicum.  — 

— — • — cinereum.  — 
colore  Achatæ, 


DIvrsION  GENERALE 

DES 

COQUILLAGES  D’EAU-DOUCE 
ou  FLUVIATILES. 


PREMIERE  CLASSE. 

U N I V A L V E S, 

FamiUe  i"  Patelle  à bec. 

toute  unie. 


Z Limaçon  blanc. 

— •—  umbiliqué. 

— ^ — Cornet  de  S.  Hubert, 

— — jaunâtre. 

— — fafcié  & élevé. 

3 Nerite  bariolée  de  gris. 


en  zic-zag, 
de  rouge. 


4 Petit  Sabot. 

5 Vis  à (impie  liftel. 

' — A à relief. 

— fimple. 

6 Buccin  verd  à quatre  tours.'^ 

— — rougeâtre. 

— ——  canelé  légèrement. 

— — blanc  à cinq  fpirales. 
——rouge-brun  à opercule. 

— — à étage  & à tubercules. 

à bouche  tournée  à gau- 
1 che. 

7 Conque  (pherique  ou  Tonne 

grife, 

fauve, 

[ à pointe  émouB 
l,fée. 

5 blanc  de 
t lait. 

8 Corne  d’Ammon  brune. 

— — — - — de  métal. 

— — — — couleur  d’Agathe, 

A a ai] 
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CLASSIS  SECUr^X)A. 

B I V A L V I A. 

Familia  la.  Chama  albida.  — ■ — 

— " cum  maculis  rubris.  — 

— è fulvo  nigrefcens.  — 

— — admodum  exigua.  -- 

>— • 2 Mufculus , cum  maculis  fufcis. 

— — è fulvo  nigrefcens'.  — 
— - ~ multum  elongatus.  — 
— . ■—  magnus  & fubtiliSi  — 

— — longus  & aculeatus.  — 

— ex  toto  albidus.  — — — 

MML  5 Peden . albidus,  — — — 

Défunt  multivalvia,,  — ■ — — • 


SECONDE  CLASSE. 

B I V A L.  V E S. 

Famille  i'-®  Came  toute  blanche^. 

— - ■—  — ——  à taches  rouges. 

— __  __  ^ minime. 

— ■—  — — — très  petite'. 

— — — 2 Moule  à taches  brunes,  . 

— ■ — — - — minime. 

— — — - — plus  alongée. 

— — — ■ — grande  & légère. 

■ — — longue  & pointue.. 

— — — — toute  blanche. 

— — 5 Peigne  tout  blanc.. 

— Il  n’y  a point  de  MultivalveSf 


V. 
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R E M A RQUES 

Sur  les  Coquillages  d' Eau-douce  ou-  Eluviatilesi 

CET  Article  qui  traite  de  la  diftribution  des  Coquillages- 
d’eau-douce , eft  une  fuite  de  la  méthode  qui  vient  d’être 
établie  pour  ceux  de  mer.  On  a joint  dans  là  même  table , 
tous  les  Coquillages  Fluviatiles  ; ils  ne  font  point  en  allez 
grand  nombre  pour-  faire  des  Articles  féparés  3 un  feul  Article 
de  remarques  ^ & une  feule  Planche  les  contiendra  tous; 

L’on  vient  de- voir  que  les  Fluviatiles  fuivant  la  noitvellè 
méthode  fe  divifoient  feulement  en  deux  'clàlîes  5 la  première 
eft  la  clalfé  des  Univalves , la  feconde  celle  des  Bivalves. 

Nous, n’avons  parmi  les  Univalves , que  fept  genres  ou  fa- 
milles connues  & relatives  aux  Coquillages -marins  des  mêmes 
genres  3 les  Lepas,  lès  Limaçons;  les  Nerîtes  , les  Sabots , lés  Vis, 
les  Buccins  ôc  les  Conques  fpiiériques  ou  Tonnes;  Les  Cornes 
d’Ammon  font  là  huitième  famille.  Ne  ■ conviendroic-il  pas 
mieux  de  palfer  tout  d’ùn  coup  à leurs  deferiptions,  que  de  ré- 
péter ici  le  caradére -générique  des  fept  premières  familles  des 
Fluviatiles  qui  fe  raportenten  tout , aux- mêmes  familles  dés  Co- 
quillages de  mer  3 l’avantage  qu’aura  le  Ledeür  de  lès-  trouver 
ici  tout  de  fuite  ; l’emporte  fur  la  réflexion. 

La  première  famille  des  ünivalves-(  qu;i  efl  le'  Lepas  ) a pour  ‘ 
caractère  générique  d’être  un  peu  plate , quoiqu’élevée  en  cône 
dans  fon  milieu.  Le  Limaçon  de  iâ  féconde  famille  a trois  ca- 
ractères génériques  j qui  conflftent  dans  fa  bouche  3 quand  elle 
efl:  ronde,  c’eftîe  vrai  Limaçon,  quand  elle  eltTaite  en  demi- 
cercle-,  c’eft:  la  Nérite,  & lorfque  cette  bouche  eft  très  aplatie, 
& que  la  clavicule  du  Limaçon’ eft' un  peu  élevée  en  pointe, 
c’eft  le  Sabot  - ce  qui  compofe  dans  là  table  , la.  fecende,  la  troi-- 
fiéme  ôc  la  quatrième  famille. 

Les  Vis  dans  la  cinquième  famille  ; ont  pour  caraétére^  leu-r-' 
figure  même  , qui  eft  faite- en  aleine. 

Les  Buccins  ont  ordinairement  une  queuë  3 leur  figure  alon-  • 
gée,  ainfi  que  leur  bouche  ferrée  , reflèmble  à celle  de  laTroin-  - 
pette.  Les  Conques  fphériques,  ou-  Tonnes  font*  d’une  formé- 

A-aaiij.,. 


i 


det  ( ob  enn 
dem  cire  uni- 
volutionis 
xnodum  for- 
cé ) Cornua 
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{a]  Præcî-  ronde  avec  une  bouche  alongée  &;  très  évafëe;  ces  deux 

puis  hujus  caractères  génériques,  h difFérens  l’un  de  l’autre,  indiquent  la 
temporisphi-  flxiéme  famille  des  Buccins  , & délignent  les  Conques  fphéri- 

lofophis  arri-  ° ^ ^ 

^ ques. 

Les  Cornes  d’Ammon  , qui  forment  la  feptîéme  & dernière 
famille  des  Univalves , ne  fe  peuvent  raporter  qu’à  quelque 
genre  de  Coquillages  de  mer  , on  penfoit  autrefois  que  c’étoic 
Ammonis  ad  Jes  Scrpeus  pétrifiés  ; plufieurs  (a)  Auteurs  les  comparent  aux 
fore^quia^u-  Nautilles  ôc  les  Confondent  fouvent  en  prenant  les  uns  pour  les 
tem  ftruaura  autres  J il  efl:  vrai  qu’ils  font  partagés  tous  deux  en  dedans  par 
fe^unt  ^'ut^de  cloifons,  mais  ces  cloifons  i°.pnt  plus  de  finuofîté  dans 

veritate  imjus  Ics  Nautilles  que  daus  les  Cornes  d’Ammon  j i°.  elles  n’ont 
opinionis  ^ point  de  petit  tuyau  qui  les  traverfe  pour  leur  donner  de  la 
tandum  ût:~  Communication  l’une  à l’autre  ^ comme  on  le  remarque  dans 
Lafii. p.  8^.  l’intérieur  desNautilles  3 ces  variétés , je  l’avouë , font  intérieu- 
(fl)  Hicenim  Sc  tic  fê  découvrent  point  à la  vue  ; trouvons  quelque  difFé- 
eïaminemr,'^  reiice  plus  apareiite , par  exemple  dans  leur  couverture.  Le 
fuam  côn,  Nau  tille  foit  qu’il  foie  uni  3 foit  qu’il  ait  des  ftries  fur  fa  fuperficie 
geiieris^dtbL  renfermant  tous  fes  contours  en  dedans , n’en  a qu’un  ( ^ ) ex- 
térieur ôc  fort  large,  qui  fe  termine  à fon  œil.  La  Corne  d’Am- 
mon, au  contraire,  a plufieurs  contours  extérieurs  fouvent 
m^iia^pra  te-  chargés  de  tubercules  êc  prefque  toujours  de  ftries , c’eft  le  vrai 
ftis  illis  con-  caradére  pour  diflinguer  parfaitement  ces  deux  Coquillages, 
dimoven'c^ut  Aiant  fait  pêcher  des  Cornes  d’Ammon  dans  la  Marne  , 
fufFocentur , dans  la  rivière  des  Gobelins , j’y  ai  trouvé  un  Poiflbn  vivant  que 
^uTfndrfe"  ^2.it  fortir  avec  de  l’eau  chaude  3 ce  Poiflon  n’a  nul  raport 
cundis  fluâi-  avec  la  figure  du  Nautille  hors  de  fa  Coquille  3 ne  fe  pourroit- 
busadiittus  il  pas  faire  que  les  Cornes  d’Ammon  folîiles  auroienteu  leur 
tenra&ÆX  PoifTon  d’un  autre  genre  que  celui  des  Nautilles  ou  qu’elles 
mencum  hoc  compofaflènt  un  genre  de  Nautilles  qui  nous  eft  inconnu  ou 
noftruni  foîeiit  peut-être  des  Polypes. 

On  Confond  encore  la  Corne  (c)  d’Ammon  avec  le  Lima- 
cus.p.7.  çon  d’eau-douce  qui  a la  forme  plate,  voici  leur  différence, 
quæd^'^fpe-  Coriies  d’Ammon  font  coupées  extérieurement  de  plu-’ 

cies  ab  aufto-  fîcurs  contours  & partagées  en  dedans  par  diverfes  cloifons  j 
lo^^Cotmium  hgure  eft  également  relevée , & arondie  dans  fes  contours , 
Ammonisre-  jufqu’à  l’œü  de  fâ  VoIute,  aplatie  prefque  également  dans  fes 

cenfentur  , 

quas  ego  uîique  ab  iis  feparandas  & Nautilorum  generi  inferendas  cenfeo  , cùna  unicus  làltem  gyrus 
extemê  apparcat  , cæteris  interné  latentibus.  Mr-  Brennius.  pag.  zo. 

(c)  iJJler  apelle  qasl^uei  Cmtes  d’Ammon , Coclea;  turbinatas  figura  deprefla , rowwr  fi  elles  éteitnt  de^ 
JrimaçQns  aplatis. 


. - 

originem.Afr. 
Bren,  p.  ii. 

{a)  Ita  ani- 
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deux  côtés  qui  font  femblables  j fa  bouche  tombe  direéfcement 
au  milieu  du  contour  de  la  dernière  fpirale  fans  pancher  d’au- 
cun côté. 

Les  Limaçons  font  ordinairement  unis  par  delTus , & n’ont 
qu’une  chambre  faite  en  Ijpirale  en  dedans  làns  cloifons,  leur 
figure  aplatie  ^ a les  deux  cotés  différons  j celui  de  deflus  forme 
des  fpîrales  qui  s’élèvent  toujours  jufqu’au  centre  5 l’autre  côté, 
qui  eft  le  deflbus,  eft  enfoncé  & n’a  qu’une  fpirale  interrompue 
par  fa  bouche,  qui  fe  préfente  de  côté',  fouvent  avec  un  trou 
qui  lui  fert  de  nombril. 

On  fçait  que  la  Corne  d’Ammon  a pris  fon  nom  de  fa  ref 
femblance  avec  les  Cornes  des  Beliers , c[ui  étoient  confacrés 
dans  le  Temple  de  Jupiter  Ammon  fitue^  dans  les  deferts  fa- 
bloneux  de  la  Lybie. 

Les  Bivalves  Fluviatiles  ne  préfentent  que  trois  genres  con- 
nus jufqu’à  préfent,  celui  des  Cames,  des  Moules,  & des  Pei- 
gnes. 

Le  caradére  générique  des  Cames  eft  d’être  d’une  figure 
aprochante  de  la  ronde  & convexe  dans  fes  deux  Ecailles  pref- 
qu’égales , quelquefois  la  bouche  un  peu  béante. 

Les  Moules  ont  pour  caradére,  d’être  longues  Sc  d’avoir  les 
deux  Coquilles  égales , Si  terminées  fouvent  en  pointe. 

Les  Peignes  portent  en  eux  leur  vraie  marque.  Ils  font  tons 
canelés  du  haut  en  bas,  quelquefois  avec  des  oreilles , quelque- 
fois fans  oreilles. 

Le  petit  nombre  d’efpéces  que  nous  poffédons  de  tous  ces 
Coquillages  , fait  négliger  ici  de  marquer  quelques-uns  de  leurs 
caradéres  fpécifiques,  on  les  a mis  tout  de  fuite  dans  la  Table 
de  Divifion. 
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EXPLICATION 

DE  LA  TRENTE  ET  UNIEME  PLANCHE. 

O N I y A L V E S. 

La  première  figure  offre  une  Patelle  qui  a un  Cabochon  dont 
.on.voit  le,deffus  :&  le  deffo.us  j ees  deux  figures  font  tirées 
jde  Lifter. 

Le  fécond  Lepas  vient  de  la  Marne , il  eft  fi  couvert  d’un 
'>fuc  pierreux , qu’on  n’en  connoît  le  genre  que  difficilement. 
Le  Lroifiéme  Lepas  eft  très  petit  & très  mince  , il  eft  atta- 
ché fur  un  jonc  tel  que  je  l’ai  trouvé  au  bord  d’une  petite  ri^ 
viére. 

Cinq  Limaçons  font  compris  .dans le  chiffre  i.,  le  premier  eft 
d’une  couleur  blanchâtre  , la  tête  peu  éleveé  ôc  fans  nombril  .5 
fon  premier  tour  eft  divifé  par  une  ftrie,&  il  vient  de  la  Marnejl.e 
fipcond  Limaçon  eft  plus  brun&  plus  petit , avec  un  Umbifique. 
Le  troifiéme,  plus  aplati  eft  fait  enCornet  de  faint  Hubert , ces 
deux  Limaçons  ont  été  pêchés  dans  la  Seine.  On  a tiré  le  qua- 
trième de  la  rivière  des  Gobelins , il  eft  d’une  couleur  jaunâtre 
.&  aflèz  grand  fans  Umbiliqucj  le  Rhin  a donné  le  cinquième 
JLimaçon  qui  eft  fafcié  de  blanc  ôt  de  couleur  d’Agathe  j avec 
;une  clavicule  affex  dlevëe. 

On  voit  des  Nérites  aju  rnornbre  3 dont  la  première  ba- 
riolée de  gris  vient  de  la  Marne,  les  deux  autres  de  la  Seine, 
il  y en  a une  rouge , 6e  l’autre  femble  couverte  d’un  réfeau  fort 
régulier. 

Un  Sabot  forme  la  figure  4 , il  eû  très  petit  6c  d’une  couleur 
;grîfe  J il  vient  de  la  petite  rivière  d’Huines  dans  le  Perche, 
Les  trois  Vis  , ou  Eguilles  du  chiffre  5 , font  toutes  blan- 
ches, la  Marne  a fourni  la  première  qui  n’a  qu’un  fimple  liftei 
régnant  tout  autour.  La  feqonde  tire  fon  origine  de  ta  rivière 
des. Gobelins  5 fes  fpires  ont  du  relief,  les  deux  petites  font 
placées  entre  une  grande,  la  troifiéme  Vis  que  la  Seine  a don- 
^née , eft  toute  unie  6c  toute  frufte. 

il  y a fept  Puççins  ^ au  chiffre  6 5 le  premier  a été  pris 


Co  c]  uillag’es  Fluviatils. 


i 

Plan  -31.. 


aivæ  cLepcns  cl&JK.leJDiic  d&k. 


Foat  djC'  Frcuvce  CkP <d&  i Ch^di^e  delct  Toisent 
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Hans  le  Rhône , on  y remarque  quatre  révolutions  , la  figure 
extrêmement  pointue , la  bouche  grande,  6c  d’une  couleur  ver- 
dâtre 5 le  fécond  qui  eft  rougeâtre , vient  de  la  Marne  , ainfi 
que  le  fuivant,dont  la  forme  eft  finguliére.  On  le  voit  aufli 
pointu  par  er^  haut,  qu’il  eft  large  dans  la  partie  d’en  bas,  Ia~ 
quelle  occupe  prefque  toute  fa  fuperficie,  fa  bouche  eft  ex- 
trêmement grande,  de  forme  ovale , 6c  tout  fon  corps  eft  canelé 
légèrement.  Le  quatrième  Buccin  vient  de  la  Seine , il  eft  beau- 
coup plus  petit  que  les  prècèdens , 6c  fa  Angularité  confifte  dans 
fes  fpirales.  Le  cinquième  eft  rougeâtre  6c  plus  ramafle  dans 
un  pareil  nombre  de  fpirales  donc  la  dernière  eft  terminée  par 
une  bouche  faillante  6c  toute  ronde  qui  a ordinairement  fon 
opercule,  îl  vient  de  là  rivière  d’Huines.  Le  fixième  eft  plus 
gros , fes  étages  font  de  relieLBc  armés  de  tubercules , fa  cou- 
'leur  eft  d’un  blanc  fa'Iî , on  le  voit  dans  (a)  Rumphius.  Le  jfè- 
ptîème  Buccin  eft  très  petit , aiant  feulement  trois  fpirales  qui  xxxm. 

'tournent  de  droit  d gauche , ainfi  que  fa  bouche  , dont  l’ouver- 
ture eft  ovale,  rien  n’eft  fi  tendre  6c  fi  mince  que  cette  Co- 
quille , qui  eft  très  rare. 

Le  feptième  nombre  fait  voir  quatre  Conques  fphèrîques, 
donc  la  première  eft  grife,  '6c  vient  de  la  rivière  d’Huines  5 la 
féconde,  qui  eft  fauve , fort  de  la  Marne,  ainfi  que  la  trorfiéme 
dont  la  pointe  eft.èmoufiTée.  On  doit  à la  rivière  des  Gobelins 
la  quatrième  Conque  fjjhèfique  qui  eft  d’un  blanc  de  lait , 

•.avec  une  pointe  très  délicate. 

'Quatre  Cornes  d’Ammon  font  reprèfentées  dans  le  nombre 
huit , la  première  eft  de  couleur  griiâtre , tachetée  de  brun , 
avec  une  volute  bien  marquée,  6c  une  ouverture  qui  excède 
en  forme  de  lèvres , elle  eft  tirée  du  Rhin  ; les  deux  petites 
qui  fuîvent,  dont  la  plus  grande  eft  couleur  de  métal,  & l’au- 
tre grife , ont  été  pêchées  dans  la  rivière  des  Gobelins.  La  qua- 
•"tfième  Corne  d’Ammon  éft  duë  à la  rivière  de  Marne  j fa  cou- 
leur qui  tire  fur  l’Agafhe , la  diftingue  infiniment  des  autres. 

Quelques  Phyficiens  ne  veulent  pas  convenir  que  ces  Co- 
quillages foient  des  Cornes  d’Ammon , parce  qu’ils  ne  font  pas 

tous , cloifonès  en  dedans  j ils  les  croient  des  Limaçons,  mais  ' 

leurs  fpirales,  qui  fe  contournent  en  ligne  droite  des  deux  cô- 
tés , les  différencient  fort  de  ces  derniers  Animaux  , auxquels 
on  voudroit  les  raporter. 


Seconde  Partie. 
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BIVALVES. 

Le  chiffre  9 offre  quatre  Cames  dont  la  première  qui  eft 
toute  blanche  j a été  prife  dans  la  Seine.  La  fécondé  vient  de  la 
Marne  ,elle  eft  à peu  près  de  la  même  couleur*  avec  quelques 
petites  taches  rouges  ôc  vertes.  On  doit  à la  Loire  la  troifiéme 
Coquille,  qui  eft  bien  plus  grande  & plus  épaiffe  que  les  au- 
tres 5 fa  couleur  extérieure  eft  minime,  & elle  eft  nacrée  eu 
dedans. 

La  quatrième  Came , qui  a été  pêché  dans  la  rivière  des 

Gobelins , eft  extrêmement  petite  èc  toute  grîfe.. 

Sept  Moules  fe  voient  à la  marque  10,,  la  première  eft  de 
la  rivière  des  Gobelins , prèfenrant  un  angle  allez  aigu  près  la 
charnière,  rien  n eft  fi  léger  ni  fî  mince  que  cette  Coquille,, 
dont  la  couleur  eft  d\in  verd  clair  -,  elle  aproch.e  de  l’efpèce 
des  Tellines.  La  fécondé  eft  nacrée  avec  des  taches  brunes  de 
vient  de  la  Loire  5 là  troifiéme  de  couleur  minime,  a été  prife 
dans  la  Marne.  La  quatrième  qui  eft  due  à la  Seine,  eft  de  la 
même  couleur  de  d’une  forme  bien  plus  longue. 

Les  trois  grandes  Moules  fuîvantes  font  prifes  dans  des  Etangs 
de  des  Canaux  de.  Jardins;  la  première  extrêmement  grande  de 
légère , eft  nacrée  en  dedans  , brune  de  luifante  par  defllis  ; on 
s’^en  fert,pour  écrémer  les  Terrines  de  lait.  La  feconde  de  la 
même  couleur  eft  moins  grande,  mais  elle  eft  plus  longue;  enfin 
la  troifiéme  eft  jaunâtre,  très  légère , de  nacrée  en  dedans , j’en 
ai  pêché  des  mêmes  efpéces  & de  la  même  figure  d’ans  plufieurs 
Rivières. 

On  voit  au  chiffre  1 1 , un.  Peigne  fans  oreilles  de  afïèz  in- 
^ forme , vu  des  deux  côtés  ; c’eft  à la  Marne  que  l’on  doit  ce 

petit  Coquillage , qui  n’eft  pas  commun. 

Que^lque  recherche  que  l’on  ait  faite  jufqu’à  prèfent  parmi- 
les  Coquillages  fluviatiles , on  n’à  point  encore,  découvert  d.e 
Multivdves. 

J 
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SUITE  DE  LA 

NOUVELLE 

METHODE 

De  diftribuer  les  Coquillages 
Terreftres,  (uivant  leurs  ca- 
radbéres  ge'nériques , dans  les 
clalTes  qui  leur  conviennent. 

AVEC 

Des  figures  en  ta,ille-douce  des 
principales  Coquilles  , leurs 
explications  (d^  des  remarques 
Jur  leurs  familles. 


SERIES 

N O V Æ 

MET  HO  D I 

Conchas  Terreftres  diftribuendi 
in  fuas  débitas  clafTes , fe- 
cundum  notas  earum  clia- 
raderifticas. 

C U M 

Tahulis  mets  concharum prscîpwa^ 
rum,  earumque  defiriptionibus, 
adduntur  objervationes  in  con- 
charum familias. 
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CONCHARUM 

TERRESTRIUM 

DISTRIBUTIO  GENERALIS 

IN  ANIMALIA  VIVENTIA 

ET  NON  VIVENTIA. 

SUBDIVISIO  CONCHARUM 
TERRESTRIUM  VIVENTIUM, 

IN  ANIMALIA  TECTA 

ÎT  IN  ANIMALIA  NUDA. 

DIVISION  GENERALE 

DES  COQUILLAGES 
TERRESTRES. 

EN  VIVANS 

E T E.  N MORTS. 

SUBDIVISION  DES  COQUILLAGES 
TERRESTRES  VIVANS, 

EN  ANIMAUX  COUVERTS  DE  COQUILLES 
ET  EN  CEUX  qui  SONT  NUDS. 

CLASSIS  PRIMA. 

PREMIERE  CLASSE. 

ANIMALIA  VIVENTIA 

LE^  ANIMAUX  VIVANS 

TECTA. 

COUVERTS  DE  COQUILLES. 

Famîîia  i®.  Lepas.  — — — — — — 

Famille  Lepas  ou  Patelle. 

1.  II.  ■ '■  Z Cocleæ  Itmares , feml-lunares , 

— — Z Limaçons  des  trois  genres. 

ore  depreffo. 

——  3 Buccins, 

1 /j.  Turbines,  ——  — “• 

4 Vis. 

5 Globofæ. 

■ ' 5 Conques  lîîJieriquesouTonnes 

CLASSIS  SECUNDA. 

SECONDE  CLASSE. 

ANIMALIA  VIVENTIA 

ANIMAUX  VIVANS 

NUDA. 

SANS  COQUILLES. 

Fam.  •—  — Limaces.  — — — — « 

Famille  — Limaces , ou  Limas. 

Hæc  Animalia.duariun  claflîum  funt  Uni- 

Les  Animaux  de  ces  deux  clafles  font 

yalvia. 

Univalves, 

B b b ii  j 
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TESTACEA  NON  VIVENTIA 

I D E s T F O s s I L I A. 

CLASSIS  PRIMA.  ’ 

FOSSILIA  UNIVALVIA. 

Farailia  Lepadites.  — — — 

— — Z Aures  marinæ  défunt.  — 

— — 4 Naïuilites.  — — - 

>— — 7 Ti'ochltes.  — « — — — — 

» ' 8 Buccinites.  ■—  >—  — — — 

- 9 Turbinites.  — — — — 

1 1 Rhombites.  — — — — - 

14  Globofites.  — » — — — 

•— — ' I 5 Porcellanites.  — — 


CLASSIS  SECUNDA. 

FOSSILIA  BIVALVIA. 

Familia  Oftracites.  — — — 
»— ■—  Z Chamites.  — — — — 

■ 3 Mufculites , feu  Myites. 

— -«■  4 Bucardites.  — — — ^ 

5 Peélinites , feu  Ctenites,  *— 


LES  COQUILLAGES  MORTS 

'AUTREMENT  LES  FOSSILES. 

PREMIERE  CLASSE. 

LES  FOSSILES  ÜNIVALVES. 

Famille  Lepas  ou  Patelle. 

— — 2 II  n’y  a point  d’oreilles  de  mer., 

3 T ubulite.. 

' ■ 4 Nautille. 

5 Limaçon., 

6 Nerite., 

■ 7 Sabot. 

— — 8 •^Buccinite. 

9 Vis , ou  ^ TuibibitC'.. 

— — 10  Cornet. 

1 1 Roulleau. 

— — • 12  Murex  ou  Rocher.- 
■■  ' '■  13  Pourpre. 

— — 14  Tonne. 

— — I 5 Porcelaine. 

..  -1..  Corne  d’Anamon.. 


CLASSIS  TERTIA. 
FOSSILIA  iMULTIVALVIA. 

Familia  1».  Echinites.  — «•  — » — » — 

L Vermiculits.  — — ~ 

>i  5 Balanitæ.  — — — — 

Familia  quarta  de  Pollicipedibus , quinta 
d.e  Conchis  Anatiferis , & fexia  de  Phola- 
dibus  non  inveniuntur. 


SECONDE  CLASSE. 

LES  FOSSILES  BIVALVES. 

Famille  Huitre» 

— — — 2 Came. 

— ^ 5 Moule. 

4 Cœur. 

— — 5 Peigne; 

— - 6 Manche  de  Couteau, 


TROISIEME  CLASSE. 

LES  FOSSILES  MULTIVALVES,. 

Famille  Ourfin  ou  Echinite. 

■ 2 Vermiïïèaux.- 

■ ' 3 Glands  de  mer; 

La  quatrième  famille  des  Pbuflèpieds 
cinquième  des  Conques  Anatiferes  , & la 
I fixieme  des  Pholades  ne  fe  trouvent  point,. 


Il  n’y  a que  quatre  mots  François  ufités  garmi  tous  ces  FoUiles  5 ces.  mots  font  Tubulitc  , Turbi— 
niu  , Siiccifiite  & Ecbinhe^ 
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e L A S S I S PRIMA. 
ANIMALIA  VIVENTIA 
TECTA. 

Pamilia  i®.  Lepas.  — — — • — — 

Z Limax  i • nominata  Po- 

t matia. 

— pratenfis. . — — • - 

flavefcens.  — * — — — 


- cinerea.  — — — 

- marmorea.  — — — 

- Buccinum  fanéii  Huberti. 

- umbiiicata.  .1—  — 

»•  clavicula  exerta.  — — 

-ore  dentato.  — — 

-pulchra  , Jamaica. - 
-orerotundo.  - — — 


{ 


— — — . ore  depreffo.  — ■ — 

clavicula  J feu  apice  in- 
verfo. 

3  Buccinum  flavidum , fex  fpiris. 

- quinc|ue  fpiris.  —— 

f fex  fpiris , colore  Ca- 
tftaneo. 

Ç Trochilus  feptem 
' c fpiris. 

Ç decem  fpiris  , ore  à 

\ dextra  fîniftrorfum. 

Ç Septem  fpiris,  à dex- 
' t tra  finiftrorfum. 


4 Turbo.  — — 

5 Globofa  alata.  — - 
— — — oblonga,. . 


A 


PREMIERE  CLASSE. 

LES  ANIMAUX  VIVANS 
COUVERTS  DE  COQUILLES. 
Famille  i'^<=  Lepas  ou  Patelle. 

J Limaçon  î 

-I-Z  H — fafcié. 

■ — — des  Prez. 

— ——K  — — de  couleur  roufle. 

— — ' " — de  cendre. 

■—  marbré. 

Cornet  de  S.  Hubert, 

——  umbiliqué. 

dont  la  clavicule  efl: 
élevée. 

à bouche  garnie  de 
dents. 

__  5 très  beau  . venant  de 
C la  Jamaïque. 

— — à bouche  ronde. 

— — à bouche  aplatie. 

____  _____  Ç dont  la  clavicule  eft 

1 retournée. 

Buccin  i couleur  jaune  à fix 
C tours. 

à.  cinq  tours. 

_____  ____  _Ç  à fix  fpirales  couleur 
___c  de  Châtaigne. 

petit  Sabot  à fept  tourss 

à dix  fpirales  , la  bou- 
che tournée  de  droit  à- 
^ gauche. 

r à fept  fpirales , la  bou- 

s che.tournée  de  droit  à; 

L gauche. 

Vis. 

Conque  fphérique  | 


-I 
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CLASSIS  SECUNDA. 

ANIMALIA  VIVENTIA 
N ,U  D A. 

Limax  oblonga,,  flavida.  — — — — 

— *-  Exigua , einerea.  — - — — — 

C paululum  .einerea  , nigricans  ex 

' parte  fupina. 

..  I colore  fucclno  ..cum  maculis  albidis.  - 

— — — brevis  & comprella  , colore  flavido. 

■ I w ferpens , nominata  ■Cellaria, 

REMARQUES 

Su:f-  tes  Coquillages  Terrefires  yi<vans. 

C’EST  encore  une  fuîte  de  la  Méthode  établie , pour  dî- 
ftribuer  les  Coquillages  de  mer  & de  PLiviére , que  celle- 
Æi  qui  traite  des  Coquillages  terreftres. 

' Les  deux  dernières  Tables  de  divifion , font  voir  que  la  pre- 

mière clalTe  des  Animaux  à Coquilles  & vivans , que  la  terre 
produit , renferme  cinq  genres , qui  font  les  Lepas , les  Lima- 
çons les  Buccins , les  Vis  6c  les  Conques  fphériques. 

Leurs  caraétéres  génériques  de  fpécifiques  ont  déjà  été  re- 
marqués en  parlant  des  Coquillages  de  mer , 6c  des  Fluviati- 
les , on  fe  croit  par  eette  jraifon  difpenfé  d’en  parler  de  nou- 
•^eau. 

Je  n’ai  trouvé  aucun  Lepas  Terreftre  vivant , je  n’en  parle 
qu’après  F.  Columna. 

On  Içait  que  les  Limaçons  terreftres  ne  rampent  que  dans 
les  temps  pluvieux  ^ ils  fe  tiennent  cachés  dans  la  fechereftè  , 
fous  des  feuilles  6c  dans  les  trous  de  la  terre  ; ils  fe  retirent 
pendant  l’hy ver , dans  les  fentes  6c  dans  les  troncs  des  vieux 
;arbres  , dans  le  bas  des  murs , 6c  au  pied  des  paliftàdes  d’Ifs  j 
;ils  couvrent  leur ‘bouche  d’un  operculé  mince  5 ceux  qui  font 
plus  petits  fe  trouvent  dans  la  moufle  , dans  les  vieux  murs  de 
Jardins , fous  les  bruieres  ,6c  au  pied  des  grands  arbres  des  fo- 
rêts J 


( 


LES  ANIMAUX  VIVANS 

SANS  COQUILLES. 

Limace  fort  longue , de  couleur  fauve. 

— — plus  petite  de  couleur  cendrée. 

un  peu  grife  & noire  par  delTus. 

co.üIeur  d’Ambre  à taches  blanches, 
courte  ôc  ramallee  de  couleur 
roulTé. 

ferpentant , apellée  Cellatia. 
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xêts  5 leur  humeur  baveufe  ôc  bleuâtre , leur  tient  lieu,  de  iang 
&;  de  chyle,  ils  ont  des  poumons  pour  le  mouvoir  & humer 
l’air  extérieur  par  un  trou  qu’ils  ont  fur  la  tête.  Comme  ils  traî- 
nent toujours  leur  maifon  avec  eux,  on  les  apelle  Domiforta. 

Leur  anus  s’ouvre  à la  partie  droite  du  cou , & leurs  excré- 
.rnens  fortent  par  un  trou  voilin  de  leur  bouche  5 c’eft  la 
différence  que  l’on  doit  faire  de  ces  Coquillages  d’avec  les  Bi- 
valves, qui,  comme  les  Animaux  fanguins  , ont -l’anus  & la 
fortie  des  excrémens  opofés  à leur  bcftiche.  On  leur  remarque 
deux  grandes  Cornes  ôc  deux  plus  petites,  avec  des  points 
noirs  à leurs  extrémités  ; ces  points  qui  leur  tiennent  lieu 
d’yeux,  les  aident  à fe  garentir  de  ce  qui  les  aproche.  {a)  Un  W Huïcia- 
Auteur  Angloîs  leur  donne  neuf  dents,  & dit  les  avoir  vu  man-  nove^^deL 
ger  une  feuille  de  rôle.  tes , five  par- 

Les  Buccins  terreftres,  que  j’aîfouvent  obfervés , n’ont  point  enimen- 
d’opercule  ^ ils  fe  ferment  par  leur  bave , & ils  font  fortir  de  ipfà  officuL 
leur  bouche  comme  les  Limaçons  , une  longue  tête  avec  deux  medio  inter 
grandes  Cornes  deux  plus  petites  j leur  marche  fe  fait  de 
même  par  le  moîen  d’une  membrane  baveufe.  Après  en  avoir  crograph,  ob- 
ramaffé  une  cinquantaine  dans  de  vieux  murs  de  Jardin  , j’en 
pris  autant  dans  un  bois  fous  des  bruiéres  & dans  les  moufles 
qui  font  au  pied  des  grands  arbres.  Il  y en  avoir  de  plus  longs, 
d’autres  plus  ramafrés,les  uns  avoient  la  bouche  à droite,  les  au- 
tres à gauche,  je  les  mis  tous  fur  une  feuille  de  papier  j ils  mon- 
trèrent alors  leur  tête  garnie  de  Cornes,  ôc  la  plupart  étoient  liés 
enfemble  par  la  partie  d’en  bas.  Il  n’y  a point  d’obftacle  que  je 
n’aie  opofé  à la  marche  de  ces  petits  Animaux  qui  vont  allez 
vite , ils  les  ont  tous  furmontés  ôé  fe  font  attachés  principa- 
lement au  fruit.  J’en  trouvai  les  trois  quarts  morts  le  lende- 
main, après  s’être  vuidés  d’un  peu  de  terre  tortillée  3 leur  corps 
dellbus  la  Coquille,  eft  contourné  autant  de  fois  que  la  Coquil- 
le même. 

Les  Vis,  fè  font  trouvées  parmi  les  Buccins  3 il  n’y  a de  diffé- 
rence que  leur  forme  & leur  bouche.  Ces  Animaux  ainfî  que 
les  Buccins , ont  le  corps  contourné  comme  leur  Coquille , ils 
en  fortent  éc  marchent  de  la  même  manière. 

Les  Conques  fphérîques  font  plus  difficiles  à trouver  en 
terre,  leur  grande  ouverture  les  rend  fort  différentes  des  Li- 
maçons & des  Buccins , je  n’ai  pii  en  avoir  qu’une  demi  dou- 
zaine de  vivantes , ce  qui  afuffi  pour  me  faire  remarquer  la  tête 
de  l’Animal  & fa  marche , qui  font  les  mêmes  que  celles  des  Li- 
Seconde  Partie.  ' C c c 


{a)  Diftin-. 
guic  & à :;o- 
cleis  Pliiiius 
& quocies  co- 
cleas  vocat  , 
nudas  adjicit. 
p.  138.  apud 
Joiifionem. 

Aldrovandus 
Limaciim  feu 
nudarum  co- 
clearum  aliæ 
magnæ  fiint , 
aliæ  parya:. 
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maçons  & des  Buccins,  Leur  Coquille  extrêmement  mince  & 
rranfparente , fait  entrevoir  qu’il  ne  refte  prefque  rien  de  leur 
corps  qui  fort  tout  entier  de  leur  large  bouche  ; leur  fommet 
ne  rend  aucune  bave  , comme  je  l’ai  remarqué  aux  Buccins,, 
qui  s’attachent  par  ce  moyen  les  uns  aux  autres  j ces  Coquilla- 
ges font  f petits  que  Lifter  les  apelle  CocleoU. 

La  fécondé  claftè  des  Animaux  terreftresj  comprend  -ceux; 
qui  vivent  fans  Coquilles  & tout  nuds  3 tels  font  les  Lirnaces. 
ou  Limas.  Ces  Anima&x  font  comptés  parmi  les  Limaçons,, 
defquels  ils  ne  varient,  qu’en  ce  qu’ils  font  plus/ alongés  , & 
n’ont  point  de  robe  , on  les  apelle  [a)  Nuda  coclea^.'ûs  font  ft; 
aîfés  à connoître  qu’ôn  n’a  pas  befoiii  de  caradére  générique 
pour  les  diftînguer.  Les  Limaces  vivent  d’herbes  & de  rofée  j 
elles  habitent  les  caves  & les.  lieux  humides.  On  a.  mis  dans  . 
leur  claflè  toutes  les  efpéces  de  fuite. 

Plufîeurs  perfonnes  croient  que  toutes  les  Coquilles  minces 
font  terreftres,  telles  que.; le  gros  Buccin  de  l’ifle  de  Caienne,, 
les  Vis  apellées  rubans.,  venant  des  Barbabes,  celui  que  l’on 
nomme  l’enfant  en  maillot,  & le  Buccin  apellé  l’ùnique  quieft 
citron,  quelquefois  cendré.  On  n’en  aporte  d’autre  preuve  ni 
d’autre  raifon  que  leur  peu  d’épaifleur.  Je  reclamerois  volon- 
tiers contre  ce  fentiment , attendu  que  parmi  les  Coquilles 
de  mer  J le  Nautille  Papiracé  &:  la  Gondole  , font  ce  qu’il  y a 
de  plus  mince.  Ces  deux  morceaux  cependant  font,  reconnus  - 
pour  des  Coquillages.de.  mer. 
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EXPLICATION 

DE  LA  TRENTE-DEUXIEME  PLANCHE. 

ON  diftîngue  ici  treize  efpëces  de  Limaçons  terreftres  , 
quoiqu’il  puilïe  y en  avoir  davantage, 

La  figure  Tn arquée  i , repréfente  un  grand  Limaçon  de  jar- 
din de  forme  ronde , à cinq  fpirales  très  ramaffées  j fon  ouver- 
ture ou  fa  bouche  eft  prelque  ronde  fans  rebords.  Sa  robe  efb 
un  peu  fafciée  de  couleur  d’un  gris  fale  &c  fauve.  Gefiier  apel- 
le  ces  fortes  de  Limaçons  Pomatia  parcequ’ils  mangent  des 
■fruits  6c  des  raifins  , ils  iê  nouriflèut  ordinairement  d’herbes 
potagères. 

Le  Limaçon  de  la  figure  2 , efl  plus  petit  de  moitié  que 
l’autre  , avec  les  mêmes  marques.  Il  eft  bon  à manger  , 6c  l’on 
l’apelle  Elcargot. 

La  figure  3 , repréfente  un  Limaçon  plus  beau , étant  faf- 
cié  de  brun  fur  un  fond  jaune  5 fa  bouche  qui  eft  ovale,  a un 
grand  bourrelet  blanc.  On  me  l’a  envoié  de  Londres , j’en  aî 
trouvé  de  pareils  à Meudon,  près  Paris. 

Le  petit  Limaçon  de  la  figure  4 , eft  d’un  gris  fale  6c  d’une 
forme  plus  ramaftee  que  les  précédens.  On  le  trouve  dans 
les  prés  6c  dans  les  joncs. 

La  cinquième  figure  offre  un  Limaçon  plus  grand  que  le 
précédent , dont  la  couleur  eft  rougeâtre  , raiée  de  brun.  Sa 
Louche  eft  garnie  d’un  rebord  faillant, 

La  fixiéme  figure  eft  plus  aplatie  que  les  autres , elle  repré- 
fente un  Cornet  de  chafie  de  couleur  grife  avec  un  nombril 
êc  un  bourrelet  à fa  bouche , garnie  d’un  opercule.  On  voit  fur 
fa  robe  quelques  raiures  de  couleurs  foibles. 

Le  Limaçon  de  la;  fèptiéme  figure  eft  de  couleur  d’Agathe, 
fa  bouche  formant  un  demi  cercle  comme  les  Nerites , avec, 
un  nombril  à côté.  Il  habite  les  haies  6c  les  forêts. 

La  huitième  figure  de  couleur  jaunâtre , a des  bandes  bru- 
nes 6c  cinq  fpirales  quî  s’élèvent  l’une  au-delTus  de  l’autre,  avec 
une  pointe  peu  élevée,  en  forme  de  fabot.  Ce  Limaçon  fe  trouve 
dans  les  bruieres  6c  fur  les  montagnes. 

C c c ij 
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Celui  du  neuvième  chilFre  qui  eft  tout  blanc,  eft  d’une  forme 
extrêmement  aplatie  avec  une  bouche  contournée  & garnie 
de  dents  5 il  habite  les  bois. 

Le  chiffre  dixiéme  fait  voir  un  des  plus  beaux  Limaçons  j 
fa  couleur  eft  Agathe  , deux  raies  brunes  & blanches  imitant 
le  ruban , fe  joignent  .&  entourent  fes  cinq  fpirales  , &c  for- 
ment une  clavicule  très  plate.  Il  vient  de  la  Jamaique. 

Le  Limaçon  de  la  onzième  figure  vient  de  Rennes  en  Bre- 
tagne , il  n’eft  point  umbiliqué  5 fa  bouche  eft  fans  bourrelet 
& il  ne  diffère  des  autres  que  par  un  fond  gris  , avec  des 
fafcîes  violettes  bariolées  de  blanc. 

(a)  Cap,  IX.  Le  fuivant  j marqué  douze  , eft  raporté  par  Fabius  (a) 
^ Columna.  II  l’apelle  Coclea  T errefirii  T urbinata  & firiata  , e’eft 

un  vrai  Limaçon  alongé  à cinq  tours  raiés  , la  bouche  toute 
ronde  & faillante  avec  un  umbiliqué , d’une  confiftence  épaiflê 
& d’une  couleur  d’un  jaune  pâle. 

La  figure  treiziéme  fait  voir  un  Limaçon  terreftrè  des  plus 
extraordinaires  , on  en  trouve  de  pareils  dans  la  mer , fa  bou^ 
che  qui  devroit  fe  trouver  dans  la  partie  opofée  à celle  où  font 
fes  fpirales , fe  trouve  renverfée  & à même  niveau  ^ fa  couleur 
eft  blanche , avec  un  lizeré  orangé  qui  fuît  fes  contours. 

Le  chiffre  quatorze  expofe  la  partie  fupérieure  du  même 
Limaçon , dont  la  figure  n’eft  pas  moins  finguliere.  Le  fond 
de  cette  partie  eft  de  même  couleur  que  le  refte  j il  n’a  point 
de  ftries  j il  a feulement  un  pli  dans  le  milieu  avec  quelques  ta- 
ches orangées. 

Les  Coquillages  terreftres  d’une  figure  plus  alongée  que  les 
Limaçons  , font  les  Buccins  ou  Trompes , dont  la  figure  eft  fi 
petite  , qu’elle  échape  facilement  aux  yeux.  Je  n’en  ai  jamais 
vu  de  plus  grands  que  ceux  qui  font  marqués  dans  la  planche,, 
ils  y font  defiinés  dans  leur  grandeur  naturelle. 

Le  premier  Buccin  marqué  i 5 , auflî  petit  que  la  moitié 
d’un  grain  d’Orge  „ eft  de  forme  cylindrique  à fix  tours  ou  révo- 
lutions. Sa  couleur  tire  fur  le  jaune.  Son  ouverture  eft  poin- 
tue & un  peu  refièrrée. 

Le  fécond  Buccin  au  chiffre  i é , de  la  même  grandeur  que 
l’autre , n’a  que  cinq  fpirales  , l’ouverture , qui  eft  un  peu  fail- 
lante eft  ovale,  & plus  grande  que  l’autre  ; la  pointe  plus  ai- 
guë & la  couleur  d’un  gris  fale.  On  le  trouve  j ainfi  que  le 
premier  , dans  de  vieux  murs  couverts  de  moufle. 

La  troifîéme  efpéce  de  Buccin  marquée  17,  un  peu  plus 
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grande  que  les  précédens,  eft  de  couleur  de  Châtaigne  , à hx 
Ipirales  j avec  une  ouverture  tout-à-fait  ovale  , &c  du  double 
d’érenduë  que  les  autres.  Ce  Buccin  habite  les  Rochers. 

On  voit  au  chiffre  1 8 la  quatrième  efpéce  de  Buccin , qui 
eft  plus  courte  & de  la  même  couleur  ; comme  il  eft  un  peu 
renflé  dans  fon  milieu,  il  reflemble  à un  petit  Sabot  à fept  fpi- 
rales.  On  le  trouve  dans  la  moufle  aux  pieds  des  grands 
Arbres. 

Ces  quatre  Buccins  ont  leurs  révolutions  ou  leurs  tours  de 
gauche  à droit  , ainfl  que  leur  bouche  ; c’eft  la  forme  ordi- 
naire des  Buccins  Ôc  de  toutes  les  Coquilles , en  obfervant  de 
mettre  leurs  pointes  en  haut.  Sur  quoi  Rai  dit  à Sepentrionali 
^equatoris  farte  Cocleas  omnes  , motnm  fcilicet  folis  obfervando  , 
d-  Jîniflra  dextra  verfiim  torqueri.  Quand  les  Coquilles  font 
tournées  la  pointe  en  bas,  comme  on  voit  les  deux  premiers 
Limaçons  marqués  i ôc  z , cette  remarque  ne  peut  avoir  lieu. 

Le  cinquième  Buccin  marqué  1 9 , eft  très  menu  & très 
alongé  en  forme  d’un  grain  d’ Avoine , avec  dix  fpirales.  Sa 
bafè  eft  prefque  auflî  pointue  que  fon  fommet. 

Les  deux  Limaçons  du  chiffre  2 o , n’ont  que  fept  fpirales  & ne 
différent  que  dans  la  grandeur; ils  font  tranfparens , jaunâtres 
& leur  bafe  eft  plus  large  que  celle  du  précédent.  On  les  trouve 
tous  trois  dans  de,  vieux  murs  de  jardins  ôc  dans  le  tronc  des 
arbres. 

Ces  deux  dernières  efpéces  , différentes  des  premières,  ont^ 
leurs  tours  & leur  bouche  tournée  de  droit  à gauche.  C’eft  l’ef 
péce  la  plus  rare.- 

Le  Buccin  marqué  2 1 , eft  celui  de  l’Ifle  de  Caïenne.  Il 
s’acouple , il  eft  androgine  & il  pair  l’herbe  comme  le  Lima- 
çon ; fon  corps  eft  aflèz  varié  de  couleurs , tirant  fur  l’Aga- 
the. Sa  bouche  très-évafée  eft  bordée  d’un  bourrelet  couleur 
de  chair. 

Les  Conques  fpheriques  terreftres  repréfentées  dans  quatre 
figures , offrent  deux  efpéces  différentes  ; les  deux  premières 
marquées  2 2 font  les  deux  côtés  de  la  Coquille , pour  en  faire 
connoître  la  bouche , elle  eft  toute  blanche  ôc  très  évafée. 

Les  deux  autres  figures  font  de  la  même  Coquille  23,  vue 
deffus  & deflbus.  Elle  eft  moins  évafée  que  la  précédente  , le 
corps  plus  alongé  de  couleur  jaunâtre  ^nximince  à ne  pas 
foufïfir  le  toucher. 

Les  quatre  Vis  marquées  2 4, font  extrêmement  petites 
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de  couleur  cendrée ii  y a peu  de  difFérence  entr’elleè. 

Les  trois  Lepas  chifFrés  2 j , font  tirés  de  (a)  Fabius  Colnm- 
na  : il  dit  les  avoir  trouvés  à Rome.,  vivant  fur  les  galles  d’un 
Mirtlie  5 ces  Coquilles  font  faites  en  forme  de  Tortue  de  ter- 
.,re  , &;  comparties  en  petits  quarreaux  , de  couleur  de  cendre, 
•'tirant  fur  le  Pourpre  &:  croules  du  côté  qu’elles  étoient  atta- 
chées au  tronc  de  l’Arbre.  On  en  trouve  de  pareils  fur  les  gal- 
les du  Figuier,  au  r^ort  (^)  de  Théophrafte, 

Les  Limaces  qui  le  voient  au  bas  de  la  planche , font  des 
Animaux  Terreftres  fans  couvertures  5 elles  prefentent  ici  lîx 
■:efpéces  dilFérentes, 

Celle  de  la  2 6 figure, elt -une  Limace  fort  longue  de  cou- 
leur fauve , elle  à une  efpéce  de  cafaquin , ou  corcelet  en  forme 
de  Coquille,  dans  le  milieu  du  dos  qui  efl:  couvert  de  taches 
moires  , c’eft  fous  ce  cafaquin  , qu’elle  retire  fa  tête  j fa.  queue 
^ fon. ventre  , quand  quelqu’un  la  touche.  Elle  a quatre  .cor- 
nes comme  les  autres  Limaçons  , & un  petit  os  un  peu  con- 
vexe dans  le  milieu  du  capuchon , cet  os  s’apelle  Zapillus^  &L 
il  lèrt  à la  défendre. 

La  Limace  repréfentée  au  27e  chiffre  efl:  très-petite,  & d’u- 
rne couleur  cendrée  fans  aucune  tache,  onia  trouve  dans  les 
prés. 

Celle  qui  efl:  chiffrée  2:^  efl:  un  peu  plus  groffe  avec  un  cafaquin 
iLien  diftind  èc  tout  noir  par  deffus.  Elle  a le  ventre  blanc,  le 
cou  & la  queuë  marquée  de  raies  profondes  & inégales.  Cette 
•troifiéme  efpéce  n’a  point  de  Lapillus  pour  fe  défendre. 

La  Limace  fuivante  efl:  plus  longue  & plus  grofle.,  marquée 
,2. 9 , fa  couleur  d’ambre  avec  des  taches  blanches  & un  petit 
sCafaquin , la  diftinguent  des  autres,  * 

tOn  voit  au  chiffre  3 o , une  Limace  ramaffée  en  elle-même, 
d’une  forme  affez  irrégulière.  Elle  a fon  cafaquin  près  de 
■fa  tête  , & fa  couleur  efl:  d’un  roux  fale, 

La  dernière  Limace , repréfentée  au  nombre  31,  efl:  tortil- 
lée & affèz  groffe.  Sa  couleur  ordinaire  efl:  tachetée  depuis  le 
haut  jufqu’en  bas,  avec  un  cafaquin  tout  différent  des  autres  j 
xomrae  elle  fréquente  ordinairement  les  caves  , on  l’apelle 
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TEST ACEÂ.  NON  VIVENTIA, 

ID  EST  FOSSILIA. 

FOSSILIA  UNIVALVIA. 
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Familia  i\  Eepâdîtês.  ■—  — — — 
>— — Z Non  occurrunt  Aures  marinæ. 

■ 3 Tubulites. — — — 

4 NautiliteSi  > — — 

— — 5 Coclites  magnus.  — 

— ■ — parvulus  , umbilicatus. 

<r  Narites.{  “*S"“  • 

parvus , dentatus:  ■ — 

Troehites,  aculeatus.  — — 
___  5 comprelîus , urabi- 
t licatus. 

_ f depreffus',  feu  fôla- 
V rium. 

Buccinltes  T^panfüs  & cana- 
t liculatus. 

— fimplex  & aculeatus. 
contignatus  & 
ftriatus. 

fufus.  — — — 
C qüadratim  conti^ 
\ gnatus. 

C-.  perpendiculariter 
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LES  COQUILLAGES  MORTS,. 

AUTREMENT  LES  FOSSILES.- 

LES  FOSSILES  UNI  VALVES.. 


Famille  Lépas; 

Z II  n’y  a P oint  d’ oreilles  de  mer. 
3 Tuyaux.. 

4,  Nautille. 

5 grand  Limaçon. 

petit  Limaçon  umbiliqué*: 

(f  grande  Nerite  canelée.  . 

petite  N erite  -à-  dents, .. 
y Sabot  pointu. 

C plus  ramafle  & umbili- 
l'qué.. 

aplati , apellé  le  Cadran. 


-{ 


1 ftriatus. 
Turbinites  cancellatus.  — — 
■ terebellum  ArchL 
médis.  ; 

‘ nominatus  Minaret. 


{ 


10 

11 
iz 


Rhombites  feu  Cilindrites.  — 
Muricites , expanfus  ; & alatus. 

' - ' ' canaliculatus. 

■ ■■  - aculeatus.  — — 

>■■■'■  ■ roftro  recurvo.  — . 
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Purpurites  fubruber.  — — 
foliis.  laciniatus.  — 


14 


Globofites  lævis  & aculeatus. 
— ^cum  umbone. 


8 Buccin  renflé  & canelé, 

— — uni  & pointu. 

- par  étages  & à fîries. 

' apellé  le  Fufeau. 

■ ■ . " -par  étages  quarrés. 


______  -C.parftries  perpeiidlcu- 

1 laires. 

Vis  chagrinée. 

— d’ Archimède. 


— apellée  le  Minaret» 

10  Le  Cornet. 

11  Le  Roulleaii. 

I Z Rocher  très-large  & aîléi 
' ■■  canelé. 


pointu. 

à bec  recourbé. 


1 5 Pourpre  rougeâtre. 

apellée  la  chicorée. 

,4  Conque 
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FamÜia  1 5a  Porcélknites  roftratus.  — — 

.»  Ammonites  forraatus  in  S.  — - 

— — — metallicus.  — — 
— — Anglicanus.  — — 

___  ( ad  machinam 

t produâilem. 

FOSSILIA  BIVALVIA. 

Familia  la,  Oftracites , colore  metalliccr.  — 

— ■*—  flavidus.  — — 
2 Chamites  , dentatus.  — — 

,5  Murcuütes  i 

’ . i myrtes. 

i_  cinereus.  — — 

iii  -1  ■ ; 4 Bacardites , Area  Noé.  — 
__  . Bucardium  vulgare, 

5 Peâinites  auritus.  — — 
— - — — cinereus.  — 

FOSSILIA  MÜLTIVALV-IA. 

Familia  i a*.  Echinites,  flavidus.  -i—  — 

albus-St  lapidi  ad- 
hærens. 

' fpatagus.  — ~ 

•Z  Vermiculitæ  rubri  & intorti.  - 

Non  occurrunt  Foflîlia  trium  ultimatum 
Familiarum  fcilicet  Pollicipedum  , Con- 
.Anatiferariiin , & Pholadum, 


Famille  15=  Porcelaine  à bec. 

— — ' ' unie. 

— Corne  dAmmon  faite  m Sa 

LES  FOSSILES  BIVALVES. 

Famille  Huitre,  couleur  de  métal. 

Z Came  à dents. 

— 3 Moule  tronquée. 

• Telline. 

4 Cœur , apellé  Arche  de  Noé. 

— — Cœur  de  Bœuf, 

— — 5 Peigne  à oreille. 

■ (î  Manche  de  Couteau. 

LES  FOSSILES  MULTIVALVES. 

Famille  1'=  Gurfîn  jaunâtre. 

5 blanc  Sc  adhérent  à la 
. ' ■ ’ ’ I Pierre. 

■ ■ ■■  - pas  de  Poulain. 

— — a Vermifleaux  rouges  & tortillés. 
— ^ 3 Glands  de  mer, 

II  ny  a point  de  Foflîles  des  trois  der- 
nières' Familles , fçavoir  des  Pouflepieds  ; 
des  Conques  Anatiferes  & des  Pholades. 


remarques 


/ 
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REMARQUES 


Sur  Us  Coquillages  Terrefir.es  morts  ^ autrement  Tojfiles^ 


ONF  n’a  point  defleîn  de  traiter  ici  de  tous  les  Foffiles  étran- 
gers à la  terre,  tels  que  les  os  , les  dents  , les  mâchoires  , 
les  cornes,  les  vertèbres,  &;  autres  parties  d’ Animaux  terre- 
ftres  ôc  marins.  On  ne  parlera  point  auffi  des  arbres , des  bran- 
ches, des  fruits  , des  fougères  ôc  autres  végétaux  pétrifiés,  il 
ne  s’agit  ici  que  des  Coquillages  foilîles  relatifs  à ceux  de  la 
mer. 

‘On  doit  être  convaincu  par  toutes  les  obfervations  répan- 
dues dans  cet  ouvrage  , que  les  Coquillages  foffiles  font  de 
vraies  pétrifications  des  Coquillages  de  mer,  que  le  Déluge 
ünîverfcl  a répandus  par  toute  la  terre , Sc  que  le  long  temps 
a durcies  & pétrifiées , telles  qu’on  les  trouve  en  fouillant 
dans  toutes  les  parties  du  monde. 

Parmi  les  Coquillages  foffiles , on  diftingue  fuivant  la  nou- 
velle méthode,  desUnivalves,des  Bivalves  ,& des  Multivalves. 

On  trouve  dans  les  Univalves,  des  Lepas,  des  Tuyaux  , 
des  Nautilles , des  Limaçons , des  Nérites , des  Sabots , des 
Buccins,  des  Vis  , des  Cornets,  des  Roulleaux,  des  Rochers, 
dés  Pourpres , des  Conques  fphériques , ôc  des  Porcelaines.  De 
forte  que  des  quinze  familles  d’Univalves  que  nous  diftinguons 
dans  les  Coquillages  marins , il  n’y  a qu’une  famille  dont  l’on 
ne  trouve  point  de  Foffiles  , c* eR  l’Oreille  de  mer.  On  a mis  à 
fa  place  la  Corne  d’Ammon, 

Dans  les  Bivalves , les  fix  genres  font  remplis  j fçavoir  les 
Huitres,  les  Cames,  les  Moules,  les  Cœurs , les  Peignes , ôc 
les  Manches  de  .couteau. 

Parmi  les  Multivalves  qui  nous  fourniflent  fix  genres  dans 
les  Coquillages  de  mer  , nous  n’avons  en  Foffiles  que  les  Our- 
j[îns,les  VermilTeaux  ôc  les  Glands  de  mer  5 les  PoufTepieds, 
les  Conques  Anatiferes , ôc  les  Pholades  nous  manquent  entié-  Bakrus. 

rement.  oriélographia 

Nous  avons  cependant  ( a ) un  Auteur  qui  a raporté  dans  les 
figures  des  Foffiles , celle  d’une  Pholade , mais  comme  la  figure  4^ 

Seconde  Partie.  D d d 


J 


fa) 

Hiftoria  feu 
fÿnopfis  & in 
appendice  de 
Gonchyliis- 
feuLapidibns, 
l/b.  i.  pL  f 19. 

Baieriis  ra- 
porte  deux  fi- 
gures du  So- 
leil or/âîug.. 
p.  7S.  fig.  II. 
13.  wé,  4. 


(b)  Dnm  la 
méthode  des 
Coquillages 
fiiiviatiks-. 


^)'  Grypîiites 
major  , fîve 
îatiufculus 
longirofter , 
iacuna  fubin- 
dè  infgnitus. 
Luidius.  lih- 
nogr.p.  z6. 

(d)  Lifter. 
Synopiplan. 
42^.. 
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parole  fupofée,.  ou  qu’elle  y reflèmble  peu,  nous  neTious  en? 
fonimes  point  fervis.  Plufîeurs  Sçavans  foupçonnent  de  fauflèté; 
bien  d’autres  figures  répandues  dans  fon  ouvrage,. 

La  figure  du  Manche,  de  couteau  efi:  encore  raportée  fur  le 
témoignage  d’un  ( a ) autre  Naturalift^.  Ce  Foffile  efi:  très  rare; 
& c’eft  le  troifiéme  que  nous  aîons  emprunté  des  Auteurs , pof* 
iédant  tous  les  autres  genres  deffinés  dans. la  planche,,  6c  em 
afièz  grand  nombre,. 

Il  faut  remarquer  que  dans  les  quatorze  genres  connus  des. 
Fofliles  XJnivalves  ,,les  fix  genres  des  Bivalves , 6c  les  trois  des 
Multiyalves  ,,il  y a plufieurs  efpéces  différentes  6c  afièz  confi- 
dérables  dans  chaque  genre.  On  les  trouvera  de  fuite  dans 
la  Table  de  Dîvilion , marquées  feuleraeirit  par  des  Epithètes» 
qui  caraèïérifent  les  différences. 

Les  pofllles  n’ont  point  de  caradéres  génériques  particu- 
liers, ni  de  fpécifiques.  Ils  fè  raportenttous  aux.  Coquillages 
de  mer  , n’étant  qu’une  même  chofe.  Ce  feront  donc  les  ca- 
radéres  génériques  6c  fpécifiques  des  Coquillages  de  mer,  qui' 
fiînt  raportés  en  plufieurs  endroits  de  cet  ouvrage , qui  fervi- 
ront  à les-  diftinguer  6c  à les  faire  connoître  parfaitement. 

Il  y a plufieurs.  Coquillages  foffiles , dont  les  Coquilles  de 
mer,,  qui  leur  font  relatives  font  inconnues,  6c  ne  fe  trouvent 
plus  dans  là  mer.  La  Corne  d’Ammon  efi:  de  ce  nombre.  On  a 
fait  voir  (^)  le  peu  de  conformité  qu’elle  avoît  avec  les  Nau- 
tilles  que  nous  pofledons  5 peut  - être  la  Corne  d’Ammon  eft- 
elle  l’empreinte  d’un  Nautille  inconnu. 

Nous  avons  encore  le  Foiîîle  apellé  Concha  rarior  anomia  ver- 
tîce  roflrato  ^ ou  par  d’àutres  \ T erebratula.  Ce  Foflîle  fe  raporte 
à la  Coquille  du  Coq  6c  de  la  Poule , dont  qn  a parlé  dans  l’a- 
vertiflement  qui'eft  à la  tête  de  la  méthode  5 le  Foffile  qui  a un- 
bec  de  Griffon  eft  apellé  (r)  Gryphites  curvi  rofirum î les  ■àVLtrçs 
dont  nous  trouvons  les  figures  dans  plufieurs  Auteurs  , ne  font' 
pas  plus  connus  parmi' les  Coquillages  de  mer,  tels  que 
veolus  ^ le  Zituites , l'Orthoceratites  , 6c  lé  [d)  RaJleIlmn  lapis. 

Les  Foffiles  apellés  Fungites  6c  Belemnites , ont  eu  dans  la. 
première  Partie  leur  place  naturelle  parmi  les  Pierres  figurées 
dont  ils  font  des  efpéces.  Ces.  Foffiles  naturels  à la  terre  y 
croifient  d’eux-mêmes , au  lieu  que  les  Coquillages  foffiles  dont, 
on  parle  ici , font  dés  Foffiles  étrangers  à la  terre,,  qui  y ont- 
été  aportés  6c  qui  s’y  font  pétrifiés. 
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La  couleur  des  Coquillages  foffiles  eft  toujours  blanche , ils 
oiît  perdu  dans  la  terre , l’émail  & la  couleur  naturelle  qu’il» 
avoient  aporté  originairement  de  la  mer,  La  matière  dont  ils 
•font  imprégnés  ou  entourés,  eft  homogène  avec  celles  des 
Pierres  ôc  des  Marbres,  Ceft  un  fable , un  limon  , une  marne, 
■en  un  mot  une  terre  pétrifiée.  Il  y a cependant  des  Foflîles  qui 
ont  conlérvé  leur  poli  &.  leurs  couleurs , tels  que  ceux  que  l’on 
trouve  à Comtagnion  près  la  ville  de  Reims. 

Il  n’y  a nul  doute  que  les  Coquillages  Terreftres  & Fluvîa- 
tîles  portés  par  les  eaux  du  Déluge  dans  tous  les  recoins  de  la 
Terre,  en  meme  temps  que  les  Coquillages  de  mer, n’aient  été 
confondus  avec  eux  dans  les  terres.  Si  l’on  trouve  aujourd’hui 
parmi  les  Foffiles , peu  de  Coquillages  Terreftres  & Fluviatî- 
Jes  pétrifiés , il  faut  ou  qu’étant  péris  par  leur  délicatefle , ils 
n’aient  pu  fe  changer  en  pierres , ou  que  leur  grande  fragilité 
en  ait  caufé  la  perte.  Il  fe  pourroit  bien  faire  encore  que  parmi 
le  grand  nombre  de  Foffiles  que  nous  trouvons  par  tout , il  y 
eut  des  Coquillages  Fluvîatil es  & des  Terreftres.  Cette  recher- 
che ne  paroit  pas  indigne  d’un  Naturalifte. 

On  trouve  des  Coquillages  foffiles  qui  font  peu  pétrifiés  j la 
Coquille  après  la  mort  du  Poiftbn  s’étant  trouvée  dans  une  terre 
ou  un  fable  qui  ne  s’eft  point  pétrifié,  s’eft  confervée  par  fon 
fel,fans  fe  corrompre  & fans  changer  d’état,  celles  au  con- 
traire qui  fe  font  rencontrées  dans  des  limons  pierreux,  fe  font 
durcies  ôc  pétrifiées  avec  la  pierre  même. 

On  a indiqué  autant  qu’il  a été  poffible  , les  lieux  ou  les  FoC- 
ftles  ont  été  fouillés , cette  exaditude  ne  prouve  pas  feulement 
leur  véritable  exîftence , elle  fournît  encore  aux  amateurs  les 
înolens  d’en  acquérir  de  pareils. 


(aj  Codex 
Terreftres  ex 
telluris  vifee- 
ribus  çrutæ  : 
mufeuli  Flu- 
viatiles  è tel- 
luris vifeeri- 
bus  eruti. 
Woodward 
cat.  pag.  108, 
Lond.  1719. 

Coclea 
Terreftris 
candida  pro- 
pè  Vallen  iri 
Haffia  effofla. 
Rofinus.- 
Cochiites  c 
latomia  pro- 
pè  Nordlin- 
gatn  fuevo- 
rum.  Baierus. 
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EXPLICATION 

DE  LA  TRENTE -TROISIEME  PLANCHE. 

FOSSILES  UNIVALVES. 

La  première  figare  apeîlée  Zepadites  , eft  un  petit  Lepas 
canelé  ,dont  le  fommet  eft  percé  j il  s’eft  trouvé  à l’Abaïe 
de  Pontlevoie  fituée  dans  le  Blelois. 

La  fécondé  £gure  eft  du  même  endroit:  c’eft  un  Tuyau  apellé 
'D^ntaXt  ^ bcTubitlites  quand  il  eft  Foffile  , lequel  a peu  changé 
de  confiftence  dans  la  terre. 

On  voit  deux  Limaçons  au  chiffre  3 apellés  Coclites  ^ dont 
Tun  eft  plus  grand  de  moitié- que  l’autre , ôe  tous  deux  Umbi- 
liques.  • 

Le  chiffre  4 offre  deux  Nérites  apellées  toutes  deux 

à ftries,.  la  dernière  a la  bouche  garnie  de.  dents  & d’un  râte- 
lier , de  même  que  la  Quenotte, 

Trois  Sabots  fe  préfentént  à la  figure  5 fous  le  nom  de 
Trochites.  Le  premier  d’une  figure  alongée  ôc  pointue  , le  fé- 
cond plus  ramaffé,  ils  viennent  tous  deux  de  Pontlevoiè  5 le 
troifieme  qu’on  apelle  l’efcalier  ou  le  quadran  , eft.  tiré  des 
Païs  Etrangers. 

On  voitfix  Buccins  de  fuite  au  chififre  6 \ apellés  Buedni- 
tes.  Le  premier  n’a  pas  perdu  fa  couleur  brune  avec  un  corps  un 
peu  renflé  , à ftries  , & une  clavicule  à,  quatre  étages  bien 
marqués.  Le  fécond  eft  uni  , & il  a confervé  tout  fon  poli , fa  figu- 
re extrêmement  alongée  & pointue  eft  féparée  dans  fa  clavicu- 
le , de  même  que  la  mitre  qu’elle  repréfente  parfaitement  bien 
la  bouche  dentelée  & la  lèvre',  quoique  rompue  en  plufieurs 
endroits  , faite  em  aile.  Le  troifiéme  Buccin  ne  trouve  guéres 
de  figure  analogue:  à la  fienne  dans  les  Cocpillages  de  mer.  Il 
eft  coupé  de  fept  étages  renflés  & chargés  chacun  de  ftries  & 
de  canelures  5 on  aperçoit  la  figure  du  fufeau  dans  le  quatrième: 
Buccin,  & Ton  remarque  dans  le  fuîvant , qu’îl  eft  toutunrSc 
aplati  fur  chaque  révolution.  Enfin  le  fixiéme  Buccin  eft  divifé- 
©n  plufieurs  parties  couvertes  de  canelures  droites  r ces  trois;, 
derniers  viennent  de  Comtagnion, 


Fo  s s liés 


iÊM 
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Trois  Vis  fe  préfentent  au  chiffre  7 , l’une  contournée  de  cor-* 
d.elettes  & de  petites  raiures , imitant  la  peau  de  Chagrin  , l’au- 
tre d’un  travail  ordinaire , elles  ont  été  trouvées  à l’Aba’ie  de 
Pontlevoie.'La  troiiîéme  vient  de  Cbmtagnion  , elle  repréfente 
an  minaret  chargé  de  quatre  rangs  de  tubercules  & de  flries  j. 
on  les  nomme  Turbinite^. 

Le  Cornet  de  la  figure  8 eft  tout  feul , & fe  trouve  allez 
rarement  dans  les  Foffiles  de  Pontlevoie , on  le  connoît  fous- 
le  nom  de  Volutites. 

Le  Roulleau  ou  Cylindre  du  chiffre  9 apellé 
ou  Rhombites  vient  de  Comtagnion  j on  remarque  quelques^ 
ftries  fur  fa  robe,  6c  une  pointe  fort  aiguë. 

Quatre  Rochers , nommés  Muricites , font  repréfentés  dans 
la  dixiéme  figure,  très  bien  confervés  ôc  d’une  efpéce  affez 
rare.  Le  premier  à ailes,  le  fécond  caneléj  les  deux  derniers 
dont  l’un  a un  bec  recourbé , l’autre  avec  des  pointes  dans  toute 
fan  étendue,  viennent  de  Comtagnion. 

La  figure  1. 1 , expofe  deux  Pourpres,  apellées  Purpurites- , 
trouvés  à Pontlevoie,  la  première  efl;  d’un  jaune  fali  tirant  fur 
le  rouge , la  fécondé  qui  eft  blanche  ,^efl  des  mieux  confervées 
dans  les  feuilles  de  Chicorée  dont  elle  efï  couverte. 

On  trouve  au  chiffre  1,2,  deux  Conques  fphériques  apellées 
Globofites  , dont  la  première  qui  eft  très  pefante  , a une  pointe' 
extrêmement  délicate  6c  une  aile  un  peu  déchirée  y on  aperçok- 
.fiir  la  fécondé  , un  bouton  fur  la  tête  tel  qu’on  en  voit  aux: 
Couronnes  d’Erbyopie. 

Deux  Porcelaines ,,  Porcelldnites  y occupent  le  chiffre  i 5;  5 
elles  différent  8c  dans  la  grandeur  8c  dans  la  forme  j deux  pe- 
tits boutons  fe  voient  aux.  extrémités  de  la  plus  grande. 

Trois  Cornes  d’Ammon  compofènt  le  14^  chiffre  5 k pre- 
mière vient  de  Befançon  ,mn  y remarque  peu  de  contours , des 
ftries  contournées  en  S , à forme  très  plate  ,6c  d’une  confiftence 
métallique  ;;  la  fécondé , qui  eft- tirée  de  Normandie  , n’a  que 
trois  révolutions  avec  des  ftries  qui  s’élèvent  en  tubercules , fà 
couleur  eft  jaunâtrey  on  a reçu  la  troifiéme  d’Angleterre,  elle 
eft  extrêmement  belle' 6c  bien  confervée,  fa  couleur  eft  brune, 
fes  ftries- très-  ferrées  ,.  6c  toutes  droites , tendantes  au.  centre. 
Gn  les  nomme  jimmonites. 


La  ï 5"  figure  eft  un  vrai  Nautille  {a\  tout  blanc  ôc  afiez  gros , . 
apellé  Nautilites  dont  la  fuperfîcie  eft  coupée  de  plufieurs  apo- 
^hyfes.  QU  replis,  en  forme  d’Ecailles  ^ qui  marquent  fes-clol- 

D.  d d iij  * 


(a)  Mf.  ISare- 
ïus  en  rnpoïte 
un  , foL  6oi 
planche 
Luidiuspar-- 
mi  toutes  ces 
figures  de  Fof- 
files, ne  raporte- 
qu/ùn  feul 
Nautille.  - 
Langius  'don- 
ne là  figure  de' 
deux  mantil- 
les. pag.  loîi. 
Hift,  lap,. 
Helvetiaf,'. 

Mr.  Breynisfs  ' 
en:  râpons 
deux.- 

Bôoliius-p!^' 

'fiewrs. 
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Loiis  du  dedans  avec  un  petit  tuyau  qui  pafîè  de  Tune  à 
l’autre  -,  il  y en  a un  fort  beau , & qui  eft  prefque  converti  en 
Agathe,  dans  le  cabinet  d’Hiftoîre  Naturelle' qu’on  voit  au 
Jardin  du  Roi  pour  les  plantes  raédeeinales. 

FOSSILES  JPIVALVES. 

La  1 figure  offre  des  Foffiles  d’une  autre  clafiTe  ^ ce  font  les 
Bivalves  J la  première  Huître  qui  eft  apellée  Oflracites  ^ eft  pref- 
que métallifee.  Son  defîiis  s’élève  ôt  prend  fa  place  exaélement 
fur  la  fécondé  partie,  bien  plus  évafée,  &C  d’une  figure  très 
bizarre.  La  fécondé  Huitre  eft:  jaunâtre  ôc  longuette,  avec  un 
bec  afîèz  faillant  j fes  feux  Ecailles , quoique  bien  marquées , 
font  pétrifiées  l’une  dans  l’autre  , & ne  fe  lèvent  point. 

La  moitié  d’une  Came  toute  blanche  fe  préfente  au  chiffre 
1 7 , elle  eft  remarquable  par  une  rangée  de  petites  dents  haut 
Sc  bas.  On  La  fouillée  proche  Rennes.  La  fécondé  Came  eft 
couverte  de  ftries  tranfve.rfales , elle  eft  entière  & toute  fermée  j 
on  les  apelle  Chamites. 

Le  chiffre  , renferme  trois  Moules  6c  Tellînes  qui  n’ont 
rien  de  fingulier  que  leurs  différentes  figures.  Les  Naturaliftes 
les  apellent  I^ufculites , T ellinites , Mytillites  ^ Myites. 

On  voit  à l’Article  1 9 , des  Peignes  de  diverfes  efpéces.  Le 
premier  eft  à Oreilles  , 6c  il  fe  trouve  logé  fur  un  autre  Peigne 
très  mutilé  5 il  ri’a  confèrvé  que  la  partie  de  deftlis.  Le  fécond 
Peigne  a fes  deux  parties  jointes  enfemb le  ; fes  ftries  redoublées 
.&  de  relief  fè  dîftinguent  aifément,  ils  portent  le  nom  de 
JPeBinites. 

La  première  figure  de  l’Article  2 o , eft  la  moitié  d’une  Ar- 
che de  Noé  qui  J quoique  petite,  offre  des  ftries  très  nettes, 
elle  vient  de  Pontlevoie  j la  fécondé  figure  du  même  chif&e  eft 
un  Cœur  de  Bœuf  très  entier  qui  fe  nomme  Bucardites. 

La  figure  2 1 , fait  voir  un  Solen  ou  Manche  de  Couteau  , 
qu’on  ne  raporte  ici  que  fur  l’autorité  de  Lifter , qui  l’ apelle 
Solenites  è rupibus  juxt^z  Philo  agri  Eboracenfis,  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre r?  Solen  ^ âvee  celui  que  Fon  apelle  Solen  Arenariui  ^ qui. 

trouve  dans  les  terres  du  Duché  d’Y ork  en  Angleterre,. 

FOSSILES  MÜLTIVALVE  S, 

y.GÎei^nçore  une  nouvelle  claffe  de  Foffiles , qui  eft  celle  de$ 
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Multivalves.  On  ne  peut  leur  refufer  ce  nom  , quoique  les  diffé- 
rentes pièces  dont  ils  Idnt  compofés  , foient  jointes  enfèmbJe  W LuiHusi 
comme  celles  des  Bivalves , ou  foient  détruites  en  partie,  telles 
que  les  pointes  des  Ourfîns  3 il  fuffit  qu’elles  aient  exifté  dans  s loyiV 
leur  oriffine , & qu’bn  trouve  de  ces  pointes  Loffiles  , félon  (a)  ^ 

mn  Auteur  qui  en  raporte  deux  ngures,  piufiems  de- 

Le  premier  Ourfîn  du  nombre  z 2 , ell  très  bien  confèrvé  ,,  pointes- 
rien  n’eft  plus  rare'  que  d’en  trouver  de  la  grandeur  mar-  deHr-- 
quée  ftir  la  planche.  Le  fécond  plus  petit , eft  adhérent  à une  omftm  de  la. 
efpéce  de  Limaçon  ou  de  Nérfte  3 il- eff  plus  blanc  que  l’autre 
& un  peu  creux  , au  lieu  que  le  premier  eft  plein  ôc  très  pelant;  l’angiuTcfz 
Le  troilîéme  Ourfîn  contenu  dans  le  même  nombre  zz  raporte  fix 
s’apelle  Pas  de  Poulain  , & Qn  l.ÿLtln  Echinus  Spatagus  ^ il  eft 
extrêmement  pefant.  On.  les  comprend  tous  fous  le  nom  d’A-  lap.’neiv.  ’ 
chinites. 

Les  VermîÏÏèaux-  du  chiffre  2 3 , fe  nomment 
leur  couleur , dans  de  certains  endroits , tire  fur  le  rouge  , on 
en  voit  trois  ou  quatre  entortillés  de  différentes  manières , 
attachés  fur  une  pierre  blanche. 

Le  dernier  Folîîle  marqué  14,  eft  lé  plus  rare  de  tous  , il  (h)  Oriao- 
repréfente  un  Gland  de  mer , adhérent  à une  pierre  formée  de  Norica, 
croûtes  6c  dé  différens  morceaux , il  a été  trouvé  dans  le  Ter- 
litoire  de  Nuremberg , félon  Baiêrus  qui  lé  raporte  dans  fon  [é], 
livre.  On  peut  l’apeller  Balanita,  ^ 


dernière.  Partiko^ 


On  a cru  faire  plaifîr  au  Public  de  lui  donner  la 
"Table  fuivante , compofée  de  près  de  deux  mille 
mots  difficiles  tant  Latins  q,ue  dérives  du  Grec,  qui 
manquent  la  plupart  dans  les  Dictionnaires  , Sc  qui 
fe  rencontrent  fréquemment  dans  les  Ouvrages  des 
Naturaliftes  ; ce  fecours  en  facilitera  la  leClure  aux 
perfonnes  qui  veulent  s’injfruire  de  ces  matières.  On 
.doit  tenir  quelque  campte  à l’Auteur  de  ce  travail, 
.qui  lui  a coûté  plulieurs  années  de.leCture.  Comme 
cette  Table  eft  générale  , on  a été  obligé  de  répéter 
quelques  mots  Latins  , qu’on  a déjà  trouvés  dans 
^explication  placée  entre  les  deux  parties  d.e  ce| 
îpuvrage, 


I 


TABLE 


TABLE 

ALPHABETIQUE 

Des  mots  difficiles  , tant 
Latins  que  dérivés  du 
Grec , dont  fe  font  fervis 
la  plûpart  des  Naturali- 
ftes  5 & dont  la  plus  gran-' 
de  partie  ne  fe  trouve 
point  dans  les  Diélion- 
naires. 

AVEC 

r 

Leur  tradudion  Françoife  dans 
le  fens  propre  à l’Hiftoire 
Naturelle  des  Mine'raux,des 
Végétaux  ôc  des  Animaux. 


ELENCHUS 

ALPHABETICUS 

V ^rhorum  ahflrujiorum  , 
tàm  Laünorum^  quàm  è 
Grceco  idiomate  defum- 
ptorum  , qui;e  fcepiùs  in 
au  ^orihus  occurrunt^ 
que  in  Lexicographis  de- 
fiderantur, 

G U M 

Eomm  Gdllicâ  <verfiom  aptâ  ad 
aifioriam  Naturalem  Minera- 
lium , Vegetahilium  Ani- 
malium. 


Seconde  Kirtie, 


E e e 


A. 

Abdomen,  partie  qui  renferme  les  Vifcéres, 
jîbrotanoïdes  ^ Vl^iWtQ  marine  imitant  l’Atironne^ 
iAcanaceus , qui  reflemble  à la  plante  Acanos. 

Acanthofterigii  Pijces 3 Poillons  olïeux  à nageoires,  terminées 
par  des  piquans. 

’Acephalus  3 qui  n’a  point  de  chef  particulier. 

Acetahulum  , Goudè  des  Plantes. 

Acetatabulum , Cavité  dans  une  partie  ofleulè , ou  teftacée. 

Acifolium , Feuille  menue  comme  une  Eguille, 

Acinus  3 Pépin , oflèment. 

Aïiinobalus  j f . , , , 

/ ?■  < qui  darde  des  raions. 

AciinoboLica  3\^ 

A.culeoferus  3 Jpiej-i-e  avec  des  tuHérofîtés  & petites  pointes. 
AcuLeatus  lafts,}^  * i 

^Actilis 3 Ç B y • _ 

, , < qui  n a point  de  tige. 

Acaulis  jl. 

Adarca,  Coton  qui  s’attache  aux  rofeaux. 

Adarcion , L 

Adnata,  Cayeux. 

Adonis  3 Jardin  , ou  Catalogue  de  Plantes  étrangères. 
Adonifia,  qui  cultiv-e  des  Plantes  étrangères. 

Ægagro^iles  3 Boules  de  poil  Portant  des  Chèvres  & des  •Bœufs. 
Agophtalmos  3 Oeil  de  Chèvre. 

Æquiauritüs , qui  a des  oreilles  égales. 

Æthiologia  , difeours  fur  les  caufes  des  différentes  choies. 
Æthites  3 Pierre  d’ Aigle. 

Aforis  3 qüi  n’a  point  d’ouverture. 

Agaric  3 eipéçe  de  Champignon. 


j^gglomeratîo  ^ aflèmblage. 
u4groJîografhia J difcours  fur  les  terres. 

Æatus , dont  la  lèvre  s’étend  comme  une  aîle. 

Albumen^  Blanc  d’œuf. 

^Ibumum  J Aubier. 

Alcyonium  ^ Oyfeau , ou  MoulTe  de  Mer. 

AleoBorios  3 Pierre  imitant  le  Coq. 

Alepidotus  Pifcis , Poilîbn  fans  écailles. 

Alexipharmacum  ^ préfervatif  contre  le  poîfon. 

Alga  marina^  Algue  marine. 

Aliformis  qui  relîèmble  à une  aile. 

Alimonia  3 Alimenta  y Alimens. 

Alkaliy  fel  de  Soude  qui  réfoud  les  acides. 

Aüantites  y Pierre  mêlée  de  cuivre,  imitant  le  boudin. 
AlmagefluMy  Grand  Traité  fur  une  matière. 

Alterrms , pofé  l’un  après  l’autre. 

Alumen  pluma , Amiante. 

Alveolus  luforius y Damier  creux.  Canal. 

Amaltheum  y explication  des  mots. 

Amajjîs  y Calibre. 

Amentaceus  y Fleur  à chatons. 

Amentifer  y dont  la  fleur  forme  des  chatons. 

Amentum  y lien  , chaton. 

qui  n’a  point  de  méthode. 

Amethyfiinus  y Violet. 

Ammochryfos , Corne  d’ Ammon  , couleur  d’or. 

Ammochryfus , dont  on  fait  la  poudre  couleur  d’or. 
Ammonites , vel  Hamites  y Pierre  imitant  les  œufs  de  Poiflbn. 
Ammonitrum  y de  l’Alkali  au  lieu  de  nitre. 

Ammofieus  y Qi'péce  âlO{k,Qoco[Q. 

Amnium , petit  fœtus  envelopé. 

Amphybiologia , difcours  fur  les  Animaux  Amphybies. 
Amphycarpon , dont  les  fruits  font  aparens. 

Amphycomay  chevelu  par -tout.  Eee  ij 


Amethodicus , 
Amethodus  y 


\ 
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Amphyotis  i à deux  anfes,à  deux  oreilles-. 

Ample xicaulis  ^ qui  embralïè  la  tige  d’un  arbre. 
Ampuüaceus  ^ en  forme  de  bouteille. 

Amufiumy  Table  bien  polie. 

Amygdaloïdes  ^ Pierre  imitant  l’amande. 

Anacaphaleojïs  ^ récapitulation, 

Anachytis  ^ Pierre  dont  fe  iervoient  les  ÎVÎagieiens.- 
Anadema  , ornement  de  tête. 

Anadiplojis , répétition  de  mots. 

Anadromus , Poiiïbn  qui  aime  l’eau  douce  Sc  falée., 

Anale  ci  a , ce  qu’on  ramaiïè. 

Analogus.,  Analogue  J régulier. 

Ananchytis  ^ Pierre  magique,  Taliiînan. 

Anaflomafs  ^ éruption  du  fuc  dans  les  Plantes. 

Andria^  Etamine. 

Androdamas  ^ Pierre  luîfante, 

Androginas  ^ Hermaphrodite,  Androguie. 

Androfaces-^  qui  croît  fur  une  pierre. 

Anelytra , dont  les  ailes  font  découvertes. 

Anema , Poiiïbn  qui  n’a  point  de  fang. 

Angiocarpos , fruit  fait  en  vafê. 

Angiologia , Difeours  fur  les  vaifleaux  du  Corps  humain. 
Angiomonojperma  3 à une  feule  graine  eouverte, 
Angiopolyfperma , à pluiieurs  graines  couvertes. 
Angiofperma  , dont  la  graine  eft  couverte, 

Anguiltiformis , de  forme  d’AnguilIe. 

Angufiifoliæ , dont  les  feuilles  font  petites  & ferrées. 
Angufiirofirum  3 dont  le  bec  eft  long. 

Angyfioma , dont  la  bouche  eft  faite  en  vafe. 

Anoeyfios , dont  le  trou  des  excrémens  eft  deftùs.. 
Anomala^.  C 

Anomalia , < inégal , curieux.. 

Anomiar  ^ 

Anomalocardia  3 dont  le  cœur  eft  inégah 
Antales\  Antales , petites  Coqnilles  longues,. 


Anthemîiis , Plante  quî  refTemble  à k Camomîfle. 
Anthera^  femence  de  k fleur. 

Anthracinus  ^ couleur  de  charbon. 

Anthracitis  , Pierre  couleur  de  charbon, 

Antologia  , difcours  fur  les  fleurs. 

Antonomafa , excellence. 

Anthropomorphites , qui  a k figure  d’un  homme. 
Anthropophori  ^ repréfentant  quelques  parties  de  l’homme, 
Apetalus , qui  n’a  point  de  feuilles. 

Aphorifmus , décîfîon , ordonnance  de  Médecine, 
Aphronitrum  3 Ecume  de  cuivre. 

Aphrofelinum  y k S élénite,.  Pierre. 

Aphya , Petit. 

AphyUon  3 qui  n’a  aucune  feuille. 

Apiculatus  ^ çx\\)XiWpQ. 

Ap&da , fans  pieds. 

Apographum 3 copie,  modèle. 

Apomefoflomi , dont  k bouche  n’eft  pas  au  milieu. 
Apophyfis  3 Apophyfe,  excroilknce.  î 

Apopium  3 Fleur  en  cloche  découpée. 

Aporrais  3 Murex  qui  a beaucoup  de  protubéranceSi, 
Appendix  3 Avance , dépendance, 

A P ter  a 3.  fans  ailes. 

A pterygius  , quî  n’a  point  de  nageoires; 

Apyrenus  3 n’a  «point  de  noyau, 

Apyrims  3^ 

Apyms  3 qui  n’a  point  été  au  feu.  ^ 

Arachnites  3 repréfentant  une  Araignée. 

Arachnoïdes  3.ïm\tznx.  k toile  d’ Araignée; 

Araujîcanus yCoxÀQux  âLOTSLngé. 

Arborarius  3 Ver  qui  attaque  les  arbres,. 

Arbuteus  3.  fait  comme  l’Arboîfler. 

Architalajjus-  3 Amiral,  Coquille. 

Arcutaria  3 petit  coffre  à dos  rondl 

EBT5'«.' 
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Area,  l’efpace  vuîde  entre  les  réfeaux  de  la  Cuticule. 

Aryis  , Coquille  nommée  Argus. 

Argyrites , c p couleur  d’argent, 

Argyrodamas,  ^ , 

ArgyroUthos , Pierre  qui  a la  couleur  de  l’argent. 
Argyrolithoflrotos , compartiment  de  pierres  couleur  d’argent. 
Argyrùmelanos , Pierre  qui  a le  brillant  de  l’argent. 
Aripfiillum  , Piftille  de  la  Plante  nommée  pied  de  Veau. 
Ariftiformis , en  forme  de  barbe  de  bled. 

revêtilïèment  minéral  des  Poffîles. 

Arthon  3 membre  , jointure. 

Arthroâia  , articulation  des  os. 

Artolithon  , Folîîle  imitant  le  pain. 

Arundinaceus  y ïût  en  Chalumeau. 

Afcarides  qui  s’engendrent  dans  l’eftomac. 

Af&s  layis  3 Pierre  fpongieulè. 

Afparagus  3 l’embrion  d’une  graine. 

Afperi  folia , dont  les  feuilles  font  rudes. 

Afperma  , qui  n’a  point  de  femence. 

Affilâtes  P/zzz/z  3 pierre  fans  taches,  dont  parle  Pline. 
A^emon  , ^ui  n’a  point  d’étamines. 


Afier  3 raïon. 

'Afleria  , Pierre  raïonnée. 

Afleriz^ns , talonnant  comme  une  Etoile. 
AftrAgalm  , l’os  du  talon. 

A[lricuS3  Pierre  étoilée. 

Afirobolus  3 Pierre  imitant  les  yeux  de  Poilïbn. 
Afiroïtes  ^ Pierre  imitant  les  Etoiles. 

Afrolepas , Patelle  qui  imite  l’Etoile. 
Aflropodium , Pierre  large  étoilée. 

Atramentum  futorium.  Vitriol. 

AtricapiUa 3 Oyfeau  à tête  noire. 


Airicolor , noir-brun. 

î Brillant  noir. 
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Atrophia , maladie  qui  empêche  la  nourriture. 

Atropurpureus  , de  couleur  Pourpre  obfcur. 

Atiptes  Plinii  ^ Aigue  marine , félon  Pline. 

Avicula^  l’Hirondelle,  Coquille. 

Aurélia  ^ crifalide  d’un  infede. 

Aurichalcum  ^ Laiton. 

Auricolof  J couleur  d’or. 

Auricomum , elpéce  de  Renoncule. 

Aurigena  ^ engendré  de  l’or. 

Auriger , qui  porte  de  l’or. 

Auripigmentum  3 Arfenil. 

Autopfia,  l’adion  de  voir  par  foi-même.. 

Axis i Noyau,  ame. 

B. 


BACCAi  Baye,  fruit  mou,  à pépins  ou  noyaux. 

Baccifer , à Baye,  portant  femence. 

Baccivorax  3 qui  mange  des  fruits^ 

Badius  3 couleur  baye. 

Batulus,  fPierre  enchantée,  eipéce  de  Talifmant  dont 
Batylus  Flinii , fparle  Pline. 

Balanites 3 Gland  de  mer,  Foflîle. 

Balanus , Gland  de  mer  , Coquille. 

B a fis  3 le  bas  de  la  Coquille , où  eft  la  bouche. 

Batrachites , Pierre  repréfentant  une  Grenouille. 

Baurach  3 efpcce  de  nître. 

BetiliSy  ^ 

BetuluSy  Pierre  de  foudre  ronde  & noire. 

Biacca  Alexandrina , Blanc  d’Elpagne. 

Bicapfiularis , à deux  capfules. 

Biceps , à deux  têtes , ou  fommets. 

B icubitalis , à deux  coudées. 

Bifaria , à deux  parties , en  deux  manières, 

Bifafciatus , à deux  fafcies  ou  cercles. 


4-^4' 

JBifidus  y fendu  en  deux. 

Bifolium  y à deux  feuilles. 

BiforîSyÀ.  deux  ouvertures. 

Bifurcatus  y à deux  fourchons. 

Bilinguia , .à  deux  langues. 

Bilocularis  y à deux  cavités. 

Binoculus y à deux  yeux. 

Biologus  y qui  décrit  la  vie  & la  mort  des  Auteurs. 
Biÿartitus  y fendu  en  deux. 

Bipennia  y à deux  ailes. 

Bipes  y à deux  pieds. 

Bipetalus  y à deux  feuilles  de  fleur. 

Bipinnus  y qui  a deux  nageoires. 

Bifulcus , dont  le  pied  eft  foufchu.^ 

Bivalvia , à deux  écailles  ou  pièces. 

Bivafcularis , qui  a deux  godets. 

Blatta  Byfantina  y Opercule  couleur  d’ongle. 

Boletites  y Pierre  Imitant  la  Morille. 
dSoletus , Morille. 

Bombici-verax  y qui  mange  le  Ver  à ibye. 

'Bofirycbiies imitant  les  cheveux  de  la  femme. 
Botanohgia  y la  Botanique. 

Botamphyltts  y qui  aime  la  Botanique. 

Botanotheca  y lie,u  où  l’on  ferre  les  Plante». 

Botryites  y fait  en  grappe  de  raîfln. 

Botryoïdes  y O urfîn  imitant  l’Etoile  de  mer. 

Brachia, y les  pieds , les  nageoires  d’un  Poîflb®. 
Bracbiatus^  à plufîeurs  branches. 

Brachypiem  y i ailes  courtes, 

BraBeay  feuille, 

BraBeatus  y couvert  de  feuilles^ 

BraBeola  y petite  feuille. 

Branchiay  des  Ouyes  d’un  Poiflbni 
B.rmcdkiofi^gi  Plfces  j-Poiflpns  couverts  d’Ouyes, . 


Bradâtes , 
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'£rathiteS:^  Pierré  imitant  les  feuilles  de  la  Sabine. 

SriJfoïdeSy  Ourlîn  ovale  foffile , avec  des  filions  au  foramet. 
JBrijJus  J Ourfin  ovale  / avec  des  filions  pondues. 

JSronchiœ  y conduits  de  laTrachée-artére. 

Bronchus  y dent  qui  avance. 

Brontias y Pierre  de  Tonnerre. 

Bryon  Plinii  y efpëce  de  chaton , ou  de  nioulTeron , félon  Pline. 
Bucardites  y Cœur  de  Bœuf,  Foffile. 

Bucardium  y Cœur  de  Bœuf , Coquille. 

J Buccin  foffile.  * 

Buccinulus  y petit  Buccin. 

Buccimmy  Trompe,  «u  Buccin , Coquille. 

Bufonites  y Pierre  foffile  apellée  Crapaudine. 

BuHa  y QonàolQ  y Coquille. 

Byjjînus  y couleur  de  lin. 

Byffus  y Lin , ou,  Soye.des  Moules  ôcdes  Pinnes  marines. 


C 


ACRHYOPHO RA  3 dont  les  feuilles  reflèmblent  â 


l’Amarinte. 


Cacumy  Cecum , gros  boyau. 

Capa  y Pelure  d’oignon. 

Calamifer  y fait  en  chalumeau. 

Calamochnos  , Cotton  qui  vient  fur  les  roièaux. 
Calathoïdes  y fait  en  panier. 

Calcalantites , Pierre  mêlée  de  cuivre. 

Calcari-formis , en  forme  d’éperon. 

Calcarius  lapis  y Pierre  qui  a été  calcinée. 

Calcei-formis  y en  forme  de  foulîer. 

Calchantum  3 Vitriol,  ou  fleur  d’airain. 

Calculas , le  calcul  humain  ou  la  Pierre. 

Calculas  T iburtinas  y'Bo^ûo.  de  Tivoli  imitant  la  dragée. 
Calici-formis  y en  forme  de  calice. 

Seconde  Partie.  F ff 
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Caliculatus,  dont  le  calice  fubfifte  après  la  fleur. 

Calix,  Calice  , ou  Vafe  de  la  Plante  5 étendue  d’une  Coquille-. 
Caüais  Pjinii , Pierre  verte  & pâle  élevée  comme  un  œil , dont 
parle  Pline. 

Callimus  3 Pierre  enfermée  dans  celle  d’Aiglé. 

Caltha  J Fleur  de  Souc-y, 

Calvaria , le  Crâne  de  la  tête. 

Calycifia  j füivant  la  méthode  du  calice  des  fleurs, 

CalyŸtra 3 QocSq,ou  Membrane  delà  graine. 

Cambium  3 flic  nerveux  paflant  dan'S  les  fibres  & rameaux.. 
Camyaniformis  , 

Camyanulatus , 

CanceUatüs 3 en  forme  de  treillis.. 

Cancellus 3 Bernard  l’Hermite,  ou  le  Soldat,,  Crable. 

Canoræ 3 Oyfeaux  qui  chantent. 

CapUaris  3 à feuilles  imitant  les  cheveux. . 

Capitatus  3 qui  porte  une  tête. 

Captulum  3 Tête. 

Capreolatus , fait  en  petite  crofle. 

Capreolus ^ petite  croflè,  Tendon.. 

Capfula  3 Capfule,  envelope  qui  contient  la  graine. 

Capfulatus , qui  a des  capfules. 

Carapatina  3 efpéce  de  Crapaudine. 

Car  dite  s 3 Petiinele,.  dont  le  dos  s’élève  en  pointe  des  deux 
cotés. 

Car  do  3 la  charnière  d’une  Coquille. 

J Pierre  imitant  la  Figue. 

Carina  3 
Carinula  3 

Camivorax  j f . . , rr^ 

^ I Animal  earnamer.-  ' 

Carnivorus  3 ^ 

Caryophilîoïdes imitant  le  clou  de  Géroflé, 
Caffïdi-formis , en  forme  de  Cafque. 

Catharticus  3 Purgatif. 


Plante  faite  en  petite  gputiérej  Carène  j fond  d’un 
Coquillage. 


1 


en  forme  de  clochette. 


Cathetoplateus  i PoîITon  dont  la  largeur  eft  plus  perpendicui^ire 

que  tranfverfale. 

Catheturus^  perpendiculaire. 

Catillus  ^ un  creufet. 

Catimus  y une  Ecuelle  de  Fondeur. 

Catochites , Pierre  précieufe  qui  s’atc.ache  aux  mains. 

CatocyfioSy  dont  le  trou  des  excrémens  eft  defldus. 

Cauda  Cancri yÇ  . . . . . 

^ ^ Pierre  imitant  la  queue  dEcreviile. 

Cancntes  y ^ 

Caudex y la  tige  d’un  arbre. 

Cauli-carens  y qui  n’a  point  de  tige. 

CauUculuSy  petite  tige. 

Caulifer  y qui  a une  tige. 

Caulis y tige  , tronc  d’un  arbre. 

Cenchrites  y imitant  les  grains  de  Millet. 

Centum-fondium  y Quintal , poids  de  cent  livres.  ^ 

Cerachates Agathe  repréfentant  une  corne. 

Ceramites  y Coquille  faftice. 

Cerafi-formis , fait  en  forme  de  Cerife, 

CerafteSy 

Ceratites , ^ 

Ceraunias  j Pierre  de  Tonnerre  de  forme  longue. 

Ce, a, mites,  ÎB^emnite. 

Cervinus  lapis , ^ 

Cercopithccus  y Singe  à grande  queue. 

Cerealia  y les  grains. 

Cervix  y cou , ou  dos  d’une  Coquille. 

Ceryx  y Murex , ou  Buccin , Coquille. 

Cetus  y 5 poiffon  de  mer. 

Cetaceus 

Ceycum  y des  Alcîons  O y féaux , ou  Mouftes  de  mer. 
Chalajiricum  , Nitre  du  bourg  de  Chalaftra  en  Macçdoine- 
Chalaxia  dntiquorum  y efpéce  de  Calcédoine. 

Chalcitis  y Pierre  couleur  dè  cuivre , ou  Colcotliar. 

Fffij 
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Cbalcolithos  > Pîefre  mêlée  de  cuivre. 

Chalybs , de  l’Acier. 

Chamay  Coquille  apellée  Came,. 

Chama^lycimeris  3 Came  moins  falée  que  les  autres. 


Chamites  3 
Chemites , 


|Came  pétrifiée  j Coquille. 


Cheirothecæ  fade , fait  en  gand. 

Chelœ  3 les  Pinces  d’une  tenaille. 

Chelidonium  , Pierre  d’Hîrondeüe , Chelidoinc.. 
Chelidonius  3 le  même  qu’ümbilîque. 

Cheloniies  3 Pierre  imitant  la  Tortuë.. 


Chiliada  3 un  millier. 

Chondroperigii  pfces  3 PoilTohs-  qui'  ont  les  nageoires  cartilagî- 


neufes.  ^ - 

Chorion^  l’énvelope  du.fœtus'. 
Chryfalides  3 Chryfalide , ou  Nymphe. 
(Dhryfalites  , efpéce  de  corne  d’Ammon. 


Chryfammonites  3%,  , ,, 

’-î  corne  d Ammon  comeur  d or-. 

iJhrviamna! . c 


€hryfamnus  3 


Chryftes  3 Pierre  de  couleur  d’or,. 

Ghryfoberillus  3'&qv\\  couleur  d’or. 

X2hryfocoUa , Pierre  verte  couleur  d’or, 

Chryfocolta 3,co\\q  de  l’or., 

ChryfocolocynthiteS3Î2sm  tXi  Galebaflè  couleur  d’or., 

Chryfomelites  3.Y\Qxxç.  qui  imite  le.  citron,.. 

Cbryfopœus  3 Alcliymifte. 

Cbylifer  3.  qui  porte  le  ehile, 

Cbymolbyts  , qut  connoît  lés  lues  des  Plantes , a l’odeur  ôc  i hi 
faveur, 

ebyrites  3 imitant  la  main  dé  l-homme.. 

€idaris Diadème. 

€imeliarcba , gardien  de-  chofes,  rares. .. 


V 
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Cimeîium^  chofe  rare,  curîofltés. 

Circinatus , arondî. 

CircoSy  efpéce  de  pierre  Judaïque  faîte  en  poire. 
Circumflicatus  y entortillé» 

Cirri y Filets,  Fibres. 

Chutes , Pierre  de  l’Epervîer» 

Chrofus , dont  la  chevelure  eft:  tortue. 

Cirrus , chevelure  tortue. 

Cistes  y pierre  précieufe  luifante  comme  un  lierre, 

Citrinus  y couleur  de  citron. 

imitant  les  feuilles  de  lierre. 

CyheSy  ^ 

Clathratus  , fait  en  treillis. 

Clathrum , Treillis., 

Clavay.  efpéce  de  Maflue , Vis. 

Clavatus , fait  en  Vis, 

Clavicule , pyramide , tête  d’une  Coquilld- 
Claviculatim  y fait  en  clavicule , en  pyramide. 

Cletrites  , imitant  les  feuilles  d’aulne. 

Clihani-formis  y,Qn  îormo.  four. 

Clyfei-formis  , en  forme  de  bouclier.. 

Coagmentatus  y uni  enfemble. 

Coagulum  y ce  qui  fert  à joindre  plufieurs  chofes  enfemble; 
Cocatia  , PoiHbn  qui  n’à  de  la  chair  que  vers  fa  tête, 
Coccifer-,  qui  porte  du  vermillon. 

Coccodes , imitant  le  fruit  du  lierre. 

Coccus  y du  vermillon. 

Cochlidiumy  Coc^ûi^  s’élevant-èn  cône  régulier., 

Cochlis 
Coclèa  y 

Coclearium  y ‘3ixs\2i^  de  Coquillages , Coquillier-. 

, Gouire  contournée  en  pluiieurs  tours?-- 
Cocleola  y petit  Limaçon. 

, Timaçon  pétrifié',- 

Ffïiî| 
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Cote  opéra  ^ qui  ont  leurs  allés  dans  des  foureauy. 

Colites , Priapolite. 

Colliculus  , une  petite  élévation. 

CoUiforme  , qui  a la  forme  du  cou, 

CoUiquamentum , écoulement. 

Co Uijîlis  ^h.Qmté  ^ ïrotté. 

Collyrion  3 Terre  de  Samos, 

Columella  le  fut  de  la  Coquille  ^ ou  la  rampe  d*une  volute. 
Coltmella , petite  Colonne  autour  de  laquelle  font  attachées  les 
femences. 

P 

Coma  3 Tête  fleurie  des  arbres. 

Comatus  3 à tête  cKevelue. 

Cometi-formis  ^ 

^ \ Follile  imitant  la  Comete. 

C omet  lie  s 3 ^ 

CompaBile  3 CQXxxt 

Concameratio  , cloifon , féparation. 

Conceptahulum  3 colïè. 

Concha  3 Coquillage  en  général. 

Concha  Anatifera  3 Conque  Anatifere , Coquillage.  . 

Conchiaes  f Coquillage  foffile. 

Conchoïdes  3^  ^ “ 

Conchula3  petit  Coquillage; 

Conchyli’tim  3 grand  Coquillage. 

ConcoBio  3 digeftion  des  alimens. 

Confetti  di  Tivoli  3 Foflile  de  Tivoli  imitant  la  dragée. 
Conifcr 3 portant  des  fruits  faits  en  Cône. 

Coni-formis , en  forme  de  Cône. 

Conniventes  3 Coquilles  qui  joignent  .bien. 

Cono-cochlis  3 Coquille  faite  en  Cône. 

Conoïdes , voiez  Calici-formis. 

Contahulatus , par  étages. 

Contentus , mis  dans  la  place. 

Contipiatus , fait  par  étages. 

Çontrapalata  arbor  3 Arbre  en  contre-efpalier. 


41  î 

Convoîvulaceus , qui  s’entortille. 

CoTt^Ct^  « Ç • . . . 

’ -limitant  le  Corbeau, 

Coracites 

Coracias , Bélemnite. 

Coraco'idcus , fait  en  bec  de  Corbeau. 

Corallachates  y kg'a.'ùxe.  de  couleur  de  corail. 

Coralloïdes , Plante  marine  découpée  en  branche  fans  feuilles  ^, 
comme  le  corail. 

CoraUoîdeus y qui  aproche  du  corail.. 

Corculum  y le  petit  cœur  des  fleurs. 

Cordiformis  y fait  en  cœur. 

Corna  fativa , Cornouilles  franches, 

Corniculatus  y fait  enCroiflànC. 

Corniger , qui  porte  des  cornes. 

Cornu  Ammonis  d’Ammon,. 

Cornu  Ammonites  ^ Corne  d’Amnion , Foflîle.. 

Coroüa-fertumy  Couronne  de  fleurs, 

Coroüiffa  ^ qui  tire  fa  méthode  de  la  pétale  des  fleurs, 
Coronarius  yd^X^m  en  couronne.  ■ 

Coronifer  y qui  porte  une  Couronne. 

Coraüina petite  Plante  très  déliée,  & dont  les  ramages  imi- 
tent les  cheveux. 

Coïjoïdes  y Pierre  imitant  les  cheveux  de  Thomme, 

Corticarius  y Ver  qui  mange  l’écorce. 

Corymhofus  , ç , j 

Corymbifer  M'"' 

Corymbus , une  grappe. 

Cos  y pierre  à éguifer  les  outils. 

Cotylédon  , Cloche  alongée  en  tuyau. 

Cra.Oî-folia , qui  a des  feuilles  épaîflès, 

Craticula , petite  claye., 

Cratitius , fait  en  claye. 

Crehro-nodofus , ferré. 

Cricofioma , bouche  faite  en  rond. 


■Cricomphalus  , le  nœud  du  nomWîl. 

Cri  fis  ^ jugement. 

Criftalîûïdes  ^ Pierre  criftalliféc. 

CrucUtus^^  ■ ir»*  J /-  • 

Crucifier  Croix. 

Cruci-fiormis  ^ fait  en  Croix, 

SJI 

Crufiaceits  , encroûté , cruftacé. 

Cryptegamia  ^ dont  on  ne  connoît  point  la  fécondation. 

Cryptopetra  , Pierre  venant  d’une  Grotte. 

Ctenites , Peigne  Foffile. 

Ctenoïdes , Moule  foffile. 

CucuUatus  , fait  en  cornet. 

CucuUus , cornet. 

Cucumeraceus , ç ^ i 

’-J  fait  en  Concombre. 

Cucumerinus , ^ 

Cucurbites  ^ imitant  le  Concombre. 

Cucurbitifier  ^ portant  des  Calebadès, 

■Culmifier^  portant  une  tige , comme  le  Chaume. 

Culmus  3 le  Chaume , le  tuyau  du  bled. 
fi^nei-fiormis  ^ en  forme  de  coin. 

Cuneas , Telline  , dont  un  côté  eft  long  6c  l’autre  court. 
Cunicuîatus , canelé. 

Cuniculus^  Galleric  fouterr.aine  d’une  mine. 

Cuprifiodina  ^ Mine  de  cuivre. 

Curvi-rofirus  , dont  le  bec  eft  recourbé. 

Cufipidatus  qui  a un ' bout  pointu. 

Cuticula  i Pellicule. 

Cyamea  ^ elpéce  de  Callimus  fait  en  fève,. 

Cyaneus , bleu  célefte , ou  Lapis  lazuli. 

Cyanocroceus , bleu  tirant  fur  le  fafran, 

Cylindri-fiormis , fait  en  Cylindre. 

Çylindroïdaus , 


^yLinaroiaæus  . ç r ’ t.  h 

’ -î  fait  en  Jloulleau. 
Cylindraceus , ^ 

pylindrus , Roulleau. 


Cymatîa  j 


4t? 


'tJymatia,  Onde. 

Cymatites , Foflîle  imitant  les  ondes.' 

Cymbium , vaijfïèau  à boire. 

Cynarocephale , Plante  dont  les  fleurs  font  ramaflees  en  tête. 
Cynegeticon  , qui  traite  des  chiens. 

Cynites , Pierre  imitant  le  chien. 

Cynocephalîis , étage  à fête  de  chien. 

Cyperoïdes,  à plufieurs  Etamines  à bouquet. 

Cyfieolitos^  Plinii  :^  efpéce  d’éponge  ^ dont  parle  Pline. 
Cytini-formis , en  forme  du  calice  de  la  Grenade. 


D. 


DACTTLITES y Pierre  imitant  le  noyau  d’une  Dattei 
DaBylotheca  y Capfule , boëte  de  pierres  précieufes. 
DaBylus , Bélemnite. 

DaBylus , fait  comme  un  doigt. 


JDaphnia^ 

Daphnites\ 


Pierre  imitant  les  feuilles  du  Laurier. 


paJïpuSy'L^phx. 

Dajyphy Sa  y ÇQxiiWe  velue  & épaiflè. 
Dearticulatio , Dîflocation. 
Decandria  y à dix  étamines. 
Decanguîus y qui  a dix  angles. 


Decapetalus  y qui  a dix  feuilles  de  fleur. 
DecaphyUus , qui  a dix  feuilles. 

Decidüus  , prêt  à tomber. 

Becumanus , très  gros. 

Becujfatus , croîfé  en  forme  d’X. 
Beleteria , qui  engourdit  le  mal. 
Deltoïdes  y faite  en  A , p»  triangulaire. 
Dendrachates , Agathe  imitant  l’arbre. 


Seconde  Partie, 
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Dendrdnaiome , Anatomie  des  arbres; 

Dendrites  i pierre  arborifée , Dendritte. 

DendreloTîa  y Ç-r.  • ' j u 
, * , $ Traite  des  arbres. 

Dendrographia , ^ 

Dendrophytus  yÇ  . i tm 
^ / -ç  empreinte  des  Plantes..  ' 

Dendro^horus  y^ 

JDenfofiipatus , afTemblage  épaîs  ,.  toufFu.. 

Dentales  y Dentales.,  petites  Coquilles  longues:.. 

Dentilus ,,  Dent. 

Depeda  , qui  n’a  point  de  pieds., 

Derma  y Epiderme. 

Defpoliata  y.  l’Ecorcbée , Coquille.. 

DeteBipennia , dont  les  ailes  font  découvertes,. 

Detritum  y ce  qui  provient  d’une  pierre  ou  d’un  criülal  ufe,. 
Dextorsàm  ,,à  droite. 

Diadetphia dont  les  filets  des  étamines  réunis  forment  deux 


corps.. 

Diamhra , compofitibn  de  deux  morceaux  d’ambre-,. 
Diandridy.  Plante  à deux  étamines. 

Diangius  , à deux  couvertures. 

Diaphragma , Membrane. 

Diarthrofis  , articulation  des.  os  un  peu  reltcbéî. 

DiatheJtSy  arrangement. 

Diatriba , dillèrtation. 

Dicanus  , qui  a dix  angles. 

Dichotoma , Divifé, 

Dichotomia  yDhi£ion. 

Dicoccus  y à deux  graines. 

Diconcha Coquille,  bivalve; 

Dicotyledon , qui  a deux  feuilles  fémihares.. 

Didinamia , dont.les  fleurs.,  ont  deux  étaminesdbngues  6i:.deu3s; 


courtes. 


DigipatuS  y qui  a plüfîéurs  pointes.. 
Digimsy^  Manebe  de.  Couteauij.CoquiUé;- 
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Hiotècia^  Plante  qui  porte  des  fleurs  mâles  fur  un  pied,  & des 
femelles  fur  un  autre. 


Pierre  noire  tachetée  de  rouge. 


Diorcites , à deux  Teftîcules. 
Dipetales^  à deux  feuilles  de  fleur. 
Difhryyss^  qui  eft  deux  fois  brûlé. 
Difhyllus , qui  a deux  feuilles. 


ierre  repréfenrant  les  deux  natures. 


Dipfacus^  à tête  faite  en  goutiére.  ' 

Diptery^ius  ^ qui  a deux  nageoires. 

Difciflos  3 Fleur  à baflîn. 

JDifcicorymbifer , qui  porte  des  grappes  faîtes  cn  rond. 
'Difcoîdes  3 à baflîn  ou  difque. 

Difcoîdeus  3 qui  a forme  de  baflîn. 

Di  feus  3 Baflîn,  ou  Dîfque. 

Difperma  , qui  a deux  femences. 

Dijfepimentum3  Cloifon  du  fruit. 

DiJJtmilaris 3 de  différente  nature  ou  efpéce. 

Dijîemon  , qui  a deux  étamines. 

DocimaJîa3  Epreuve  des  Métaux. 

Docimaftica  ars  , l’Art  d’éprouver  les  Métaux. 
Dondofloma  , Bouche  garnie  de  dents. 


^orfipara  graine  vient  à l’envers  des  feuilles. 


Dracontia , Pierre  repréfentant  des  Dragons^ 
Drupifer  3 qui  porte  des  Olives. 

Dryites , Pierre  qui  imite  les  feuilles  du  Chêne. 
Duella  3 la  troîfîéme  partie  de  l’Once. 

Dypynnus , qui  a deux  noyaux. 
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CH HTANTHVS^Omîm  qui  repréfente  une  fîeurâ 


cinq  feuilles. 

JEchinatus  3 à pointes  d’OurlIn., 

Bchinites , Ourfîn  foflîle. 

JEchino-hriffm , Ourfm  ovale  fait  comme  des  felïès., 
Bchino-conites , Ourfin  follîle  de  figure  conique, 
Echino-conus  j Ourfin  de  forme  conique. 
Echinocorys  , Ourfin  fait  en  cafque. 

Echinocoryta  , Ourfin  fofiîle  fait  en  cafque. 
Echinoderma , dont  la  croûte  relfemble  à l’O'urfin, 
Echinodifçm  ^ Qurfin  fait  en  rond  , en  difque. 


Echinometra , c 
Echinoyhora 
Echinoyhorites , 
Echinometrites , 


grand  Ourfin, 

’{ grand  Ourfin  fofiîle. 


Echinofyatagus ^ Ourfin  fait  en  cœur, 
Echirms , H-ériSon  ^ ou  Ourfin  de  mer. 
Echites  floridus  ^ Pierre  imitant  la  Vipere,. 
'Ecphrajts  j Defcriptîon. 


EBypns , Image  relevée  en  bofie. 


Editus  yioïKié. 

Elaphoceratifes , Bois  de  Cerf,  fofiîle. 

Elatites , Pierre  imitant  les  feuilles  du  Sapins 
EleBrims  , couleur  d’ Ambre. 

EleBrologia Difcours  fur  l’Ambre,. 

Entrée , P réface, 

Emmefofiomi^  dont  la  bouche  efl:  au  milieu, 
Empodia  ^ qui  a des.  pieds. 

Enangiofperma , dont  la  graine  efi:  découverte-:, 
Enafirus^,  Pierre  étoilée.. 

Enayma,  PoifiTons  qui  ont  du  fang.. 
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'Æncardia , imitant  le  cœur. 

Encéphalites  3 Pierre  imitant  le  cerveau  humain. 
Encheirefis , Entreprifè. 

'Encheliomorphos  y Pierre  repréfentant  une  Anguille. 
Enchiridion^  petit  Livre,  manuel. 

Encrinites , Pierre  imitant  les  trois  Lys  de  la  France. 
Encrims  Uli»  fmilis  3 \z  même  Pierre. 

Enhydros  3 Pierre  de  couleur  d’ea^i,  ou  pleine  d’eau.. 
Enneandria à fept  étamines  à pouffiére. 

Enneapetalus  y qui  a neuf  pétales. 

Enneafierma  , qui  a neuf  graines. 


Pierre  imitant  les  Teflicules». 


Enofieos  3 Oflement  foffile. 
Enjï-formis  3 en  forme  d’épée,. 


Entoma  3l<a{kStQs.. 

Entomologia  , Difc ours  fur  leS  IniéÆes.. 

Entrochus  3 | tranchefc 

Entra  ch  it  es  3^  ^ 

Ephyppites  3¥oSi\Q  qui  imite  la  felle  d’ün  Cheval,, 
délie  de  Cheval. 

Epicrifis  3,  Recherche  critique  fur  une  matière;- 
Epidromis ,,  Corde  pour  ferrer  des  filets. 

Epiglottis  3 faite  en  petite  langue. 

Epiphyüofperrais  3,S^'nQViCQ  (yyÂ'fiom  fur  la  face  fupérieure  desf 
feuilles. 

Epiphyfis y¥p\phy¥Q3^  os  adhérent  & contigu  à un  autre, 
Epiphyton  3 qui  naît  defîhs  la  feuille. 

Epiflylium- yhù  cime  d’une  Plante. 

Epitomator  3.  cpx\  fait  des  Extraits , Plagiairei- 
Equifctum-  fait  en  queue  de  Cheval. 

Ericites  , Pierre  qui  imite  la  bruyere, 

Eriftims  y.  Auteur  à difputes. littéraires,. 

ErotyloS3y\QxxQ  qui  fait  aimer,. 


/ 
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Eruca  y Chenille. 

JËrucay  Plante  apellée  Roquette. 

Efchara  iiorto.  d’éponge  de  mer. 

Mfcharoides , Pierre  imitant  cette  éponge. 

Mfchynomena , la  fenfîtive, 

Btymon^  Etymologie, 

Rumens  Plinii^  Caillou  qui  rend  des  fonges  la  nuit,  étant  at-r 
taché  à la  tête , félon  Pline. 

Euro  es , Pierre  qui  provoque  l’urine. 

Exangüps , Animaux  qui  n’ont  point  de  lang. 

Excavatus  fulciSpoh  font  gravés  des  filions. 

Exiiis  ^ Mince. 

Exocha , petit  bouton. 

Exortus  , qui  fort  dehors. 

Extimus , éloigné. 

Extorsùm , en  dehors. 

Extuberantia , Enflure. 

Extùs offomtur  verbo  intks  , Dehors. 


F. 


F AB  A CEV  S ^ qui  tient  de  la  fève. 

F alci-formis , fait  en  forme  de  faulx. 
Farinaceus  , Poudreux. 

Farinarius  ^ Ver  qui  mange  la  farine, 
Farinifer^  qui  efl:  farineux. 

Fafcia , Cercle , bandelette  , fafcie. 

F afciatus  3 cQtcXé  ^ fafcié. 

Fafciculus , amas  de  Plantes. 

FafcioU  a petit  cercle  ou  fafcie. 

F ‘nfii'iidtus 

I qui  va  en  pointe. 


F a fl:  iyit  U s , 

Favago  J jg  gâteau  comme  un  rayon  de  miel. 
F^vtis  3 t 
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W avare , ç ^ • i c r j ^ 

^ ^ \ faire  de  ces  eipeces  de  sraceaux. 

ïavijicare , ^ ° 

Favi-formis 3 en  forme  de  rayon  de  miel, 

Ferula  , la  tige  d’une  Plante  apellée  Férule. 

Ferulaceus qui  relTemble  à la  Férule. 


Fex  3 du  marc. 

FibulariSy  fait  eir  boucles-, 

, Foflîle  imitant  la  Figue; 

Fidip'es  ^ alTuré  for  lès  pieds. 

Filicites3,  Pierre  qui  reflemble  à la  Fougère. 

Filis  cinBus^  entouré  de  filets. 

Filix3  Plante  formée  de  filets-,  Fougère.. 

Fimhria  , frange. 

F imbriatus ,,  à frange. 

Fijjîpes  3 qui  a le  pied  fend'u;. 

Fifiula^  Tuyaj-x , ou  trachée. 

Fiftularis , à feuilles  oblongues  & concaves.- 
Fiflulofus  y qui'  a des-  Tuyaux, 

Flabeilifer , qui  porte  un  éventail. 

F l’abeUi-formis , en  forme  d’éventail.  » 

Flora Catalogue  de  fleurs. 

Florifer  j qui  porte  des  fieurSi 

J Recueil  choifi  de  ffeursv 
Florilegus  3 qui  cueille'  des  fleurs. 

Florifla  3 qui  amafîè  des  fleurs^. 

Flofculofns  3 à fleurons, 

Flofculus  3 Fleuron, 

Fluor , Flueur , pierre  jettée  par  les  Yoîcans. 

Fluor , fe  dft  encore  d’une  pierre , qui  par  fa  couleur  participe 
d’un  Minéral  & d’une  pierre  précîeufè. 

J dé  rivfére,  fluviatile, 

Fluxm  3 Dîfîblvant fondant, 

Fodina^  Minière,  Mine. 

Fanimlaceus , îmftant  léFenouih. 


/ 


4-10 

Folium  brafjtca  , Feuille  de  Choux.  - 
F oUiculatus  ^ qui  a une  peau  qui  envelope  la  graine. 
Foraminulum^  petit  tr.ou. 

F oraminofus  ^ Caverneux,  plein  de  trous. 

F ornicatus ^ Voûté  en  arche. 

Fornix^  Mouffle  d’Orfévre. 

FoIBlis  , Tout  ce  que  la  terre  produit.,  & qu’on  en  tire. 

Fragifer_^  qui  porte  des  fraifes. 

F rondifomus  ^ couvert  de  feuilles. 

Frondifer  ^ qui  porte  des  feuilles. 

Frondifora , dont  les  pores  imitent  les  feuilles. 

FruBicarius . 

5 Ver  qui  mange  les  fruits. 

Frugivorus  3 ^ 

FruBifia^  qui  tire  là  méthode  du  fruit  des  Plantes. 

Frugifer^  | qui  porte  des  fruits. 

Frugtferens 

Frugiperdus  , dont  le  fruit  efl:  perdu, 

Frugivorax  3 qui  mange  des  fruits. 

Frumentaceus  ^ Plante  femblable  au  bled. 

F rumentariüs  3 Ver  qui  mange  le  bled. 

Frumentarius  lapis  3 Pierre  repréfentant  des  Epis  de  bled, 
Frufiula , petit  WPrçeau. 

Frutex  ^ Arbrîlïèau, 

Fucus  3 Herbe  aquatique  ou  marine, 

Fucus  , Bourdon  , mouche. 

Fulcrum , ce  qui  entoure  la  Coquille. 

Foffile  qui  imite  le  Champignon. 

Fungo'ides , Plante  qui  .approche  du  Champignon laquelle  eft 
faîte  en  entonnoir. 

Fungofus , fpongieux  , plein  de  pores. 

Fungus  glaphyras^  Champignon  venant  de  Glaphyron. 

Fufcina  \ Trident. 

Fufçinulatun , fait  en  trident, 

Fufeus  i 
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Furvus.^  Obfcur  J noir. 

Fufcus  J Brun. 

Fuf-fomis  J en  forme  de  fufeaa»- 

G 

GA  TE  y,  du  Jayet. 

Gaideropoda , le  Pied  d’afne , oit  Spondille. 

GalaFiites , Pierre  de  couleur  de  lait. 

Galades , couleur  de  lait. 

Gaiena^  Plomb  de  mer , ou  Mine  de  plomb. 

Gallites , Pierre  imitant  les  galles  des  arbres. 

Gammarolites  ^ Pierre  imitant  les  yeux  de  cancre. 

Garum  Diofcoridis  , de  la  Saumure , ielon  Diofcorîdc. 

Gafidanes , elpéce  de  Dendritte  à fleurs, 

Gaxa  , Tréfor  de  Médailles. 

Gaz^philacium  , Cabinet,  ColFre , Médailler, 

Gemma , Bouton  , œil  d’une  Plante. 

Gemmahuia , Onîx , apellée  Gamehuia. 

Gemmipar , fait  en  bouton. 

Gemmipara  , Herbe  qui  a des  boutons , des  yeux. 

\ Gemonides  , efpéce  de  Pierre  d’ Aigle. 

GeniculuMy  jointure  d’une  Plante. 

Geodes , Pierre  remplie  d’ Argile  ou  de  terre. 

, Pierre  de  Grue. 

Gefiagio^  Groflèflè. 

Ginglimum  j Articulation  d’une  moule  à la  jondion  de  fes 
Ecailles.  . . 

Glaher^  fans  poil , pelé , uni. 

Glandifery  qui  porte  du  Gland. 

Glandites  3 Pierre  imitant  les  Glands. 

Glafiinum^  petit  Paftel. 

Glaftrum , Gravier. 

Cleha  , Motte  de  terre. 

Seconde  Partie,  H h h 
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Glicîmeris  , Came  moins  fàlée  que  les  autres. 

Globojïtes , Tonne  foffile. 

Globofus  J fait  en  rond , Tonne , Coqui-lle.^ 

Glomeratus  j amaffé  en  peloton., 

Glomus , Peloton-. 

Glojfoeîdes , Foffile-  reprélèntant  une  langue. 

Glojfofetra^  Dent  pétrifiée. 

Gluma  , petite  peau  qui  renferme  une  graine.. 

Glumofus , qui  porte  une  petite  peau  qui  renferme  une  graine:- 
Gomphojïs^  Clotr,  ou  coixi.  de  la  charnière.. 

Gracilis fin  , délié. 

Gramen  y Chiendent?. 

Graminifolia  y feuilles  faîtes  en  Chiendent. 

_ Pierre  ou  le  voient  des  lettres  ou  des  lignes. 

GrammiteSy  ^ 

Granités , pointes  d’Ourfin , foffiles. 

Qranivorœ  3 qui  mange,  d'es  grains., 

Graphida  3 Pierre  Galadîte.. 

Grefjîlia  3 les  Animaux  quadrupèdes. . 

Griphites , Foffiile  en  bec  de  Corbeau:.. 
monceau  de  terre. 

Gryphus , Enigme , ou  queftion  plaîfante. 

Gur  3 elt  la  partie  qu’on.,  ne  peut  retenir  dans  l’Analyfè  dés 
Mixtes. 

,, portant;  de  la  gomme. 

Gyyarteus 3 en  fôrme  dè  grappe  de  Raîfih. 

Gymnomonofperma  3.  qui  n’a  qu’une  graine  découverte. 
Gymnopolyfperma , à plufieurs  graines  découvertes^ 

Gymnofperma , à graine  découverte. 

Gymnotetrafperma  3 à quatre  graines  découvertes. 

Gynand^ia  les  étamines  font  attachées  au  Pillîle;- 

GypfurH  y,  Gyp , Pierre  de  Chaux. 
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H. 


ÆMACHATES, 


Hamatites 


I Agathe  tirant  fur  le  rouge. 


Eîalieuticon  ^ qui  traite  de  la  pêche. 

Malinitrum  , feu , Salnitrum  » du  Salpêtre  des  murailles. 

Halo , de  l’odeur , 

Halofachne  y Ecume  de  la  mer. 

Halofantho , du  blanc  de  Baleine. 

Hammites  , vel  Ammonites  repréfentant^des  œufs  de 

Poîflbn. 

Harengites  3 Pierre  reprefentant  un  Hareng. 

Harpa^  Harpe  j Callandre,  Coquillage. 

Jiaujlellum  ^ Coquille  apellée  Bécaflè, 

Hederaceus  , femblable  à un  Lierre. 

Hedyporphyra , Pourpre  agréable. 

Heliofirop^mm  yCOT^ioxix  de  Porreau  avec,  des  taches  de  iàng. 
Hélix  3 petite  Volute. 

Hématites , couleur  de  fang. 

Hépatites , Pierre  imitant  le  foye. 

HephaJHtes  Agricola , Pierre  creufe , brillante,  rendant  les  ob* 
jets  comme  un  miroir , félon  Agricola. 

HeptadaBylus , qui  a lèpt  doigts. 

Heptapetalus  3 à.  fept  feuilles  deBeur. 

Herbarium , Porte-feuille  de  Plantes  féches. 


HerbanuS3  , 
Herbivorus , 


I qui  mange  des  herbes. 


'Hemicardia  3 â demi  cœur. 

Hefperides  3 Jardin  où  l’on  cultive  des  Orangers. 
Heteroclitus , qui  ne  peut  fe  raporter  à aucune  chofe. 
'Hexaforis  3 Godet  à lîx  ouvertures. 

Hexandria , à fîx  étamines  à poulîîére. 

' Hexapetalus , à fix  feuilles  de  fleur. 

HieraciteSi  FolEle  imitant  les  plumes  noires  d’un  Faucon, 


Hhhij 


HiluWy  petite  marque  noire  au  bout  d’une  févc^ 

Jiodaforicus 3 Itinéraire,  Voyageur.  , 

Hodegus  3 conàxx^Qxxt  3 ^wxà-Ç. 

Holofieus  J,  efpéce  d’OftéocoIe. 

Homonyma , chofes  différentes  qui  ont  le  même  nom; 
Homonymia , même  dénomination  de  chofes  différentes. 
Jrloplita  , de  couleur  de  cuivre  Inifant. 

Hoplites  3 Pierre,  qui  imite  le  poli  des  armes.. 

J la  Brûlée,  Coquille., 

, Serre  pour  l’hy ver. 

Hybrida  , Fleur  corapofée  de  fleurons  hermaphrodites ,,  de  fleur 
rons.  mâles  &L  femelles  joints  enfemble. 

Hydatites , Foflîle  repréfentant  des  ondes.. 

Vif-argent  , Mercure. 

Hypenemia  3 Oeufs  fans  germe. 

Hypneumia  ova , des  Oeufs  ftériles., 

Hypocratera , foucoupe;. 

Hypocrateri-formis , en  forme  de  foucoupe; 

Hypophyllofpermis  , Semence  qui  vient  fous  la  face  inférieure 
des  feuilles. 


Hypurites  ^ Pierre  qui  imite  la  preflê,^.ou  la  queue  de  Cheval. 

naturelles  de  lafemme. 

Hyfterolithos  3^  ^ 

jFi'y/?^’Wtf«r/?><^,,îmitant  la  nature  de  la  femme.- 


J- 


JACVTINV S 3 qui' traite  dés  pîerrerîés,- 
Jafpis  grammatias , Jafpe-  bariolé. 

Jchneumon  y àes  lnàQSt  3 ou  Mouche; 
Ichnographia ,.  Difcours  qui  anonce  un  Ouvrage. 
' Jchnyographia  , qui  repréfente,  au  natureh 
Ichnyographus  3 qui  décrit  au  naturel. 

Ichor  3 le  pus  du  fang. 


V 
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ÏÏâofdnina , a vingt  étamihes'. 
jBerias  de  l’Epervier^ 

’JBhyitas  ^ figures  de  Poiflonsw 
iBhyocola  3 Colle  de  Poifldni 
JBhyodontes  ^ Dent  de  P oifldn  pétrifiée; 
iBhyagraphus 3 qui  décrit  les  PoilTons. 


iBhyomorÿhus  3 Pierre  avec  la  figure  d’ïin  Poifibn. 


jBhyoliton , 


SBhyophagi ,,  Mangeurs  de  Pôiîîbns. 
iBhyophylus , qui  aime  les  Poiïibns. 
iBhyoJperma  3 0ç:\xh  àQ  VdiSows. 
iBhyofpinus  , Ardoize  repréfentant  des  poîïTonSi 
iBhyofpondilus  3Y  de  gros  PoifïbnSi 

iBhyotrep'hium  3 Réfervofr  à PoiflbnSi 

, Idîopatliie , maladie  de  quelque  membre  particui- 

lier. 

Jdiomorphus , Pierre  dé  figure  finguliére. 

Jgnivomus , qui  jette  le  feu. 

Imantopodes  yOjÇQSLnyï  qui  ont  de  grands  pièds. 

Jmbricatus  3,  en  forme  de  tuille  creufe; 

In-aquiauritus  j.  à oreilles  inégales. 

JnfmdihuU-formis en*  forme  d’entonnoir;. 

Infrugifer , qui  ne  porte  aucun'  fruit. 

Jngluvies  3 Poche  ou  Jabot  des  'Oyfeaux. 

Tnquilims  3 qui  eft  né  dans  le  pays. 

JnfeBa  3.  Poiïibns  qui  ont  des  anneaux; 

InfeBivorus  , qufmange  des  Inlèdes. 

Jntercapedo  3 intervalle  du  compartiment  d’une  Coquîlfè; 
Jntvrnodium  3 ieipace  entre  le  nœud  la  plante. 

Jntronàm  3 en  dedans.. 

Intubaccus  3,  qui  a raport  à la  Chicorée, 


) 
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Ifagoge  y .ïntroduébîon , -élëmens'. 

Jfocardia  y À cœur  égal. 

Ifognomon  y .égalité  d’égùüle  de  Cadran , 

^ulifer  y qui  porte  des  Cliatons. 

^ulus  y Fleur  à Chatons. 

^unüteSy  Pierre  irmtantia  figure  du  jonc. 

L. 

L:AB-ECVLA  y petite  tache. 

Babeo  y qui  a des  groflès  lèvres. 

Zahiatus y'^Xç.m  en  gueule. 

Zac  Zunajy  Ciiiic  qui  fe  trouve  dans  les  pierres  ^ Agaric  mi- 
néral. 

Zacerta  a^uaticd y'l.é^^rà  d’eau. 

Zacr^ipifer  y qui  rend  des  pleurs. 

ZaBifery  qui  a du  lait. 

Z.acufires y VoiSons  àts  Lacs. 

Zamium  y Plante  à fleur  en  gueule. 

ZamfetrLformis  yiOXi  forme  de  Lamproye. 

Z'^pis  Apyrus  y Pierre  qui  n’a  point  pafle  par  le  feu. 

— --  Atramentarius  y Vitriol  mêlé. 

--T-  Bononienfis  y 
^ Cafciarolams 
,.F — r—  ZucifeVy 
■■  iiM  Calaminaris  y Calarafîne. 

Comenfis  y Pierre  calaniînaîre. 

,< r-  Zipis  y du  nom  du  pays. 

.ç.  ' -r-  Mangïtnenjis  y Cadmie  foffile. 

Medea , Pierre  noire  & dure. 

,j— Movacularum  y dont  on  iè  fervoît  .avant  le  fer.. 

..fli-f—T-  Phrygius  yViQxxQ  Phrygienne. 

Samius , Pierre  du  fleuve  Sarno. 

Zdppitceus  y 4écoupé  e»  lanières. 


Pierre  de  Bologne, 


^appaceuSi  fembrable  à la  plante  de  la  Bardanne, 
'JLarynx  y le  gofîer. 

'Zatercula\  petite  pièce  comme  une  Brfque. 

Itati  y Vers  de  l’eftomac. 

J,  à feuilles  larges. 

'Zatipes  y dont  Tes  pieds  font  larges* 

^Xiatirofirum  y bec  un  peu  large. 

Zegaria  y.  t 

Jjegumina  y t ° 

Zeguminarius  y Ver  qui  mange  les  légumes., . 
Zenti-formis  y de  figure  de  Lentille. 

'Zentiginofus  y qui  a des  taches  de  roulîèur.- 
Zepadites  y Lépas  foffile. 

Zepas  y Lépas  ou  Patelle , Coquille. 

Zepidotes , imitant  les  écailles  de  Poiffon,' 
^Zeptopolyginglimus  yA  plufieurs  petites  articulations.,- 
' Zeucacathe-s  y Agathe  colorée  , veinée  de  blanc.. 

{ Pierre  Gakaite. 

Zeticographii 

Zeucophicus  y tané  , roufsâtre; 

Zeucophtalmus  y c,  repréfentant  le  blanc  de  Pôeil. 
Zycophthatmus , ^ 

Ziber  y l’écorce  intérieure  d’un  Arbre. 

J Parchemin  , ,ou  écorce  intérieure. 

Zichen  y Plante  venant  fur  des  pierres  moufieulês^ 
Zigniperdes  yYers  qui  percent  le  bois  des  Navires* 
Ziliiii  Zapis  , c’eft  V Entra  chus  y.  VoKAq. 

Zimnofirea  yAAvàUQ  cpJiQ  l’on  trouve  dans  la  fange;- 
Zimofiga  y qui  vit  de  limon  & de  terre  grafïè. 
Zinguie-formis  , en  forme  de  langue. . 

Zingulatus  , Plante  à’  fleur  à demi  fleuron;  ' 
Ziquorarius  , Ver  quT  s’engendre  dans  les  liqueursf 
Zithant'rax  y Charbon  de  Terre. 

Zithafmunda  y.  Pierre  poUe.§c.  luifaaçeï^ 
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Xithodenâron.^  CoraîL 

Zitholegia^  f Dîfcours  fur  les  Pierres. 

Zttboÿrafbia , t 

Zythophylacium  j Cabinet  où  l’on  range  des  Pierres. 
Zithophyton^  Plante  partie  plerreufe , partie  li^neufe. 
Zithofprmum  ^ Semence  pierreulè. 

Zithofyhorus  y qui  porte  des  Pierres. 

Zithofirmm  , Foffile  d’Huitre. 

Zithotyron , Pierre  imitant  le  Fromage. 

Zithoxyion , Bois  pétrifié. 

Zittorales , Poifïbns  qui  cotoyent  le  rivage. 

Zituus  3 Tuyau  foffile  recourbé  comme  celui  des  Augures. 
Zoculamentum  ^ Cellule  où  font  les  graines. 

Zocuius petite  Cavité. 

Zocufia , paquet  de  graines  envelopé  d’une  peau. 

Zonchites^  Pierre  qui  refïemble  au  Ceterach. 

Zongi-rcaules  , qui  a une  longue  tige. 

Zongi-crune  ^ â longues  cuiflès. 

Zongi-rofirum , qui  a un  long  bec. 

Zoripes  j qui  a les  pieds  tortus. 

Zucubratiuncula  ^ petit  Ouvrage. 

Zumbrici-formis  , qui  a la  forme  d’un  Ver  qui  naît  dans  les 
inteftins. 

Zumbrkus  Ver  qui  naît  dans  les  intellins. 

Zunares  3 à bouche  ronde. 

Zupus  3 efpécc  d’ Araignée. 

Zutania , qui  eft  dans  la  boue. 

Zychnites , Pierre  de  la  couleur  d’une  Lanterne  allumée. 
Zycoperdites  , Foffiles  apellés  VefTes  de  Loup. 

Zyditis  lapis , Pierre  de  Touche. 

Zyncis , 

Zyncurius , 

Zyngurius  3 

Zythargyrium ^ Ecume, ou  poudre  des  Métaux.. 

ZythocoUa  I 


* Pierre  de  Ly  nx. 
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'£ythocolla.i  Ciment  propre  à joindre  les  pferres. 

Lythomaryi  , Marne  moitié  pierre. 

Xythopteris  ^ Fougère  pétrifiée. 

'Xythopyllon^  Feuille  pétrifiée  empreinte  dans  la  pierre. 
'Xythofirom Pavé  de  pierres  de  différentes  couleurs. 

M. 

MAÜROCüSMVS  J le  Monde  en  grand. 

Macroptera  , à longues  ailes. 

Madrepora  , Plante  marine  poreu/è. 

Malacoderma  3 les  Poîflbns  mous. 

Malacopteripi  pi-fees  , -Poiflbns  ofièux  â nageoires  làns  pîquans. 
Xialacoflraca  ^ Cruftacée. 

Xialacus  ^ couleur  douce. 

Malicorium^  l’envelope  d*une  Grenade. 

Malleolus  3 Crofiette  de  la  Vigne. 
dMalvaceus  , femblable  à la  Mauve. 

Xdantijfa  , Addition  à quelqu’ ouvrage. 

2vLarga  3 fie  la  Marne. 

Margarita  j Perle. 

Margo  , les  bords  de  l’ouverture  d’une vCoquille. 
Marino-terrefiris , FoflMe  qui  doit  fon  origine  à la  mer. 

Mars  , le  Fer  même. 

Mafiichinus  3 qui  concerne  le  Maftîc. 

Matités  , Pierre  repréfentant  des  Mammelles. 

Meconites , Pierre  dont  les  grains  reffemblent  au  Pavot. 
Méconium  3 excrément  des  jeunes  Animaux. 

J la  Moelle , le  cœur  d’une  Plante. 

Medulla  , Marne  j efpece  de  terre. 

Melanteria  Biofcoridis  j éfpécede  Vitriol  noir.,  dont  parle  DîoP 
coride. 

Melitites  3 Pierre  de  lait , douce  au  gotit. 

Seconde  Partie.  I i i 
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MelittUy  Pierre  repréfêntaot' des  Moaehes  i raîeL 
Melonifer,  qui  porte  des  Meloïis.  ' 

Melofefonites  , Pierre  imitant  le  Meloi?» 

Memphites  , efpéce  de  Sardonix. 

Menoidei  , Pierre  repréfentant  la  Lune. 

Menfirua , Diiïblvant , fondant  , menftruë.. 
Merycolagia , Difcours  fur  les  Animaux  ruminans,. 
Meffileus  Lapis , Pierre  imitant  la  Neffle. 

MetaUifer  ^ qui  produit  des  Métaux. 

Metalli-fodina  , Carrière  de  Métal ou  Mine. 
MetalLargus , Auteur  qui  a écrit  fiir  les  Métaux.. 

Metapedium  3 c Pierre  imitant  Je  pîçd.  de  l’iiomme. 
Metatarjum , t 

Mettallaris , Métallifé. 

Mettallepa ..  ç ,.  i»  r r- 

i lieu  ou  J on  ranse  les  Mentaux.. 
Mettallotheca  , t - o- 


Mettallophyton , Bois  qui  eft  moitié  Plante , moitié  Minérale 
M ettallo [copia  , recherche  fur  les  Métaux.. 

Mica  y Pierre  fabloneufè  reluifante  comme  .l*Or. 
Micrographia  y Diicours.  fur  le  Mierofcope^ 

Microfcomus  y le  Monde  en  petit. 

Migratoria  avis  y Oifèau  qui  change  de  lieu. 

Millepeda  3 qui  a beaucoup  de  pieds. 

• Millepora  3 qui  a quantité  de  pores. 

Mimofus  , qui  s’éloigne  du  toucher , telle  que  la  Senfidve; 
Minera  Martis  , Mines  dé  fer.. 

Minérales  3 Vers  qui  vivent  dans,  les  Pierres  & les  Mines,. 
Mineralogia  , Difcours  fur  les  Minéraux.. 

Mify  Plinii  y fuc  Minéral efpéce  de  Gojehotar.  ,..felon  Pluie^. 
M/oâiolus  3 pedt  Boiflèau-. 

Molli  a y les  Poihbns  mous. 

Mollifolia ,,  feuilles  molles. 

Mo.lochites  ,,  Pierre  précieufe  ,,  Malachite; 


4n 

'Molybdana , Plomb  marin. 

{ Pierre  de  couleur  de  Plomb. 

f^ÆoLybdotdès  j ^ 

Mochos  y Dendritte  venant  de  la  ville  de  Mocha. 

M.onadelfhia. y donc  les  filets  des  étamines  font  étendus  en  un 
fbul  corps  en  forme  de  Tuyau. 

Monangius  y à une  feule  couverture  qui  renferme  plufieurs- 
graines. 

Monocarpa , qui  n’a  qu’un  Fruit. 

Monoceratites , Corne  de  Licorne  , Foffile. 

Monochromatos  ^Camayeu  , ouvrage  d’une  couleur. 
Monococcos , qui  n’a  qu’une  graine. 

Monocochyledon , qui  n’a  qu’une  feuille  fëmînale. 
JvPonocodonos  y qui  ne  porte  qu’une  tige. 

Jdonoconcha  y Coquille  univalve. 

MonodaBylus  y qui  n’a  qu’un  doigt, 

Monoecia , Plante  portant  des  fleurs  mâles  & femelles  fur  le 
même  pied. 

'Monopetalis  y qui  n’a  qu’une  feuille  de  fleur. 

Monophylon  y qui  n’a  qu’une  feuille. 

Monopodium  , qui  n’a  qu’un  pied. 

Monopterygius , qui  n’a  qu’une  nageoire. 

Monopyrenus  y qui  n’a  qu’un  noyau. 

Monofperma  y qui  n’a  qu’une  graine. 

Monofiemon , qui  n’a  qu’une  étamine, 

Monofiro'ites  , Pierre  qui  n’a  qu’une  étoile. 

Monethalamium  y qui  n’a  qu’une  cbambre, 

Monothyra , Univalve. 

Morochtus  y Pierre  de  lait. 

'Mofchifer  , qui  porte  du  Muic. 

Mucilaginofus  , gluant  & épais. 

Multicapfularis  , à plufieurs  capfules. 

Multifariam , en  plufieurs  manières. 

Multifidus  y fendu  en  plufieurs  doigts. 
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Multigrand  , à plufieurs  graines. 

Multijugus  J qui  efl:  en  grand  nombre. 
jt^ultilocularis  , qui  a plufieurs  cavités. 

JÆultiÿara , qui  engendre  plufieurs  petits.. 

!Multifeda  ^ à plufieurs  pieds. 

Multijîliquis  , à plufieurs  Codes. ’ 

MMltivalvia  ^ Q^sxi  plufieurs  pièces-. 

Murex  ^ Murex  ou  Rocher,  Coquillage. 

Muria  Hiofcor. , Saumure  dont  parle  Dioficoride,. 
Muricatus  , à pointes  de  Murex. 

Murici-formis  ^ en  forme,  de  Murex.  ^ 

Muricites  , Murex  Fodîle. 

Mufci-formis- , imitant  la  Moufle.  . 

Mufco-fungus  3 Champignon  couvert  de  mouf&c 
Mufculites  3 Moule  foffile. 

Mufcülus  3 r 
Mutilus.3  < Moule.'. 

Mytulus  3 L 

Mufiellinus  3 couleur  bazanéer 
Mycetitæ  , voiez  Difcoïdes. 

•>  \ plinu  3 petite  Moulé  ronde,  dont  parlé  Pline. 
Myifca3  c ■ 

Myites  3 5 foffile,  ou  Pierre. imitant  le  Rat.. 

Myfcites , ^ 

iV/ysifr  ,.repréfentant  des  Mouches. 

Myrrhites  , Pierre. de  couleur  de  Mirthe.. 

Myr.tilUteS:  3 Pierre,  imitant  les  feuilles  du  Mirthe;. 


N- 


Na  PC  IS  s ITE  s 3 Pierre  imitant  la  flèur  du  Narcide. 

Narcoticus  , qui  engourdit  la  douleur. 

TTafcomuîa  3 qui  n’à  point  de,  cornes. 

Matices , Nerite  , Coquillage.. 


M'ati-fomis  3 en  forme  de  feflês. 
Mavicula  3 petit  vaifleau',  Nautille. 


Mautilus  , Nautille  , Coquillage. 

27eotericus  3 nouveau. 

2^ erit a , Nerite , Coqurllage.. 

27entites ,,  Nerîte  foffile. 

eritofioma  3 bouche  faite  en  Nerite. 

Isferitula  Nerite. 

22 ervifolia' 3 Feuilles  fihreulês^ 

Nilùticus  3 venant  du.  Nil. 

22obilis  3 Coquille  diftinguée.' 

22oBiluca  3 Ver  luîfant  qui  paroît  la  nuit.,  ' 

Nodiflora  3 VÏQm  z-rK£.nàs.. 

2Tola , petite  cloche.  , . 

22omenclator^(:^i  s.  tt2i\té  du  nom  des  Plantes.- 
2Tomenclàtura  3 Nomenclature  , nom  des  Plantes, 

27 ofodochium 3 enàtoit  où  Ton  met  les- Huîtres  malades.- 

27ucamentum Chaton.- 

JSfuci.formis  3 Pierre-  imitant  la  Noix» 

portant  des  Noixi  , 

27uy.fer  3 I 

27ummus  Diabolicus , Pierre,  imitant  une  Monoie  irréguliçre.:. 


,<  Pierre  imitant  la  Moiioie,- 

— Siliceus  3 C. 

27ux-maris  , Noix  de  mer  , Coquille,  - 
Mym^ha  3 . Aurelie , . N y mphe. . 
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OClTOCrVS,  Pierre  d’Aigle. 

OBopeda^  qui  a huit  pieds, 

OBofetalus  j,  qui  a huit  feuilles  de  fléuf, 

OBophyllus  3 qui  a huit  feuilles. 

Oculus , Bouton œil  d’une  Plante. 

Odontites  ^ Pierre  imitant  la  dent. 

Odontopetra,  ^ Dent  pétrifiée. 

Oka<^inus , qui  apartîent  à l’Olivier. 

Oleraceus  , femblable  aux  herbes  potagères, 

Olofmcus  3 de  Soye. 

Ombrias  , Pierre  de  Tonnerre. 

Omnivorax , qui  dévore  toutes  chofès, 

Omphalo-^Clathrum , Nombril  fait  Cfi  tîeillîs, 

OmphaluSi  Nombril. 

Onichims , couléUt  d’Agathê. 

Onichium , ÔnN  , èipéce  d’Agathe. 

Onomâpcon  J ÏDiMonnaire. 

Onomatologia  ^ Dîfcours  fur  les  termes  d’Ufie  Langue. 
Ontolo^ia , Dîfcours  fur  les  Etres  créés. 

Qnychites , Pierre  de  couleur  d’ongle , Cadmie  couleur  d’A 

, couvercle  d’on  Coquillage. 

Ophioglojfum , langue  de  Serpent. 

Ophioïdes , imitant  le  Serpent. 

Ophiomorphites  , Foffile  qui  a la  figure  d’un  Serpent. 

Ophites  ^ Pierre  imitant  la  peau  de  Serpent. 

Opus  mujîvum^  fait  en  Mofaïque. 

.. ...  . Phrygittm , fait  en  broderie. 

Orchites , Pierre  imitant  les  tefticules. 

Organica , Adion  qui  fe  communique  partout  le  corps, 
Orkhalcum^  du  Lé  ton. 


gathe. 

Opëfeîdum 
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Orites  , Pierre  rpnde  brillante  comme  le  fer,iont  parle 
Pline,.  * 

Orneofpims , Ardoîze  avec  des  feuilles  de  Frêne. 

Ornitha  Pierre  qui  repréfente  des  Oyfeaux, 


Traité  des  Oyfeaux. 
Ornith&logia , ^ ’ 


Ornithdogns  ^ qui  a écrit  des  Oyièaux. 
Omithopûdium , Plante  qui  imite  les  Oyfeaux. 
Ornithatrophium ,,  lieu  où  Ton  nourrit  des  Oyfeaux.^ 
Orthoeentros  J centre  droit  faillant. 

Orthoceras  ^ Tuyau  droit  & cloifonné. 
Orthoceratites  ^ Tuyau  droit , cloiibnné  , Fodîle. 
OryBographia  ^ Defcription  des  Folîîles. 

Orykta  ^ Foffiles. 

O^culuTHy  Chair  du  fruit  autour  du  noyaj*. 
OfBfragus  3 efpéce  d’Olieocolle. 

Ofieïtes  , Olteocolle. 

Ofieocolla Corail  foffile. 


OfleocolU  3 


/ Oflêment  pétrifié. 


OJieolithos  , \ 

Ofteopterypus  3 qui  a des  nageoires  ofîeufes. 

Ofiracites  3 Huitre  foffile,  Cadmie  de  couleur  noire.' 
OfiracoAermum  , Poiflôn  teffiaeé , Coquilles  en  généra^ 
Ofiracagraphîts  , Auteur  qui  a écrit  des  Coqu^lages. 
Ofiracologia  y Traité  des  Coquillages. 

Ofiracdogicum  3 qui  parle  des  Coquillages. 
Ofiracomorphos  3 Pierre  qui  renferme  des  Coquiiles.. 
Ofiracapta  3 Amateur  des  Coquillages. 

ÜJlrifer  3 abondant  en  Huîtres. 

Oflrinui  3 de  couleur  dé  pourpre, 

Oftnm  3,  liqueur  qui  teint  en  pourpré; 

Ottanoculus  , qui  a huit  yéu^ 

OviduEim  y Vagin  par  où  fortent  les  eeuf^ 

Ovitm  an^inum , Pierre  de  Tonnerre. 


* 
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Oxyfiromhüi  arme  de  pîquatïs, 

iPxytonus.^  éteadu  en  pointe. 


I ÆCII^BSPJERMOS , à difFérentes  fémenc;es. 

Paderos , Opale. 

de  Pierre  d’Aiglç. 
palata.  arbor^  Artue  en  efpalier. 

Paleaceus , qui  fient  de  la  paillç. 

Palingenefia , Régénératioi^. 

Pallium  Ducale Coquille  ; nommée  Manteau  D.ucâl. 

Palmiyes  a les  pieds  plats. 
palufires,ÿ  Poiflons  des  marais  falés. 

Pangonius  y Pierre  qui  A,d.es  angles  de  tous  eâtés. 
.jPrf«/ra/^,/CHatan  , panaclie. 

Paniculatus  a des  Cliatons,  des  panaches. 

Panis  aire.us^y  un  Saumon  de  cuivre  , .de  plomh,^ 
panfp.ermia  yitovLtQ  forte  de  femence, 

Papaverye^cr/émç^ns  d’un  jeune  Animal, l’inteftin  qui  les  confient. 
Papefcehs  y c\ûi  a du  'Coton. 
papiLionac&us , Papilionacé , ou  légumineux. 
Papilion4iCeu.s^yim\tSint-lQs  ailes  du  Papillon. 

PappifloruSy  ^leur  jà.  Coton. 

Pappofüs  y qui  a du  Coton  , qui , eft  aigreté, 

;Papp.us,y  Coton  , Bourre. 

Papyraceas  ,3  Papier,.  , . 

papyrifir  y\mitmt  ,\Q  Papier.  . ' 

, de  .couleur  blanclie  écume  de  la  mer.  : 
ParaJîinca  y 'PlxxitQ  qüî  fe  nourrit  aux  dépens  d’une  autre.  • 
paraxytonus  j.-étendu  extraord^airemerit. 

Pas  ;prpiinus  y Pas  de  .Poidain , efpéce  d’Ouriîn. 

5 d’arène  .Lepas ,,  Coquille, 

Paucipjeda  , qui  ,a  peu  de  -pieds.  ' 

PsBen  y 
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^ Goqtiille  faite  en  peigne? 
FeBinatus  j 


en  forme  de  peigne? 


PeBini-formis . 

PeBiniies il?e{gne.  foflîle. 

PeBunculites  j petit  Peigne  foflîle, 
peBunculus , petit  Peigne. 

Peâiculus , Ç 

Pediolus^  < la  queue  des  fruits; 

Petiolus , ^ 

Pellis  ^ peau , ou  robe  d’une  Coquille^ 

Peltatus  , fart  en  demi-lune. 

Pelvi-formis  en  baflîn, 

pénis 3 la  queue  d’un  Animal, le  meraîbre  viril, 

Pennatus  , imitant  la  plume. 

Pentacoccus , qui  a cinq  graines. 

Pentacrinos , Pierre  qui  repréfente  cinq  Lis. 
pentadaBylus  , qui  a cinq  doigts. 
pentades , à cinq  Chants , ou  Livres. 

Pentdforis  , Godet  à cinq  ouvertures, 
pentdlodes  , qui  a cinq  feuilles  de  üeur, 

Pentandria  , qui  a einq  étamines, 
pentangius  , qui  a cinq  ouvertures. 

Pentanpilus , qui  a cinq  angles, 

pentapetala  , Plante  dont  la  fleur  a cinq  petales, 

Pentapetalo'ides  , Fleur  à cinq  pétales. 

Pentaphylloîdes  , Fleur  qui  a cinq  feuilles. 
Pentaphyllus  , Plante  dont  la  fleur  a cinq  feuilles.  . 
Pentexoche  ^ à cinq  éminences. 

Pepidula  y petite  Boëte. 

J Fruit  imitant  le  Melon. 

Perdicites  , Foflîle  imitant  les  plumes  de  Perdrix, 
Perianthium  ^ le  calice  de  la  fleur. 

Pericalamites  ^ qui  entoure  un  Rofeau, 

Seconde  Partie.  Kkfc 
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Pericardium , forte  membrane  qui  envelope  le  cœur , ce  qui 
envelope  la  graine. 

Pericarpium , ce  qui  couvre  la  graine. 

Pericochlium  , Membrane  qui  entoure  le  Limaçon. 

Perier^ia  3 Travail  curieux. 

Perier<^os  , Curieux  , Amateur. 

Peripheria , Circonférence  , rondeur. 

Perfidies  ^ Foffîle  imitant  une  Pêche. 

Perfonatus , qui  imite  la  figure  des  Animaux. 

Petalum , Pétale  , feuille  de  la  fleur. 

Phanidtes  3 Pierre  imitant  le  Gland. , Pierre  Judaïque. 
PhaUnogia  3 Difcours  fur  les  Baleines  ^ les  Vers  luifans. 
Phalloïdes  3 Foffile  imitant  le  Priape. 

Phallus  3 Priape. 

Pharmacites  3 Pierre  repréfentant  la  Lune. 

Phegites  3 Pierre  imitant  les  feuilles  du  Hêtre. 

Phigites  3 Terre  gluante. 

Phloginos  3 de  couleur  d’Oï*. 

Phlogiftes  3 Pierre  inflammable. 

Phlogifiicus  3 phlogiftic  , aétion  inflammatoire. 

Phlogos  3 inflammation  de  quelque  liquide. 

Pholas  3 Coquille  qui  fè  forme  dans  une  pierne». 

Phryganea  3 Ver  de  paille. 

Phyalites  3 Pierre  en  forn^  de  bouteille. 

Phycites  3 Pierre  qui  reflemble  à l’Algue., 

Phyllophilus  , qui  tire  fa  méthode  de  la  reflembîance  de® 
fleurs. 

Phylobotams , qui  aime  la  Botanique; 

Phylologia  3 Belles-Lettres. 

Phyfiognomus  3.  quî  tire  fa*  méthode  de  la  figure  des  Plantessi 
Phyfiologia , l’étude  de  la  nature , ou  du  lèxe  des  Plantes. 
Phytobax^nos  , Hiftoire  des  Plantes. 

Phytogyiomonka  tabula  fiTdkAt  qui  range  les  Plantes  par  ordres 
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'phytohpa  3 Diicours  fur  les  Plantes. 
'J?hytoyinax , Table  des  Plantes. 

JPhytofcoyia  ^ Amas  de  Plantes. 

Phytovorus  , qui  mange  des  Plantes. 
Pigmentatus  jV^ixàé. 

'Pila  marina  3 peloton  de  fil  de  l’ Algue  rnarine. 
Pilulifer  3 portant  de  petites  boules. 


Pinax  jTishÏQ.  ' , 

Pinei-formis  3 qui  a la  forme  du  Pin. 

Pinna , Nageoire. 

Pinna  marina  3 Pînne  marine , Coquillage. 

P innatiis  ^Ç.j  ai  j 

< qui  a des  ailerons  , des  nageoires. 

Pinniger  3 t ^ • 

Pinnophylax , c Pinnes  marines^ 

Pinnoterres  3 ^ 

Pinnula  3 petite  plume. 

Pirites  3 Pierre  imitant  une  Poire. 

Pifcator , Oyfeau  qui  fe  plonge  pour  pêcher. 

Pifcinarii^  Poiflbns  d’étang. 

Pifcivorax  3 qui  mange  des  Poiflbns. 

Pifolites  3 Pierre  imitant  les  pois. 

Placenta^  5 Q^teau  , ou  partie  de  la  Capfiile. 

Placenti-formis  3 en  forme  de  Gâteau. 

Placodes  , efpéce  de  Cadmie. 

Plagioplateus  3 dont  la  largeur  efl:  horizontale. 

Plagiuri  pifces  3 Poiflbns  dont  la  queuë  efl:  horizontale. 
Plani-foUus  , à feuilles  unies. 

Planipetala  3 Fleurs  à demi-fleurons. 
plantagineus  3 de  nature  de  Plantin. 

Plantanimalia  , Poiflbns  qui  laiflent  en  doute  fl  ce  font  des 
Plantes  ou  des  Animaux. 
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TUftfck  vi , paf  la  vertu  de  la  terre. 

Tlatyrinchos  , qui  a un  large  bec. 

TUtyfloma  , Bouche  plate  large. 

Pleurocyflos , dont  le  trou  des  excrémens  eft  de  coté.' 
Plocamos  Jfidis  ^ chevelure  d'Ifîs , efpéce  de  Zyto^hyton^. 
Flwmbay)  iVivoQ  àz  Plomb.. 

Plumula , Duvet. 

Tlutifanam , en  pluffeurs  manières. 

Pluri-formis  yàQ.  différentes  formes» 

Plurivalvus  ^ à plufîeurs  ouvertures. 

Folia  Plinii  y Pierre  imitant  la  tête  du  Genêt  d’Efpagne , fèi 
Ion  Pline. 

Pollen  y pouffiére  d’une  Fleur. 

Polyadelphia , dont  tes  filets  des  étamines  réunies  forment  plu- 
fleurs  corps. 

Polyandria  , à plufieurs  étamines. 

Polyangius  y qui  a plufieurs  couvertures» 

Polycarpon  ^ dont  les  fruits  font  nombreux.' 

Polyceratos , qui  a plufîeurs  éminences  faites  en  Cornes.. 
Polyclonos  3 Plante  à plufîeurs  tiges. 

Polycoccos  y à plufîeurs  étamines. 

Polyconcha  y à plufîeurs  pièces  de  Coquille. 

PolydaBylus , à plufîeurs  doigts. 

Polyexagonos  y Criftal  dont  les  pointes  ont  fix  faces.» 
Polyfimoi  qui  vient  de  différentes  terres. 

Polygamia  y Plantes  qui  fur  lé  même  pied  portent  des-  fleuri 
hermaphrodites , mâles  & femelles. 

PolygingJ,muni  y à plufîeurs  articulations. 
polygraphia  y Ecriture  de  plufîeurs  façonsi 
Polyhifior , qui  a beaucoup  écrit.. 

Polyleptoginglimus  y à plufieurs  petites  articulations^ 

Polymitus  y Tiflii  de  fils  de  différentes  couleurs.. 

Polymorphites  y de  plufîeurs.  figures, - 
Polypetalœ , à plufîeurs  pétales. 
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''^‘olyphillus , £ plüfîeüfs  feuflles^}^ 

^ ^ Polype , PoîlTon  de  natuïe  mollc: 

J 

JPolypofus , fait  comme  un  Polype. 

JPolypirenus  , à plufîeurs  noyaux» 

Polyfperm'e  j à plülîeurs  graines; 

Polyftachia  3 à plulîeurs  épis. 

Tolyfteinon  , qui  a plufîeurs  étaminesi 
FolyJlreîteS  j i plufîeurs  étoiles. 

Polythalamia , à plufîeurs  chambres» 

Polyvalvia  ,;qui  a plufîeurs  pièces. 
pomdcinifer  , portant  des  Fruits  à pépin. 

Pomifer  3 qui  porte  de  gros  Fruits. 

J. partant -des  Fruits  à- noyauv 
Pompholix , Suie  métallique. 

Porcellana  j Coquille  apellée  Porcelaine, 

Porcellanites  ^ Porcelaine  foflîle. 

Porphiroïdes , efpéce  de  Murex  fofîîle. 

Porraceus  , couleur  de  porreau,^. 

priapolithos  , Priapolîte , Pierre  imitant  les  parties  naturelle^ 
de  l’hommCi 

Pro~ArchkalaJJus  y Vice- Amiral , Coquille. 

Probofeis  , trompe  pour  fuccer  le  mieE  - 
Procera  A-rbor  ^ Arbre  de  haute  tige». 
proceJJitS\,  Eminence. 
ptodromus  3 Ouvrage  qui  précédé. 

Prolifer , à plufîeurf  bulbes  ^ ou  la  racine  étendue^  - 
Prolifer-  3 opÂ  donne  dé  fà  race; 

Prolobus  3 le  jabot  des  Oyfeaux. 

Prominulus , qui  avance  un  peu  en  dehors^- 
Prarmfcis  3 Trompe. 

Pronus  3 la  face  de  defîbus. 

, . ouvert  de  tous  cotés. 

profopopæia , qui' fait  parler  les  chofes  inanimé'*^. 
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JPrwna , de  la  braîfe  de  charbon.' 

Prunifer  J c^i  porte  des  Prunes. 

Pfetites  ^ Pierre  imitant  le  Turbot. 

Pfeuâocorallum , faux  Corail. 

P feuào flores ^ fauflès  Fleurs. 

Pfeudoleptoàes , fauffe  Pierre  imitant  récaîlle  de  PoîiTon. 
Pfeudofophus , faux  Sçavant. 

Ptherigrafhia  , Difcours  fur  les  Plantes. 

Pulchiflora , dont  les  fleurs  font  belles. 

Pulÿa , chair  d’une  plante , d’un  fruit. 

Pulverulatrix  , Oylèau  qui  le  vautre  dans  la  pouflîére. 
Pnlveruleus  ^ qui  donne  de  la  pouflîére. 

Pumex , pierre-ponce. 

PumiUa^  feu  nana,  Arhor , Arbre  nain  , en  buiflbn. 
Puniceus  3 d’un  rouge  éclatant. 

Purpura , Coquille  ^ Pourpre  des  Anciens. 

Purpurites  3 Pourpre  foffile. 

Putamen  3 Coque , écaille , coquille. 

Pylorides  3 en  forme  de  Pylord , membrane  de  l’eftomac, 
Pyren  , Pierre  faite  en  Olive. 

Pyrimachus , Pierre  à feu , propre  à fondre  des  mines. 

pyritologia , Difcours  fiir  les  Pyrites. 

Pyxidatus  3 fait  en  forme  de  boëte. 

Pyxioïdes  3 Moufle  faîte  en  boëte. 

Pyxis  3 petite  boëte , ou  trou  d’une  Coquille, 

Q- 


QVAjDRJCAPSV PARIS , Plante  à quatre  capfulcs. 

Quadrifaria , de  quatre  manières. 

Quadrifidus , fendu  en  quatre  doigts, 

Quadrilocularis  3 à quatre  cavités. 
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Orndrifennia  i Oyfeati  4 quatre  ailes. 
Quadrifulcus  ^ fendu  en  quatre  doigts, 
Quadrivalvis  , à quatre  écailles. 
Quadrivafcularis  , à quatre  godets. 
Qjuarthum  j efpéce  de  Pyrite. 
Quinquecapfularis  ^ qui  a cinq  capfules, 
Quinquefaria , de  cinq  manières. 
Quinquefidus , fendu  en  cinq  doigts. 
Quinquefoliatus  j à cinq  feuilles. 
Quinquelocularis  , à cinq  cavités. 
Quinquevalvis , à cinq  écailles. 
Quinquevafcularis  , à cinq  godets, 

R. 


RAC EMIFBR3  cpxi^oïtQ  des  grappes. 

Rachis , Tépine  du  dos. 

Radicula , la  petite  racine  de  l’Embrion, 

Raâiolus  3 Pointe  d’HérîlIbrt. 

Ramale , une  branche  coupée  d’un  arbre. 

ReBirofirus  3 dont  le  bec  efl;  droit. 

ReBtmguis^  qui  a les.  ongles  droîtsi. 

Reni-formis  3 Qvs  iotm^  ào.  Reins. 

Rejïnifer  ,,  qui  porte  gomme  8c  réllne. 

Retepora  , dont  les  pores  imitent  les  réièaus. 

Rhabdus ,, Verge,  ligne. 

Rhitzpmotus  3 qui  tire  là  méthode  de  la  racine  des  Plantes.- 
Rhodites , Pierre  qui  imite  les  rôles. 

Rjoododendros Arbre  à fleurs  en  rofes. 

Rhodoflores , qui  porte  des  fleurs  en  rofe. 

Rhombites , Roulleau  foflîle. 

Rhomhoïdalis  3 fait  en  Roulleau; 

Rhombus  3 f Rouet , ou  Roulleau  ,,Goquîllag.e; 

Rhomboïdes  J-  > -r  ». 


Rhyncholithos  ^ faite  611  hCÊ.' 

, la  bouche. 

Riparius , gui  habite  les  bords  des  rivières» 
Rozp:i(ks ,, Pierre  imitant  le  -Radix. 
Rotundifoliis  ^ à.  feuilles  rondes, 
Rotuniiufculus  , un  peu.roud. 

Terre  rouge. 

Rufiicus,  Coquille  brute.' 

Rutiks , Roux  ardent. 


S- 


f|qiïi  porte  un- fac. 


)AB  JN1TbS  y Pierre  imitant  les  feuilles  , de  ;la  ^Sabine. 
:Saccifery 
;!Saçcanfer 
Bacûulusy  les  , petits  globes  de  l’ècorcc. 

Baçcus  y Puits  pour  tirer  une  Mine. 

£agda  j/Pierre  précieufe  qui  attire  le  bois. 
sSagittarius  y 'fà:ît  en  pointe  deüéche. 

.Salnitrum  y Sel  falé,,  comme  ;le  Nitre. 

}Salamandrologia , Dîfcours  fur  des  Salamandres. 

, Pierre  imitant -les  feuîtles  du  Saule. 

B andarachâ,  velatm  y - couvert  d’ un  rouge  orangé. 
lanterna  y foudure  d’or. 

Barsiîes ySioxm  tirée,  de  la  tête  d’un  'Bœuf. 

;Sarcocolla  y Gomme  propre  à fermer  lescplayes. 

:Barcophagus , pierre  qui  confume  Ja.  chair  j & doAt.les  Ândens 
^fâifoient  leurs  tombeaux. 

Barda  ^Çornaline. 

Bardachates , Agathe  apêllée  Sardoîne, 

Barmentofus  y e j^ranches  imitent  le  Sarment. 


Bafwus.i 


■Eaiîvus , Plante  qui  fe  cultive , arbre  franc. 

Saxifraptm dont  la  propriété  eft  de  dîlïbudre  les  piec 
res  dans  la  veiîîe. 

Scalfrum  3 le  tranchant  d’un  outil. 

Scafus Tige  d’un  arbre , fuft  d’une  Coquille. 

Sceleton^  Squelette. 

Scheda^  une  feuille  fur  laquelle  les  Anciens  écrivoient, 

‘"‘'““P- 

Schéma  ^ figure  , pofture. 

Talciafïrané. 

Schijlus  3 Pierre  Schifte  ou  Scifiîle. 

Schijîus  carhonaria  3 Charbon  foffile, 

SchîKopÿdes  , imitant  le  pied. 

Sciagraphia  , ébauche , defcription. 

Sciffzlis^  qui  fe  fend  aifément. 

Sdetites  3 Pierre  imitant  la  jambe. 

Scobina 

Scobinatus  , en  forme  de  Lime.. 

Scolecias  3 Congellation  imitant  les  Vermiffèaux. 
Scolo^endrites  3 Pierre  imitant  la  peau  des  Scolopendres. 
Scoparius , dont  les  branches  font  en  balai. 

Scorfioïdes  3 imitant  la  queue  du  Scorpion. 

Scriniolumt  petite  Caflètte. 

Scruta  fus  3 rude  au  toucher. 

Scuti-formis  3 en  forme  de  bouclier. 

Scîitulatus 3 Tiflu  en.  rond. 

Segmentatus  3 fait  de  diverfes  pièces  de  couleur. 

Selenites , Selenites , pierre  de  la  Lune. 

Semifera  3 Animal  demi  féroce. 

Semiflofcttlus  3 demi  fleuron. 

Semihorrida  3 Coquille  apellée  la  Rôtie. 

Semilunaris  3 à bouche  demi-ronde. 

Seminifér  3 qui  porte  de  la  graine. 

Seconde  Partie.  LU 
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Seminiflofcuïofrn  i à demi  fleuron.. 

Semipedalis , de  demi  pied  d’étenduë. 

Sepecta , qui  a fix  pieds. 

Sepimentum  , cloifbn. 

Sepites  , Pierre  reflemblant  à une  iêiche;. 

Seplajta  y Profeffion  des  Parfumeurs., 

Seplafiarius  y Parfumeur.. 

» / eloîïbn:  d’üne  gouflc , cellule  oui  font  Îesî 

Septum  tntermeatum 

graines.  *■ 

Serra  y Scie , Poiflbn  de  mer,. 

Serratus  y dentelé.. 

Seîplis  y par  couches  qui  ne  montent  point;. 

Setifer  y.  qui  porte  du  poil. 

Sexcapfularis  qui  a fix  capfiileSi 
Sexlocularis  , qui  a fix  cavités.. 

Sextula  y une  once.. 

Sexualifto:  y qui  foutiént  le  fiftême  fexuel  des  Plantes.. 
Siderammonites  Corne  d’Ammon  qui  a l’éclat  du  fer; 
Siderites  , Pierre  qui  a l’éclat  du  fer  poli, 

, Béfoart  métallifé  en  fer. 

Siderocarites , Noix  métallifée.  en  fer. 

Sideroïdes  y Coquille  métallifée. 

Sideromycetes  y Champignon  métallîfé  en  fer; 

Silex  y.  Caillou pierre  à fufîl.. 

Siliceus>y  très-dur.. 

Siliqua ,,  Gouflè  ,,çofle  qui  renferme  des  graines  j des  fruïm 
Siliquatus 

S ili G ti  O^S  J JV  ...  J . jyfl  • . 

Siliquifer  J ^ goufles-,  OU  filiques.. 

Siliculojùs 

SilvefiriS  y,  qui  s’attache  au  bois. 

' Similaris y&Q.  même  nature  ou  elpécc;- 
Smjlrarsàm , à main  gauche.. 
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'Siphunculus , petit  Tuyau. 


Siflematicus  j Auteur  à jfîftême. 

Sitophorus , repréfentant  des  épis  de  bled. 
Smaltum  , Smalt  j compofition. 

Smilaces  3 Pierre  imitant  le  lizeron. 

Smyris , de  l’Emery. 

Solea  equina  , Fer  à cheval. 

Solen  , Manche  de  couteau.  Coquille. 
Solenites  3 Manche  de  couteau  Foflîle. 
Solidungulus  y dont  l’ongle  eft  folide. 


^ dont  le  pied  eft  d’une  pié 


Solitarius  y VHQxmitQ , Coquille. 

Sqry  y de  la  Couperofe. 

Spartopolios , Pierre  imitant  le  Geneft  d’Efpagnc. 
Spata,  l’envelope  des  fleurs  du  Palmier. 
Spataceus  y fait  en  Spatule  de  Chirurgien. 


Ourfin  dont  l’ouverture  du  dos  eft  faîte  en 


Spatangus  , \ 

Spatagoïdes  y le  même  Ourfin  fojffile. 

Spamm  , d.u  Spat  ou  Spar , Marbre  métallique, 
Specularis  lapis  , T aie , ou  Gyp. 

Sphm-ocarpos , Fruit  fait  en  fphére; 

Sphegodes , Pierre  repréfentant  des  Guêpes. 
Spicams , fait  en  épis. 

Spicilegium  3 choix  des  efpcces. 

Spina , id  eft  Carina , carène  du  Nautille. 

Spina  3 id  eft  Crifta , Houppe , crête. 

Spinifer  3 < épines,  des  arêtes. 

Spinigery^^ 

Spinus  lapis  , Pierre  noire , ou  Ardoize  arborifee. 
Spira  , Tortillement  3 fpire. 

Spijfta; , canelures. 

Spithama , mefure  de  neuf  pouces. 


LUI] 
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Sfondïlblîtha , Corne  d’Ammon  avec  des  vertéBres; 
Spondylus  ,,  Pied  d’afne , oflemetit , vertèbre  de  Poîflbn. 
Spongites , Pierre  imitant  l’Eponge. 

Spurius  ^ dont  on  ne  connoît  point  le  pere. 
Squallidiufculus , un  peu  fale. 

StalaBites  , Congellation  pierreufe  & tranfparente. 
Stalagmites  , Congellation  pierreufe  Sc  opaque, 

Stamina  y étamines  des  fleurs-. 

Stamineus  ^ qui  a des  étamines. 

Steatites  y Pierre  imitant  la  graifle  des  Animaux. 
Stelechites  , Pierre  imitant  le  tronc  d’un  Arbre.. 
Stelîaris , Pierre  étoilée. 

Stellatus , Plante  faite  en  étoilé. 

Stelochites  y efpéce  d’Ofteocolle.. 

Stibium  y Antimoine. 

Stigma  y m2LvcpxQ  y ouverture; 

Stigmatus  , marqué  , plein  de  petites  fentes; 

Stigmita  , petite  marque  , fléirifllire, 

' Stigmites  yVo^ÛQ  qui  a quantité  de  points, 

Stilus  y Eguille,,  au  envelepe  de  la  graine. 

Stifes  y pièce  , m louche. 

Stipula  y Chaume  , tuyau  du  bled. 

,.<aoutte  d’éau  congelée; 

Stiria-formis  y en  forme  de  goutte  d’èau; 

Stolo  y Rejetton  ^ Drageon  d’une  plante. 

Stomoma y écaille  du  cuivre,  écume  du  fen 
S-trabelus  , fait  en  Vis. 

Stramineus  , couleur  de  paille. 

Stratum  y \\t y ou  couche  de  pierre,  de  Tuf. . 

Stria  y flrié  , rayure. , 

Striatus , rayé; 

’ le  dedans , le  creux  d’üne  canelùre. 

Striges  y 

Strobili^formis  y ^ forme  de  pomme,  de  Pin#. 
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Styloïdes  ^ Pierre  imitant  une  coFonne. 


Subafper , un  peu  rude. 


Sabflavus , prefque  jaune. 
Subfrutex , fous-ar-brifïeau. 
Sîibfufcus  ^ d’un  brun  tané. 
Subhirfutus  ^ un  peu  bérifle 


Subjeftus , mis  dans  la  place.- 
Subniger , nofrârre; 


Snbrotundus , qui  eft  un  peu  rond. 

Sîibtùs , par  delTous. 

Subucularis.  ^ qui'  a une  chemîfe , une  tunique... 

Subüculüs  , chemifê  , tunique. 

Stibventaneus , infécond. 

Succifer  3 qui  porte  le  fuc  nouriffier.- 
Succimm  , de  l’Ambre; 

Succus  concretus , 'Fôlîîle  dur  & fer,  tel  que  le  Nitre. 

Supinus couché  fur  le  dos  ^ la  partie  de  delîiiSi  . 

Surculus  , le  Bourgeon. 

Sycites  3 efpéce  de  pierre  Judaïque. 

Symphijîf  3 union  de  deux  os  féparés  qui  dèviénnent  un. 
Synchyfis  , Synchyfe  ^ confufîon. 

Syndefmofis  3 Adhé.lion  membraneufé; 

Syngenefia , dont  les  Ibmmets  des-  étamines  font  réunis  ■ en- 
Cylindre. 

Synochitis  , genre  de  fièvre  maligne. 

Synopticus  3 fait  en  abrégé. 


\ 
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TÆN I A ^ Bandelette , ruban. 

TalaJJînus , Ver  de  mer. 

T aléa  ^ Bouture  , table. 

T alus , rOs  du  talon. 

Tardi-gradus  , qui  marche  lentement. 

ITecha  , Vafe  d’argile  femblable  à une  Coupelle. 

T echa , Capfule  , lieu  où  l’on  amaflè  quelque  chofc. 
Technicus , précepte  de  l’art. 

Technofhylacium , Cabinet  de  dîverlès  produdions, 

Tecolithos , Pierre  formée  par  le  calcul. 

T ellina  , petite  Moule  3 Telline. 

T ephria  , Marbre  couleur  de  cendre. 

Tephrites ,,  Pierre  imitant  la  corne , ou  la  Lune. 

T erebelium  ^ Vis  de  preflToîr. 

Terehintizpfa  Jafpis  , Jafpe  jaune  imitant  la  Térébendnc. 
Terebratula  3 petite  Terriére. 

Terehratula , Foflîle  du  Coq^^  j8c  de  la  Poule. 

Teres , rond  & long. 

Teretes  , Vers  qui  s’engendrent  dans  l’eftomac. 

Tergifœta  , porté  fur  le  dos. 

T erre  dînes  3 Teignes  , ou  Coflbns  qui  percent  le  bois  des  Na- 
vires. 

T eJfàrodaHylus , qui  a quatre  doigts. 

ITeffellatus  , fait  en  compartiment  quatre. 

Xéffelula  3 compartiment  quarré. 

Tefta  3 Coquille  épaiflè  , Coquillage  en  général. 

Tefiaceus  3 couvert  de  Coquilles. 

X efiiculatas , Racine  en  forme  de  Teftîcules. 

Xfidula  , petit  Vafe  de  terre,  petite  Coquille. 

, r Püîflbns  mous. 

Xtithia^  t 
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Tethyum  t espèce  d’Eponge. 

Tetracaryus , qui  a quatre  femences; 

T etracoceos  ^ Q^i  a quatre  noyaux. 

TetradaBylus  y qui  a quatre  doigts^ 

T etradinamia  qqatre  étamines  longues  ôc  deuS:  Gourtesi 

Tvtraforis  y GoAqi  à quatre  ouvertures. 

T etrandria  ^ qui  a quatre  étamines. 

T etranpui  quatre  couverrures. 

Tetrayeda , qui  a quatre  pieds. 

T etrayetaliC  quatre  feuilles  de  fleur.. 

Tetrayetalo'ides ,,  Eleur  à quatre  feuilles. 

Tetrayhyllus , à quatre  feuilles. 

Tetrayod»logia  , Difcours  fur  les  Quadrupédés» 

Tetrapyrenus , 

T etraffermui  y 
Tetrapterygius  y qui  a quatre  nageoires. 

TexiLe , Brocard. 

Thalamus  ^ Chambre  ,,<?»  Cavité  entre  lés  Gtoifons-  d-ùn  Nau:- 
tille. 

Thalamus , lé  fond  du  Calice. 

Thaumatograyhia  Difcours  iùr  les  merveilles  de  Jb 

Nature;- 

Theamedes , elpéce  d’Aîman, 

Theoretica , qui  apartient  à la  Théorie.. 

Therapeia  y Difcours  fur  les  médieamens-. 

Thorax  ,,  la  poitrine. 

Thyitis , Pierre  verdâtre  j dont  on'  fait  des  mortiersi 
Thyroîdeis  feminihus y gxzmes  en  forme  de  portes, 

Thyrfger , qui  porte  dés  Thyrfes. 

Thyrfus  ,^Thyrfe  , tige  d’une  Laitue. 

T intinnabuliformis , fait  en  clochette. 

Tipula  y.  Infeéte  qui  court  fur  les  eaux. 

Tirettes , Pierre*  imitant  le  Corail, 

3r#r/»x  3,  couleur  de  pourpre.. 


Plante  qui  a quatre  noyaux  ou  'graines^ 
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Tofus.^ 

Toÿhus^ 

Toÿhus  fuvencamm , Boule  de  poil , elpéce  de  Befoart. 
ITomentum , Coton  , qu’on  trouve  fur  les  feuilles. 

TonJtUa.a  pieu  arirté  d:’un  crodiet  dé  fer. 

Topo^hilus , qui  tire  là  méthode  du  lieu  où,  croît  la  Plante,  ^ 
Xoreuma  , Vafe  d’or  ou  d’argent  gravé, 

T oreumatica  j imitant  le  vafê  gravé. 

X orojîufciila , de  petits  nœuds. 

X otipennia , qui  a fes  ailes  entières. 

Xrachta , Trachée  , Tuyau  , Poumon  des  Plantes. 

X rachalus 
X rdchelus 
Xracius  laps  ^ du  Jay  ou  Jayet. 

X rapepus , en  forme  de  Trapeze, 

X fiandria  3 k.  trois  étan^ines. 

X riangius  3 qui  a trois  ouvertures, 

X-ribulus  3 un  Hériflbn. 

Xricapfularis  .3  à trois  capfules. 

Xrichomanes  3 Capillaire  à trois  feuilles, 

Xrkoccus  3 â trois  graines. 

XridaBylüS  3 qui  a trois  doigts. 

Xridaëna  3 Pinne  marine  qui  mord. 

Xnfaria  3 de  trois  manières. 

Xrifafciatus  3 qui  a trois  facejs. 

T'rÿféter, fendu  en  trois. 

Xrifoliatns  3 à trois  feuilles. 

Xriymus  3 Triangle. 

Xrilobatus  3 en  trois  cotés. 

XrilobttS 3 qui  a trois  cotés. 

XTilocularis  3 qui  a trois  cavités. 

,,  Xnophtalmus  3 Pierre  repréfentant  trois  yeux. 

X riorchites  3 à trois  Tefticules, 

X^lptalus  , qui  a trois  pétales, 

Xpi^hyUus, 


extrémité  des  pointes, 

5 ^ 


Tuf,  eu  Pierre  poreufêi 


'Triphyîlus  ^ qui  a trois  feuilles. 


« V-l  MA  Ml  V.A  WAi,/ 

'2  nptnnus  3 ^ ° 

T ripyrenus  , qui  a trois  graines.. 
Triquetrus  , Triangulaire. 


I qui  a trois  nageoires. 


Triticites  ^ Pierre  imitant  les  grains  de  bled. 

T rivalvus  j qui  a trois  pièces. 

T rivafculans , qui  a trois  Godets, 

T rochus  , Sabot , Coquille. 

T rochylus , petit  Sabot. 

Trochites  3 Sabot  .foffile,  imitant  une  roue. 

2" rochytus  , petite  boule  ronc^e. 

Tubulites  , Tuyau  foiîîle. 

Turbinata  , Turbinée  j Coquille. 

Turbinatus  3 qui  fe  termine  en  poire  ou  en  pointe. 
Turbinites  3 Vis  foffile , Turbinite. 

Turbo  , Vis  , ou  pointe. 

Turffa , de  la  tourbe  , Charbon  de  terre. 
Turgidiufculus  3 un  peu  enflé. 

Turio  3 Tendron , la  plus  tendre  pouflè  des  Arbres. 
TufJîUy)  3 à fleur  radiée. 

Tymotphites  , Foffile  imitant  le  fromage. 
Tympanotonoj  3 tendu  comme  un  Tambour. 


V- 


AGINIPENNIA  3 qui  cache  fes  ailes  dans  des  fou 


V reaux. 

Valva  3 Ouverture  demi-ceîntrée. 
y'alyatus3  Çeîntré. 

Variegatus  3 Bigarré  , bariolé. 

Variola3  Pullule  , petite  vérole. 

Variolites  , Foflîle  imitant  la  petite  vérole. 

Vas  3 Godet  , ou  Tuyau  qui  porte  la  Sève. 

Seconde  Partie.  M m m 
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Vafculifer , qui  porte  une  goulTe  à femence,. 
Venerea  , Porcelaine  , Coquille. 

Venetus , de  couleur  bleuë. 

Venter  crifi'allinus  d’Aigle.- 

Vermicularia , Vermiculaire. 

Vermiculatus , fait  en  marqueterie;. 

Vermiculi , petits  Vers  de  mer.. 

Vermiÿara  3 qui  engendre  k Vermine;. 

Vernacülus , Particulier,. 

Vertibula , Vertèbres», 

V erticiïïatus  , en  forme  dknneaux,  & par  étages.. 

VerticiÜwn  , efpéce  de  Poiflbn  mou., 

Verticillus^  Anneau  , crochet. 

V ertige alites  ^ Vers  de  mer  foffiles. 

Vertigo  , Pyramide  J clavicule. 

VefciC  fativ^e , Herbes  menues  qu’on  cultfve; 

-Vefcifer  ^ qui  porte  des  veffies. 

Veflis  3 Robe , ou  le  delTus  d’üne  Coquille.. 

Vefiivorax , Ver  qui  ronge  des  étoffes. 

Vexillum^  Feuille  fupérîeure  des  herbes. 

Vimen , Plante  qu’on  peut  plier.. 

Virga  3 verge  ou  brouflàille:.. 

Virgulta  J Arbriffeau  qui'  ne  porte  que  dés  verges. 

Vitellus  3 jaune  d’œuf,. 

ViticuU  3 petits  rameaux  pendàns. 

Viticülum  3 petit  fep  de  Vigne. 

Vitifer  3 qui  produit  la  Vigne. 

Vitigineus  3 qui  provient  de  la  Vigne. 

Vitre  [cens , qui  eft  vitrifié. 

UmbelLitus  3 ç • 
t 7t  r fait  en 
Umbellifer  3 ^ 

"Vnibilicatus 3^Qs:cé  en- forme  dé  Nombril,. 
'bmbilicus  3 Nombril , Umbilique. 

Uncinatus  3 fait  en  crochet». 


parafül. 
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’^ncofüs , Vifqueux  , gluant. 

%)ncunguis , dont  les  ongles  font  crochus. 

Unguis  J Manche  de  couteau  j le  bout  blanc  des  feuilles^ 

‘Vnicapfularis  , qui  n’a  qu’une  capfule. 

%)nifons  ^ Godet  à une  feule  ouverture. 

%}nilabiattts  , à une  feule  gueule. 

Vniloculans , cpn  n’a  qu’une  cavité. 

Unipara , qui  n’engendre  qu’un  petit. 

Univalvia , d’une  feule  pièce. 

Univafculàris  j qui  n’a  qu’un  godet. 

Vola  3 la  paume  de  la  main. 

Voluceüa  ^ Infède  qui  naît  dans  Je  vin.’ 

Volvola  petite  Matrice  ronde. 

Voluta  , Cône  , Cornet , Volute,  Coquille. 

Volutatus , fait  en  forme  de  volute. 

Volutites  ^ Foflîle  fait  en  Volute. 

Urceolatus  3 fait  en  petit  vafe. 

'Vrinator , r . , j ■ t, 

•î  qui  plonçe  dans  l eau. 

Urinatnx , ^ ^ ^ " 

Uropygium , le  croupion  d’un  Oyfeau. 

'Vrticites , Foflîle  imitant  l’Ortie  de  mer. 

Uter^  envelope  qui  renferme  la  graine. 

Utriculus  3 les  petits  globules  de  l’écorce. 

Utriculus  3 Veffîcule  ovale  remplie  de  moële. 

X. 

X TZO ST BO N 3 de  couleur  de  bois. 

Y 

OIDVM  3 Os  placé  à la  racine  de  la  Langue. 
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ZE  P m R I A , ainh. 

Zephirina  ova\  (Eufs  ftériles., 

Zixiphsnus  , couleur  de  Jujube. 

Zoographia  ,,Dilcours  fur  les  Animaux., 

Zoographus  , qui  a écrit,  des  Animaux. 

Zoologia  , Dîfcours  fur  les  Animaux. 

Z ooUgus  J qui  traite  des  Animaux. 

Zoophyta  ^ Animaux  & Plantes. 

Zootomia  , Diffedion  des  Animaux, 

Zoronijios  P lin.  3 Pierre  magique  des  Egyptiens , dont  parle 
Pline, 
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Academie  de  seviiie^fon 

Cabinet  d’Hiftoire  Naturel- 
le , Tag.  Z 2 7. 

Accoucheurs.  Vers  Accoucheurs, 
ce  que  ceft,.i  5/4. 

AïRIQue.  Coquillages  qu’elle  pro-  , 
duit , 1 70.  Ufage  qu’on  y fait  des 
Coquilles,  i8z. 

AgatHes  , leur  nature  , 50.  Quelles 
font  les  plus  belles , ibid.  Quelles 
font  ceËes  qu!on  apelle  Camahu, 
ibid. 

Agricola.  C George  ) Où  il  parle 
des  Pierres  & Foffiles , la.  Il  eft 
îe  . premier  Métallurgifte  en  efti-- 
me,  ibid.  Sa  divifion  des  Pierres, 
40. 

Agriculture.  De  quelle  utilité 
peut  lui  être  l’étude  de  la  Nature, 

5'- 

Aigle.  Ufage  de  la  Pierre . d’Aigle 
dans  la  Médecine , 76'. 
Aigue-marine  , pourquoi  ainfi  apel- 
lée  , 45.  Nom  que  Pline  lui  don- 
ne, ibid.  D’où  elle  fè  tire  , .ibid. 
Air.  Il  entre  dans  la  compofition- 
de  tous  les  corps,  37.  Il  n’y  en  a..' 
aucun  de  la  décompofition  diîqUel 
on  n’en  tire  , ibid. 

Albâtre  , Ta  couleur 55.  A quels 


ufages  on  l’empîôye  , ibid. 

Albert  le  Grand.  Temps  auquel 
il  vivoit  ,34. 

Aldrovandus.  (.Ulifle  ) Il  a fou- 
vent  réfuté  les  Anciens , 4.  Cara- 
étére  defon  Ouvrage  , ibid.  C’efl 
l’Auteur  qui  a le  plus  travaillé  fur' 
l’Hiftoire  Naturelle,  17.  Il  en  a 
donné  le  corps  le  plus  complet , 
1 8 . Défaut  de  cet  Auteur  , ibid. 
Sa  divifion  des  Pierres , 41.  Son 
fentiment  for  la  génération  des 
Coquillages  , i 3 z.  & fur  celle  des 
PoLSbns  , 133..  Son-  opinion  fur 
l’origine  des  Coquillages  fofîîles,. 
IÎ3- 

Allemagne.  Coquillages  qui  fe  pê- 
chent fur  fes  côtes , 1 72.  Ses  Mi- 

' nés  font  pleines  de  Eoflîlea-.,  175. 

Almandine  ou  Alabandine,  elpé-' 
ce  de  Rubis  , 44. 

Alun  de  Roche.  Il  fe  criftalife  dans- 
l’eau,  47. 

Amboine.  Coquillages  qui  fe  pê-- 
client  fur  les  côtes  de  cette.  Ifle 


i6p. 

Amé  rique.  Elle  ne  dônne  pas  de  ^ 
belles  Coquilles  , . ni  en  fi  grana- 
nombre  que  l’Afie  , 16^.  Celles 
qu’elle  -produit , ibid.  et  ftiiv. 
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Amethiste,  fa  couleur,  45.  D’où 
fe  tirent  les  plus  belles , ibid.  Il  y 
en  a de  natureUement  blanches , 
ibid. 

Anatomie  des  Plantes,  par  qui  dé- 
couverte, 4. 

Anlone.  Les  Pholades  y font  com- 
munes ,3^2. 

Anderson  , ( M.  ) Bourguemefire 
de  Hambourg  s fon  Cabinet  d’Hi- 
ftoire  Naturelle , 217. 

Angleterre.  Coquillages  qu’elle 
produit,  171.  Comment  on  y 
prend  les  Huitres  & les  Moules  à 
la  main,  177.  Manière  fingulié- 
re  d’opiner  dans  ce  pays  , i'8o. 
Ufage  qu’on  y fait  des  Coquilles, 
182.  Les  Pholades  y font  com- 
munes , 136'.' 

Animaux.  Les  plus  petits  ont  été 

. l’objet  des  Naturaliftes  modernes, 
4.  Ils  font  un  des  trois  objets  prin- 
cipaux de  l’Hiftoire  Naturelle , 5, 
Ils  font  nourris  d’air  & d’eau , 3 7. 
Ce  qu’on  tire  de  la  décompofition 
ide  leurs  parties,  Animaux  à 
Coquilles , les  Naturaliftes  ont  né- 
gligé d’en  parler  , 1 1 o.  Peu  par- 
viennent à notre  vuë.  ibid.  Ani- 
maux terreftres  couverts  de  Co- 
quilles , 1)0.  Les  Animaux  qui 
ÿ:roifrent  aujourd’hui,  font  d’une 
DiTgine  aufîî  ancienne  que  le  mon- 
de, 165.  Tous, à l’exception  des 
PoilTons , ont  péri  dans  les  eaux 
du  Déluge,  i6'7.  Ordre  qu’ils 
doivent  tenir  dans  l’arrangement 
d’un  Cabinet  d’Hiftoire  Naturel- 
le, 154. 

Antales  , efpéces  de  Tuyaux  de 
mer  , 246.  Leur  figure , ibid. 

Antip:v\ros.  Congellations  fameu- 
fes  de  la  grotte  d’Antiparos , 75. 

Arabie  heureuse.  C’eft  fur  fes  cô- 
tes que  fe  pêchent  les  plus  belles 
Nacres  de  Perles,  16p. 

Ar.Aigne  ES,  Eilespiit  été  l’objet  des 
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recherches  des  Naturaliftes  mo- 
dernes , 4. 

Archimede.  D’où  il  a pris  l’inven- 
tion de  fa  Vis  ,252. 

Arcueil.  Eaux  d’Arcueil  près  Pa- 
ris , vertu  qu’elles  ont  d’incrufter 
tout  ce  qu’on  y jette , 84. 

Ardoizes  qui  portent  l’empreinte  de 
Plantes , de  PonTons , d'Infedes, 
88.  & ÿo.  Preuves  que  ce  ne  font 
pas  des  jeux  de  la  Nature,  ibid. 

Aristote.  Son  Hiftoire  des  Ani- 
maux , 6.  & fuiv.  Il  y parle  des 
Pierres  & des  Coquillages , ibid. 
Son  fentiment  fur  la  génération 
des  Coquillages  ,152. 

ArnOBIO  C Cléandre  ) Son  Teforo 
delle  gioie , 1 6.  Caradére  de  cet 
Ouvrage , ibid. 

Articulation  des  Moules  de  ri- 
vière, comment  elle  fe  fait,  147. 

Arts.  De  quelle  utilité  peut  leur 
être  l’étude  de  la  Nature  , 3. 

Asie.  Coquillages  que  fes  Côtes 
fourniffent , 16^.  & fuiv. 

Asso.  Ufage  de  la  Pierre  d’AlTo  dans 
la  Médecine  , 76’. 

Assumar  ( le  Comte  d’ ) fa  colle- 
dion  curieufe  à Lilbonne,  228. 

Astroïte.  Ufage  que  la  Médecine 
fait  de  cette  Pierre , 76'. 

AtheNe'e.  Ses  Deipnofophiftes , 
I o.  Quelles  matières  il  traite  dans 
cet  Ouvrage,  ibid. 

Avanturine  naturelle,  ou  Âftérie  ; 
.ce  que  ce  peut  être,4d. 

Augustins  de  la  Place  des  Vidoi- 
res  à Paris , leur  Cabinet  d’Hiftui- 
re  Naturelle  , 209. 

Avicenne.  Temps  auquel  U vivoit , 

34- 

B. 

BADE-DOURLÀC.  c M.Ie 
Marggrave  de  ) Son  Cabinet 
d’Hiftoire  naturelle,  2151. 
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BahR-EN.  Cette  Ifle  eft  l’endroit  où 
fe  pêchent  les  plus  belles  Nacres 
de  Perles , 1 6^. 

Baif.rus.  C Jean-Jacob  ) Idée  de  fon 
Ouvrage  fur  les  Foffiles, 

Baillou.  C le  Chevalier  ) JSon  Cabi- 
net d’Hiftoire  Naturelle  à Floren- 

, ce,  223. 

Balais.  Quels  font  les  plus  beaux 
Rubis  balais , 44. 

Balfourianus.  ( André)  Son  Cabi- 
net d’Hiftoire  Naturelle  à Edim- 
bourg, 217. 

Eap.berin  ( Bibliotéque  du  Palais  ) 
Ses  colleélions  d’Hiftoire  Naturel- 
le , 222. 

Barerr F.  C M.  ).  Médecin  à Perpi- 
gnan; fon  Cabinet  d’Hiftoire  Na- 
turelle , 213. 

Barrelier,  Auteur  d’une  Hiftoire- 
Naturelle  de  France  ; d’Efpagne  & 
d’Italie,  35^ 

Bauhin.  ( Jean  ) Ses  Ouvrages , 1 6-. 
& jkiv.  Ceux  de  Ion  fr-ere  Gaf- 
par,  17. 

Belemnti'e.  Ufage  de  cette  Pierre 
dans  la  Médecine  , ']6,. 

Belon.  ( Pierre)  Ses  Ouvrages,  13. 
Ce  qu’on  en  eftime  le  plus , ih'd. 

Bénédictins  de  l’Abaye  S.  Ger- 
main des  Prez  ,,leur  Cabinet  d’Hi- 
ftoire Naturelle  , 208.  & fmv. 

Be^RIL  des  Anciens,  ce  que c’eft,  45. 
D’où  il  fe  tire  , ^6.  Sa  couleur , 
ibid.  Il' eft  regardé  comme  une 
Emeraude  pâle,  5 2. 

Bermudez  c Dom  Jofêph  ) Grand 
Prevoft  de  l’Hôtel  du  Roid’Elpa- 
gne,fon  Cabinet  d’Hiftoire  Na- 
turelle à Madrid  , 225.0“ 

Bernacle  ou  Bernache  ( la  ) Ef- 
péce  d’Oyfeau  de  mer , 3,5  6.  Fable 
débitée  à fonfujet,  zAd.  Comment 
il  s’engendre  & croît,  ib.d.  & (kiv.. 

Bernard  de  Rieux.  C M.  le  Préfi- 
dent  ) Son  Cabinet  d’Hiftoire 
Naturelle  5.,  z 0.1 , & fuiv,. 
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Berne,  Fofliles  qui  fe  voyent  en 
grand  nombre  à la  Bibliotéque  pu- 
blique de  cette  Ville  ,219. 

Berqüen.  Son  Livre  des  Merveilles 
des  Indes  Orientales , 3 5. 

Besoart.  Différentes  efpéces  deBe- 
foarts ,']!,&  fuiv.  Son  ufage  dans 
la  Médecine , yd. 

Bianchi.  ( le  Cnevalier)  Sa  colle- 
éiion  d’Hiftoire  Naturelle  à Vé- 
rone, 223. 

Bierchf.rod  ( m.  ) Profeffeur  du 
Collège  d’Odenze  en  Fionie,  fon 
Cabinet  curieux, 230. 

Bivalves  de  mer.  Ce  que  ce  mot 
fignifie  , 120.  Leur  dalle,  leurs 
genres  & leurs  familles , ibid.  Ce 
qui  détermine  leur  claffe  , 123. 
Leurs  familles  , rzd.  & Jkiv.  Ce 
qui  détermine  leurs  genres  , leurs 
efpéces  & leurs  variétés,  128.  Claf- 
fe des  Bivalves  de  mer  ,312,  Claf- 
fe des  Bivalves  d’eau-douce , 5 d8. 
Claffe  des  Bivalves  folîîles  , 378. 

Bleville  du  Bocage  ( M.  ) du 
Havre  ; fon  Cabinet  d’Hiftoire 
Naturelle , 214. 

Bogcone.  f Paul)  Ses  Recherches  ô" 
obfervations  namrelles  , 21.  De 
quoi  il  y traite , ibid. 

Boece  ou  Boot.  c Anfelme  ) Son 
Traité  Dtf  L -tpidibas  & Gemmis  ^ 

1 8.  Ce  qu’on  doit  en  penfer,  ihid^- 
Sa  divifion  des  Pierres,  41. 

Bon  c M.  de  J Premier  Préfident  à 
Montpellier  ; fon  Cabinet  d’Hi- 
ftoire Naturelle , 2 1 1 . fmv. 

Bonier  de  Lamosson.  CM.)  Son 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle,,2  o 3 
er  ftiiv. 

Bonnani  c Philippe  ) Jéfuite  ; feS' 
Ouvrages  fur  l’Hiftoire Naturelle,. 
23.  & fuiv.  Idée  & critique  de- 
fon  Livre  fur  les  Coquillages,  îr  i4.„ 
Son  fentinient  lur  l’origine  des - 
Coquillages  Foffiles  ,155. 

Boot  ( M.  > Officier  des  Etats  Gé— 
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néraux  ; fon  Cabinet  d’Hiftoire 
Naturelle  , 2-1 5 . 

Borelli.  Il  donne  des  jeux  aux 
Poiffons  à-CoquilIes , 135. 

Bosses  , ou  Tubercules  qui  fe  ren- 
-contrent  fur  les  Coquilles  , leur 
caufe,  140.  En  petit  nombre  fur 
les  Coquillages  fiuviatiles  , 149. 
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tillj  , 210.  & fuiv. 

Bourguet.  C M.  ) Son  fentiment 
fur  la  Belemnite , 65.  Son  Cabi- 
net d’Hiftoire  Naturelle  à Neuf- 
Châtel,  221. 

E&uxaNs  de  mer , voyez  Ourfins. 

Brandebourg  - Bayreuth  ( le 
Marggrave  de  3 Son  Cabinet  d’Hi- 
ftoire Naturelle  , 2.1  j, 

Brésil.  Coquillages  qu’on  pêche 
■fur  fes  Côtes , 1 6^. 

Breynius  (M.  ) Profeflèur  ; fon.Ca- 
‘binet  d’Hiftoire  Naturelle  à Dant- 
ziCy*  230. 
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porte  ce  nom  , 43 . 

Brissus  , efpéce  d’Ourfin  ainfi  apel- 
lé , 3 48 . Sa  figure  , ibid. 

Bromel  f M. } premier  Médecin  du 
Boi  de  Suède  , fa  colleélion  à 
Sîockolm.  229. 

Brückmann.  c m.  ) Son  Cabinet 
.d’Hiftoire  Naturelle  àWolfenbu- 
-tel,  218. 

XY  Buccins  où  Trompes.  Quelle  fa- 
mille ils  forment  dans  la  ClalTe 
.des  Urûyalves  ,124.  I]  y en  a qu-i 
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n’ont  point  de  longue  queue,  ibid. 
Leurs  genres  , leurs  efpéces  tk 
leurs  variétés,  1 29.  Quelle  famil- 
le ils  compofentdans  lesUnivalves 
d’eau-douce  & les  terreftres , 1 3 o. 
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nourriture,  & comment  ils  la  pren- 
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ibid,  Comm’ent  fe  forment  & croif- 
fent  leurs  Coquilles  , ibid.  Ufage 
que  les  Romains  faifoient  des  Buc- 
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Çabinet? 
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Seconde  Partie. 
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de  celle  des  Huitres , ibid.  Leurs 
efpéces,  323.  Cames  d’eau-dou- 
ce , leur  caraéfére  générique  ,571- 

Canada.  Coquillages  qui  s’y  pê- 
chent , 16^.  & fuiv. 

Canelures  qui  fe  trouvent  fur  les 
Coquilles , leur  caufe  , 1 40.  Ca- 
nelures en  petit  nombre  fur  les 
Coquillages  fluviatiles , 149. 

Cappi.erus  c M.  ) à Fribourg.  Son 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle  , 
221. 

CaprarA  c le  Palais  ) à Bologne.  Sa 
colleélion  d’Hiftoire  Naturelle  , 
223. 

Cardan.  Temps  auquel  if  vivoit  , 
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Cellini.  CBenvenuto  ) Son  Traite 
de  l’Art  du  Jouaillier  cité  ,35. 

Ce  salpin.  c André)  Son  Traité  des 
Plantes , i 5 . Il  eft  le  premier  qui 
les  ait  dilpofées  par  claffes,  ibid. 
Son  Ouvrage  fur  les  Métaux , ibid. 
Son  mérite  , ibid. 

Celsius  CM.)  Doyen  de  la  Cathé- 
drale d’Upfal  , fon  recueil  de 
Plantes,  230. 

Charleton.  ( Gautier  ) Son  Hiftoi- 
re  abrégée  des  Animaux  & des 
Fofliles  , 21.  Caraétére  de  cet 
Ouvrage , ibid. 

CHARNIERE  qui  lie  enfembîe  les 
deux  écailles  des  Bivalves,  135. 

Chigi.  ( le  Palais  ) Sa  colleélion 
d’Hiftoire  Naturelle,  222. 

Chine.  C la  ) Coquillages  qu’elle 
produit,  1^9. 

Chvmie.  Secours  qu’elle  tire  de  l’Hi- 
ftoire Naturelle , 2 .. Son  objet,  3 6. 

Circonvolutions  ou  Spirales  qui 
fe  rencontrent  fur  les  Coquilles , 
d’où  elles  partent , 1 40. 

Classes  des  Coquilles  ,120.  Par  oiC 
, indiquées , ibid.  Ce  qu’elles  ren- 
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ferment , ibid.  Comment  parta- 
gées , ibid,  Clafîès  des  Coquillages 
fluviatiles  & terrelfres  , 121.  Ma- 
nière de  connoître  en  un  inftant  la 
clalTe  de  quelque  Coquille  que  ce 
foitjiaj.^  juiv.  Ce  qui  déter- 
mine la  clafle  d’une  Coquille , ibid,. 
Manière  de  diftinguer  les  clafles 
des  Coquillages  fluviatiles  & ter- 
reftres , 15  0.  Clafle  des  Unival- 
ves  J 2 3 (?.  Des  Bivalves  ,312  Des 
Multivalves,  344.  Clafle  des  Uni- 
valves  d’eau-douce  , 3 6'7..Des Bi- 
valves., 3 5.8 . Clafle  des-  Animaux 
terreftres  vivans  couverts  de  Co- 
quilles , 377.  Des  Animaux  terre- 
flres  vivans  fans  Coquilles.,  ibid, 
& fitiv.  Clafle  des  Foflîles- Uni- 
valves,  378.  Des  Fofliles  Bival- 
ves , ibid.  Des  Foflîles  Multivalves, 
ibid,. 

Clave.  ( Etienne  de  y Son  Traité 
des  Pierres  , 19.  Son  fiftéme  fur 
leur  génération  , ibid. 

Clavicule  des  Univalves,  13  51.  Ce 
que  c’eft , ibid,  Diverfes  efpéces 
de  clavicules,  27.9,  & fuiv. 

Cloche  de  Verre  dont  fe  fervent 
quelques  Plongeurs  , 1 79-. 

Cloud.  ( Gafton  du  ) Son  Traité 
de  la  Chryfogonie,  3 4. 

Cochenille.  Ufage  qu’on  en  fait 
aujourdBuâpourteindre-en  pour- 
pre, 181.  Supériorité  qu’elle  a 
fur  la  teinture  des  Anciens,  29-7. 

CtEURs.  Quelle-  famille  ils  compo- 
fent  dans  la  clafle  des  Bivalves-, 
126.  Leur  caraélére  efl'entiel,zf>z^. 

fuiv.  Q.uelle.famille iJs.compo- 
lènt  dans  les  Bivalves  foflîles , 130, 
Leur,  famille,  33  2.  & fuiv.  Leur 
relTemblance-  &.  leur  différence 
d’avec  les  Peignes , 5:3  3'.  D’où  ils 
ont  pris  leur  nom.,  ibid.  Leurs  eC- 
péces ,.  3 3:4.  Nom  que  Liller  leur 
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College,  Roial  des  mines  à-  Stoc- 
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kholm  : très-curieux , 2 29. 

CoLiER.  C’eft  lui  qui  forme  tout  le 
contour  de  laCoquilleduLimaçon, 
142.  La  différence  de  fes  cribles 
forme  les  differentes  couleurs  de 
là  Coquille,  ihid,&  fuiv.  Ses  ta- 
ches font  la  fonâion  de  cribles  dif- 
férens  de  ceux  du  refte  du-  colier , 
ibid. 

CoLiERs  de  paix  des  Canadiens  , ce: 
que  c’eft,  182. 

Colonne.  C François-Màrie-Pom- 
pée  y Son  Hiftoire  Naturelle  dis 
l’Univers , 3 1 . Idée  de  cet  Ouvra- 
ge, ibid,.  Prévention-  de  l’Auteur 
pour  l’Alchymie  ,.zAz3!.  & Juiv. 

CoLUMNA.  ( Fabius) Ses- Ouvrages, 
i.<^.&juiv.  Leur  caraélére,  id. 
Poiflbns  à Coquilles  auxquels  il 
donne  des  yeux,  135.  Combien- 
il  diftingue'  de  fortes  de  Lepas,. 
2 3 8-:  Juiv. 

Commerce.  De  quelle  utilité  peut: 
lui  être  l’étude  de  la  Nature,  3. 

Co-NCHYLiOLOGiE  , matière  traité 
d’une  manière  toute  nouvelle,  6',.. 

, tio^&Juivi- 

Concrétions  criftàlines:,  qur-font 
celles  qu’ôn  nomme  Jtalagmite-y,. 

19- 

CoNGELLATiONs.  Elles'  tiennent  de' 
la  nature  de  la  Pierre,  79. Coiï?- 
ment  & où  elles  fe  forment , ibid,. 
D’où  viennent  les  plus  belles,  ibid. 
Ce  qu’elles  repréfêntent  , ibtd. 
Congellations  fameufes  de  la  grot- 
te d’Antipar-os  , tbid.  Congella— 
rions  apelîées  fiala^mites  , ibid,.. 
Congellations  des  caves  de  l’Ob» 
fervatoire  de  Paris  -,  ibid...  & juiv,.. 
Figures  de  deux-  congellations  /?zz- 
lugmites  ,.%o.  Congellations  nom- 
mées /?<«Zzzé?zVfr  ,.ihid.  Ce  quec’efl,  . 
ibid.  Figure  d’üne  de  ces  Congel- 
larions,  -bid.  Ordre  que  les -Con- 
gellations doivent  tenir  dans  l’ar- 
rangement d’un  Cabinet  d'Hîftoif 
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fe  Naturelle,  15)3. 

Conques  Anatiferes.  Quelle  fa- 
mille elles  compofent  dans  la. 
clafle  des  Multivalves  , 12,8.  Où 
elles  fe  trouvent,  132.  & 361. 
Leur  famille,  355.  D’où  vient 
leur  nom  ,356^.  Fable  débitée  à ce 
fujet  , ihid^  Leur  figure  .&  leur 
conftruâion.,  ihzd.  Leurs  efpéces , 
iizid.  & Jkiv.  Différence  de  ces 
efpéces,  3^1. 

Conques  Spheriques,  ou  Tonnes. 
Quelles  familles  elles  compofent 
dans  les  Univalves  de  mer , 125. 
& dans  celles  d’eau  - douce  & 
terreftres  ,130.  .Famille  des  Con- 
ques Sphériques  , 300.  & Jüiv. 
Leurs  efpéces,  302.  Leur  cara- 
éfére  générique , 303.  Caraéiére 
générique  des  Conques  Sphéri- 
-ques  d’eau-douce  , 5 dp.  & Juiv, 
■Remarques  au  fujet  des  Conques 
Sphériques  terreftres  , 3 81.  & 
Jkiv. 

Contourne  E & non  Contournée. 
■Confufion  que  ces  mots  caufent 
dans  la  leélure  des  Auteurs  qui 
ont  traité  des  Coquillages , 1 1 5. 
& Juiv. 

Coquillages.  Le  plus  petit  Co- 
quillage éléve  l’efprit  jufqu’au 
Créateur , 3 . Ils  ont  quelque  for- 
te d’affinité  avec  les  Pierres  , 6. 
Idée  des  Auteurs  qui  en  ont  trai- 
té , ihid.  & fuiv.  Comment  ils  font 
regardés  par  les  Philofophes  ,109. 
Ce  que  c’eft  qu'un  Coquillage  , 
ihzd.  Les  Naturaliftes  font  parta- 
gés fur  leur  formation  , ibid.  Com- 
ment ils  fe  divifent,  ibid.  Ce  qu’on 
doit  entendre  par  le  terme  de  Co- 
quillage , & en  quoi  il  diffère  de 
celui  de  Coquille,  1 1 1.  Combien 
les  divifions  faites  des  Coquillages 
font  imparfaites  ,115.  Les  Natu- 
raliftes ne  font  point  d’accord  fur 
la  diyifion  .de  leiu's  genres  & de 
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leurs  efpéces .,  1 1 5".  Coquillages 
quoiqu’en  moindre  nombre  que 
les  Plantes  , font  fufceptibles  de 
plus  de  divifions  ,119.  Divifés  en 
trois  parties  . ibid.  Divifion  des 
Coquillages  fluviatiles  par  Lifter , 

1 2 1 . Leur  véritable  divifion , ibid. 
Leurs  claffes  , ihi'^.  Divifion  des 
Coquillages  terreftres,  ibid.  Ma- 
nière .de  diftinguer  les  claffes , les 
familles  , les  genres  & les  çfpéces 
des  Coquillages  fluviatiles  & ter- 
reftres, I 30.  Opinion  des  anciens 
Philofophes  fur  leur  formation , 
131.  S’il  y a dans  les  Coquilla- 
ges mie  différence  de  fexe,  & s’ils 
s’acouplent  , 133.  ^ Jkiv.  Senti- 
mens  diftérens  à ce  fujet  , ibid. 
Leur  ftruéfure  intérieure  différen- 
te de  celle  des  autres  Poiffons, 
134.  L’humeur  dont  ils  font  rem- 
plis leur  tient  lieu  de  fang  ,135. 
Leur  mécanique  ajuftée  à leurs 
parties,  136’.  Parties  internes  qui 
leur  manquent , ibid.  Quand  ils 
croiffent  ou  décroiflènt  3 & com- 
bien ils  vivent  , ibid.  Comment 
leurs  écailles  s’entaflent , zbid.  Ma- 
tière dont  elles  font  formées , ibid. 
Leur  nourriture  ,137.  Comment 
ils  la  prennent , ibid.  S’ils  refpirent, 
ibid.  Par  où  fortent  leurs  excré- 
mens  , ibid.  Pourquoi  quelques- 
uns  ont  des  pointes  & des  tuber- 
cules ,138.  Pourquoi  ils  ne  chan- 
gent point  d’écailles  tous  les  ans , 
ibid.  S’ils  ont  un  mouvement  pro- 
greffif  ou  non  , ibid.  & fuiv.  Qui 
font  ceux  qui  ne  fe  meuvent  point, 
ibid.  Raifon  de  leur  forme  ronde 
& tournée  en  poire  , 140.  Ils 
n’ont  ni  pieds  ni  nageoires , ibid. 
Ufage  de  leurs  rides  intérieures, 
ibid.  Coquillages  à tuyaux  , ce 
que  c’eft  , ibid.  Pourquoi  la  mer 
fournit  plus  de  Coquillages , plus 
grands  & plus  beaux  que  les  eaux 
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douces,  145.  Les  Auteurs  ont 
fort  peu  parlé  des  Coquillages 
d’eau-douce , ihid.  Sous  quel  nom. 
ils  font  cous  compris , ibid.  Ceux 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
eux , ibid.  Efpéces  de  Coquillages, 
qu’engendrent  les  Fleuves  ik  les 
Ruiffeaux  , tbid,  & finv.  I.eurs 
Cornes  & leurs  Coquilles,  146', 
A quoi  on  doit  en  raporter  l’ori- 
gine , thid^  Comment  fe  fait  leur 
génération  , ibid„  & friv.  Leur, 
nourriture  ,148.  Senfaûons  qu’on 
peut  leur  attribuer  , ibid.  Leurs 
couleurs  & leurs  rayures  font 
fort  inférieures- à celles  des  Co- 
quillages de  mer , ibid.  Raifon  de 
cette  différence  ,:ibid.  Ce  qui  les 
rend  mal  fains  , ibid.  Leurs  diffé- 
rentes figures,  149.  Divifion  des 
Coquillages  terreftres , 150.  Leur 
formation  , & fuiv.  Coquil- 

lages foffiles , pourquoi  ainfi  apel- 
lés,  i'5  I.  Uniformité  régulière  ré- 
pétée dans  leur  mécanique,  154. 
Coquillages  bien  exprimés  qu’on 
trouve  dans  la  Pierre  , 15  5 . Com- 
ment cela  s’eft  fait  ,„  ibid.  Où  fè 
pèchent  les  plus  beaux  Coquilla- 
ges., i<î8.  & fuiv.  Coquillages 
d’eau-douce , leur  qualité  , ry  2, 
Où  fe  pêchent  les  principaux , ibid. 
Coquillages  vivans  terreftres  ou 
foffiles,  où  ils  fe  ti-ouvent  ,173. 
& fuiv.  Manière  de  pêcher  les 
Coquillages , 177.  & fàv.  Moien 
d’en  avoir  de  beaux,  178.  Leurs 
différens  ufages ,.  180.  Secours  que 
la  Médecine  en  tire  , 183,  Quels 
font  les  plus  difficiles  à placer  dans, 
une  méthode  ,232.  Divifion  des 
Coquillages  d’eau-douce  ou  flu- 
viatiles,.3  67.  & fuiv.  Divifion  des 
Coquillages  terreftres  , 377^  & 

^ fuiv.  Remarques  à leur  fujet , 3 8 Oi 
— & fuiv.  & 385^.,^^  fiiv. 

CoQuîW-E.  En  quoLce  terme  diffé-' 
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re  de  celui  de  Coquillage  , 1 1 1',- 
Divifion  que  les  Anciens  ont  faite, 
des  Coquilles,. Combien  la 
Nature  les  a diverfifiées  , ibid,  A. 
quci  on  doit  s’attacher  pour  en. 
connoître  la  différence  ,.fbid.  Di- 
vifion des  Coquilles  de  mer  en; 
trois  clalTes,  tzo.  Coquilles  d’u- 
ne , de  deux  ou  de  plufieurs  pièces,., 
comment  elles  s’apellent  , ibid,.. 
Quelle  eft  une  de  leurs  principales 
parties-,  ibid.  D’où  elles  tirent  les- 
noms  qu’on,  leur  a donnés,  i 2 i.. 
Manière  de  connoître  en  un  in- 
ftant  la  claffe,  la  famille  , le  gen- 
re & l’efpéce  de  quelque  Coquille 
que  ce  foit,  123.  & fuiv.  Ce  qui- 
détermine  leurs  claffes  & leurs  fa- 
ïm\lQS,ibid,  Ce  qui  fixe  leurs  genres- 
& leurs  efpéces,  i i2,& fuiv.  D’où 
fe  tirentleurs  variétés , i 29,  Com- 
ment la  Coquille  fe  fortifie,  137;. 
üfage  dont  elle  eft  au  Poiflbn , tbid... 
Comment  il  rétend  , ibid.  Raifon 
des  tacheSj.rayes, marbrures-,  com- 
partimens  & irrégularitcs  qui  fe. 
trouvent  fur  la  robe  des  Coquil- 
les,. 13  91  éifuiv..  Remarques  fur 
lés  boffes  & canelures'  qui-s’y  ren- 
contrent , & fur  leurs  circonvolu- 
tions ou  fpirales,  1-40.  Difficulté- 
de  trouver  la  caufe  immédiate  de- 
leurs  belles  couleurs-,  14,1.  Ce  qui 
peut  y contribuer  ,,  ibid.  & fuiv,. 
Elles  peuvent  dépendre  de  la  va- 
riété des  cribles  de  la  Coquille,... 
142.  Elles  ne  paffent  pas  les  pre- 
mières couches  des  Coquilles,  143.,.. 
Vers  qui  les  attaquent  après  la- 
mort  dé  l’Animal , ibid.  Forme  desv 
Coquillages  fluviadles , 146^;  D’où, 
fe  tirent  les  plus  belles  Coquilles,, 
168.  ©"  fuiv.  De  quel  ufage  elles, 
font  dans  la  Médecine  , 183.  & 
fuiv.  Manière  de  les  nétéïer  & de- 
les.  polir , 185.  fuiv.  Poli  natu- 
rel qu’ont  certaines  , ibid.  Autres;-. 
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quî’  fortent  de  la  nier  brutes  & 
langeufes  , ibid.  Précautions  que 
demande  le  travail  de  les  nétéïer 
ibid.  Comment  on  reproduit  cer- 
taines Coquilles  , ihid.  & fuiv.- 
Tromperies  dont  on  ufe  à ce  fu- 
jet , I 89.  & fuiv.  Défauts  naturels 
& acc^entels  aux  Coquilles , 1510* 
& Julv..  Comment  on  peut  les 
réparer ,,  ibid.  Coquilles  fruftes  & 
roulées,  ce  que  c’eft,  i5>i.  Si  on 
doit  peindre  les  Coquilles  , ibid. 
Différens  arrangemens  qu’en  font- 
les  Naturaliftes  & les  Curieux,. 
1515.  Comment  les  Hollandoisles 
arrangent,  l^6.  Coquilles  turbi- 
nées , en  quoi-,  elles  différent  des- 
Vis , 274. 

COQ.UILLIF.R  , ce  que  c’eft , 195-. 

Corail.  Qui  eft  le  premier  qui  y air 
remarqué  des  fleurs  ,51.  Son  ufa- 
ge  dans  la  Médecine  Ses  dif- 
férentes couleurs , 8-3.  Quel  eftle- 
plus  rsLve  y. ibid.  S’il  croît  naturel- 
lement blanc ibid.  Il  eft  égale- 
ment dur  dans  l’eau  & hors  de- 
Peau , ibid.  Preuves  que  lafubftan- 
ce  eft  molle  ôc  fluide  dans  fa  for- 
mation , & jkiv.  Rang  qu’il- 

doit  tenir  dans  un  Cabinet  d’Hi- 
fto'tre  Naturelle,  194.- 

CoRNALINF  , ou  CORNEOEE  , 5 O. 
Les  blanches  font  des  Calcédoi- 
nes , .ibid.  Rareté  de%  jaunes , ibid.- 
Raiibn;  pour  laquelle  cette  Pierre 
eft  recherchée  , tbid.  Manière  de 
là  contrefaire,.  54; 

Cornes  des  Coquillages  fluviatiles-, 
leur  forme  ,i^6.  Cornes  de  l’Our- 
fin  , leur  grand  nombre  , 345. 
Leur  nfage , tbid. 

Cornes  d’Ammon.  Quelle  famille 
elles  compofept  dans  les  Uhi- 
valves  d’eau-douce,  130,  On  les 
a vûës  dans  lè  coït , 1 45.  Ce  qu’el- 
les ont  de  fingulier  , ibid.  On  ne’ 
doit  pas  les  confondre  avec.  le. 
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Nautille , 249.  Elles  font  la  hui- 
tième famille  des  Coquillages 
d’eau-douce,  5^9.  Plufieurs  Au- 
teurs les  confondent  avec  les  Nau- 
tilles,  3 70.  Leurs  différences,  ibid. 
Poiffon  vivant  qu’elles  renferment 
ibid,  Conjeétures  à ce  fujet,f^i^î. 
On  les  confond  avec  le  Limaçon- 
d’eau-douce , ibid.  Leur  différen- 
ce , ibid,  & fmv.  Origine  de  leur 
nom , 571.  Cornes  d’Ammon  fof- 
files , les  Coquilles  de  mer  qui  leur 
font  relatives  , font  inconnues  »= 
39,0. 

Cornets  , voyez  Volutes.- 

Corps.  Il  y en  a de  deux  fortes  dans  • 
la  Nature  , 36';  Corps  Amples, 
qui  ils  font , ibid.  Corps  compofés, 
qui  ils  font , ibid.  De  quoi  ils  font 
formés , ibid.  Noms  que  leur  don-- 
ne  la  Chymie , ibid.  Les  parties  de 
tous  les  corps  comment  foutenuës,. 
3-7.  Ils  font  tous  Eleftriques , à- 
rèxception  des  Métaux  & dès- 
bois  ,76'. 

Corse.  Ufage  que  l’on  fait  dans 
cette  Ifte,  de  la  foye  de  la  Pinne 
marine , 1 8 3 . 

Cbspio,  Son  Cabinet  d*Hiftoire Na-' 


tutelle,  21 5.- 

CouLEURSi  Raifon  de  la  différence- 
des  couleurs  qu’on  remarque  dans- 
les  Pierres , 40.  Couleurs  qui  font: 
fur  la  robe  des  Coquilles  , ce' 
qu’elles  déterminent  dans  leur  di— 
ftribution , 12  5 . & fuiv.  Difficulté' 


de  découvrir  la  caufe  immédiate- 
des  belles  couleurs  des  Coquilles 
141.  Différence  des  couleurs  pro- 
duites par  les  eaux  chaudes  ou 
froides , . ^/W..D’où  elles  dépendent 
encore  , ibid.  Sentiment  d’un  mo- 
derne. fur  l’origine  des  couleursî 
apliqué  aux  Coquillages , tbid.  dr 
fuiv,.  D’où  leur  variété  peut  dé- 
pendre dans  ceux-ci,  142.  Com-v 
ment  elles  peuvent  s’imprimet  Ûit- 
N n.n  i-'L 
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la  robe  de  la  Coquille,  ibid.  & 
ftiiv.  Elles  ne  paflent  pas  les  pre- 
jniéres  couches  de  la  Coquille , 
145.  En  quelle  occafion  elles 
font  plus  belles , ihid.  Elles  font 
-plus  vives  que  celles  des  Plan- 
tes , ihid.  S’il  efl:  vrai  que  la  cou- 
leur bleue  ne  fe  trouve  point  fur 
Jes  Coquilles,  ihid.  Couleurs  des 
Coquillages  fluviatiles  plus  légères 
que  celles  des  Coquillages  de  mer, 
148.  Raifon  de  cette  différence, 
ihid, 

.Couperose.  Couleurs  qu’elle  donne 
par  fon  voifinage  aux  Diamans  & 
aux  Criftaux , 40. 

Crables.  Pourquoi  ils  changent  tous 
les  ans  d’écailles , J 3 8 . Lorfqu’ils 
jperdentune  de  leurs  pattes,  ils  en 
rétabliflent  une  nouvelle  ,155. 

-Cribles  des  Coc^uilles.  De  leur  va- 
riété peut  dépendre  celle  des 
couleurs  des  Coquilles,  I4Z^ 

Cristal.  Il  ne  peut  .cefler  d’être 
Criftal , 3 6.  Comment  il  fe  for- 
me , ihid.  Il  efl  -la  bafe  de  toutes 
les  Pierres  fines , 39.  H peut  être 
coloré  naturellement,  4 Z-.  Lana- 
•ture  le  taille  elle- même , 46'.  D’où 
& comment  il  fe  tire  , ihid.  Quel 
jeft  le  plus  eftimé  , thid,  & jmv. 
Ce  qui  conâate faEeauté , 47.  Où 
.croît  celui  qu’on  trouve  en  Dau- 
phiné , ihid.  Comment  fe  forme  le 
Criftal  de  Roche  , ihid.  Morceau 
de  Criftal  rare  ^ curieux  , ihid. 
■Ce  qu’on  apelle  Criftal  de  Cail- 
lou , 48.  Le  Criftal  de  Roche  eft 
lumineux  ,78.  Ordre  que  les  Cri- 
-ftaux  doivent  tenir  dans  l’arran- 
gement d’un  Cabinet  d’Hiftoire 
î^aturelle,  193. 

Cristalisations.  Elles  tiennent  de 
la  nature  delà  Pierre  , 79.  Ce  que 
.c’eft  ,85,  Ordre  qu’elles  doivent 
tenir  dans  l’arrangement  d’un  Ca- 
|?iaet  d’Hiftoire  Naturelle , 19  3^ 
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Crïsolite.  Elle  eft  fouvent  pixfè 
pour  la  Cryfocolle,  45.  Sa  cou- 
leur, z^zW.  D’où  vient  fon  nom, 
ihid. 

Crïsoprase.  Sa  couleur,  46". 
Cuivre.  Couleurs  que  les  mines  de 
Cuivre  donnent  par  leur  voifina- 
ge aux  Diamans  & aux  ^riftaux , 
40. 

Cylindres  , voyez  Roulleaux, 

D. 

DANNEMARCK  ( le  Roi  de  ) 
lès  trois  Cabinets  230. 
Dannemarck.  Coquillages  qui  fe 
pêchent  fur  fes  Côtes,  172. 
Dargenviile  cm.)  Maître  des 
Comptes.  Son  Cabinet  d’Hiftoire 
Naturelle,  203. 

Della  valle  ( Pietro  ) Ce  qu’il  ra- 
porte  d’une  pêche  qu’il  fit  dans  la 
mer  rouge  ,177. 

De  LUGE.  Auteurs  anciens  qui  y ont 
raporté  l’origine  des  Coquillages 
foffiles  ,155.  Comment  une  fim- 
ple  Coquille  peut  en  fervir  de  mo- 
nument , 156'.  Comment  il  a pû 
amener  d’un  bout  du  monde  à 
l’autre  les  Poilfons  à Coquilles  qui 
ne  nagent  point , 158.  C’eft  au 
Déluge  qu’on  doit  attribuer  le 
chemin  que.  les  FolTîles  ont  tenu 
pour  arriver  dans  les  lieux  ou  on 
les  trouve  aujourd’hui,  i6o.  On 
ne  peut  attribuer  à d’autre  caufe 
les  Folfiles  étrangers  qu’on  y dé- 
couvre , ihid,  Sic  I (Jq.  dr  [uiv.  On 
ne  doit  point  croire  qu’il  ait  diR 
fous  le  Globe  terreftre , i ^ i . Au- 
teurs qui  ont  foutenu  qu’il  étoit 
arrivé  par  le  concours  accidentel 
des  caufes  nati^relles  ,16^2.  Sça- 
vans  qui  en  ont  pié  l’univerfalité , 
l6<y.  Raifons  qui  la  prouvent  , 
ihiÀ>  & Jmv.,.  Ses  effets  par  raporp 
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au  régne  Animal,  Minéral  & Vé- 
gétal ,1(^7.  . 

Dendritte  , efpéce  d’Agathe , 5 o. 
D’où  vient  £bn  nom  , tbid.  Pour- 
quoi apellée  Mochos  , ibtd.  Les 
Dendrittes  font  de  vraies  Pierres , 
61.  Si  elles  portent  l’empreinte 
de  vraies  Plantes  , ou  fi  ce  font 
des  jeux  de  la  Nature,  88.  Pcai- 
fons  qui  femblent  prouver  le  pre- 
mier , ibid.  :'<r  jujv.  Ramifications 
qu’on  .y  remarque  , 85.  Raifons 
qui  démontrent  que  ce  font  des 
jeux  de  la  Nature  , ibid.  & Jitiv. 
Comment  cela,  fe-  fait , ibid.  Or- 
dre dans  lequel  on  doit  ranger  les 
Dendrittes  dans  un  Cabinet  d’HL 
ftoire  Naturelle  , 15)5, 

Dentales  , efpéces  de  Tuyaux  de 
mer,  246.  Leur  figure , 

Dents  qu’on  rencontre  dans  les  en- 
trailles de  la  terre  , i do.  Dents 
de  Limaçons  terreftres  ,381; 

Descartes.  Il  a tiré  la  Ehyfique  du 
cahos , 2... 

Desguides  CM.)  Avocat  à Lille. 
Son  Cabinet  d’Hiftoii'e  Naturel- 
I , 2 I d. 

Dessein.  Combien  là  pratique  dm 
DelTein  eft  propre  à faire  connoî- 
tre  toutes  les  différences  des  Co- 
quilles ,117. 

Diamans.  Comment  ils  fè  forment, 
38.  Il  s’en  voit  de  naturellement 
jaunes-,  bleus,  &g.  42.  Gomment 
on  peut  en  impofer  aux  yeux  pour 
leur  couleur  , ibid.  Le  Diamant 
«fl:  la  plus  dure&  la  plus  belle  de 
toutes  les  Pierres  , 43.  Différens 
noms  que  prend-le  Diamant  brut, 
ib/d.  Comment  on  le  taille , ibid. 
& 52.  Quel  eft  le  plus  eftimé-, 
ibid,  C’eft  la  feule  Pierre  qui  ré- 
fifte  au  feu , ihrd.  D’où  il  fe  tire , 
ibtd,  & Jliiz-.  Ce  que  c’eft  que  les 
Diamans  d’Alençon , 47.  Où  ils 
fe  forment,  ibid.  Ce  qui  donne  de 
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l’éclat  au  Diamant,  5 2.  Comment 
il  eft  lumineux  ,78. 

Dieppe.  Pourquoi  les  Huîtres  qu’on 
y pèche  ont  une  robe  fort  com- 
mune, i'4i.  Comment  on  les  y 
prend  à la  main,  77. 

Dioscoride.  Son  Ouvrage  fur  la- 
matière  médicale  , 8.  Comment 
il  a parlé  des  Coquillages  & des^ 
Pierres ,.  ibid. 

Dissolution  du  Globe  de  la  Terre; 
fi  elle  eft  arrivée  pendant  le  Délu- 
ge , Ttj  1 . Comment  on  prétend  le- 
prouver  , id2.  Réfutation  de  ce- 
fentiment , ibid.-  & Juiv. 

Dtvision  générale  de  ce  Traité , 
285.  Divifion  des  Coquillages 
d’ eau-douce , ou  fluviatiles , 3 ô'j. 
& fuiv.  Divifion  des  terreftres-, 
377.  ^ fuiv, 

Dolce  (I.odovico  ) fes  Ouvrages', 
& leur  caraéiére  , 1 4. 

Dom-ingue  f,  S.  ) Coquillages  que 
cette  Ifle  produit  , 169.  Perles 
qu’on  y pèche  , ibid,  ArbrifTeau  de 
cette  Ifle  fur  lequel-  les  Huitrss 
s’attachent  , lyS.- 

Drague  , inftrument  propre  à pê-- 
cher  des  Coquillages- , 1 77.  Sa- 
defcription  , -ibtd.  Gomment  on. 
s’en.fert , /W.. 

Duhamel  du  Monceau  ( M.  ) Son 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle,  207,- 

E^- 


Eau.  L’eau  entre  dans  la  compo-- 
fition  de  tous  les  corps , 3 7.  Oiî- 
en  tire  de  la  décompofition  de  tous 
les  Corps  , ./é?W.  Comment  elle  for- 
me les  Pierres,  38.  Eaux  chaudes 
& froides  cdifterence  des  eouleurr 
qu’elles  produifent , 1 41 . Eaux  dè 
la  mer  plus- propres -^que  les  eaux; 
douces  à former  grand  nombre  de 
Coquillages-,  1-45-,  Eaux  douces, 
font  exerates  de-Sel  & de  Nitre,'. 
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1 4<^.  Elles  ont  cependant  des  par- 
ties falines,  ibid.  Pendant  combien 
de  temps  les  eaux  du  Déluge  cou- 
vrirent la  furface  de  la  Terre  , 

Z 5 8 . Eau  fécondé  , ce  que  c’eft , 
i86'.  Combien  elle  fert  à nétéïer 
les  Coquilles , ihid.  & fniv.  Com- 
ment on  fe  fert  de  l’Eau-forte  pour 
le  même  ufage  ,187.  L’eau  de 
Savon  y eft  très-propre , 19 1 . 

EcAM-LEs,  C’eft  une  des  principales 
parties  des  Coquilles  , i zo.  Com- 
ment elles  s’entaflTent,  13^.  Ma- 
tière dont  elles  font  formées , ibid. 
Comment  elles  fe  durciflTent , 
Pourquoi  certains  Coquillages  en 
changent  tous  les  ans  & d’autres 
non,  138. 

Eclairs.  Ce  font  des  Pholphores 
naturels,  79. 

Ecrevisses.  Pourquoi  elles  chan- 
gent tous  les  ans  d’écailles  ,138. 
Lorfqu’elles  perdent  une  de  leurs 
pattes. , elles  en  rétabliffent  une 
nouvelle,  155- 

Electrique,  Vertu  des  Corps  Ele- 
âriques,  Tous  les  Corps  le 
font , ibid.  Ce  qu’il  faut  faire  avant 
jque  d’éprouver  fi  une  Pierre  eft 
Eleélrique , 77.  Tout  Corps  Ele- 
ârique  communique  fa  vertu  à 
•ceux  qu  il  touche,  ibid.  Les  Corps 
Electriques  font  prefque  tous 
Phofphores , ibid. 

Elien.  ( Claude  ) Son  Hiftoîre  des 
Animaux,  10.  Caraftére  de  cet 
Ouvrage,  ibid.  Ce  qu’il  raporte  de 
îacouptement  de  quelques  Poif- 
foHS  à Coquilles  ,133. 

Embrions.  Ordre  qu’ils  doivent  fui- 
vre  dans  l’arrangement  d’un  Ca- 
binet d’Hiftoire  Naturelle,  194. 

Emeraude.  Sa  couleur, 45.  D’où 
elle  fe  tire , ibid.  Où  elle  croît , 
ibid. 

jf-f^UERV.  On  ne  doit  point  s’en  fervir 
pour  polir  les  Coquilles  unies  , 
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186.  ufage  dont  il  eft  pour  les 
Coquilles  crafleufes,  ibid.  & juiv. 

Enceliüs.  C Chriftofle  ) Son  Traité 
De  re  Metallicâ  , 15.  Pourquoi 
eftimé  , ibid. 

Epiderme  dont  quelques  Coquilles 
font  couvertes , ce  que  c’eft,  185, 
Comment  il  s’enlève , 187.  • 

Erigera.  ( Comte  d’)  Son  Cabinet 
d’Hiftoire  Naturelle  à Lifbonne  , 
7.28. 

Escarboucle.  Ce  qu’on  prétend 
être  la  vraie  Efcarboucle  des  An- 
ciens, 44. 

Escherus  C M.  ) de  Zurich.  Son 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle  , 
2 2 0. 

Espagne.  Coquillages  quife  pêchent 
fur  fes  Côtes  ,172. 

Espece.  Manière  deconnoître  en  un 
inftant  l’efoéce  de  quelque  Coquil- 
le que  ce  foit , 123.  & Juiz/.  Ce 
qui  la  détermine,  129.  Manière 
de  diftinguer  les  efpéces  des  Co- 
quillages fluviatiles  & terreftres , 
130. 

Esprits.  On  en  tire  de  la  décom- 
pofition  de  tous  les  Corps  , 37. 
L’efprit  de  Nitre  eft  un  Phofpho- 
re  brûlant , 79.  Les  couleurs  dé- 
pendent des  efprits  des  Minéraux, 
141. 

Essais.  Difficulté  d’y  réuffir,  5. 

Etain.  Couleur  qu’il  donne  aux 
Pierres  fines  par  fon  voifinage  , 
40. 

Etangs.  Coquillages  qu’on  y trou- 
ve, 173.  Quels  font  les  plus  com- 
muns , ibid,. 

Evax  , Roi  Arabe.  Son  Ouvrage 
fur  les  Pierres,  34. 

Europe.  Coquillages  ’ qu’elle  pro- 
duit, 170.  & Jifiz/.  Ses  endroits 
les  plus  renommés  pour  les  beaux 
Foffiles , 174.  & fuiz>.  Ses  Cabi- 
nets d’Hiftoire  Naturelle  , 198. 
& fuiv. 
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ExCremens  des  Coquillages  -,  leur 
nom  ,157.  Par  où  ils  fortent , ibid. 
Lxcréraens  des  Moules , ce  qui 
les  contient,  148. 
Excroissances  qui  fe  trouvent  fur 
les  Coquilles , comment  on  peut 
y remédier,  190, 

F- 

FALLOPE.  Temps  auquel  II  vi- 
voit,  34. 

Famille.  A quoi  ce  terme  revient 
dans  -la  divifion  des  Coquillages , 
119.  Ce  que  c’eft  qu’une  Famil- 
le , ibid.  D’où  elle  doit  être  tirée , 
ibid.  Arrangement  de  chaque  Fa- 
mille des  Coquilles  de  mer,  120. 
Manière  de  connoître  en  un  in- 
ftant  la  Famille  de  quelque  Co- 
quille que  -ce  foit , 123.  & Jui-v. 
Ce  qui  détermine  ces  Famüles , 
ibid.  Familles  des  Univalves , ibid. 
Des  Bivalves , 126'.  ^ fuiv.  Ma- 
nière de  diftinguer  les  Familles  des 
Coquillages  fluviatiles  & terre- 
ftres,  130.  Faniille  des  Lepas  ou 
Patelles,,  ■.%  37.  ^ fuiv.  Des  Oreil- 
les de  mer,  242..  Des  Tuyaux  de 
mtx.ibid.  & Jitiv.  Des  ISJautilles, 
247.  Des  Limaçons  à bouche 
ronde .,  •251.  Des  Limaçons  à 
bouche  demi-ronde  ,256’.  Des 
Limaçons  à bouche  aplatie,  z6o. 
& fuiv.  Des  Buccins , 254.  & fuiv. 
Des  Vis,  272.  & fuiv.  Des  Cor- 
nets ou  Volutes  , 278.  & fuiv. 
Des  Roulleaux  ou  Cylindres,  283. 
& fuiv.  Des  Murex  ou  Rochers , 
287.  & fuiv.  Des  Pourpres  ,295. 

fuiv.  Des  Conques  fpbériques 
ou  Tonnes  , 300,.  & fuiv.  Des 
Porcelaines , 305.  & fuiv.  Des 
Huitres  , 313.©"  fuiv.  Des  Ca- 
mes, 320.  & fuiv.  Des  Moules, 
^z6.&fuiv.  Des, Cœurs,  552. 
(îr  fuiv.  Des  Peignes,  337.  &Juiv, 
Seconde  Partie. 
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Des  Manches  de  Couteau , 338. 
& fiiv.  Des  OurGns  ou  Boutons 
de  mer,  345.  fuiv.  Des  Ver- 
miflèaux  de  mer,  350.  & fuiv. 
Des  Glands  de  mer,  354.  Des 
Pouflepieds  , ibid.  & jiiiv.  Des 
Conques  Anatiféres  , 3 5 5 . Des 
Pholades  , ibid.  zi;'  fiiiv.  FamUles 
d.es  Univalves  d’eau-douce  , 3<^7. 
Des  Bivalves  , 358.  Familles  des 
Coquillages  terreftres  vivans,  377, 
dr  Jùiv.  Familles  des  Univalves 
foffiles,  1%'].  & fuiv.  Des  Bival- 
ves , 3 8 8 . Des  Multivalves , ibid. 

Favart  C al  l’Abbé  } Archidiacre  de 
Reims.  Son  Cabinet  d’Hiftoire Na- 
turelle , 2 1 3 . fÿ"  fuiv. 

Fay  (M.  de  la)  Auditeur  des  Etats 
à la  Haye.  Son  Cabinet  d’Hiftoi- 
re Naturelle,  215. 

Felunieres.  a quoi  on  donne  ce 
noin  ,182. 

Fer.  Couleur  qu’il  donne  auxPier- 

. res  Gnes  par  fon  voiGnage , 40. 

Fernel.  Temps  auquel  il  vivoit , 34. 

Ferret  cm.)  Apoticaire  de  Diep- 
pe. Son  Cabinet  d’Hiftoire  Na- 
turelle ,114. 

Filets  de  différentes  elpéces , dont 
on  fe  fert  dans  les  ports  de  mer, 
177. 

FlAmans.  Leur  erreur  au  fujet  des 
Glands  de  mer  ,358. 

Fleuves.  Elpéces  de  Coquillages 
qu’ils  engendrent,  145.  Projet  d’u- 
ne Hiftoire  des  principaux  Fleuves 
de  l’Europe,  178.  Combien  elle 
ferviroit  à l’Hiftoire  Naturelle  de 
cette  partie  du  monde , ibid. 

Florence.  Si  les  Pierres  de  Floren- 
ce portent  l’empreinte  de  vraies 
Plantes , ou  G ce  font  des  jeux  de 
la  Nature  ,88.  Ce  qu’on  y remar- 
que , 89.  Raifons  qui  prouvent 
que  ce  font  des  jeux  de  la  Nature,, 
ibid.  & fuiv.  Comment  cela  fe 
fait , ibid. 

O O O 
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FtuoRs.  D’où  ils  viennent  , 71. 
Pourquoi  ainfî  nommés,  ihid.  Leur 
nature  & leur  ufage  yjbzd.  Leur 
couleur  , Jbid.  Exemples  différens. 
de  Fluors  ,d^id.  Ils  font  naturelle- 
ment lumineux  J , 7-8. 

Fontaines  pétrifiantes,  84.. Jhiv.. 

Forme  générale  de  la- Coquille , elle 
en  détermine  la  Famille,  113. 
Forme  ronde  des  Coquillages , 
d’où  elle  procède,  i^p.&  Juiv. 

Foss  ( M. } ProfelTeur  ,.fa  colleâion- 
d’Hiftoire  Naturelle  à Copenha- 
gue, ^ 230. 

Fossiles.,  Auteurs  qui.  en  ont  exa- 
miné la  nature , 3.4.  Etendue  de.. 
ce  terme  , & ce  qu’il  renferme , . 
37,,  Ce  que  c’efl;  en  général  , 
Pourquoi  on  leur  a donné  ce  nom, 
ibid.  Comment  ils-fe  diflinguent 

■ ibid.  Qui'font  ceux  qui.  font  na- 
turels à la  terre  , ibid.  Qui  font 
ceux  qui. lui  font  étrangers,.//'/-)'» 
Glafles  des  Eoffiles ,..  12-1.  Leurs 
familles  , 13,9.  Ils  font  analogues 
aux  Coquillages  de  mer  , Jbid.  En . 
quoi  ils. en  différent  ,,ibtd..  Leur 
divifion , 1 5 1 . Deux  difficultés  par 
raport  à la  manière  dont  ils  fo  font 
formés,  152.  Sentiment  des  an- 
ciens Pfiilofophes  fur  leur  origi- 
ne , ibid.,&  fpiiv.  Philofophes  qui 
ont  crû  que  c’étoient  des  jeux  dé 
la  Nature  & des  effets  du  hafard., 
153,  Auteur  qui  a crû  que  c’.é- 
toient  dé  pures  Pierres , ibid,  Sur- 
quoi  il  fonde  fon  fentiment , ibid, 
Béfuté  , 1 54i  . Il  y a des  Eoffiles - 
femblables  en  tout  aux-  Coquilla- 
ges de  mer , ibid.  Ce  ne  font  ni  des 
jeux  de  la  Nature  ,.ni  des  effets 
du  hafard  , ibtd, . & fuiv.  On  les 
trouve  toujours  vuides , ibid.  Ce 
ne  font  pas  des  Animaux  terre- 
, lires , 15.5,  Sel  marin  qu’on  en 
tire , ibid.  Ils  ont  le  même  goût 
&.  laxaême  odeur  que  les  Coquilla- 
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ges  marins , ibid.  Preuve  qu’ils  ont 
renfermé  des  Poiffons , 1 5 6,  Com-- 
ment  ils-  ont  pû  fe  conferver-  de-  - 
puis  le  Déluge , ibid.  Opinions  des 
Philofophes  fur  le  chemin  qu’ils  ont 
tenu,. pour  fe  rendre  dans  tous  les- 
endroits  de  la  terre  où  on  les  trou- 
ve, ibid,  .&  fuiv.  Réfutées  y.ibid,... 
Ils  ne  peuvent  y avoir  été  portés^, 
par  les  hommes  ni- par  les-.  Oy- 
foaux , z^/W..Ils  n’ont  pû  remonter/ 
les  Rivières , 1 5 7.  Ni  y être  pouf- 
fés  par  des  vents  impétueux  ou- 
des  débordemens  d’eaux  , ibid^. 
Leurs  œufs  ou  leurs  femences 
n’ont  pû  être  portées  par  des  va- 
peurs au  haut  des  montagnes  , , 
ibid.  & fuiv.  G’eft  au  Déluge  que 
ces-  effets  doivent  être  attribués , , 
1 60.  Commentcet  effet  peut  s’ex- 
pliquer , 161.  Naturaliftes  qui/ 
apellent  lesFoffiles  les  Reliques  du 
Déluge , 1 55 . Il  y en  a par  toute  là  ', 
terre,  166.  Comment  on  lés  trou- 
ve , 1.741  Endroits- de  , l’Europe  ■ 
les  plus  renommés  pour  les  beaux. 
Eoffiles  Juiv.  'Sla.ce  qu’ils- 

doivent  avoir  dans- l’arrangement  : 
d’un  Cabinet  d’Hiftoire  Naturel- 
le , I5):5.  Leurs  différentes  claffess , 
3 78 . Leurs  familles , 3 8 7.  ftiv, . 
Remarques. à. leur  fujet  ,385»,  & 

France-,  Coquillages  qui  fe  pêchent 
fur  fes  Côtes , 1 7 1 . Provinces  de. 
France  où  fe  trouvent  des  Foffi— 
les  , 1 75 . ^ fiiv.  Ufage  qu’on  y 
fait  des  Coquilles,  1.8  2.  Elle  ne  le./ 
cède  à. aucune -autre  Nation  ens 
fait  de  goût  & de  curiofité,  198. 
Defcription  de  fes  Cabinets  : d’Hi-- 
Iloire  Naturelle  , ibid,  & Juiv. 

François. ( M.  ) de  Rouen.  Son  Ca-i- 
binet  d’Hiftoire  Naturelle,  2 14. . 

Fray  des  -Coquillages.  Auteur  qui  ; 
prétend  que  le  germe  de  leur  Co- 
quille s’y.  trouve,  renfermé , 1.3,4» . 
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îFruits  étrangers  qu’on  trouve  dans 
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Livourne.  Colledion  d’Hiftoire 
Naturelle  qui  s’y  trouve,  223. 

Lochman  cm.)  Médecin  à Zurich,- 
Son  Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle,, 

219.- 

Loire,  (la)  Qualité  dés  Coquillages t- 
que  cette  rivière  produit,  172. 

Londres  (Société' Royale  de  ) Son') 
Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle,  2 1 7,  • 

Lu  JA  ( M.  ) Profeffeur  du  Collège' 
d’Odenze  en  Fionie  ,fon  CabineC'- 
curieux , ■*' 2 30.' 

L ü î D I U s,  ( Eduard  ) Son  Traité^" 
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des  Foffiles  d’Angleterre  24.  & 
fitiv.  Sentiment  hazardé  de  cet 
.Auteur  fur  les  Foffiles  étrangers  à 
la  terre  ,25.  Son  opinion  fur  la 
Belemnite,  6'.2.  & fuiv. 

Lyncke  C M.  ^ de  Leipfic.  Son  Ca- 
net  d’Hiftoire  Naturelle  J 2i8« 

M. 

ACHOIRES  qu’on  trouve 
dans  les  entrailles  de  la  ter- 
re , i do. 

Madreeore-s.  Elles  changent  fou- 
vent  de  nom  , 8 2..  Quelles  font  les 
plus  communes  j ihid..  Où  & com- 
ment elles  croiffent , ibid. 

Maffey.  (le  Marquis)  Sa  colle- 
dion  d’Hiftoire  Naturelle  à Véro- 
ne, 223. 

Mageel^-N,  ( rifle  de)  Coquillages 
qu’elle  fournit  ^ i 70. 

Mahudei,.  cm.)  Son  Cabinet  d’Hi- 
ftoire .Naturelle.,  207. 

Major.  ( Jean-Daniel)  Sa  méthode 
pour  ranger  les  Coquillages,  21. 
Ordre  de  fa  divifion  ,112.  Elle 
eft  plus  fpéculative  que  pratique  , 
IJ -3,. 

MALACHITS  PlU  Maeochite  ; d’où 
vient  fon  nom  ,54.  Sa  couleur-, 
ibid. 

Malbranche.  ( le  Pere  ) Il  a éclair- 
ci la  Phyfique  fur  bien  des  points, 

2. 

Maldives.  Coquillages  qui  fe  pê- 
chent fur  les  côtes  de  ces  Ifles, 
idj). 

Malfighi.  Sa  découverte  de  l’Ana- 
tomie des  Plantes , 4. 

Manches  de  Couteau.  Quelle  fa- 
mille ils  .compofent  .dans  la  claflè 
.des  Bivalves,  127.  Leur  figure, 
ibid.  Quelle  fanjille  ils  compofent 
dans  les  Bivalves  foffiles ,150.  Ils 
^^^^^^font  fans  mouvement , 159.  Où 
^ fe  pêchent , 178.  Leur  famille , . 
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33  8.  d"  Leurs  noms  dlêe- 
rens,  3 40..  Leur  nature,  ibid.  Com- 
ment on  les  prend  , ibid.  Auteur 
qui  a prétendu  qu’ils  reluifent  dans 
les  ténèbres  ,341.  Les  Manches 
,de  Couteau  folTiles  font  très-rares, 

Manglier.  Efpéce  d’Arbriflèau  qui 
croît  au  bord  de  la  mer , 178, 
Huitres  qui  s’attachent  àfes  bran- 
ches , ibid. 

Marais  d’eau-douce.  Coquillages 
qu’ils  donnent , 173.  Quels  font 
les  plus  communs , ibid. 

Marbode  E ; fnn  Ouvrage  en  vers 
Latins.,  1 1.  Quel  en  eft  le  mérite, 
ibid. 

Marbre.  Comment  il  fe  forme , 3 8. 
Par  où  les  Marbres  dift'érent  en- 
tre eux,  5 5.  Marbres  antiques  & 
modernes , ibid.  Différentes  efpé- 
ces  de  Marbres , ibid.  & fuiv.  De 
leur  formation , 5 9.  Elle  fe  fait  par 
.coagulation  , ibid.  Place  qu’on 
leur  .donne  dans  l’arrangement 
d’un  .Cabinet  d’Hftoire  Naturel- 
le . i5»3- 

Marcgrave  , Auteur  d’une  Hiftoi- 
re  Naturelle  du  Bréfil , 3 5.. 

Marcassites.  Ordre  qu’elles  doi- 
vent tenir  dansil’arrangement  d’un 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle,  193. 

Marsilly.  CAloyfio-Ferdinand)  Son 
Hiftoire  du  Danube  . 50.  Idée  & 
jugement  de  cet  Ouvrage , ibid.  & 
fuiv.  Son  Hiftoire  Phyfique  de  la 
mer  ,31.  Il  eft  le  premier  qui  .ait 
remarqué  des  fleurs  au  Corail  & 
.autres  Plantes  Marines , ibid.  Cité 
au  fujet  de  la  couleur  du  Corail , 
•83.  Son  Cabinet  d’HLftoire  Natu- 
relle, 223. 

Mastic,  Ufage  dont  il  eft  pour  ré- 
parer les  défauts  des  Coquilles , 
190. 

Mathiole.  Ses  commentaires  fur 
Diofcori.de , 9.  Il  y a parlé  des  Ço- 
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(J]UÎ!Iages  & des  Pierres , thid. 

Mt  CANiQUE  des  Coquillages  ajuftée 
à leurs  parties,  136'.  Uniformité 
régulière  qui  y eft  répétée  ,-154. 

DEfiNE.  Secours  quelle  tire  de 
rHiftoire  Naturelle , 2 . On  s’y  fert 
de  plufieurs  Pierres,  yd.  Ûfage 
quelle  fait  des  Coquilles ,183. 

Me  MOIRES  des  Académies  & des  So- 
ciétés Royales  des  Sciences. Ce  font 
d’excellens  guides  pour  étudier  la 
Nature,,  35. 

Mer.  Pourquoi  elle  fournit  plus  de 
Coquillages.,  plus  grands  & plus 
beaux  , que  les  eaux  douces  ,145. 
Auteur  qui  a crû  que  tous  les  Co- 
quillages ne  fe  formoient  pas  dans 
la  mer  ,153.  Sentiment  de  ceux 
qui  croyent  que  nos  terres  ont  fait 
autrefois  partie  du  baffin  de  la 
mer,  15p.  Preuves  qu’ils  en  don- 
nent , ihid. 

Mer  Adriatique.  Elle  n’eft  pas 
fort  abondante  en  Coquillages, 

1 7 1 . Ceux  quelle  fournit , ibid. 

Mer  MEDITERRANEE.  Coquillages 
qui  fe  pêchent  fur  fes  Côtes , 1 70. 
fitiv. 

Mer  Rouge.  C’eft  elle  qui  fournit 
les  plus  belles  Coquilles  , idS. 
Quelle  en  eft  la  raifon , ibid.  Elle 
eft  plus  abondante  que  toute  au- 
tre en  Coquillages  , 1 70.  Maniè- 
re de  pêcher  dans  cette  Mer  ,177. 

Messine  , Ufage  que  l’on  y fait  de 
la  foye  des  Pinnes  Marines  ,183. 

Me  TALLURGisTE.  Quel  eft  le  pre- 
mier en  eftime,  i 2. 

Méthode  nouvelle  de  diftribuer  les 
Coquillages  de  Mer  , de  Rivière  , 
& de  Terre,  '*‘230. 

Meulie^re.  Ufage  des  Pierres  de 
Meulière , yd. 

Micheli,  C Pierre- Antoine  ) Son 
Ouvrage  fur  les  Plantes  , 3 2.éa 
méthode  , ibid. 

Miüe^ral.  ( Régne  ) Ce  que  c’eft , 

Seconde  Partie. 
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3 6.  Ce  qu’il  renferme , ibid. 

Mine  RAux.  Il  font  un  des  trois  ob- 
jets principaux  de  l’Hiftoire  Na- 
turelle , 5.  Leurs  principes  font 
indeftruâibles  , ^6.  Ce  qui  eft 
compris  fous  le  nom  de  Minéraux, 
ibid.  Ils  font  nourris  d’air  & 
d’eau  ,37.  Ce  qu’on  tire  de  la  dé- 
compofition  de  leurs  parties , ibid. 
Leur  proximité  caufe  la  différen- 
ce des  couleurs  des  Pierres , 40. 
Raifon  qui  combat  ce  fentiment , 
ibid.  Ils  fe  font  conlervés  dans  le 
Déluge  , 16 J.  Quel  ordre  ils 
doivent  tenir  dans  l’arrangement 
d’un  cabinet  d’Hftoire  Naturelle, 
193. 

Molannus  ( M.  l’Abbé  ) à Hanovre. 
Son  Cabinet  d’Hiftoire  Naturel- 
le , 2 1 8 . 

Monde.  Dieu  l’a  rendu  parfait,  en 
le  tirant  du  cahos,  16 z.  & fuiv. 

M O N s T RE  s.  Placer  qu’ils  doivent 
avoir  dans  l’arrangement  d’un  Ca- 
binet d’Hiftoire  Naturelle,  194. 

Montagnes.  Auteur  qui  a crû  qu’il 
s’y  formoit  des  Coquillages  fem- 
blables  à ceux  de  la  mer  ,155. 
Les  vapeurs  n’ont  pû  y porter  les 
œufs  ni  les  femences  des  Poiffons 
marins,  158.  & pùv. 

Monti.  ( Jofeph  ) Son  Cabinet  d’Hi- 
ftoire Naturelle  à Bologne  , 223. 

Moscardi.  Son  Cabinet  d’Hiftoire 
Naturelle  à Vérone  , 223. 

Moules.  Quelle  famille  elles  compo- 
fent  dans  la  ClalTe  des  Bivalves, 
1 2 d.  Quelle  famille  elles  forment 
parmi  les  Bivalves  d’eau-douce  & 
foffiles,!  3 O.  Gâteaux  qu’elles  font, 
ce  que  c’eft,  13  2.  Si  elles  s’acou- 
plent  ,133.  Comment  elles  éten- 
dent leurs  Coquilles  ,137.  Leur 
mouvement,  138.  Moules  d’é- 
tang fe  produifent  d’elles-mêmes, 
147.  Temps  auquel  leurs  œut 
éclofent,  ibid.  Moules  de  rivière 
Ppp 
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plus  petites  que  celles  d’étang , 
ibid.  Leur  mouvement  progreffif, 
zbid.  Plufieursles  croient  Andro- 
gynes , ibid.  Singularité  de  leur 
marche  , ibid.  Leur  ftrufiure  in- 
térieuré  & extérieure  différente  de 
celle  des  Coquillages  de  mer,  ibid^ 
Comment  fe  fait  leur  articulation, 
ibid.  Tuyau  qu’elles  font  fortir  , 
& à quel  ulâge  , ibid.  Leurs  inte- 
ftins  , 148.  Leurs  autres  parties 
intérieures , ibid.  Ce  qui  les  atta- 
che intérieurement  à leurs  Coquil- 
les , ibid.  Comment  fe  fait  leur  ac- 
croiflement , ibid.  Leur  nourritu- 
re ibid.  Qualité  de  leur  chair , 
ibid.  Auteur  qui  prétend  qu’elles 
donnent  la  fièvre  , ibid.  Comment 
on  les  prend  à la  main  , 177. 
Ufage  qu’on  en  fait  dans  la  Mé- 
decine , 183.  Epiderme  qu’elles 
portent  avec  elles,  185.  Leur  fa- 
mille , iz6..&  fiiiv.  Leurs  foyes , 

3 25».  A quoi  leur  chair  eft  bon- 
ne, ibid.  Caraétére  générique  des- 
Moules  d’eau-douce , 371. 

Multivalves.  Ce  que  ce  mot  ligni- 
fie , 120,  Leur  claffe  „ leurs  gen- 
res & leurs  familles , ibid.  Ce  c|ui 
a fait  hazarder  ce  mot  ,121.  Ce 
qui  détermine  leur  claffe  , 123,. 
Leurs  familles  , 1 27.  /wz’.  Fa- 

milles des  Multivalves  foffiles,  130. 
Clalle  des  Multivalves  de  mer  , 
344.  Des  Multivalves  foffiles  , 
378.  Leurs  familles , 388. 

Murex  , voyc<.  Rochers. 

MüsCLES*circulaires  del’intelïin  des 
Moules  , ce  qu’ils  contiennent 
1 48.  Autres  mufcles  qui  attachent 
intérieurement  la  Moule  à fes  co- 
quilles , ibid. 

Muséum,  Livres  connus-  fous  ce 

noijiiS  5. 
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Nacres  de  Perles.  ; où  fe  pê- 
chent les  plus  belles , i ô'c). 
Nageoires.  Les  Coquillages  n’en, 
ont  point,  140. 

Naturalistes.  Les  modernes  n’onc 
point  fuivi  là  route  tracée  par  Pli- 
ne , 4.  Ils  ont  fecoué  le  joug  des. 
Anciens , ibid.  Sur  quoi  ils  fondent 
leurs  opinions , ibid.  Les  Natura- 
liftes  ont  négligé  de  parler  des 
Animaux  à Coquille,  1 10.  Ils  font 
partagés  fur  l’origine  des  Coquilla- 
ges foffiles , ibid.  Combien  la  di- 
viGon  qu’ils  en  font  eft  imparfaite  „ 
1 1 5 . Ils  ne  font  point  d’accord  fur 
la  diviGon  des  genres  & des  efpé- 
ces,  I lô’.  Ce  qui  peut-être  leur  a 
manqué , ibid.  & fiti-v.  La  plupart 
ont  crû  les  Poiffons  à Coquille 
hermaphrodites,  134.  Nom  que 
pluGeurs  ont  donné  aux  Coquil- 
lages fofliles,  I d 5 . Ils  veulent  avoir 
les  Coquilles  telles  qu’elles  fortent 
de  la  mer  , 185.  Arrangement 
qu’Gs  en  font,  195. 

Nature.  Difficulté  qu’il  y a à péné- 
trer fes  myftéres  , 2.  Combien  il' 
importe  de  l’étudier , 3 . Comment 
, quelquefois  elle  laiffe  échaper  fon 
fecret , ibid.  Utilité  dont  peut  être 
rétude  de  la  Nature  pour  la  Mé- 
decine , l’Agriculture,  le  Commer- 
ce & tous  les  Arts , ibid.  Des  corps 
Gmples  la  Nature  en  fait  de  com- 
pofés  ,36.  La  formation  fucceffi- 
ve  de  fes  plus  petites  parties  prou- 
ve excellemment  la  puiffance  de 
fon  Auteur  , i 30.  Elle  eft  partout- 
la  même ,133. 

N-Autilles.  De  quelle  famille  ils 
font  parmi  les  Univalves  , 124, 
•Quelle  famille  ils  compofent 
dans  les  Univalves  foffiles,  130. 
Leur  mouvement,  138.  Comment 
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on  les  reproduit  , i88.  ^ Jkiv. 
Tromperies  dont  on  ufe  à leur  fu- 
jet,  190.  Famille  des  Nautilles, 
Z47.  Leurs  difFérens  noms  , ibid. 
Leurs  efpéces  différentes , ihid.  & 
fuiv.  Leur  caraélére  générique  , 

Z 45?. 

Ne  GRES  de  l’Amérique  ; leur  ma- 
nière de  plonger  ,178.  Comment 
ils  détachent  les  Plantes  marines 
& les  Coquillages  , ibid.  A quel 
âge  ils  font  plus  propres  à ce  mé- 
tier , ibid.  Combien  de  temps  ils 
peuvent  le  faire , ibid. 

Ne  PHRETIQ.UE.  Pierre  Néphrétique, 
efpéce  de  Jade  , 5 4.  Sa  nature , 
ibid.  & Jkiv.  Son  ufage  dans  la  Mé- 
decine , 76’. 

Ne  RITES.  Quelle  famille  elles  com- 
pofent  dans  les  Univalves  , IZ4. 
Quel  nom  on  lui  donne  alors  , 
ibid.  Le  rang  quelles  tiennent  par- 
mi les  Univalves  d’eau-douce  & 
foffiles  , I $ O.  Leur  mouvement , 
138.  Elles  ont  toutes  les  parties 
néceffaires  pour  produire  leurs 
femblables  , 146.  Couleur  des 
Nérites  de  la  rivière  de  Seine , 

1 48.  Ufage  qu’on  fait  des  Nérites 
dans  la  Médecine  ,185.  Trompe- 
ries dont  on  ufe  à leur  fujet  ,15)0. 
Leur  caraétére  générique  , Z56'. 
En  quoi  elles  différent  des  Lima- 
çons, Leurs  différens  noms  , 
ibid.  Leur  nature , ibid.  Caraéfére 
générique  des  Nérites  d’eau-dou- 
ce, 3^9. 

Newton.  Nouvelles  routes  qu’il  a 
ouvertes  dans  la  Phyfique , Z. 
Nil.  Ses  eaux  font  fort  cWgées  de 
Nltre,  153. 

Nitre.  L’efprit  deNitre  eft  un  Phof- 
phore  brûlant , 79.  Les  eaux  dou- 
ces en  font  exemptes , 146. 
Nourriture  des  Coquillages,  137. 
Comment  ils  la  prennent , ibid. 


MATIERES.  479 

O. 

BSERVATOIREdePari*. 
Congellations  qui  fe  voient 
dans  fes  Caves,  79.  &fttiv. 

Odorat.  Si  les  Poiffons  à Coquille 
ont  la  fenfation  de  l’Odorat  ,139. 

(Eil  de  Chat.  Ses  différentes  efpé- 
ces, 51.  Ses  couleurs , ibid. 

(Eues.  Ceux  des  Huitres  ne  font 
point  propres  à la  génération,  154. 
Ce  que  c’efl  que  ces  œufs , ibid.  Où 
font  renfermés  les  œufs  des  Buc- 
cins , ibid.  La  coque  de  l’œuf  eft 
contenue  dans  le  germe  , tbid, 
(Eufs  des  Moules  d’étang,  où  ils 
fe  rendent , 147.  Quand  ils  éclo- 
fent,z/>f4(Eufs  des  Limaçons  qu’on 
trouve  en  fouillant  la  terre  ,150. 
Leur  couleur  & leur  figure  , ibid. 
Auteurs  qui  croient  qu’ils  les  cou- 
\Qm,ibid.  Les  œufs  des  Buccins  ter- 
reftres en pe A>étuent l’efpéce,  1 5 1. 
Ufage  dont  eft  le  blanc  d’œuf  pour 
nété’ier  les  Coquilles  ,iS6.&  fiuv. 
(Eufs  des  Ourfins  , leur  goût,  3 48 . 

Oyseaux,  Ils  forment  eux-memes 
leurs  plumes  , 155.  Ordre  qu’ils 
doivent  tenir  dans  l’arrangement 
d’un  Cabinet  d’Hiftoire  naturelle, 
194. 

Olympiodorus.  Son  fentiment  fur 
l’origine  des  Coquillages  foflîles , 
ï53- 

Onix.  C’eftla  plus  belle  efpéce  d’A- 
gathe , 5 O.  Nom  que  les  Orfèvres 
donnent  à celle  quia  plufieurs  zo- 
nes , ibid. 

Opale.  Son  ancien  nom  , 49.  Sa 
beauté , ibid.  D’où  naiffent  fes  cou- 
leurs, Sa  divifion  , ibid.  & 
f iv.  D’où  elle  fe  tire  , 5 o. 

Oppien.  Ses  Ouvrages,  ii.  Com- 
ment il  en  fut  récompenfé  par 
l’Empereur  Caracalla,  z^/4 

Oreille  de  mer.  Comment  elle  elt 
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tui  binée  dans  un  fens  , 1 1 d.  De 
quelle  famille  elle  eft  parmi  les 
Univalves,  1x4.  Elle  ne  fe  trouve 
point  dans  les  Foffiles , i 50.  Com- 
ment elle  prend  fa  nourriture,  1 3,7. 
Son  mouvement  ,138.  Comment 
on  la  reproduit,  188.  Famille  des 
Oreilles  de  mer  , 242.  Leurs  dif- 
férens  noms , 243.  Leur  nature , 
ibid.  Leurs  efpéces  , 244.  Leur 
caradére  générique  , ibid. 

Os  trouvés  dans  les  entrailles  de  la 
terre  , ido. 

OsTEOCOLE  , on  Pierre  des  Rompus; 
fon  ufage  dans  la  Médecine , 

Ostracisme.  D’où  cette  Loi  a tiré 
fon  nom  ,181.  Pour  quel  ufage 
elle  fut  établie  chez  les  Athéniens, 
ibid.  Comment  elle  s’obfervoit  , 
ibid,. 

OsTRACiTEs.^Ufage  de  cette  Piei're 
dans  la  Médecine,  76. 

Ovaire.  Les  Moules  en  ont  d’eux , 
148.  _ 

Ovipares.  Coquillages  auxquels  on 
donne  ce  nom,  146'.  Les  Lima- 
çons terreftres  le  font , 1 5 o,  & les 
Buccins,  I 5 I. 

Ouïe.  Si  les  Poiflbns  à Coquilles  ont 
la  fenfation  de  l’ouïe  , I3i>.  On 
peut  l’attribuer  aux  Coquillages 
fluviatiles,  148. 

Oursins.  Opinion  finguliére  de  Li- 
fter à leur  fujet,  i id.  Quelle  fa- 
mille ils  compofent  dans  la  clalïè 
des  Multivalves  , 127.  Pointes 
dont  ils  font  hériffés , ibid.  Quel- 
le famille  ils  forment  parmi  les 
Multivalves  foffiles  ,130.  Auteur 
félon  lequel  ils  ont  des  yeux  ,135. 
Leur  mouvement,  138.  Leur  fa-^ 
mille,  345.  & fmv.  Leurs  noms 
différens,  34d.  Rang  qu’ils  tien- 
nent parmi  les  Poiflbns  , ibid. 
Leurs  Cornes , & l’ufage  qu’ils  en 

Ær.ioüt  ,ibid.  & fuiv.  Leur  bouche, 
*347.  Leurs  efpéces  , 2^zW.  fuiv.,, 
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Leur  caradére  fpécifique  , 3 q-fl-. 
Outremer.  D’où  fe  tire  la  belle 
couleur  d’Outremer,  54. 
OxFORT.  CUniverfité  d’ ) Son  Cabi- 
net d’Hiftoire  Naturelle , 2, 1 7. 
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Son  Cabinet  d’Hiftoire  Natu- 
relle, 205.  fuiv. 

Palerme  , ufage  que  l’on  y fait  de 
la  foye  des  Pinnes  marines  ,183. 
Palissv.  ( Bernard  ) Il  a découvert 
des  premiers , que  les  Coquillages 
foffiles  n’étoient  point  des  jeux 
de  la  Nature  , 34. 

Pamphïee.  C le  Prince  ) Ses  colle- 
dions  d’Hiftoire  Naturelle  ,222. 
Panache  de  plume , qui  fort  du  cen- 
tre des  Glands  de  mer  ,.358.  Con- 
jedure  à ce  fujet  , ibid.  Panache 
des  Pouffepieds,  3 59.  jCelle  des 
Conques Anatiferes,  ^60  & 36'4. 
Papillons.  Ils  ont  été  l’objet  des  re- 
cherches des  N aturaliftes  moder- 
nes , 4. 

Paracelse.  Temps  auquel  il  vivoit, 

34- 

Parasites.  Coquillages  auxquels  on 
peut  donner  ce  nom  ,232. 
Parterres  de  Coquilles , comment 
ils  fe  forment,  155.. 

Patelles  , voyez.  Lepasv 
Peignes  , ou  Petuncles;  Quelle 
famille  ils  compofent  dans  la  claf- 
fe  des  Bivalves  ,127.  Leur  figu- 
re, & la  beauté  de  leurs  couleurs, 
ibid.  Leur  dffierence,  ibid.  Leur 
caradére  eflentiel , ibid.  Leur  rang 
parmi  les  Bivalves  d’eau-douce  & 
foffiles  ,130.  Auteur  félon  lequel 
ils  n’ont  point  d’yeux,  135.  Leur 
mouvement  ,138.  Peignes  de  ri- 
vière , leur  grandeur  , 147.  Leur 
figure , leur  couleur  & confiftence^ 
Ufage  qu’on  fait  de  ce  Co- 
quillage dans  la  Médecine,  183». 
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Famille  des  Peignes , 537.^  fuiv. 
Leurs  noms  différens  ,335».  Petun- 
ele  en  eft  le  diminutif , ihid.  Leur 
caradtére  générique  , ibid.  Leurs 
efpéces , ibid.  Leur  nature  & leur 
couleur  , 340.  Caraâére  généri- 
que des  Peignes  d’eau-douce,  371. 

Pellicule  dont  quelques  Coquilles 
font  couvertes , comment  elle  s’en- 
lève ,187. 

Peridot.  Sa  couleur , 46'.  Sa  dure- 
té, z/'zV.  Le  peu  d’eftime  qu’on  en 
fait , ibid.  Il  eft  regardé  comme 
une  Emeraude  pâle  ,5  a. 

Perle.  Sa  nature  ,jz.  Sa  rareté  & 
fon  prix , ibid.  Comment  elle  fe 
forme,  ibid.  Ou  elle  fe  trouve,  ibid. 
Ses  différens  noms  , ibid,  Senti- 
mens  de  Pline  fur  fa  nailïànce, 
141.  Manière  de  pêcher  les  Per- 
les dans  le  Golfe  Perfique  , 179. 
Combien  cette  pêche  dure , ibid. 
Ufage  qu’on  fait  des  Perles  dans  la 
Médecine  ,183. 

PestAlozzi  C M.  ).  Médecin  à Lyon. 
Son  Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle , 
212,.^  Jiûv. 

Petiver.  ( Jacques  ) Ses  Ouvrages, 
Z 6.  Leur  caraâére  , ibid.  & fuiv. 

Pétrifications.  Elles  tiennent  de 
la  nature  des  Pierres , 75.  Corps 
auxquels  on  donne  ce  nom  ,,80. 
Leur  divifion  ,81.  Pétrifications 
de  terre  , ce  que  c’eft  , ibid.  Ce 
qu’on  doit  mettre  au  nombre  de 
ces  Pétrifications  , ibid.  Figure 
d’une  de  ces  Pétrifications  , 82. 
Pétrifications  de  mer , ce  que  c’eft. 
Deux  figures  de  ces  Pétrifications, 
ibid.  Place  que  les  Pétrifications 
demandent  dans  l’arrangement 
d’un  Cabinet  d’Hiftoire  Naturel- 
le, 193. 

pETUNCLEs , voyez  Peignes. 

Phile^  ou  Phileas.  Hiftoire.  des 
Animaux  qu’il  a fait  en  vers  -,11. 
De  quoi  il  y traite,  ibid. 
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Philippines.  Coquillages  qui  fe  pê- 
chent fur  les  Côtes  de  ces  Lies , 
16^. 

Philosophes.  Opinion  des  anciens 
PhilofopheS' fur  la  formation  des 
Coquillages , i'3  i.  Sentiment  des 
modernes  fur  le  même  fujet , ibid. 
& fitiv.  Opinion  des  anciens  Phi- 
lofophes  fur  l’origine  des  Coquil- 
lages foflîles , 152.  & Jùiv.  Plu- 
fieurs  ont  crû  que  c’^étoient  des 
jeux  de  la  Nature  ,153.  Opinions 
des  PhilofopheS  fur  le  chemin  que 
les  Coquillages  foflîles  ont  tenu , 
pour  fe  rendre  dans  les  lieux  ou 
on  les  découifre  , 1 5 d.  & fuiv. 
Réfutées ,,  z^z^.  Nouvelle  théorie 
de  la  terre  inventée  par  quelques- 
uns  d’entre  eux,  lô'o.  & fuiv. 

Pholades.  Quelle  famille  elles  com- 
pofent  dans  la  claffe  des  Multi- 
valves  , 128.  .Leur  figure,  ibid,- 
Par  où  elles  commencent  à fe  for-- 
mer  dans  leurs  pierres  ,134.  Elles 
font  fans  mouvement  ,139.  Leur 
famille , 354.^  fuiv.  Origine  de 
leur  nom  , jô'i.  Où  elles  fe  for-r 
ment , ibid.  Où  elles  fe  trouvent  y 
3 (S'a..  U-fage  qu’on  fait  de  leur 
chair , ibid.  Leurs  différens  noms  , 
ibid.  Leurs  efpéces , ibid.  Leur  na- 
ture , 3 6'3.  Leur  caraâére  généri- 
que , ibid.  Pholade  foflile  lûpo- 
fee,  3 89.  & fuiv. 

Phosphores.  Prefque  tous  les  Corps* 
Eleâriques  le  font , 77.  Ils  fe  font 
fort  multipliés  , ibid.  Phofphores  - 
naturels.,  79,  Brulans,  ibid.  Lu- 
mineux , ibid.  Comment  un  Phof- 
phore  peut  rendre  de  la  lumière , 
ibid.  Manière  de  les  éprouver,z^z4 

PHYsiCiUE.  Après  la  Morale , la  Phy- 
fique  eft  la  plus  utile  & la  plus  in- 
téreffante  de  toutes  les  parties,  de’ 
la  Philofophie  ^ i.  De  quoi -elle 
traite , ibid.  Sa  divifion , ibid.  Ot-  : 
jet  de  la  Phyfique  Philofophique», 
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ibid.  Objet  de  l’Hiftorique  , ibid. 
Elle  eft  devenue  à la  mode,  2. 
Progrès  qu’elle  a faits  dans  le  der- 
nier fiécle , ibid.  Elle  eft  remplie  de 
conjeétures,  ibid.  Elle  eft  aujour- 
d’hui fortie  de  l’enfance  ,16^.  On 
y a befoin  d’autorité  & d’expé- 
rience, ipy. 

Pieds.  Les  Coquillages  n’en  ont 
point,  140. 

Pierre  I.  Alexiowits  , Czar  de 
Mofeovie , fon  Cabinet  d’Hiftoire 
Naturelle  ,^230. 

Pierres.  Idée  des  Auteurs  & des 
Ouvrages  qui  en  ont  traité,  6.  & 
fuiv.  Opinion  «particulière  de 
Théophrafte  à leurfujet,  8.  Au- 
teurs qui  n’en  ont  confidéré  que 
les  propriétés  réelles,  34.  Autres 
qui  n’en  ont  envifagé  que  les  ver- 
tus imaginaires, & Juiv. Leur 
définition,  38.  Leurs  principes, 
ibid.  Comment  elles  fe  forment, 
ibid.  Raifon  de  leur  différente  du- 
reté, 39.  Leur  divifîon  , 41.  ^ 
fuiv.  Elles  ont  des  vertus  très-  réel- 
les ,75.  Les  congellations , pétri- 
fications , incruftations  & criftali- 
fations  tiennent  de  leur  nature , 
79.  Opinion  de  quelques  Philo- 
fophes  fur  leur  formation , 8 5 . In- 
convénient de  leur  fiftême  , ibid. 
Phyficiens  qui  leur  ont  attribué 
une  ame  végétative  , 86'.  Leurs 
raifons  détruites  par  l’expérience , 
87.  Vraie  caufe  de  leur  accroif- 
fement  , ibid.  Elles  n’augmentent 
plus  hors  de  leur  lit,  88. 

Pierre’s  communes  ; comment  elles 
fe  forment  , 38.  D’où  elles  tirent 
leur  différence  ,39.  Raifon  de  leur 
différente  couleur,  40.  Leur  divi- 
fion.î^zV.Quelles  font  celles  qui  ont 
les  pores  peu  ferrés,  & le  grain  très 
gros  ibid.  & fuiv.  Elles  prennent 

Fi-  fouventleur  dénomination  du  lieu 
d’où  on  les  tire  , ibid.  Pierres  qui 
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ont  les  pores  plus  ferrés , & le  grain 
plus  fin,  7 5.  Utilité  qu’on  retire 
des  Pierres  communes  , ibid.  & 
fuiv.  Comment  elles  peuvent  de- 
venir lumineufes  ,78.  La  place 
qu’elles  doivent  occuper  dans  un 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle,  193, 

Pierres  cristalisees  ; leur  divi- 
fion,  43.  Les  plus  belles  font  les 
diaphanes  ou  tranfparentes  , ibid. 
Qui  elles  font , ibid.  Pierres  crifta- 
lifées  demi- tranfparentes , qui  elles 
font,  49. 

Pierres  fines.  Auteurs  qui  en  ont 
traité  ,45.  Pierres  fines  colorées , 
comment  elles  fe  forment  , 3 8. 
Définition  des  Pierres  fines , ibid. 
A quoi  on  doit  leur  diverfité , ibid. 
Où  elles  fe  trouvent , ibid.  & fuiv. 
Raifon  de  croire  que  leur  couleur 
eft  accidentelle,  3 9.  Raifon  de  leur 
différente  tranfparence  , ibid.  Le 
Criftal  en  eft  la  bafe,  ibid.  Celles 
de  couleur  aprochent  fort  des 
Criftaux,  42.  & fuiv.  Manière  de 
les  tailler , 5 2.  A quoi  on  les  di- 
ftingue  des  Pierres  fauffes  , ibid. 
Ce  qui  leur  donne  de  l’éclat , ibid. 
Pierres  fines  du  premier  ordre , 
ibid.  Pierres  du  fécond  ordre , ibid. 
Comment  leur  valeur  s’eftime  ,53. 
Divifîon  des  Pierres  fines  , ibid. 
Les  Orientales  font  les  plus  bel- 
les , ibid.  Raifon  de  leur  beauté , 
ibid.  Qui  font  celles  qu’on  nom- 
me Occidentales , ibid.  Pierres  fa- 
âices ^manière  de  les  contrefaire, 
ibid.  & fuiv.  Prétendues  proprié- 
tés des  Pierres  fines  ,75.  Elles  ne 
font  pas  naturellement  lumineu- 
fes, 78.  Comment  elles  peuvent 
le  devenir  , ibid.  Qui  font  celles 
qui  ne  le  peuvent , ibid.  Elles  font 
formées  d’un  même  fuc  lapidifi- 
que  que  les  autres  Pierres  , ibid. 
Comment  on  les  range  dans  un 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle,  193. 
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Pierres  figurées.  Auteurs  qui  en 
ont  examiné  la  nature  , 3 4.  Caufe 
de  leur  variété  , 39.  Ce  font  la 
plupart  des  Pyrites  ou  des  Silex',. 
6 1 . Leur  divifion  & leur  nature  ,, 
ibid.  Pififres  figuréeis  qui  imitent 
les  parties  des  Animaux  , 6z.-  & 
fuiv.  Pierres  qui  repréfentent  les 
Végétaux  faiv.  Pierres  mé- 

talliques, 6S.  & fuiv.  Pierres  qui 

■ fe  trouvent  dans  les  Animaux , 7 r. 
& fiiiv.  La  place  qu’elles  méritent 
dans  un  Cabinet  d’Hiftoire  Natu- 
relle, 193. 

Pierres  à fusil  ou  Silex.  Elles  ne 
font  pas  moins  dures  que  les  autres 
Cailloux,  di.  Leur  ufage,  ibid. 
Leur  couleur,  ibid.  Leurs  différens 
noms,,  ibid.  L’endroit  où  l’on  les 
peut  placer  dans  un  Cabinet 
d’Hiftoire  Naturelle  ,19-3. 

Pierres  oi>a.ques  ;•  leur  divifion  „ 
5 4,  Pierres  fines  opaques  , qui  el- 
les font , ibid.  & fuiv.  Pierres  opa- 
ques qui  ont  le  grain  gros,  60. 

Pierres  ere  cieuses.  Ce  qu’on  doit 
penfer  de  leur  nom  , & d’où  il 
leur  vient  ,42. 

PiNNEs  MARINES.  Elles  font  fans 
mouvement  , 139.  Ufage  qu’on, 
fait  de  leur  foye,  183.  C’eft  une. 
efpéce  de  Moules  ,329.  De  com- 
bien dé  fortes  on  en  diftingue , 
ibid.  Noms  différens  qu’elles  por- 
tent , ibid.  Leur  nature , ibid.  A 
quoi  leurs  foyes  leur  fervent,  ibid. 

PisE.  Cabinets  d’Hiftoire  Naturelle 
de  cette  Ville ,225. 

PisON  , Auteur  d'une  Hiftoire  Na- 
turelle du  Bréfil  5.  3 5- 

Plant- ANIMALES.  Poiffonsà  quion 
donne  ce  nom  ,110. 

Plantes.  La  moindre  éléve  l’efprit 
jufqu’au  Créateur , 5.  Par  qui  leur 
Anatomie  a été  découverte  , 4. 
Pi-intes  repréfenté.es  fur  quelques 
Pierres  ne  font  pas  des  jeux  de  la 


MATIERES.  4§p 

Nature , 90. 

Plantes  marines.  Qui  eft  le  pre- 
mier qui  y ait  remarqué  des  fleurs , 
31.  Plantes  marines  pierreufes 
trouvées  dans  des  fouterrains,  159. 
Les  Plantes  qui  croiffent  aujour- 
d’hui font  d’une  origine  auflî  an- 
cienne que  le  monde  , 16^3.  lien 
refta  fur  la  terre  de  chaque  efpéce 
dans  le  tems  du  Déluge , rdy.  Les 
Plantes  méritent  une  place  diftin- 
guée  dans  une  colleéfion  d’Hiftoi- 
re Naturelle , 1 9.4. 

PlAtner  ( Félix)  de  Bâle.  Son  Ca- 
binet d’Hiftoire  Naturelle , 218. 

Pline.  Il  a fait  entrer  toutes  les  Scien- 
ces dans  fon  Hiftoire ,.  3 . Il  n’a  pas 
affez  confulté  la  Nature  , ibid... 
Comment  il  traite  ce  qui  regarde 
les  Pierres  & les  Coquillages  , 9. 
De  quoi  on  lui  eft  le  plus  redeva- 
vable , I o.'  Sa  divifion  des  Coquil- 
lages , 1 1 0.  Son  fentiment  fur  la 
naiffance  des  Perles  ,141.- 

Plomb.  Couleurs  qu’il  donne  aux 
pierres  fines  par  fon  voifinage,4o. 

Plongeurs.  On  s’en  fert  beaucoup 
dans  les  Indes,  178.  C’eft  la  meil- 
leure manière  d’avoir  de  beaux 
Coquillages  , ibid.  Manière  .de 
plonger  des  Nègres,  ibid.  Nourri- 
ture d’un  bon  Plongeur , /A4  Dif- 
férentes manières  de  plonger , ibid. 
& fuiv.  Ce  qui  incommode  le  plus 
les  Plongeurs,  ibid.  Plongeurs  du 
Golfe  Perfique ce  qu’ils  obfêr- 
vent,  179. 

Ploot.  Il  croit  les  Limaçons-d’eau- 
douce  Vivipares , 146. 

Plumier  , Auteur  d’une  Hiftoire  Na- 
turelle de  l'Amérique,  3 5. 

Poissons  repréfentés  fur  quelques 
Pierres , preuves- que  ce  ne  font  pas 
des'jeux  de  la  Nature  , 90.  Poif- 
fons  qui  n’ont  point  de  fang,  com- 
prennent tous  les  Coquillages  de- 
mer  & de  rivière  , ito.  Poiffona’ 
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mous , ce  que  c’eft.,  2^/4  PoifTons^ 
iciuftacés  & reftacés  , leur  difFéren- 
■ce , ibid.  PoilTons  Zoophites dou- 
te à leur  fujet , ibid.  Combien  il 
efl;  difficile  d’établir  les  différences 
des  Poiffons  à Coquille  ,117.  Dif- 
férence des  cruftacés  & des  tefta- 
cés,  ibid.  Sentiment  d’Ælien  Pur 
J’acouplement  des  Poiffons  à Co- 
quilles J 1 3 5.  Combattu  par  Al- 
..drovandus  , ibid.  La  plûpart  des 
•Naturaliftes  les  ont  crus  Herma- 
phrodites, 154.  Ils  frayent  tous, 
ou  font  des  œufs , ibid.  S’ils  ont 
,des-  yeux  & des  dents i 3 5 . 11  y 
a lieu  de  croire  qu’ils  fe  forment 
.avant  leur  Coquille , 13  6'.  Com- 
• ment  ils  l’étendent  ,137.  S’ils  ont 
un  mouvement  progreffif  ou  non, 
J 3 8.  &fiiiv.  Qui  font  ceux  qui  ne 
fe  meuvent ‘point,  ibid.  Leurs  fen- 
Pations  5 139.  Raifon  des  taches , 
traies , marbrures  , compartimens 
& irrégularités  qui  fe  voient  fur  la 
robe  de  leurs  Coquilles  , ibid.  & 
fuiv.  Boffes  ou  tubercules  , cane- 
lures  & pointes  qui  fe  rencontrent 
fur  leurs  Coquilles , remarques  à 
ce  fujet,  140.  :Comment  les  plus 
vgros  réfiftent  à la  violence  dès-flots, 
■-144.  -Nous  ne  connoiffons  pas 
tous  les  Poiffons  à Coquilles  ,154. 
Ils  forment  eux-mêmes  leurs  Co- 
quilles , ibid.  Ils  en  aportent  en 
naiffant  la  caufe  immédiate  ,155. 
Poiffous, qui.  ont  habité  les -Coquil- 
lages Foffiles,ce  qu’ils  font  devenus, 
% 5<5'.  Poiffons  ,à  Coquille  qui  ne 
nagent  point , comment  ils  ont  pû 
être  amenés  par  le  Déluge  d’un 
bout  du  monde  à l’autre  ,158. 
■Les  Poiffons  ne  peuvent  fe  nourrir 
.dans  les  entrailles  delà  terre , ibid. 
Pologne  (le  B.oi  de  ) Eleéteur  .de 
Saxe  ; fa  gallerie  à Drefde,  z 1 7. 
^oi.ypE.  On  ne  doit  pas  le  confon- 
,^1'e  .avec  le  Nautille , Z49. 
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Ponce.  ( la  Pierre  ) Sa  nature , 74,'' 
Où  elle  fe  trouve  , ibid.  Ses  efpéces 
& fes  couleurs , ibid.  Son  ufage  , 
ibid.  Son  effet,  Ufage  qu’oa 
en  fait  pour  nétéïer  les  Coquilles , 

187. 

PoNTOPiDAM  CM.)  Prédicateur  du 
Roi  de  Dannemarck , fa  colleélion 
d’Hiftoire  Naturelle , '*'230. 

Porcelaines.’ Quelle  famille  elles 
compofent  dans  la  claffe  des  Uni- 
valves  , 125.  Leurs  différences , 
ibid.  Quelle  famille  elles  forment 
parmi  les  Univalves  fofliles,  130, 
Poli  naturel  qu’elles  portent  avec 
elles.,  1,85..  Porcelaine  violette, 
comment  elle  paroît  dans  fon  éclat, 

188.  Famille  des  Porcelaines, 
3 06.  & iuiv.  Leurs diftérens  noms, 
308.  Leur  ufage,  ibid,  & fuiv. 
Leurs  efpéces  ,309.  Leur  caraété- 
re  générique , ibid. 

Porphyre  , efpéce  de  Marbre  pré- 
.cieu-K  , 5 J.  Sa  couleur,  ibid.  Sa 
dureté , ibid.  Ufage  qu’on  en  fait, 
ibid.  Le  rang  qu’il  doit  tenir  dans 
un  Cabinet  d’Hiftoire  Natui’elle  j 
193. 

Porta.  ( Jean,Baptifte  délia  ) Son 
.Cabinet  à Naples , 224.  & jüiv. 

Portugal.  Coquillages  qui  fe  pê- 
chent fur  fes  Côtes  ,172. 

Posthumus  ( M.  Vincent  ) Poffef- 
feur  du  Cabinet  d’Hiftoire  Natu- 
relle de  Rumphius  , 2 id. 

Pourpres.  Quelle  famille  elles 
compofent  dans  la  claffe  des  Uni- 
valves  , I 2 5 . De  quelle  famille  el- 
les font  parmi  les  Univalves  foffi- 
les,  130.  Gâteaux  qu’elles  font, 
ce  que  c’eft  , 132.  Auteur  félon 
lequel  elles  ont  des  yeux , 135. 
Quand  elles  croiffent  ou  décroif- 
fent  ,136'.  Combien  elles  vivent , 
ibid.  Leur  nourriture,  137.  Pour- 
quoi elles  ont  des  pointes  & des 
tubercules,  &:  ne  changent  point 
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_ tous  les  ans  d’écailles  ,138.  Leur 
mouvement , ihid,  Ufage  que  les 
Romains  & les  Tyriens  en  faifoient 
pour  leur  teinture,  18  i.  & 25)7. 
Endroits  où  l’on  fuit  encore  cet 
ufage,  ibid.  Ufage  qu’on  en  fait 
dans  la  Médecine , 183.  En  quoi 
elles  différent  des  Buccins,  aô’y. 
Famille  des  Pourpres  , 295.  è” 
fuiv.  En  quoi  elles  différent  des 
Murex , 25)6'.  Leur  caraéiére  gé- 
nérique , ibid.  & faiv.  De  com- 
bien de  fortes  les  Anciens  en  di- 
ftinguoient,  297.  Leurs  efpéces, 
ibid.  Où  elles  fe  pêchent  , ibid. 
Leurs  difîérens  noms  , ibid.  Leur 
nourriture  , & comment  elles  la 
prennent , ibid.  & fuiv.  Leur  âge , 
238.  Leurs  yeux  . ihid. 

PoussEPiEDs.  Quelle  famille  ils  com- 
pofent  dans  la  claffe  des  Multival- 
ves , 1 27.  0“  fuiv.  Leur  famille  , 
554.  & fiiv.  Fable  débitée  à leur 
fujet  , 356.  En  quoi  ils  différent, 
359,  Leur  defci'iption , ibid.  En 
quoi  ils  différent  des  Conques 
Anatiféres  , ihid.  Groupes  qu’ils 
forment , ibid.  Ce  qu’on  en  man- 
ge , ihid.  Leur  panache , ibid. 

Principe,  Nom  que  les  Chymiftes 
donnent  au  premier  principe , 3 6. 

Puntiner  •(  M.  ) dans  le  Canton 
d’Uri.  Son  Cabinet  d’Hifloire  Na- 
turelle, 221. 

Pyrites.  Nom  d’une  efpéce  de  Pier- 
re à feu  ,61, 

R. 

RUDBECK  ( M.  ; ProfefTeur  à 
Upfal.  Son  Cabinet  d’Hiftoi- 
re  Naturelle  , 225). 

Radfivil  , ( les  Princes  ) Leur  Ca- 
binet curieux  à Varfovie,  230. 
Rateau  à prendre  des  Coquillages, 
fa  conftrudion , 1 77. 

Rayes  qui  fe  remarquent  fur  la  robe 

Seconde  JPartie, 
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des  Coquilles  , comment  elles  fe 
forment,  139.  Comment  on  peut 
les  pallier,  190. 

Rayures  des  Coquillages  fluviatiles 
plus  légères  que  celles  des  Coquil- 
lages de  mer  ,148.  Raifon  de  cet- 
te différence  , ibid.  Les  rayures  ne 
pénétrent  jamais  bien  avant  fur  les 
Coquilles,  iSd. 

Re  AUMUR.  C M.  de  ) Son  Cabinet 
d’Hiftoire  Naturelle,  2od.  & fuiv. 

Redi.  Ses  découvertes  fur  la  généra- 
tion des  Infedes , 4. 

Reptiles.  Ordre  qu’ils  doivent  tenir 
dans  l’arrangement  d’un  Cabinet 
d’Hiftoire  Natiu-elle,  194. 

Rfaefynski  C le  Pere  Gabrie!)  Jéfui- 
te.  Son  Cabinet  d’Hiftoire  Natu- 
relle à Sandomir  ,230. 

RESEAu,dont  fe  fervent  les  Plon- 
geurs du  Golfe  Perfique,  179. 

Rhombus.  Vraie  fignification  de  ce 
mot,  274.  & fuiv. 

Rhosnel.  c du  ) Son  Mercure  In- 
dien ,35. 

Righter  c m.  ) Banquier  à Leipfic. 
Son  Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle, 
218. 

Rides  intérieures  des  Coquillages , 
leur  ufage , 140. 

Riis.  C M.  ) Son  Cabinet  à Copen- 
hague, 230. 

Ritter  c m.  ) le  fils , à Berne.  Son 
Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle,  2 1 9, 

Robe  des  Coquilles.  Ce  qui  dé- 
termine les  couleurs  qu’on  y re- 
marque ,125.0“  Raifon  des 
taches , rayures,  marbrures , com- 
partimens  & irrégularités  qui  s’y 
rencontrent,  139.0'  fuiv. 

Robero  ( M.)  Médecin  , a une  belle 
colledion  d’Hiftoire  Naturelle  à 
Upfal,  229. 

Robien  ( M.  de  ) le  fils , Préfident  à 
Mortier  au  Parlement  de  Breta-^ 
gne.  Son  Cabinet  d’Hiftoiix  Na- 
turelle, 212. 

Q.qq 
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Rochers  ou  Murex.  Quelle  famil- 
le ils  compofent  dans  la  clalTe  des 
Univalves , i z 5 . Quelle  famille  ils 
forment  parmi  les  Univalves  foffi- 
les , 15  O.  Pourquoi  ils  ont  des 
pointes  ou  tubercules , i 3 8.  Pour- 
quoi ils  ne  changent  point  tous  les 
ans  d’écailles,  ibid.  Leur  famiUe  , 
287.  ^ Juiv.  Leur  caraftére  gé- 
nérique, 2510.  Leurs  efpéces , ibid. 
Leurs  noms  difïérens  ,291.  Ufage 
que  les  Anciens  faifoient  de  leur 
fuc  pour  teindre  en  Pourpre,  ibid, 
D où  leur  vient  le  nom  de  MureXy 
ibid. 

Roches.  Comment  elles  fe  forment, 
38.  Comment  fe  forme  le  Criftal 
de  Roche , 47.  l’Alun  de  Roche  fe 
criftalife  dans  l’eau , ibid.  Roches 
de  Végétations  Chymiques,  quel 
ordre  elles  doivent  tenir  dans  l’ar- 
rangement d’un  Cabinet  d’Hiftoi- 
re  Naturelle,  194. 

RoHAult.  11  a éclairci  la  Phyfique  fur 
bien  des  points , 2. 

Romains.  Üfages  qu’ils  faifoient  des 
Coquillages  dans  leurs  repas,!  80. 
Loi  qui  en  défendit  l’abus  , ibid, 
Ufage  qu’ils  faifoient  des  Buccins, 
des  Pourpres  & des  Murex  ,101. 

Rondelet.  ( Guillaume  ) Ses  Ou- 
vrages , 1 2.  Il  s’eft  attaché  à éclai- 
cir  les  Anciens  ,15.  Son  mérite  & 
fes  défauts , ibid.  Il  ne  donne  point 
d’yeux  aux  PoilTons  à Coquilles , 

*3.5. 

Rose.  Quelle  forte  de  Diamant  porte 
ce  nom , 43. 

Rosinus.,  C M.  R.  ) Son  Cabinet 
d’Hiftoire  Naturelle  ,218. 

RotArio.  C le  Doéfeur  ) Sacolle- 
«5tion  d’Hiftoire  Naturelle  à Véro- 
ne, 213. 

Roue  , dont  on  fe  fert  pour  nétéïer 

f les  Coquilles,  188. 

Rouille  des  Coquilles  , comment 
on  peut  y remédier,  i^i. 
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Roulleaux  ou  Cylindres.  Quelle 
famille  ils  compofent  dans  la  claflè 
des  Univalves , 1 24.  ©“  Jùizf.  Il  y 
en  a qui  font  Univalves  foffiles, 
130.  Poli  jnaturel  qu’ils  portent 
avec  eux , 1 8 5 . En  quoi  ils  diffé- 
rent des  Volutes  ou  Cornets,  279. 
Leur  famille  ,283.2^  fuiz/.  Leur 
caradére  générique , 284.  Leurs 
efpéces , ibid.  Leurs  différens  noms, 
ibid. 

Rubis.  C’eft  la  plus  belle  pierre  de- 
couleur  ,44.  Oùil  fe  trouve , ibid. 
Sa  divifion  , ibid.  Quel  eft  le  plus 
eftimé,  ibid.  Rubis  blanc,  ibid. 

Rueus.  c François  ) Son  Traité  des 
Pierres  ,15.  Caradére  de  cet  Au- 
teur , ibid. 

Ruisseaux.  Efpéces  de  Coquillages 
qu’ils  engendrent , 1 45 . d- Jui-v. 

Rumphius,  ( George  Everhard  ) Ou-* 
vrage  qui  a paru  fous  fon  nom , 2 7. 
Idée  de  ce  Livre  ,114.  Entre  les 
mains  de  qui  a paffé  fon  Cabinet 
d’Hiftoire  Naturelle,  215.  & fitiv. 

Ruysch.  c le  Dodeur  ) Son  Cabinet 
d’Hiftoire  Naturelle,  215. 

S. 


SABLE  marin , qui  fe  trouve  dans 
les  entrailles  de  la  terre , 1 60. 
Sabots.  Quelle  famille  ils  compofent 
dans  les  Univalves  de  mer  , 1 24, 
& dans  celles  d’eau-douce  & foftî- 
les ,130.  Son  mouvement  , 138, 
Ufage  qu’on  en  fait  dans  la  Mé- 
decine, 183.  Tromperie  dont  on, 
ufe  aufujet  de  cette  Coquille,  190. 
Qui  font  les  vrais  Sabots,  2^1. 
Leurs  efpéces  ,262.  Ne  doivent 
pas  être  confondus  avec  les  Vis , 
274.  & fuiv.  Sabot  d’eau-douce, 
fon  caradére  générique,  36'9. 
Salpêtre.  Il  fe  criftalife  dans  l’eau. 
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Salvador  C M.  > pharmacien  , fon 
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Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle  à 
Barcelonne  , 227. 

Samsoe'C  M.  ) Son  Cabinet  d’Hiftoi- 
re Naturelle  à Copenhague,’''2  5 o. 

Sandoî  C M.  de  ) Confeiller  à Neuf- 
Châtel.  Son  Cabinet  d’Hiftoire 
Naturelle  ,222. 

Sang.  Ufage  de  la  Pierre  de  fang 
dans  la  Médecine,  7 5.  Ce  qui  tient  • 
lieu  de  fang  aux  Coquillages,  135, 
On  ne  doit  point  fe  fervir  de  ce 
mot  en  parlant  des  Murex  ,1^1. 

Sanglier.  Brofle  de  poil  de  Sanglier, 
ufage  dont  elle  eft  pour  nétéïer 
les  Coquilles,  188. 

San  .orin.  ( 111e  de  ) Tremblement 
de  terre  par  lequel  cette  Ifle  fut  di- 
vifée  en  deux  ,155). 

Saône,  (la) Cette  rivière  ne  produit 
aucun  Coquillage,  172. 

Saphirs.  Comment  ils  fe  blanchif- 
fent,  42.  D’où  ils  fe  tirent , 44. 
Leur  divifion , ibiâ. 

Saphre.  Couleur  qu’ïl  donne  aux 
Pierj-es  fines  par  fon  voifînage,  40. 

Sardaigne.  (la)Ufage  qu'on  y fait  de 
la  foye  delà  Pin  ne  marine,  185. 

Sardoine.  ( la  ) D’où  elle  a pris  fon 
nom,  50. 

Sardonix  (la) Pierre  compofée  de  la 
Sardoine  & de  l’Onix,  5 o.  Sa  cou- 
leur , ihid.  Son  ancien  nom , ihiâ. 

Sassenage.  Ufage  de  la  Pierre  de 
Saffenage  dans  la  Médecine , 7 d. 

Savon  noir.  Ufage  dont  il  eft  pour 
nétéïer  les  Coquilles , 1 Sd.  Ufa'ge 
de  l’eau  de  Savon  pour  la  rouille 
des  Coquilles  ,191. 

SçAVAns.  Ufage  différent  qu’eux  & 
les  Curieux  font  des  Cabinets  & 
des  colleélions , 3 . Sçavans  qui  ont 
nié  l’univerfalité  du  Déluge  ,1(^5. 

Scheinvoet,  , Auteur  d’un  Ouvra- 
ge publié  depuis  fous  le  nom  de 
Rumphius , 27.  & 114.  Idée  de 
ce  Livre , ibiâ. 

SCHEÜCHZER.  ( Jean-Jacob  ) fes  Ou- 
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vrages,  22.  & Juiv.  Leur  caraélé- 
re , ibid.  Son  Cabinet  d’Hiftoire 
Naturelle,  219. 

ScHLUTER.  CM.)  à Clauff-Thal. Son 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle,2 18. 

ScoBiNGERus,  C M.  ) à S.  Gall.  Son 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle,  2 21. 

Seba.  ( Albert)  Son  Livre  ne  répond 
pas  au  fafte  de  fon  titre  ,33.  Idée 
de  cet  Ouvrage,  ibid.  On  y fou- 
haiteroit  plus  d’ordre , 34.  Son  Ca- 
binet d’Hiftoire  Natur^e,  2 1 d. 

Sechus.  ( M.  ) Son  Cabinet  de  eu- 
riofités  à Copenhague  , 230. 

Segueldt.  CM.)  Son  Cabinet  d’Hi- 
ftoire Naturelle  ,215. 

Sein  E.CIa)Couleur  des  Nérites  de  cet- 
te rivière  .148.  Elle  eft  très-abon- 
dante en  Coquillages,  172. 

Sel.  On  en  tire  de  la  décompofition 
de  tous  les  corps  ,37.  Ses  pointes 
foutiennent  toutes  leurs  parties  , 
ibid.  Comment  les  Sels  fe  changent 
en  pierres,  38.  Le  Sel  fe  criftalife 
dans  l’eau  , 47.  Les  eaux  douces 
en  font  exemtes , 14^.  Sel  marin 
qu’on  tire  des  folliles  ,155.  Quel 
rang  les  Sels  doivent  tenir  dans  un 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle,  193. 

Semence  que  jettent  les  Conques 
fphériques,  1 46.  Les  vapeurs  n’ont 
pû  porter  fur  les  montagnes  les 
femences  des  Poiffons  marins,  158. 
er  fuiv. 

Set  ALLE,  flagallerie)  à Milan  ; ce 
qu’on  y trouve  fur  l’Hiftoire  Na- 
turelle ,223. 

Sevin.  cm.)  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris.  Son  Cabinet  d’Hi- 
ftoire Naturelle,  loz.  & Jui-v. 

Sexe.  S’il  y a dans  les  Coquillages 
une  différence  de  Sexe,  & s’ils  s’a- 
couplent  ,133.©" Jîiiv.  Sentimens 
différens  à ce  fujet , ibid.  On  n’en 
aperçoit  aucune  dans  les  Buccins 
terreftres  ,151. 

SiBBALDüs.  C Robert  ) Auteur  de 

C^qqij 
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THiftoire  Naturelle  d’Ecofle , 35. 
Son  Cabinet  d’Hiftoire  Naturel- 
le , 217. 

Sicile.  ( la  ) On  s’y  fert  encore  des 
Murex  pour  teindre  en  pourpre, 
181.  Üfage  qu’on  y fait  de  la 
Pinne  marine  ,185. 

Silex  , voyez.  Pierres  à fuGl. 

SiiXÊME.  Celui  des  Coquillages  foffi- 
les  eft  un  des  plus  intérelTans  de  la 
Phyfique  ,152.  Sur  quoi  il  roule , 
ibid.  * 

Sloane.  C le  chevalier  ) Auteur 
d’un  Livre  fur  les  curiofités  de  l’A- 
mérique, 3 5.  Son  Cabinet  d’Hi- 
ftoire Naturelle  ,216. 

SoLEN , voyez  Manches  de  Couteau. 

Sonde.  ( Mes  de  la  ) Coquillages  que 
fournifîènt  les  Côtes  de  ces  Mes , 
idc). 

SouPHRE.  Comment  les  Souphres  fe 
changent  en  pierres  , 3 8.  Com- 
ment le  Souphre  influe  fur  la  varié- 
té des  Pierres  fines  & figurées  ,35). 

SOYEs  des  Moules  & des  Tellines, 
329.  Leur  différence  , ihtd.  Ufage 
qu’elles  en  font , ibid. 

SpeLulaire.  Nature  de  la  Pierre 
aiiifi  nommée  , 47.  Ufage  qu’en 
faifoient  les  Anciens , 48. 

Spinelle  , Rubis  Spinelle  , ce  que^ 
c’eft,  44. 

Spirales  en  petit  nombre  fur  les 
Coquillages  fluvîatiles,  1 49.  Com- 
bien les  Limaçons  en  ont  ,252. 

Stalactites.  Congellations  aux- 
quelles on  donne  ce  nom,  8 o.  Leur 
couleur  & leur  figure , ibid.  Com- 
ment elles  fe  forment , ibid.  Figure 
d’une  de  ces  Congellations , ibid. 

Stalagmites.  Congellations  qu’on 
apelle  de  ce  nom,  79.  Figures  de 
deux  de  ces  Congellations , 8 a. 

Stehelin  ( M.  Benoît  ) à Bâle.  Son 
# Cabinetd’HiftoireNatureîle,2i8. 
& faiv. 

Stobeus  C M.)  Médecin  à Lund.  Son 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle,2  3 o. 
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Stries.  Sur  quelle  famille  des  Bival- 
ves elles  fe  trouvent  ordinairement, 
127. 

Sully.  C M. le  Duc  de)  Son  Cabinet 
d’Hiftoire  Naturelle,  200.  Jùiv^ 

T.  • 

ABLE.  Quelle  forte  de  Dia- 
mant porte  ce  nom  ,43. 

Taille.  Différentes  manières  de  tail- 
ler les  Diamans , 4 5 . d'  5^  2 . Ma- 
nière de  tailler  les  Pierres  fines , 
ibid. 

Taille  de  Bondaroy  ( Jean  delà) 
Son  Blafon  des  Pierres  précieufes , 
54- 

Talc  ; fa  nature  , 48.  Quel  eft  le 
plus  beau , ibid. 

Tarente.  c Golfe  de  ) C’eft-là  où  fe 
pêchent  les  Pourpres  & les  Mu- 
rex , 297. 

Tas  SI  C le  Doéteur  ) à Milan.  Son 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle,  223. 

Tavernier.  Ses  Volages  cités,  25. 

Tellines  ou  Tenilles,  efpéce  de 
Moules,  I 2 d.  Auteur  félon  lequel 
elles  n’ont  point  d’yeux  , 135. 
Leur  mouvement  ,138.  Tellines 
de  rivière,  leur  grandeur  , 147. 
Leur  couleur , leur  figure  & leur 
confiftence , ibid.  Leur  différence 
d’avec  les  Moules  ,329. 

Terre  , moins  propre  que  la  mer  à 
former  des  Coquillages,  150.  El- 
le ne  peut  former  un  Limaçon  fans 
femence  & fans  œufs  ,154.  Les 
Poiffons  ne  peuvent  fe  nourrir 
dans  fes  entrailles  ,158.  Auteurs 
qui  croient  que  nos  terres  ont  fait 
autrefois  partie  du  baffin  de  la 
mer,  1 59.  Preuves  qu’ils  en  don- 
nent, ibid.  & fuiv.  Grez  trouvés 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  ibid. 
Foflîles  qui  lui  font  étrangers  & 
qu’on  y rencontre,  ido.  Nouvel- 
le Théorie  delà  terre  inventée  par 
quelques  PhUofophes,,zi’Ti!Î,  & fuiv. 
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Tertullien.  Son  fentimenc  fur  l’o- 
rigine des  Coquillages  foffiles.i  5 5. 

Tests  des  Coquillages.  Us  font  fou- 
vent  auffi  durs  que  les  Pierres , 46’. 

Tettau  ( M,  ) à Freyberg.  Son  Ca- 
binet d’Hiftoire  Naturelle  ,218. 

Teophraste.  Son  Hiftoire  des  Plan- 
tes, y.  Son  Traité  des  Pierres , 8 . 
Son  opinion  finguliére  à ce  fujet, 
ibid^ 

Tessin.  ( le  Comte  de  ) Son  Cabinet 
curieux  à Stockolm , 250. 

Théorie.  Nouvelle  Théorie  de  la 
Terre  inventée  par  quelques  Phi- 
lofophes  , i6o.  & Jitiv. 

Tiboron.  Poiflbn  fort  apréhendé 
des  Plongeurs , Juiv,  Ma- 

nière dont  ils  s’en  défendent,  ibid. 

Tonnes.  Quelle  famille  elles  com-. 
pofent  dans  la  clafle  des  Unival- 
ves , 1 2 5 . Poli  naturel  qu’elles  por- 
tent avec  elles  ,185.  vojck.  Con- 
ques fphériques. 

TopAse.  ( la)  Ses  différentes efpéces , 
44.  & fuiv.  Où  elle  fe  trouve , ibid. 
Sa  dureté , ibid. 

Toscane,  fie  Grand  Duc  de)  Son 
Cabinet  d’Hiftoire  N aturelle,  222. 
& fuiv. 

Tournefort.  Son  opinion  fur  la 
végétation  des  Pierres , 8 <5^-  Rai- 
fons  fur  lefquelles  il  la  fonde , 
ibid.  & fuiv.  Principes  certains 
qu’il  à établis  fur  la  Botanique , 
T 1 8 . Son  opinion  fur  le.  fray  des 
Coquillages , i 54. 

TrAgus  , Auteur  d’un  Hiftoire  Na- 
turelle de  l’Allemagne  ,35. 

Tra^nsparence.  Raifon  de  la  dif- 
férente tranfparence  des  Pierres 
fines , 35>. 

Tremblemens  de  terre  ; Ifle  qu’ils 
ont  divifée  en  deux,  1-59.  Autre 
qu’ils  ont  fait  naître  ,.ibid. 

Trier  f M.  ) à Drefde.  Son  Cabi- 
net d’Hiftoire  Naturelle , 218. 

Tripoli,,  üfage  dont  il  eft‘  pour 
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polir  les  Coquilles  unies , 1S6.& 
juiv. 

Trompes,  voyez.  Buccins. 

Trompes  des  Coquillages.  Elles  leur 
tiennent  lieu  de  langue , 1 5 5 . Leur 
figure  , ibid.  Leur  force  , ibid. 

Tschudiüs  C M.  ) à Claris.  Son  Ca- 
binet d’Hiftoire  Naturelle  ,221. 

Tuf,  fa  nature , 74.  Son  ufage , ibid. 
Quel eft  le  plus  dur , ibid. 

Turbine  E & non  türbinée.  Confu- 
fion  que  ces  mots  caufent  dans  la 
leélure  des  Auteurs , qui  ont  traité 
des  Coquilles  ,11  ^.  & Juiv.  Com- 
bien le  mot  de  Türbinée  eft  im- 
propre , 11(5'.  Toute  Coquille 
l’eft , ibid. 

Turcs  et  Le  yantins  ; ufage  qu’ils 
font  des  Coquilles,  182. 

Turq.uoise.  (la)  Sa  couleur,  5 4.  Rai- 
fbn  qui  fait  rechercher  davantage 
celles  de  la  vieille  roche , ibid.  Mi- 
nes de  Turquoifes  découvertes  en 
Yxa.nce , ibid.  Nature  de  celle-ci 
ibid. 

Tuyaux  de  mer.  De  quelle  famille 
ils  font  parmi  les  Univalves , i 24. 
Quelle  famille  ils  compofènt  dans 
les  Univalves  fofliles,  130,  Famil- 
le des  Tuyaux  de  mer,  242.  d' 
Juiv.  Leurs  noms , 244.  Leur  efpé- 
ce  la  plus  diflinguée  , ibid.  Leur 
caraéèére  générique , ibid. 

Tuyaux  que  font  fortir  les  Moules 
de  rivière , & à quel  ufage  ,147. 

VAISSEAUX  excrétoires,  prin- 
cipe des  couleurs  qui  fe  for- 
ment dans  les  Animaux,  14 1. 
Vallisnieri.  f Antoine  ) Projet  de 
fon  Ouvrage,  & ce  qu’il  contient  , 
^z.  & fuiv.  Il  a réformé  les  abus 
de  l’ancienne  Phyfîque  ,33, 
Vallisnieri  CM.) le  fils.  Son  Ca- 
binet d’Hiftoire  Naturelle  ' à Fà- 

Q.q  q.“j 
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doue , Z 2 3 . 

Vapeurs  métalliques,  comment  el- 
les fe  changent  en  pierres , 3 8.  Les 
vapeurs  n’ont  pû  élever  fur  les 
montagnes  les  œufs  ni  les  femences 
des  PoilTons  marins,  1 5 8.  &fuiv. 

Variété  s des  Coquilles , d’où  elles 
fe  tirent,  1 25). 

Varron.  Il  a donné  la  manière  d’en- 
graiffer  les  Coquillages,  180. 

Vatican.  Ce  qu’on  y trouve  par  ra- 
port  à l’Hiftoire  Naturelle  ,222. 

Vege'tal.  (Régne)  Ce  que  c’eft, 

3^ 

Ve  GE  TAUX.  Ils  font  un  des  trois  ob- 
jets principaux  de  l’Hiftoire  Na- 
turelle , 5 . Ils  font  tous  nourris 
d’air  & d’eau  , 37.  Ce  qu’on  tire 
de  la  décompofition  de  leurs  par- 
ties , ibid.  Ils  le  font  confervés  pen- 
dant le  Déluge,  i6j.  Quel  ordre 
ils  doivent  tenir  dans  l’arrange- 
ment d’un  Cabinet  d’Hiftoire  Na- 
turelle , 1 9 3 . d" 

Venette.  .(  Nicolas  ) Son  Traité  des 
Pierres , 2 5 .^Idée  de  cet  Ouvrage , 
2(5. 

Verc  ( M.  ) Apoticaire  à Marfeille. 
Son  Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle , 
214. 

Vermeille,  (la  ) Elle  va  au  feu  fans 
fe  dépolir , 4(5.  Sa  couleur , ibid. 
On  la  confond  quelquefois  avec  le 
Grenat  de  Bohême  , ibid.  Elle  eft 
regardée  comme  un  Rubis  foncé , 
52. 

Vermisseaux  de  mer.  Quelle  fa- 
mille ils  compofent  dans  la  clalTe 
des  Multivalves  ,127.  Les  plus  cu- 
rieux , ibid.  Quelle  famille  ils  for- 
ment parmi  les  Multivalves  foftî- 
les , 130.  Leur  mouvement  ,138. 
Leur  famille  , 350.  D’où  ainfî 
nommés , 5 5 7.  A quoi  comparés , 
Leur  defcription , ibid.  On  ne  doit 
pas  les  confondre  avec  les  Tuyaux 
ide  mer  , ibid.  Combien  on  en 
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compte  de  fortes , ibid.  Leur  fîguw 
re,  3 5 2. 

Vernis  ; ufage  que  l’on  en  fait  pour 
nétéi.r  les  Coquilles  ,188. 

Verres.  Leur  principale  matière, 7 (5. 

Vers  à soye.  Ils  ont  été  l’objet  des 
recherches  des  Naturaliftes  mo- 
dernes, 4,  Vers  luifans,  font  des 
Phofphores  naturels,  79.  Vers  Ac- 
coucheurs , ce  que  c’eft  ,134. 

VERTEBRES  qu’on  ti'ouve  daiis  les 
entrailles  de  la  terre  , 1 (5o. 

Vertu  Le'nerative.  Pourquoi  el- 
le ne  peut  tormer  en  terre  des  Co- 
quillages ,154. 

VESICULE  SEMINALE,  Les  Moules 
en  ont  deux  , 148. 

Vesuye.  Monticule  qui  s’eft  élevé  à 
côté  , produit  par  l’éruption  d’un 
Volcan,  159. 

ViLLENA.  C le  Marquis  de  ) Son  Ca- 
binet d’Hiftoire  Naturelle  à Ma- 
drid ,225. 

Vis.  Quelle  famille  elles  compofent 
dans  la  clalfe  desUaivalves  , 1 24. 
De  quelle  famille  elles  font  par- 
mi les  Univalves  d’eau  douce  & 
Foffiles,  150.  Leur  mouvement, 
13  8.  Elles  ont  toutes  les  parties 
nécelfaires  pour  produire  leurs 
femblables , 146'.  Vis  fluviatiles  , 
leur  figure,  149.  Vis  terreftres , 
par  où  on  les  diftingue  des  Buc- 
cins, 151.  & 2(57.  Famille  des 
Vis,  272.  0“  fuiv.  En  quoi  elles 
dift'érent  des  Coquilles  apeilées 
Turbinées,  274,  Leur  vrai  carac- 
tère , ibid.  Embarras  des  Auteurs 
au  fujet  de  ce  Coquillage  , ibid. 
Son  caracftére  fpécifique  , 275. 
Vis  d’eau  douce  , leur  caraeftére 
générique  , 3(59.  Vis  terreftres  , 
remarques  à leur  fujet  ,381. 

Vis  d’ArCHime  DE  ; d’où  l’invention 
en  a été  prife  ,252. 

Vitriol.  Couleur  qu’il  donne  par 
fon  voifinage  aux  Diamans  & aux 
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Crîflaux , 40. 

Vivipares.  Coquillages  auxquels  on 
donne  ce  nom,  146'. 

Volutes  ou  Cornets.  Quelle  fa- 
mille elles  compofent  dans  la  clafle 
des  Univalves  ,124.  De  quelle  fa- 
mille elles  font  parmi  les  Unival- 
ves foffiles  ,130.  Leur  famille , 
& fuiv.  En  quoi  elles  diffé- 
rent des  Cylindres,  Leur  ca- 
raéîrére  générique,  ibid.  D’où  vient 
leur  nom  de  Volutes , ibid.  Leurs 
efpéces , ibid.  & faiv.  Cette  fa- 
mille eft  une  des  plus  riches  dans 
l’Hiftoire  des  Coquilles,  280. 

U- 

NIFORMITE'  régulière  répé- 
tée dans  la  Mécanique  des 
Coquillages  ,154. 

Univai.ves.  Opinion  finguliére  de 
Lifter  fur  les  CoquillagesUnivalves, 
I 1 6".  Ce  que  ce  nom  fignifie,  120, 
Leur  ClafTe , leurs  genres  & leurs 
familles,  ibid.  Ce  qui  détermine 
leur  claftè,  1 2 3 . & leurs  familles  , 
ibid.  & fiiiv.  Ce  qui  détermine 
leurs  efpéces,  128.  Familles  des 
Univalves  d’eau- douce  & foffiles, 
130.  Clavicule  particulière  aux 
Univalves  ,135.  Comment  elles 
étendent  leur  Coquille,  1 37.Claf- 
fe  des  Univalves  de  mer,  236^.  Des 
Univalves  d’eau-douce,357.  Com- 
bien il  y en  a de  familles  , 56^9. 
ClafTe  des  Univalves  foffiles , 3 78. 
Leurs  familles,  5 87.  Jîuv. 

Universalité'  du  Déluge.  Elle  a 
été  combattue  par  plufieurs  Sça- 
vans  , I (S'  5 . Raifons  qui  la  prou- 
vent , ibid.  & Juiv. 
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Université'  de  Copenhague.  Son 
Cabinet  d’Hiftoire  Naturelle , 
*^230. 

w- 

WAGNERUS.  CM.)  Son  Ca- 
binet d’Hiftoire  Naturelle  à 
Zurich , 2 155. 

V^HisTON.  Son  fiftême  opofe  à l’Hi- 
ftoire  & à la  Nature,  16 1.  Terre 
fabuleufe  qu’il  a imaginée , ibid. 
Son  opinion  fur  l’origine  du  Délu- 
ge , ibid. 

■WooDWARD.  C Jean  ) Son  efTai  fur 
l’Hiftoire  des  Folîîles  d’Angleter- 
re, 27.  Caraétére  de  ce  Livre , ibid. 
Autres  Ouvrages  de  cet  Auteur , 
ibid.  Son  fendment  fur  la  Belem- 
nite  , 6'  5 , Sa  nouvelle  Théorie  de 
la  Terre,  160.  & fuiv.  Son  Ca- 
binet d’Hiftoire  Naturelle,  216. 
■WoRMius  ; fbn  Cabinet  d’Hiftoire 
Naturelle , 2 1 5 . 

Y. 

Yeux,  si  les  Poffibns  à Coquil- 
les en  ont  ,135.  Yeux  de  la 
Pourpre , 2 5 8 . Ce  qui  en  tient  lieu 
aux  Limaçons  terreftres  ,381. 

Z. 

ZANNICHELLI  ( M.  ) 'Apoti- 
caire  à Venife  ; fon  ' Cabinet 
d'Hiftoire  Naturelle,  224. 
Z0LLIERUS  C M,  ) Son  Cabinet  d’Hi- 
ftoire Naturelle,  220. 
ZOOPHITES.  Poiffons  à qui  on  don- 
ne ce  nom,  Il  O.  Ce  qu’il  lignifie , 
ibid. 


Fin  de  la  Table  des  Matières. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


Age  3-5  • 
4,4» 
4î* 
Ï5-. 

' 66, 
é9. 
71. 
71. 
79. 

III. 
I li. 

,117. 

ibid‘ 

HZ. 

izy. 

IZÿ. 

141. 

14^. 
If,4. 
i-f9. 
161. 
17  t. 

I7Î-. 

178. 

181. 

190- 
. 199. 

Z08. 

zzo. 

zzi. 

zzz. 

■ ^4)". 
Z49. 
4/1. 

i/tf. 

■479. 

288. 

298. 

300. 

360, 

382. 

43®. 


1.  main,  humain, 

5'2.  Oriental  fuprimez  la  virgule  & mettez  un  point  &une  virgule, 
pénultième,  elle  foulFre-,  il  fouffre. 

Z2.  violette  , ajoute'^  on  en  voit  aulFi  de  veidâtre. 

16,  Fbanicites  , lifez  Phtenicites. 

24.  il  a pris , elle  a pris. 

2.  formés,  life\  formées. 

19.  Pierre  du  nel  tiré  , life^  Pierre  de  fiel  tirée. 

30.  Norvégue  , Norvège. 

37.  Holftien,  Holftein. 

2j.  Buccins, la  virgule  & mette^icax  points. 

3 . forme  , mette%  une  virgule. 

3 6.  le  brute  , iife^  le  brut. 

2:8.  fuit , life\  fuit. 

20.  TROISEME  , TROISIEME. 

38,  marmoreum  , mettez  une  virgule, 

2/.  prefque  , ote^i  la  virgule. 

30,  celles  , celle, 
à la  note  marg.  Lufum , Hfez  Lufurrh 
pénuh.  irruption  ,. //y éruption. 

30.  font  péris  , life^  ont  pérL 

38.  Harthepool , lije%_  Hartlcpodl,  _ 

33.  Rheims  , life-^^  Reims. 

3 2.  ils  ne  font , life‘^  ils  ne  font. 

31.  très-propres , Ufc:^  très-propre. 

à la  note  marg.  lait  de  Chaud  , Ufe'^  lait  de  Chaux, 

,2,0.  difrens.,  lifex,  différent. 

1,.  des  plus  complette  , l/fe\  des  plus  complettes. 

27.  dans  un  belle,  //ye^;^ dans  une- belle, 

38.  fuivant,  la  virgule, 
à la  note  marg.  recratie  , lifez  recreatio. 

dans  le  titre.  Tuyaux  , U[e\  Tuyaux  de  mer. 

3.  ad  alium,  ajoutez  ad  (b)  nhum  , pour  le  raporter  à la  note  marg.  (b) 
1 6.  qui  fervoit  à meccre  de  l’huile , ajoute:^  umbiliqué , & qui  fervoit  â 
mettre  de  l’huile. 

20.  Perdrix  , lifez  Perdix. 

47.  détermine  ; Ste‘i^\e  point  & laij[fe^li  virgule. 

f,  blanc  5 mettes  une  virgule. 

3 P.  leur  forme  , la  virgule  & pielte\ieüx  points. 

18.  Perdrix  , lifez  Perdix. 

7.  Bernache , life\  Bernacle. 

18  Barbabes,  Barbades. 
iiiPhaUnogia,  hfez  Phalanologia. 
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